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AVBKTIS  SEMUnt, 

JE  m'aquîtc  d'autant  plas  volontiers  de* 
la  promefTe  qae  j*ai  faite  de  donner  au 
public  la  fuite  des  Refolutions  de  Morale  de 
let^mon  Frère,  que  j'ai  lieu  d'cfperer  qu'el- 
les h*  auront  pas  unfuccés  moins  favorable, 
ni  une  aprobation  moins  univerCelle  que  le 
premier  Volume  \  puifque  je  puis  amircr 
qu'elles  contiennent  des  queftions  plus  im- 
portantes ,  &:  entr' autres  celles  de  la  Réor* 
dination  ,  de  la  Probabilité  ,  &  de  la  Pref- 
criptlon  %  &  qu'elles  y  font  décidées  avec 
autant  d'érudition  que  de  prudence. 

Ces  fortes  de  Recueils  font  comme  autant 
de  miroirs  fidèles  qui  nous  reprefcntent  la 
mifere  de  l'homme  ,  le  dérèglement  de  fon 
efprit  ,  &  la  corruption  de  fon  cœur  ,  ipais 
dont  perfonne  n'a  fujet  de  fc  plaindre  ,  quoi« 
que  plufîeurs  s'y  reconnoiflcnt  5  parce  qu'au* 
cun  n'a  le    chagrin  de  s'y   voir  défîgné  en 
particulier.    Ceux  qui  voudront  bien  le  don- 
ner le  loifîr  de  s'y  examiner   ferieufement, 
y  découvriront  lejars  défauts  ,  &  aprendront  , 
à  s'en  corriger  ;  car  ils  n'y  trouveront  point 
de  vices   dont  ils    ne   trouvent   le   remède. 
.    Les  Ufuriers  ,  les  Simoniaqucs ,  fie  les  autres 
perfonnes  engagez  dans  de  grands   crimes, 
y  remarqueront  fans    peine  les  voïcs  (vitt^        4 
qu'elles  doivent  prendre  pour  fotùt  à^  \t.\x5:      '^ 


m  -^  ;  '  -;r,x  '  :c:     U  crsirir'îi.ic?  Min  an  il 
{     v  ■    '^•r    L'-i'.f.  :■    L    fi  rviTïMîtt*   -   r..a 

»...  ;  '/■  :   ::  '-.i  c::s  ,  -r  li  i'D:;rr  ^'rccoa- 

-i. ••.;:»€  i  ".rb-ir-^t  1  Ci  KiczmI  .  r-1  rrcpccE 

!••  •!'''.'fioi.^  •".  i- :j    ccLiitr.:  crrr.i2c   SLzzzr, 

f!<    ;r..z.:i':'<    iii.a.'ilic.cs  ,  cmr   !prr?enz20i 

(«;«.  »  •<iit  cTi* r«:;c  a  I2  n:o£cftlcQC-"Acrttrj 

/■.   .i.ijf   h  ijrbîcs  fcniiiTitES  c^u'il  aTKîdcIsîi- 

r-  '  rr.'     iii:.i'.  aprcs  quc  tact  ccGrârdsHois* 

•■  '  •.    «1 /hijj'/i'-z    pif   leur  pîctc  &   pai  Icai 

j  f -.-.l#i:«it..  lui  onr  fait  rbonacm  de  ibcTcriiei 

f'  -.  l'  «  f'f!iii:oir.  ï  il  fi:ir.blcqu*on  ne  £oi:  plu 

1' :  «nLfiflnr:    c(yii>nic  l'ouvrage    d'un  feu] 

l-  !  I M  iili'~}  ,  iiiiiiï  rommc  la  produâiond^oi! 

;•!    ni  II   II. 1)1'-  *\r  Dodcurs  des  pluséclaiiei 

.i  .lia    i*i   f'iitr'i  (ic  xnaticifs.     Ceux  i  qui 

I  II  (  .11   v"ii  1^'.  Oiiginaux  ont  été  farpriSj 

Tf   ifi'iiii  (.111    111/ nie  quelque  force  de  rcpro- 

«  ),i   .!•   fi  ijM'    l'jvois  obaiis  dans  rcduion 

].p  l.'.ll.^  .If.  1.4m  irilliillres  Doreurs  ,   & 

m  'iiii   fin   ';•!'  ^riif.   fouicriptions  auroicnc 

•liiMi.''  Mil  {'1.111'i  i>(ii.is  &  une  grande  auco- 

iik'  iiix  il''!  idfiir..  l'en  fuis  demeuré d.acordj 

IK.II4  /<   Imii   .11  fait  cntcndic  que  j'avoiseu 

jii«  !)  i.iiff)iift  |)(iiii  en  ufcr  autrement  ,  parce 

qm  iiiiiM%  au  foiifciiptions  auioicnt occupa 

util    |i.iiMc  cniifuiciahïi  du  livre,  &qucles 

l.r/lt  un^uiifiiciiii  t('  farigurz  de  trouver  pref- 

(|Ui  i  I  11  iquc  page  les  mêmes  noms  >  &que 

j'.iv'ii*'  pieleii-  leur  fatisiadîon  à  la  reputa* 

lioiiderAurrur. 

De  luuti  ces  cdcbrcs  Dodeurs  ilu^ycoa 


jtrERr/SSEMENT. 

pas  unfeul  qui  ait  foufcrit  â  un  fî  grand  nom- 
ore  de  Refolacions  données  par  mon  f'iere, 
qae  Monfieur  TAbbé  de  Lamcch.  Copimc  ils 
avoient  tous  deux  les  mêmes  principes  ,  Sc 

Sa'ils  {e  propofoient  une  même  Hn  ,  qui  étoic 
'établir  de  maximes  fagcs  &  vraiment  Chré- 
tiennes ,  qui  n'eulTent  rien  d'outré  ni  de  trop 
dur  qni  pût  éloigner  les  pécheurs  ,  &  n'eu{- 
fent  rien  aufli  de  trop  mol  ni  de  trop  humain 
qui  flatât  leur  lâcheté  &  les  encrecint  dans  le 
crime ,  ils  fe  rendoient  de  fréquentes  vifites 
pour  conférer  enCemble  >  &  pour  fe  propoTer 
l'un  à  l'autre  les  queflions  les  plus  dinciles 
de  morale  >  dont  on  leur  demandoitladéci* 
fion.    La  mort  de  mon  frère  fuc  feule  capable 
de  faire  cefler  ce  dode  &  ce  faint  commerce 
de  letftes  &  de  vifites  qu'ils  avoient  entre- 
tenu durant  plufîeurs  années  ,  mais  elle  ne 
diminua  rien  dans  le  cœur  de  Mondeur  d<e 
Lameth  de  cette  véritable  edime  &de  cette 
fincere  amitié  qu'il  avoit  pour  mon  freire  î  car 
queiquc-tems  après  fon  décès  il  me  témoig- 
na que  l'Eglife  avoit  fait  une  perte  coniîde- 
rablc  â  fa  mort  ,   qu'il  faloic  la  réparer  en 
quelque  manière  s   &  que  pour  cela  ie  de^ 
vois  rechercher  fcs  lertres  &  fcs  autres  ou- 
vrages de  morale  qui  étoient  difpcrfcz  dans 
toutes  Içs  Provinces  de  France ,  &  même  dans 
quelques  païs  étrangers  [  car  le  défunt  n'en 
avoit  point  retenu  copie  ]  Il  m'afTura  que  je 
rendrois   un  fcrvice   important    au    public, 
£  je  mettois  au  jour  ce  Recueil  de  Rcfolu^ 
tions  de  morale  ,    &  il  s'ofrit  d'une  manière 
obligente  d'en  être  l'Aprobateur.    l'acceptai 
fes  ofres  avec  tous  les  fentimcns  de  rccon^ 

^M  ■    •     • 

*       I4J 
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Réponfede  Aionfieur  de  Sainteheuve,  8| 

XVII  î.    Ce  que  doit  faire  celui  qui  napat 

ététonfurè  par  fon  propre  Evéque  ,  ni  parfit 

permij/ton,  m 

XIX.    Vn  Curé  qui  Veut  faire  ttne  retraite^ 

doit  prendre  le  tems  auquel  il  eft  moins  kém 

ceffaire  à  fon  BgUfe. 

§tfand  le  revenu  des  fondations  efi  fi  fort. 
diminué  qu'on  ne  peut  plue  les  entretenir^ 
il  faut  demander  a  l'Evéque  qu'il  les  re« 
duife. 

Il  n'y  a  que  la  feule  necepté  qui  puijfe  exctê'^ 
fer  d'emprunter  à  ufure, 
Jivec  quelle  précaution  il  faut  fe  fervir  du 
fecret  de  la  Confejfton^ 
Des  corvées  que  Us  Maîtres  exigent  de 
leurs  Fermiers  i  aufquelles  ils  ne  fe  font  point 
obligés. 

On  doit  impofer  l  obligation  de  faire  des  Con» 

'    f^Jfi^^*  générales  à  ceux  qui  par  ignorance  tt£ 

fe  font  pas  confeffés   des  crimes  quits  ont 

commit*  117 

^X,£i»  quels  fas  un  Prêtre  qui  prend  part  d^as 

^    Y 
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XXII,  l'n  Diiia  qui  a  thurgi  d'itrres  ,  nt 
ftut  itrt  tmfUié  fmr  [ta  Eviijui  dam  ait- 
tune  ehafe  qui  l'tbligt  à  s'abftnltr  dtfonBi- 
nejice. 

On  M  pCHI  Ttttnit  itgx  Bintfit's  qui  itman- 
diM  tijidtaet.  it? 

XXI  I  I.  LtsChnfiiTCiftu-vet.idenniriiiDi- 
mijfoirti  durant  U  -viKAnci  du  iiîgs ,  ©■  ils  l'tat 
hms  quand  U  Siège  tji  ttrafii,  fi  Ui  EviqtUi  lu 
hi  rivequfnt. 

L'ifnartnee  tu  la  m'uvaifi  vi*  dis  StiiTts  fnit 
de  jufiti  fujtls  di  la  i-aurdiu,  i  j  S 

XXIV.  On  m  fut  riuvff  lu  Ordres  fau,X^ 
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dimijfairi  j  gp  l'Evéqui  du  Binifict  riifi  pji  U 
fTffri  E-vique,  qitaad  en  a  ebtenst  li  Bénefict 
fmr  ft  faire  ordonntr.  i  j? 

XX  Vi    /iifiificalieiidtsDtiSistrs  dt  Strt/enae  qui 
ajfi^tntà  lanwt  du crimititi. 
Rtptnfes^ui  doivtnt  flirt  ctux  qui  ftntinUt- 
rtgn  far  dis  lugis.  i+l 

X  X  V  I .  Piufiiurs  font!  dt  ftchturs  aufquels  il 
fAMi  rtfmf4rl'ahfrUtisii.  i4<^ 

X  X  V  1  I.  Kl  erfirr  nt  pttit  pu*  fe  firvir  dt  U 
éBnnàiffaaetqii'itaaqHificn  tenftffaal  uni  ptr- 
ftnni,  pour  m  obliger  uni  itutTi  À  diiluTtr  It^t- 
fbi  qittlU  cfU' 
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ger  an  Penhent  à  laiufer  d'un  feché  dont  H 
ne  parie  point. 
D' un  empis bernent  dirimant  oeulte,  1 49 

XXVIII.  Si  les  œuvres  fatiefa^oires  doivent 

être  faites  en  état  de graee. 

Frepofition  avancée  fans  aucun  fondement 

touchant  les  Indulgences  acerdées  à  faint 

Vranfok,  i^% 

XX  IX.    5f  Von  peut  donner  Vahfolution  ou 
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peut  donner  VAhfolution  aux  Catholiques^ 
qui  AÏxnt  perdu  la  ctnnoîffanee  parmaindie» 
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XXXIV.  On  ne  peut  pas  augmenter  le  re- 
venu dhn  Hénefite  »  dans  Vinpent ion  fet^e  de 
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Vie etitformr  /tU  fainieli.  16» 

XX  X  V  I.  Peut  fe  Ttftrver  uve  penfien  fur 
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XXXVII.  171 
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Frehendei  qui  peuvent  é're  pBJfidées  par  dei 
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<§•  quand  on  a  fait  cette  permutation,  on  doit 
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X  L I X.  On  ne  juge  point  une  Provifion  d'un 
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L.  On  ne  peut  fonder  une  Chapelle  >  ^  s'en 
faire  pourvoir  dans  la  vue  de  la  permuter 
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zo8 
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tabfolutien ,  fe  eententott  quon  les  fit  en  état  di 
retour  À  Dieu. 

Si  les  Curez  peuvent  foin  demeurer  dans  leuri 
maifons  Uurs  nièces*  1 1 1 

LUI.  xii 

L  I  V.  s'il  efi  neceffaire  dans  les  EltBions  que  le; 
perfennes  qui  di  put  ent  fêtent  pre fentes  par  elleé- 
mêmes  i  ou  fi  elles  peuvent  députer  pair  des  bil- 
lets. ^  *35 

LV.  Si  une  C^anoineffe  de  Remiremont  peut  ii 
cmfcienee  recevoir  de  l* argent  des  parens  ^ù- 
ne  DemoifelU  qu^elle  aura  adoptée  poetr  fi 
niéte  :  ^  fi  les  Prébendes  de  ces  Chanoine ffe, 
font  dês  Bénéfices  ,  ou  de  fimples  places  fon- 
dées pour  élever  chrétiennement  des  Demoifelles 
140 

L  V  I.  Si  un  Ecclefiafîique  efi  erregulier  poter  avoi\ 
arrêté  un  affaffin  qui  a  été  condamné  à  mort 
143 

L  V  IL  One  II  obligé  de  conférer  les  Bénéfices  aux 
plua  capables. 

La  pluralité  des  Bénéfices  efi  défendue  Ion 
qu'un  feul  fttfi' ,  ou  que  la  necejfité  fjr  lutilitt 
di  l  bgiife  n  obUge point  à  en  garder  plujituru 
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CéUfurttitrs* 

Fêmtenci  quilfsut  imfcfir  ék  um  firfmnê  qui 

rnsbufé  de  itmihMrifiiê. 

Vnê£Mut'um  ne  ftmfnndre  intérêt 9  mnflm 

que  celui  qmfritû,  245 

L  V 1 1 1.    Ou  ne  peut  éucepter  une  Cure  i  quund 
m  fB^efi  pM  dans  U  *uoloHté  de  U  dofervir. 
Il  m*efi  pas  permis  de  feindre  des  truitez.  d^i^ 
ehunge  pour  frujirer  Us  beigneurs  des  lots  (^ 
venteu  Z4^ 

1 1 X.  L'MgMtim  quent  les  Chanoines  de  refim 
der,  C^  la  réponfe  aux  objeHions  quils  propofent 
peur  s'en  exempter»  z$i 
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L  X  I.  On  ne  peut  recevoir  les  intérêts  d*un  prêt^ 
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prendre  de  V argent  pour  la  réception  dts  Reli^ 
gieuxiautre  manière  defimonie  ^  de  confidence» 
Vnt  femme  ntfi  obligéfr  de  rendre  U  devoir  à 
fon  maft,  s*  il  y  a  du  péril  ponrfa  vie. 
L'Evêquepeut  difpenfsr  d'un  vœu  de  non  au* 
bendcu 
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vl<jut ptHt  dl^inferdt t»  fim>nii  ocalu.  Il 
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ruiè  par  In  EccUfiajiiqHt! ,  ijut  eanire  feu 
Ordtnn»ntt   tnt  ëtî  fubli^ueiaent  dans  Us 

§iuaad  U,  IAan*^iiii  /»•(  pmvtes ,  Hs  peu- 
titnt  fnndr»  fuiiijHt  fomme  mtdiacTe  paur 
Uftetirriiurtdf!  Rtligititfii. 
On  dtit  ruriment  petmttlrt  i'entrh  d§s  Jde- 
mtfltrei  aux  fteulitrs.  i  f  6 

L  X  V.  On  diffu»dt  Ml  EceltfiaJiiqM,  dtfi  dan~ 
nertmîeremtnt  à  la  ftadttiii  da  RtUgiiu- 
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L  X  X 1 1 1.  On  ne  peut  fe  fervir  que  de  bont 
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Jitat  itmmunin  li  rnSmt  jour  far  vi»tii[Ht  ifn 
mal  augmenmnt. 

Si  un  huramt  U»nt  tntfi  Àani  un  Mm»^irf4» 
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diCani  fonO^.  il* 

l-XXyll.  fntAbefi piuc Himturtrdansr^H^ 
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PREMIER    CAS. 

Celui  qui  n*eft  pas  dans  la  volonté  de 
fe  confacrer  abjolument  au  fervia  de 
Dieu  ,  ne  peut  retenir  en  confctence 
des  Bcnifices. 

E  S  Bénéfices  ne  font  fondez  ic 
inltîcuëz  que  pour  des  Clercs. 
Mr.  le  Cure  de  S.  P.  a  renoncé  à  la 
Cléricaturc,  puifqir'il  ell  dans  une 
volonté  pofîtive  &  formelle  de  n'ê- 
tre point  Eccléfiadique  >  &  qu'il  n'a  aucune 
Tomt  nu  A 


a.  RéJoluticKs 

marciue  d'uBc  vie  clétiealc  en  Ton  eicericuc. 
Madame  fa  mcre  ne  le  veut  point  engager  dans 
cÉtéTaiGoniicfes  indinocions.C'cll  pourquoi 
il  fiQt  qu'il  te  démené  de  fcs  Abaïes.  La  Cié- 
ricatutc  e(l  une  milice  farnce  :  l'état  prefcnc 
de€C  C.  eft  celui  J'iindéCcttcui  dans  cette  mi- 
Ukx,  ftQoa,pa!  c'^liaid'iifi  foldai. 

i.  Les  Bénéfices  font  ét.iblis  pour  la  nour- 
riture des  Clercs ,  afin  que  le  foin  des  cbofcs 
temporelles  ne  les  détourne  point  de  leur 
miniftcre  ,  8c  qu'ils  fe  ionnenc  tout  entiers 
Su  fervke  deDi£u  dms'les  fonétionsË&cU- 
fiaftiqiicî.  Ce  qui  faifott  dkei  Hadrien  VI. 

3 ne  les  Bénéfices  fcnt  donnez  3\ix  Miniftres 
eTEglife,  afin  qu'étant  altinez  de  ledt.fifb- 
lîftance  ,  its  n'aient  rien  qui  les  cmpêrfie  ift: 
fcconfacrer  abfoliuncnt  auftivicede  Dieu  Se 
il»  Prédication,  Se  d'être  par  lears  l.iimes , 
leurs  prières  &  leurs  facrifices,  les  Médiateurs 
entre  Dieu  fit  ies  peuples.  TtmtorKtia  danitir 
nùt/illm  E-iUfia  ,  ut  niiorum  minifltriii  fuftm- 
tnti  >  Ç*it  £>''!>  O  (JM  -vtrit  vacuri  ptjlîat , 
ff  t^ciuiÙ!  Miuâ  ViHm  ptpuit  fiuaia  fnf- 
pnttHt.     HadrianasVI.     in   4.   de  reftitu- 

]ls  ont  dans  la  nouvelle  Loi  \es  BenËfices, 
comme  les  Lévites  avoicnt  les  décimes  dans 
la  Loi  de  Moife  ,  dcrquels  il  elt  dit  aux  Nom- 
bi'cs  ,  ch.  iS.  r»i  danni  Mix  tnf»ni  dt  Ltvi 
Itutti  Iti  dictnui  ,  f»rtë  quiU  mt  firvmt  Au 
T-htmiU  d-<iîii,nu.  Et  au  livre  i.  des  Chro- 
niques ,  chip.  ji.  ii/îi*  qu  ili pur^tnt  vaiguir  i 
U   Cti  dt  7)iiM 

Saint  locômc  fur  IctroiGéme  chapitre  d'I- 
faïe  dij  ,    qut  les  Ecclellaftiques  qoî  ic^où 


de  plujieuri  Ctts  de  confàencet  &e. 
vcni  le  tcinpocd  ,  &  qui  ne  fcmcnT  pas  Ici 
chofes  fpiritueics  ,  (om  Jcs  volturs. 

Alciindfc  de  Halci ,  Maitre  defaiiH  Tho- 
mas &  de  faini  EloiiaTfnrurc  ,  compare  ces 
perfonnes  à  un  Laboureur  auquel  on  donne- 
toit  de  l'argent  pour  laljourei  une  icttc  ,  SE 
c]ui  la  UitTeroic  en  fcicbe  :  CÉi  t>dmn».  dii'il, 
ftmt  Mft  MiUttr.  U  tn  *^  dt  mimt  dit  Bitiiji- 
fitti  g«i  cm  dtt  Btnifiiic  ,  &  ^m  tu  fi  w*. 
faCTtnt  ft  du  mimftirt.  S  i  mm  agriioU  i»- 
titur  fectti'  1  fi  <»  'gre  l»b«r»rti ,  éf'  ipf*  m- 
àftrtt  j&  na.n  Ubirar»  ;  nmnt  rafter  O"  fitr 
«ji»  J  Sitnilutr  &  videiitr  dtijlii.  j,  p.  q.  jS. 
in  ï-ai. 

Ce  mêine  Doftcuc  ajoute  qu'ils  font  des 
facriléges  ,  S;  voici  comme  il  le  ptou»e  :  c'tfi 
MO  fttriligi  (J«<  difraifdtT  l'^giift ,  /lira  fnhit 
Jttimi.  Cts  frfonnis  fritudint  l'Eglîf'  .  piru 
f»i!li  Uw  doitat  dis  Benifeet  sfin  qu'ils  Im 
firvtnt.  Hi  («tt  dinc  dt(  purili^ts  ^  du  vs- 
Uvi.  Item  Uiirorûmu»  :  'EccUft*m  fr^udart 
fitriUtium  tjl.  Std  ifji  fraudant  EetU^Am. 
Ad  hM  laim  imuuT  Bincfiii»  EuUfià  ,  ut 
/inûu»  EahfiU.  Erga  fitnt  ffriltgi   ^  r»p. 

Saîoc  BccDard  dsns  plufieucs  endroici  de 
fel  Ouvrages  dit  ,  que  celui  qui  a  d'autre  in- 
teiuion  dans  les  digciceiderÉglifc,  que  celle 
de  piocUECi  la  gloire  de  Dieu  en  ptoo'uranc 
le  &Litt  du  prochain  .  celui-là  agit  par  efprit 
de  cupidité  i  qu'il  s'cloigae  de  Dieu  i  qu'il 
tnnillc  pour  l'enfer  ,  &  qu'il  eft  dans  un 
Dùbli  «Eiminel  de  fes  obligations.  II  dit) qu'il 
n'en  point   permis    a  un  Ecekfiaftique  de 

■'    que  gudud  il  feti  digat- 

A    ij  — 


n 


M 


à  l'Autel  &  encore,  t^iie  ce  n'cd  C]UC 
:ii  vivre  frugalement  :  paice  que  ce  qui 
dtlà  da  DeccJTaicc  n'eit  pa;  à  lui  ,  8c 
c  feioit  [jpinE  &  ficfilege  s'ille  cctc- 
Ctnctdilur  iiii  hi  fi  b.  n.  dijervts  ,  dtal- 
tii'io  'filial  :  ntn  atiriri  ut  lit  Allarig  luxHtit~ 
tis,  Hi  di  iiltaTiB  fafiibiai  ,  ut  mde  corf/parit 
tiiii  frtnâ  auren  ,  tii/u  litficlM  ,  calcnriit  de  tr~ 
giititit»,  t/ari»  giifnqni  ftUkmit  tclte  tà"  m»- 
nibu^  sTuaiH  puTfurto  ûivtrfifiiaio.  D.  aiijtii  quic- 
^uid  prttir  niaffm-mm  ■viHum  ac  [inifhcem 
.■vijtitum  dt  iUtiiti*  rtiiois ,  tuHm  non  tjl ,  r*- 
fÎM»  êfl  ,  [MiUgiHtr»  tfl. 

El  c'^toit  dans  cet  cfprit  que  s'excufant 
envers  Thibaiid  ,  Comte  de  Champagne ,  & 
l'un  des  grands  bienfaietcurs  deCiairvaux, 
qui  le  priait  de  s'cmploïec  pour  faire  avoir 
un  Bénéfice  à  fon  âls ,  il  lui  difoit  qu'il  of_ 
fi:nrctai[  Dieu  ,  s'il  avoîi  cette  complai- 
fance  pour  lui  :  que  ks  Benélïces  ne  doi- 
TCnt  être  donnez  qu'à  ceux  qui  veulent  bien 
&  qui  peuvent  s'tmploïec  au  fervice  lie 
VEglife  1  qu'il  fouhaite  du  bien  à  cet  en- 
fanc  ,  mais  qu'il  lui  fuuhaitc  Dieu  avant  tou- 
te chofc  :  qu'il  ne  veut  point  qu'il  ait  du  bien 
contrer-ordre  de  Dieu;  car  il  n'auroit  poinr 
Dieu  s'il  avoir  âa  bien  contre  la  valonté 
de  Dieu.  Qu'ju  relie,  fi  quelqu'un  pcnfe  que 
l'on  peut  piccurcr  un  Beni'fice  à  cet  enfant  , 
pour  lui  il  n'ed  pas  refolu  de  s'en  mtïlei, 
étant  convaincu  qu'il  perdroit  Dieu  s'il  s'en 
mcloit.  Offciido  fJMtiUubia  ,  fif.uii>  tjiitd  r(f ai- 
t'iii.  Num  hùtiens  sy-  digauatts  Ecclifiajlicai 
ven  ignora  d: btti  his  .  qiit  tm  digne  ac  ficimd'um 
Dmm  mdmMîfirtrt  ô"  vtliat  t^  MjSsi;  Jfarti 


deplupeurs  Cad  de  conjcienc^  ,  &c.    5 

eâi  acquiri  parvuU  fitio  veflro  prerihus  mets  vel 
vejirts  »  nec  vobis  fMftum  ,  -nec  mihi  tutum  ejj§ 
ncverùis.  Et  plus  bas  en  parlant  de  cet  enfant 
que  ce  Comte  deftînoit  à  TEglife  :  Sanè 
VviUfilmmlo  no  fit  0  cufio-bêne  pir  ornn'tM  s  fed  Mn* 
ti  cmnis  Deum.  Hmc  eSl  >  qwd  eontra  Dium  * 
noU  '»liqm4  h/^mt  >-  ne  non  habe^t  Deum. 
§ltîod  fi  alisêffecHs  voluirit»  nolû  per  mt  habtat,  ' 
né  pirdam  ^  ege  Dtmm. 

Ces  autoritez  prouvent,  que  celui  qui  n'cfl 
pas  dans  le  pouvoir  &  dans  la  volonté  de  fe 
confacrer  abfolument  au  fervice  de  Dieu 
dans  les  foaé^ions  Eccledaftiques ,  ne  peut 
retenir  en  confcience  des  Bénéfices.  On  fu-  - 
pofe  que  la  volonté  de  Monfîeur  le  C.  de  S. 
P.  n'cft  pas  de  fe  confacrer  pour  les  fondions 
îcclétiaftiqaes:  il  eft  doncx>bligé  de  quiccr 
fcsAbaïes»     . 

5.  Il  e(l  de  droit  naturel  «  divin  &  humain, 
qac  celui  qui  eft pourvu  d'un  Bénéfice,  pren- 
ne foin  de  fe  rendre  capable  de  faire  tout  ce 
cai  eft  de  fes  fonctions.  Sanchez  même  en 
demeure  d'acord  en  fon  traité  du  Mariage  » 
livre  7.  difpute  47.  Friv'tUglum  fort  (oncejfnm 
r/i  Clericis  »  quod  omnino  i^nimttm  (^  eorpks  m 
Dti  ohftquiHm  tfanfluUtint,  Les  penfées&les 
inclinations  de  Monfieur  le  C.  de  S.  P.  fepor- 
tcnt  à  toute  autre  chofe. 

On  ne  peut  accepter  un  Bénéfice  quand 
on  B*a  pas  la  volonté  de  demeurer  dans  Tétac 
Ecclefiaftique ,  ainfi  que  difent  cous  les  Ca- 
fuiftes  célèbres  pour  leur  érudition. 

Dominique  Soto  livre  10.  do  fuflith  ^ 
htre  f .  a.  f,  Neque  nrhitror  à  eulpa  mort  Mi  efft 
fmmdHf»  i  qui  Bmoficmm  hftbot  eut  Mnexurn 
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f  Rtfolmitnt. 

t!t  tltritalieifiiiuiHm  fi  nm  putrjetaltm  :  fal- 
ttm  tinm  Ordinim  fufitfiindi  qui  ttd  tnU  ftr~ 
vitium nictg»r'Ui  tfl.-AuTsiNULLusRE- 


Navarrc  en  fon  Manuel  th.ij.nuin,  ii». 
yidtiur  aurtm  rfthni  camftttuntum  qutd  ait 
SatHs  ,  puii  ftcctft  TTMTtidiiir  Btnfjiàvîas  , 
nitm  fmfliàum  "Bfnrfieitrum  ,  qui  ciica  a<ii- 
tnum  ft  isiriundi  fatrit  inciduai  fint  haiiiM 
cUricali  ,  nen  qitidttn  ^Hid  ijuftmdi  fini  ani- 
me 1  fJ  quia  n»n  diftrunt  bakiitm  clericit. 
Itm.  Tolci.l.  {.  C.  5.  num.  ;,  Ptccartt  quitUm 
tr-ertxlnt,  ^ui  ammt  duccndi  meartm  rmattu 
Bmifiiiitm  ali^utd: 

Sylïius  i,  i  cj.  «3.  art.  i.  qu.  1.  demande, 
^na  initniitni  Tinfitnda  fint  SmijUia  Eult/ia~ 
fiiea  !  Il  léponH  :  Qifi  vtl  Catunicatut ,  vit 
CafiUaniai  vil  alia  Bmijiei»  Ttitfmnt  ,  aut 
fo^dml  ,  Ml  teruni  fruSibni  alétimr  ,  dtnec 
fludia  abfalvirw  >  ami  done<  uxarim  fibi  un- 
•vin'uniim  mviniriai  ■  piflt*  dimijfitri  i  P  e  c- 

CANT     MORTALITEK,      (^  ëbUgati  filM  , 

vil  ta  jtatim  rilinqiUTt  ,  vit  prapefiiam  ha- 
hiTi  vivmdi  m'en  Clermmm.  £t  ils  cnîment 
tous  qu'il  y  a  p^clié  mortel  dt  i'acccpcer 
ijjns  U  volonté  de  n'ttie  pas  pecmancni  St 
feime  dans  VètM  Ecckitatliquc  ,  pouc  ne  le 
poinc  quiiu.  S'il  y  a  p^cbc  martel  d'ac- 
cepcei  nu  Bénéfice quaiul  on  n'a  pas  lavolon' 
it  de  demcuroi  loûjouis  dans  l'état  Ecclé- 
Jiaftiqac  ;  îl  n'^  en  a  pas  moins  de  le  gar- 
der ,  quand,  on.  dï  dans  la  volonté  de  ne 
{as  CEie  dam  la  Ciéiicatiuc  ,  U  que  l'oa 


de  flufiews  Çâi  de  confcience ,  &c.  7 
y.  z  renoncé  incéricuiemcnc  &  excciieurc- 
ment. 

j.  Ces  mêmes  Théologiens  edimenc ,  que, 
celay  qui  eft  entré  dans  un  Bénéfice  avec  la 
volonté  de  perfeverer  dans  l'état  Eccléfiafti- 
qnej  s*il  vient  à  changer  de  volonté  ,  il  ne» 
peut  le  reteiûr  fans  péché  mortel .  8c  le  Car* 
dinalTolet  ajoute ,  qu'il  lui  £aut  refufet  l'ab- 
foltition  jufqu'àr  ce  qu'il  rentre  dans  fon  jpie- 
laict  efprit  ,  ou  qu*il  quitte  fou  Bcnénce  : 
mêrtitUtiT  p9ûesÈ.,jÊêê9fi  myfolVÊndms  ,  d4>rM€ 
êMmnhtfomm  iM/Mt»  hm/  BsnifitiiMm  dimktat, 
L»  4.  r.  18.  nam.  4*  Oanc  doute  point  que 
U volonté  dtfMonficus  k  C.  de  S.  P.  ne  foit 
dt  n'être  plus  £ccléfia{liquc.  C'eft  pourquoy 
ikfaor  qu'il  qutce  fe»  ^oaics  »  ou  qu'on  nz 
\^  donne  point  rabColiition  >  félon  k  fenû- 
9eatàc  ToI«t 

4.  £ea  Gafiiiâes  mêmes  qui  font  les  p{)iK , 
bg^s  «ftlnent  ^  que  cduy  qui  piend  une  , 
Corff  ne  voulant  »  pas  être  Piètre  ,.  pour  1  a 
gytfder  ducant  une  année  >  pcéhc  movrelk* 
ment ,  St  qu'il  cfï  obligé  à  reftitucion  ,  fin^ 
Tans  kCaaoi^  Cêmmiffa^  dt  Ml^/inii,  Si 
pnmê'UêriMl  Sétferdêtium  n0tt  mtwndêns  P^fo* 
tlQMtUfmrtcêpéfis  EctUfimm^mufruâusëx  es 
ftr  Mnmtm  per€if§M  \  iffampûfi^  tmdum  Mimif- 
furms  (  nîfi  volnnintë  mtêtsté^  fiferis^  tenêtis  ad 
rtfihmionem  ;^tuânm  9^rnmdûm ,  cUm  eês  re» 
ctpêris  frtmd'ulsmer*  Et  à' l'égard  des  Bénéfi- 
ces fimples  qu«  quoyq^iiB  ceux  qui  lesaccep- 
tent  avec,  volonté  d'être  pour  un  tems  ficelé- 
fiaClques  ,  &  de  quiter  aptes  ua  tems  cet  état 
pour  pafTer  dans  un  autre  ,  œ  pèchent  pas 
mortellement  1  touxefois  qu'ils  pécbesu:  vé*- 
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nidiemenr.  Et  i!s  apoiteat  cette  rairon  : 
raiccj  difent-ih,  ga'il  y  a  en  cela  tjutUjue 
dM'-glement  ,  les  Bcnrficcs  tiant  inlliiuci 
pour  ceui  qui  fc  confaccent  cniieremcnt  au 
fccvicc  de  Dku  i  &  que  l'Egiifc  reçoit  du 
deplaifït  &  du  dommage,  voïaiit  que  ceui 
qu'elle  a  ilcvcz  &.  f.iit  f^fenflcr  ,  au  lieu  de  la 
fcrvit  retournent  daas  le  (iccle.  Ces  Cafaif- 
tes  demeurent  d'acord  iqu'il  y  a  du  p^ché. 
La  laifon  qu'ils  en  aportcnt  tt\  fon  bonne. 
On  peut  les  croire  en  ceta  ;  leur  taifoo  eft 
bonne;  mais  elle  conclut  plus  qu'ils  ne  veu- 
lent :  car  elle  conclut  qu"il  y  a  péché  mor- 
tel ,  puifque  c'ell  un  défaut  dans  une  matière 
d'importance,  &  non  pas  dins  une  matière 
légère.  Quoiqu'il  ca  foit,  de  leur  aveu,  il  7 
a  péché  de  prendre  un  Bénéfice  avec  volonté 
de  demeurer  pout  un  tems  feulement ,  &  non 
pas  pour  toujours ,  dans  l'état  Eecleliaftique. 
Il  y  a  donc  à  plus  forte  raifon  du  péché  de 
retenir  un  Bénéfice,  quwid  on  n'a  pas  même 
la  volonté  d'être  EcclefialUque  pour  quelque 
lems. 

7.  M  n'y  a  pas  de  Cafuifte  ,  pour  large 
&  lâche  qu'il  foir ,  quifc  foit  jamais  échapé 
jufqu'àdirc,  quectiui  qui  eft  dans  une  vo- 
loHté  ferme  flt  arrêtée  de  n'être  point  Eccle- 
fiaftique  ,  au  moins  pour  un  tems  ,  pullFe 
retenir  un  Bénéfice  en  confciencc. 

S'il  eft  certain  que  Monficur  leC.de  S.  P. 
tfl  obligé  félon  Dic*defe  démettre  de  fes 
Abaïrs  ;  il  ne  reftc  qu'i  examiner  ,  s'il  peuc 
différer  à  faite  cette  démillîon  ,  jufi^u'à  ce 
que  le   tems    de  N.  de  Monfieut  fon  frète 


de  pUêfieurs  Cas  de  confcienciy  &c*   f 

W  ne  le  peuc  :  il  eft  obligé  de  le  faire  au  • 
plûrôt.  £n  yoici  les  preuves* 

I.  Selon  l'avis  du  Cardinal  Tolec    y    un 
Bénéficier  ne  peut  recevoir  rabfolution  écanc 
dans  la  voloncé  pieCcnce  de  n*écre  plus  £c-  • 
clefiaflique ,  jufqAi'à  ce  qu'il  aie  changé  cscte  . 
volonté  ,  ou  qu'il  Te  foit  démis  de  Ton  Bené* 
&CC.  Or  il  n'y  a  Perfonne  qui  ne  convienne 
qu'on  ne  peut  diîerec  à  faire  une  chofe  qui 
nous  met  en  état  |dê  n^être  pas  capables  de  ^ 
recevoir  Tabfolutioa, 

2^  La  ceiHcucioit  ^  doit  faire  le  plutôt 
ou' on  le  peut  ,  &  il  n'cft  pas  permis  de  la  ■ 
difiérer.  \x,  commandement  de  faire  redicu- 
tion  paroit  n'être  qu'un  commandement  afir- 
matif  ^  dicfaioc  Thomas  1. 1.  quxd.  6z,  a.  g, 
ftd  i^rg9^di€endfm,quodpTASipttimdt  rgftitu* 
tUne  fueiend^^  fu0^mvisfe€undumformiêm,fit 
sfirntatsvtém,  implic^t  t»men  infe  ntgativum- 
ptAfeptttm  .  q4iû  pruthibemur  rêm  Mtêrtus  deti* 
mtêi  II  rcnfermetoutefois  un  précepte  néga- 
tif, parce  qu'il  nouseft  défendu  de  retenir  ce 
qui  apaiitient  à  autrui  ,  contre  fa  volonté». 
Les  préceptes  n<^sitifs  nous  obligent  tou- 
jours >  &  pour  tou)ours,  félon  la  maxime  de. 
la  Pitilofophie  &  de  la  Théologie  morale. 
Or  celui  qui  a  renoncé  à  la  Glciîcature  ,  re- 
tient fes^Bcnefi  ces  contre  la  volonté  dcTEgU- 
fcà  laquelle  ils  appartiennent,  r'eft  pour- 
quoi il  eft  obligé  de  s'en  démettre  ,  U  de 
les  lui  reHicuer  au  plutôt. 

3.  En  retenant  un  Bénéfice  en  cette  ma- 
niére,ceiui  qui  le  retient  ainii  y.  prive  TEglif^v 
autant  qu'il  eft  en  lui ,  de  la  difpofîtion  qu'elle 
eu  doit  faire  avantage u{i:ment  pour  la  gloire 
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àe  Diea ,  Se  pour  k-  f^lut  du  amei  ,  8c  il  fait 
tort  aviïli  1  celai  qui  dcTroitca  elle  pourvu: 
ccqui  cit  un  grand  mal, 

4.  En  difeiaat  de  faire  cette  dcmiffion, 
on  eaaferoic  ua  grand  fcandale,  non  feule- 
tncni  parmi  les  pcrfonncs  du  monde  ,  majt 
même  paimi  les  pecronnes  de  pieté.  Nôtte 
Ssigacut  nous  ocdonoe  d'aiiachci  aôize  ccil 
l'il  nous  Ceartdahfe. 

f.  11  n'y  a  aucune  bonne  raifon  pour  k- 
tatdci ,  foie  que  l'on  coniîdccc  M.  le  C.  de  O. 
{oit  c}Lie  l'on  falTc  rcAcxion  fur  les  întciéis 
de  Monfieur  le  C.  de  S  P.  ou  bien  enfin  .  que* 
Von  enyifage  l'aTancagc  de  TEglife  dans  ce 
retarde  m  en  r. 

Le  iccardemcnc  par  lapoit  à.  IMonfîear  le 
C.  de  D.  ne  fcroit ,  qu'en  ce  qu'il  poutroit 
faire  que  ccC.  apr-^s  fon  N.  achevé  voudroÎE 
fortir  pour  être  Abbc,  Ce  qui  n'eft  point  un 
fujec  légitime  de  difcrei.  t.  Parce  que  ce 
feroit  prefumer  très-mal  de  ce  C.  i.  Ceferois 
lui  donner  un  fujec  de  tentation,  j.  Monfieuc 
1=  C.  de  S.  P.  en  lui  gardant  Tes  Abbaïes 
deviendrait  fon  confdencier  ,  ce  qui  fctaÎB- 
horrible. 

Le  rerardemenr  par  raportà  Monficot  le 
C.de  S.  P.  rie  pourroit  procéder  que  de  ce 
cju'il  poutroit  aitiver  que  Monf,  le  C.dcD. 
foriiioit  avant  fes  deux  années  de  fon  N.  ex- 
pirées :  auquel  cas  pcui-ctrc  Monficur  leC. 
de  S.P.  poutroit  prerdte  le  parti  de  l'Eglife: 
irais  ce  prétexte  'efl  purement  imaginaire  j 
MC  Monlîcut  le  C.  de  S.  P,  cft  déterminé  i- 
n'ètrcjairaii  Ecelcfîalliquc,  quoi  ^u'ilauiic 
ic  Monficoi  fon  ficic. 


JUpUiJi€WtsC0iitCànf€ia«ct^&c^   ti 

Les  avantages  que  l'Bglife  paurroit  troir- 
TCidaosc&secardementi  Ce  lédaifenc  à-  l'in-- 
uoduâiondcs  PP.B.  de  la  C.  de  S.  M.  dans: 
S.  £•  de  C.  de  au  ccttbUiTeinent  des  bâcimensy, 
parciculiércinenc  des  lieux  réguliers  de  cette 
Abbaïe.  Le  retardement  ifeft  point  nécef- 
faire  pour  l'imrodudtion  de  la  Refocnie  :  elle 
t'y  peut  introduite  dans  fort  peu  de  tAns'> 
les  bâtiiaens  ne  peuvent  être  faits  que  dans 
iafuitedepiufieurs  années  ^  en  vain  on  pcé- 
textcroit  ce  retardement  d'un  bien  de  TEglife. 
De  plus ,  quand  on  voudroit  retarder  pour  ua 
bien  de  l'Eglife ,  on  ne  le  poorrott  ourpar  la 
permiffion  exprefTe  du  Pape ,  qui  ne  le  devroic 
acorder  qu^avec  grande  connoiiTaACC  de-caAfc» 
Cette  permidion  auroit  des  confeq^enetf» 
ues  -  pecilleufes^  >  &  à  l'égard  du  ipublic  > 
Icdans'ce  fait  particulier.  W  efl:  aife.de  \t% 
concevoir  y  fans  qu'il  foit  necelTaire  de  les  eM* 
pliquer  dans  le  détail.  Enfin  y  on  ne  fgauroit 
manquer  en  demeurant  dans  l'ordre  eommunV 
'ir  âmvent  on  fait  mal  quand  on  s'en  écarte 
dans  la>vûë  do  i^uelque  bien^ 

Pour  ces  raifons  j'eflime  que  Monf.  le  C 
de  S.  P.  eft  obligé  de  fe  démettre  au  plûtâc  de 
{es  Abl>aïes  ,  &  que  Madame  fa  mère  rép 
droit  devant  t)ieu  de  ce  retardement.. 
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\  CtnftUiîan    Chrftiinni   fur     U    mnri     d'un 

j  fttre.   ViffcJitUwt  pBMr   utivatr  tii  Orint 
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Te  ne  vous  dïraî  rien  ni  du  fujct  de  vôtre 
douleur  ,  ni  de  la  manière  avec  laquelle  tous 
eoavezrcjii  la  nouvelle:  mais  je  vouî  dirai 
feulement  c]ue  Dieu -veut  [jucllirvcius  foit  un 
des  moïcns  les  plus  puiiîans  de  vôtre  fanfti. 
iîcation,  llfauteotrefpondiei  l'a  divine  vo- 
lonté par  beaucoup  d'humilité  &de  fidélité: 
Bt  afin  qvieïoujfoïcz  autant  Humble  &  fidèle 
que  vous  étts  obligé  de  l'^ite ,  il  faut  lai  de- 
mander qu'il  ï\jiis  donne  «e  <ju'il  vous  eom- 
mande  ,  Se  qu'il  commande  ce  qu'il  Teut  qui 
joitfait.  Cècoicla  prière  que  faint  Auguftîn 
lui  taifoit  ordinairement  ;  D«  fuoi  luhn  ,  (J> 
(«i»  î«oW  -uh  rcfpcrc  qu'il  vous  fera  la  mi- 
lericofde  Jcne  point  permettre  ijue  tous  te- 
gfltdui  derrière  vous  pour  tetourrjcr  d'oà 
vouséiesforti,  &  c]uc  la  œnfîdc.ation  d'un 
à'on  d'itneiTe  ne  pourra  rien  pour  vous  faire 
luiter  un  feilleur  partage  que  vous  ave» 
ï"0[[.  par  l'ordre  de  Dieu  Se  de  fes  Miniftrcs; 
tt  j'oft  louidireniie  ic  n'ai  jamais  douté  de 


JU flufieMTS  Cds  de  Confclence,  &c.    i  j" 
ctia  .  c*c(l  poar(^aoi  je  ne  fuis  poitit  d'avis- 
^ae  cette  crainte  tous  porte  à  Vous  préfenter 
pour   être  ordonne  Prêtre.  H   ne  fout  pas 
confid>:rcr  le  Sacerdoce  comme  un  lien  étroit 
qui  empêche  de  retourner  dans  le    mondei 
cette  idée  feroit  baïTe  &  indigne  de  cet  au-^ 
gufte  emplbXî  mais  j'eftime  que  quand  Tan- 
nce  des  rntcrfticcs  fera  paiTée ,  vous  pourrcr  • 
vous  prcf enter  p9ur  recevoir  ch  Ordfe  ,  afin 
que  fi  l'Eglifc  le  trouve  à   propos   pour  la 
gloire  de  Dieu  d:  pour  le  faluc  à^s  fidèles,, 
elle  vous  impofc  le»  mains.  le  croi  donc  que- 
tous  pourrez  vous  prcfcnter  pout   être  or- 
donné ,  la  veille  de  Pâques.   Si  vous  êtes  dan» 
ce  fentiment  »  il  faudra  vous  y  difpofer  parttw 
culicrcment  tout  ce  Carême ,  durant  lequel 
vous   comtnunîcre»  plus  fouvent   que  vous- 
n*avez  fait ,  c*efl:-à-  dire,  au'moins  deux  fois  lar 
fcmaîne.   Après  ^c  vous  aurez  été  ordonné  y 
les  Fêtes  pafiees  ,  vous  pourrez  faire  vôtre- 
voïage  ,  &  célébrer  en  cette  ville  vôtre  pre-. 
jniereMeiîe.    Vôtre  Icfturc  fera  tout  ce  qui 
regarde  le  Sacerdoce  dàYis'  les  Pères  ,  comme: 
i9  SMcerdotio  de  faint  Chryfodome, ,  di  dignt* 
Ut9  SscêrdotMti  de  faint  Ambroife,  &c.  &  vous, 
vous  fouvicndrez  que  les  Percs  nous   apren- 
Bcnt  que  tout  ce  que  faint  Paul  a  écrit  a  Ti- 
moihv'p  &  à  Titc  des  qualitcz  neccffaircs  à 
unEvêque  ,s'ep.tcndcnt  autant  du  Prêtre  que 
dcl*£vêque;  dont  ils  nous  aportcnt  la  rai- 
fon,  en  difant  que  l'Apôtre  parlant  du  Uiacrc: 
immédiatement  après,  avoir  parlé  de  TEvé- 
que ,  a  compris  le  Prt  tre  fous  le  nom  de  TE- 
véquc  i  parce  que  le  Prêtre   &  l'Evéque  ont 
picfa[ue  la  même  chofé  >  le  Sacerdoce  étant 
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fitimdtii  grfdui  ne  firimo  per.i   tùn/mSus  :  ce 

quj^ùi  encore  qu'ils  feront  fccvis  de  cette  £3- 
(on.  de  parler,  iihrm  tft  Upifcnf.ui  ^  Prithyur^ 
pMcc  q^i  Us  fonc  idem  ftri  in  omnii'in  ,  Si  <^E 
t;eqaie{t  k  plus  noble  iim  le  niiniltciie  de 
l'Epifcopac  eil  commun  aui  Préties  ,  ijui  ear- 
fut  Ch'ifli  f»erù  nrâ  entficiuttt ,  Comme  parle 
lûat  leiômc  en  L'Epitre  sd  Evagrimm 

Vous  diïcï  par  La  pieté  cbiétienne  fou- 
lagec  l'amc  de  Monûeiir  TÔtte  frète  autant 
c]uc  vous  le  pouiiez  ,  en  procurant  ^ue  le 
faccitlcc  du  Midiaieur  Toit  ofcit  pour  fon 
lepos  ,  caminc  parle  faim  Augullin  au  fujCE 
dcfameredans  tes  Confciriom.  C'eft-li  tout 
ce  (juc  vous  pouvez  fai[e,&  les  niatques  chii- 
ticBncsiic  l'amitié  que  nous  pouvoBS  donnée 
AUX  JéfuDcs  font  toutes  lentccmÉci  dans  le 
foulagcmcnc  qu'ils  peuvent  reccvoii  des  fa- 

ciificcE   Se  des    cenvtcs  faiisfaâQucs 

le  fait  en  rctit^. 


dj 


Vôtre  ircs-faumble  &  tl 

afcilionnéfcrïitcur,. 
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IIL   CAS. 


M 


ONSIEUR,. 

Voas  pouvez  iemeurer  en  aflurancc  too» 
cbaot  TÔtts  état  :  il  n'y  a  aociiric  propofi— 
txDA  à'  apreheiuiep  iki  coté  dr  Moafieiic 
TÔcre  pcre  :  il  a  trop  de  religion  Ac  tropi^ 
d-konaeur  pour  tous  vouloir  ricnidemaiidec 
db  contrjire  a  là  pirofefEoD  que  vous  avec: 
cmbradec  par  Tordre  de  Dieu  :  &  je  fçai  qu'il 
{era  for»  facisfaîc  de  vous  voir  vivre  d.'uae 
manière  qui  corref ponde  iraffaincecé,  aocanc 
^e  la  fragilité  humaine  vous  le  pourra  per-i 
mettre,  ifne  faut  donc  point  penser  à  votre 
proniotion  au  Sacerdoce  dans  cette  vûe,mai« 
dans  un  autre  plus  pure  &  plus  conforoie  h 
fa  dignité.  Coaime  le  tems  des  interfticesi 
fera  fini  à  Pâques  ,  &  comme  le  Carême  cfli 
fort  propre  pour  fe  préparer  a  recevoir  Ictr 
Ordres  facrez  >  aïant  égard  à  vôtre  déiir ,  h 
vos  qualitcz,  0c  à  vôtre  airpofition»  j'ai  eilimé 
que  vous  pourriez  vous  prefcnccr  pour  ce 
tems-là ,  afin  de  recevoir  la  iPrétrife  :  mais  â 
vous  prévoïez  que  ce  temps  foit  trop  court  9  à 
caufc  des  difeiesu.  cmflois  que  vous-  aaccs 


1$  '^fotûtïons  ■• 

pai  l'arrivée  d>!  voiccFtclat  :  je  coiifens  (jae 
v*us  difertcx  jufiiu'Â  U  reiuecôcc.  Si  vcrofr 
venez  ici,  voui  la  rtccïtei  fïiis  dimiffoire. 
Ce  o'cjt  pas  ^uc  j'aie  ks  ni£niC5,fcHiîniens 
que  vnus  au  fuKt  de  vôtre  PrcUc.  il  n'a  pas 
iq^iand  il  ks^auii,  il  faudra 


3il'il  {oit  eonTacré  ,  &  puis  il  n'eft  pas  a 
'ène.piêi  pour  akr  piendce  ^oir^^ltion  d'un 
grand  Evicné  ccl  i^u'cft  le  vèire,  Six  ftmaincs 


c  font  gaeres  poac  lout  cela.  Vos  i 
ferions  vous  doivent  humilier  \  nuis  ellej  ne 
font  pas  telles ,  par  la  mifericorde  de  Dieu, 
qu'elles  voos  doiveai  éloigner  du  Sacerdoce. 
Sj.iftc  Paul  Buus  apreiid  que  le  PonriCe  (^  ifft 
t'ftumdtrus  ijUD^rmiiaii.  11  ch  avoil  donné 
laraifon  auparavanr  ,  en  marquant  qu'il  doit 
être  choiltd'critte  les.  honiiiies  ,  aftmfiMitx 
htminibui  :  Bc  fcs  pioprcs  infirmirez  l'obli- 
gent à  facrifier  pour  Ces  péehtz  ,  comme  il 
oticlefacrificc  pooi  les  péchez  du  peuple, 
&  à  avoir  de  la  connpanioi'i  pour  les  pécheurs, 
fHieBaJtleri  ptifit  iis  ?»■  ignorent  (^  trranir 
é^  -praptereif  dtbii  ijueminimtdiim  pm  ptpHt; 

tï'mr  '"  '""""''  'f'"'^'"  "'^t"c  ■  '^°' 

iiccut  &  de  la  charité  pour  fcs 
1  boncii  de  Dieu  a  voalu  que 
ic  hé  Jans  les  pcehcuts  pour  le 
Csluc  des  âmes  qui  leur  font  eommif-s.  C'cll 
ainïï  qu'il  a  voulu  «jue  nos  fautes  aï.nr  été 
utiles  aui;  imes  qu'il  a  predcftiatcs.  Les  feu- 
unicus  que  vous  avez  de  vos  fautes  ,  nevitn- 
BcntquedeDicu-    Si  y.iusneks  connoifTiez 

IUcoiinoillajic_,  de  éunc  caavaiAcu  di:  kiiE- 


peuples 
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multitude  autant  que  de  leur  grandeur,  je  ne 
voi  point  qu*on  les  doive  confîdcrèr  comme 
une  excluiion.  Vous  ferez  donc  ce  que  je  vous 
ai  marqué  dans  ma  précédente  durant  ce  ccms 
confacré  à  la  penhence  pour  vous  prépawr^ 
dans  la  foûmimon  de  vous  prcfenter  quand 
on  le  jugera  à  propos.  ]*ai  entendu  que 
vous  penhez  qu'on  vous  preflbit  un  peu  :  je 
n'ay  pas  fait  de  fondifur  ce  difcours,  &  j*ai 
bien  vu  qu^on  dcnnoic  un  fens  à  vos  paroles 
bien  difercnt  de  celui  que  Ton  y  dtvoit  don« 
ner.  Mais  toutefois  il  e(l  bon  que  je  vous 
dife  que  vous  êtes  en  pleine  iiblerté  du  côté 
de  vôtre  famille  pour  avancer  ou  difercr» 
n'y  aïant  perfonne  qui  ne  (bit  pexfuadé  que 
tout  ce  que  vous  ferez  en  cette  rencontre^ 
fera  dans  la  vue  de  Dieu  &  pour  fa  gloire..» 
le  vous  demande  la  continuation  de  vos  ptie-» 
res ,  étant  > 


MONSlEUR> 


Vôtre  tres-.Kumble  fc  très» 
obéïflant  fervitcur. 


DS     S  A  INTIBIUVE.. 


'  ■'   k 


^ef«[uliû 


Oa   nt  Joit  pas   ccnfrrer  Us  Oriirti  fur 
un  hummi  qui  a  iti  Aii^qui  du  m. 


Bp= 


i  a  été    ruiaquc    da   mal   caduc 
fois.     La   p.cmicie    il    l-5gc    de 
diiuzr  ans ,  la  ftconde  à  viagc  dcui ,  la  croi- 
fMtmc  à  vingi-cinq  . 

Arant  ciut  d'érie  proBiû;  i  l'Oodce  de  Sou- 
diacrc  atdc  Diacre  ,  li  confiilta-dcs  pcifonncî 
q^i  lui  dirent  qu'ilpoiivoit  itce»oit  oea  dtux 
Otdccs  ,  nonobltani:  Çaa  mal. 

JDepuisqa'iil  ell  Oiacce  ,  il  i.Astataii  qiut- 
qaetcms  dans  un  famcuï  Scminaîro  ie  Pa- 
ns i  St  aïant  déclara  Ton  mal  a  quelqu'un  des 
frincipaui  du  Seininaiie  ,  on  lui  peimic  de 
aire  les  foniftioiis  de  fes  Ordres. 
Îi,  Sjavoir  s  il  a  péché  en  recevant  ces 
cui  Ordres  ,  veii  qu'il  ne  l'a  fait  que  par 
canfeil  de  perfanncs  qu'il  a  crû  ^tcc  capables 
de  le  lui  donner  ;  n'y  aîant  point  de  Loi ,  foit 
Hatiirellc  ,  foit  divine  ,  qui  lui  défende  de  les 

t.  S'il  n'apfi  Sts'il  ne  peur  pas  à  ptefcac 
«-^rcerlei  fondions  defes  Oidrcs,  veu qu'il 
n'y  a  pas  feulement  un  2a  qu'il  cil  eicmc  de 
fou  mal  ,  mais  douze. 

}.  Si  aïant  égard  Jii  long-tems  qu'il  j  a 
qu'il  n'ipoiiit  été  attaqué  defon  mal,  il  peut 
être  promeu  à  U  Prétrife.  S'iLécoiiPrcErcil 


de  fluflears  Cas^de  Cwfiiencey  &c.    fj^r 

pourroic  rendre  bonfcrviccà  TEglife,  étant 
fore  bon  £cclcfiafHqae&  capable. 

Le  Confeil  fouilignéeft  d'avis  fur  lesdiffi- 
cukez  propofées  : 

Sur  la  première  :  Que  Barthelemi  aïant  été 
atac^ué  du  mal  caduc  par  trois  fois  ,  n*a  pas 
deu  être  projQbcu  aux  Ordres  facrex.  C'eft  le 
fentiment  commun  des  Théologiens  &  des 
Canonides  >  qui  e(liment  qu'un  homme   e(t 
îrrcgulier,  quoi  qu'il  en  ait  été  ataqué  une 
fois  >   &  qu'il  ait  paru   entièrement   gueri«. 
Néanmoins  il  vCj  a  pas  de  Canon  qui.pto-^ 
nonce  irregulicr  en  ce  cas.  S^étant  prcfencé 
aux  Ordres  par  le  confeil  àts  perfoonesqu'ii 
a  cru  capables  de  les  lui  donner.:  &  les  aïant. 
rqçjl  dans  cette  bonne  fol  ,  quoi  que  contre 
le  (entiment  commun  des  Docteurs  ,  qi^'il  i^ 
noroît  »  on  n'eûimc  pa&qaUraix.pcché  6|iles> 
xecevanr. 

SurlaCeconde  :  Quefiiivant  l'opinion  cpin«. 
inonc  ,  il  n*a  pas.  pu  &  ne  peut  à  prenne 
encore  exercer  les  fonânons  de  fes  Ordres» 
quoi  qfi'il  y  ait  douze  ans  qu'il  en  foitdeli- 
Ycé.  Mais  d'ailleurs,  quand  on  confidere  qu'il 
tk*j  a  point  d'irregulaiité  >  £  elle  n'ed  portée 
fôrmdilement  dans  le  Canon  ,"&qfi'il  n'y  a 
rien  dans  les  Canons  qui  marque  que  quand 
une  perfonne  a  été  auqpé  une  feule  fois  de 
ce  niai  >  quoi  qu'elle  en  (bit  délivrée  ,  elle 
cft  dans  ritregularité  qui  T empêche  d'être 
pron*ett  ^ux. Ordres  C'anet  ,^  &:  que  l'on  fçait 
QuefuiTant  les  Canons  l'épreuve  d'un  an  eft 
lufirante  pour  juger  ii  une  perfonne  eft  en« 
tîerement  délivrée  de  ce  mal.  Si  Barthelemi 
a  été  un  an  eacier  fans  tom.bet  4^\^\i\.  l^ss^ 
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Ordiaation,  &  qu'il  n*y  foit  point  tombé  de- 
puis j  on  peut  foùtcnir  que  rien  ne  rempêcbe 
de  faire  les  fondions  ic  fcs  Ordres.  Mais  il 
lui  reftcra  toujours  quelque  fujet  de  fcrupulc, 
tant  au  fujet  de  Tirrcgalaritédans  laquelle  il 
a  reçu  les  Ordres ,  (elon  l'opinion  commune^ 
qu'au  fujet  de  Texcrcice  de  fcs  Ordres  ,  par 
lequel  il  tombcroit  dans  la  fufpenfe.  C'eft 
pourquoi  le  confeil  qu'on  lui  doit  donner, 
cft  de  s'adreffer  à  la  Pénitencerie  de  Rome,  îi 
la  chofc  cft  occulte ,  &  de  demander  la  réha- 
bilitation entant  que  befoin  feroit  ,  &laper- 
miiïion  d'être  promcu  à  la  Prctrife ,  &  d'en 
foire  les  fondions.  Que  (î  la  chofc  cft  publi- 
que ,  il  faudra  qu'il  ait  recours  à  la  Dateric. 

Sur  la  troîfiéme  :  Que  ,  félon  l'opinion 
commune,  il  n'a  pu  êtrepromeu  auSoudiaco'* 
nat  &  au  Diaconat  >  &  par  confequent  quMI 
ne  peut  être  promeu  à  la  Prctrife  jufqu'a  ce 
^'il  ait  été  réhabilité  à  cet  éfet.    11  f^ut, 

Kur  fc  mettre  hors  de  fcrupule,  qu'il  fupofc 
pinion  commune  la  YCritable  ,  &  qu'en 
cbnfcqucAce  il  obtienne  difpenfe  fur  l'irrc- 
guiarité  en  laquelle  il  peut  être,  foit  en  la 
Pénitencerie,  comme  il  a  été  dit  ,  fi  le  fai* 
cft  oculcc  \  foit  à  la  Dateric,  s*il  cft  public, 

J>iLhêré  à  Paris  ce  j.  Imin  1673» 

•Dl    S  AINTB&laVE* 
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V.    CAS. 

^  $m  hcmffu  qui  ne  f«ut  lin  de  Vœil  ^aucbê, 

peut  êtrt  9rdonné  :  ép  quels  font  les  dé" 

fauts  du  corps  qui  rendent  irfé^uliep. 

Pierre  voïant  fi  peu  de  Vccil  gauche ,  qu'il 
n'cnpouYoic  lire  du  tout  ,  s'cft  prefcntc 
aux  Ordres  facrez  fans  déclarer  fon  lafirmi- 
té.  Il  a  reçu  le  Soudiaconat ,  le  Diaconat  8c 
laPrêtrire  :  il  croit  maintenant  avoir  ofcnfé 
Dieu,  pour  n* avoir  pas  déclaré  Côn  infirmité, 
&  a  même  quelque  icrupule  d*être  irrégulier. 
Ton  demande. 

I.  Vil  a  été  obligé  de  déclarer  fon  infir- 
mité qui  ed  cachée,  nir£vêque-ni  les  au- 
nes examinateurs  ne  lui  aïant  point  deman- 
dé s'il  en  avoir. 

1.  S'il  eût  et  6  obligé  de  la  déclarer,  fi  on 
la  lui  eut  demandée ,  lors  qu'on  l'interrogea 
pour  la  Prêtrifc. 

1.  <S'il  n'eft  point  irregulier  aïant  cette 
innimité. 

4.  Supofc  qu'il  eût  péché  en  ne  la  décla- 
rant pas  ,  ou  Qu'il  Toit  combd  dans  l'irrégula- 
rité ,  ce  qu'il  doit  faire  maintenant  pour  met- 
tre fa  confcicnce  à  couvert  de  toutfcrupule. 

Les  Doâeurs  en  Théologie  font  d'avis  fur 
les  dificultez  ci-dclfus  propofces. 

Sur  la  première  :  Que  fi  fon  infirmité, 
quoi  que  cachée  ,  cft  telle ,  qu'elle  l'ait  vé- 
ritablement reiida  irregulier  ,   ou  qu'il  air 


'JZ^folHtienj 
:  G  elle  le  rcndoit  tel  ,  il  A  été  obligé 
KO  confcience  de  U  dcclaicr  ,  quoi  que  ni 
l'Evfquc  ni  les  ancres  ciaminaccurs  ae  lut 
aïcni  point  demandé  s'il  en  ayoic.  Mais  lï  en 
effctelle  neleicnd  point  inc^uliec ,  Sc<ju'il 
n'en  ait  poini  doutS  ,  il  n'y  a  point  été  obligé. 
Sur  Ufcconde  :  Que  lots  qu'on  l'intctro- 
Çca  pour  U  Prêttîre  ,  il  eût  été  obligé  de  U 
Scclatetlion  l'en  eût  ciiquis  ,  fupofe  qu'el- 
le foii  celle  qu'elle  le  rende  itcegalicr  ,  OU 
qu'il  en  aie  douce  ,  Bi  non  autrement. 

Suc  U  croiliéme  i  <Ju'il  n'cft  point  irr^ip- 
eetcc  infirmité  ,  s'il  peut  lice  '" 
la  MelTc  ,  &  le  rtft=  ,   le  Livre 
té  de  l'Evangile,  fclui  au  milicn 
B  l'Autel  ,  finî   indécence,    C'eft  le  rcniî- 
^ment'comraun,  comme  on  peut  voit  chczNa"- 
T%ar[?  !n  Mantt»ti  c.l}.  n.  1099-  Saytus  lib.  i. 
(*.S.n.  g.  &  les  autres,    C'eft  une  règle  cer- 
taine: Sluaadf  ■vitiian  efl  eccuUum ,  il»   Ut 
IWf  «e  fil   deformii»!    ani  fcandaUm  ,  nrftw 
dthUi!»s.  Ellecft  fondée  fut  le  C.  Frtsbyli- 
r»ni»,rf*Ci«ro^_f«(«iir»,<jui  déclare  un  hom- 
me icrcgulicr  ,àcaufe  qu'il  avoir  deux  doigts 
de  la  main  &  une  partie  de  lapaulmcde  la 
main  coupée   :    Mi^»m  '000  fermitlimus   ci~. 
UbrMTi  :  yitU  aec  fàtitiè  pnpitr  dibiliiMttm, 
net  fine  fciinia'.B  frapier  dtfm-milalttn. 

Suc  la  quatrième  :  Supofé  qu'il  «it  pécbé 
en  lie  déclarant  pas  fon  infirmité  cachce,  8E 
qu'il  ne  foit  pas  en  vérité  itccgulleri  il  {bfit 
qu'il  i'cn  conferte  avec  contrition  ,  &  qu'il 
ta  falFe  pcnitcnce.  Mais  fupofe  qu'il  foie 
îrtcgùlier  ,  il  faut  qu'il  s'abUienne  de  plus 
«leprct,  jttfqu'i  ce  qu'il  ait  été  canonique- 


deplujîeurs  Carde  C&fifcie/rce,  c^c,    i J 

ment  réhabilité  d'automé  Apt^ftoliqnc.  Dans 
le  doaccTEvéque  doit  jugtr. 

De   s  aintebeuye* 


VI.     CAS. 

En  timtiêrt  de  dêfififline 'Bcêhfiiâfiique  ^baf9€ 

M^Ufff^M^^mêMrer  dams  fêU'ûfm^e  ^ 

dms  [éi  fojffjfton. 


M 


ONSEIGNEUR, 

Vous  êtes  clwrgé  d*inife  coromîifion  qui  tst 
Vousdonneta  pas  grande  peint  :  car  vous  ne 
trouverez  aucun  Canon  gai  défende  aux  £c- 
clefiadiques  de  porter  le  deiiîl  en  la,  maniéré 
que  les  Êccledaftiques  du  Koïaume  ont  acDU* 
tumédc  le  porter  de  leurs  proches  &  de  leurs 
amis,    le  içai  qu'on  a  de  coutume  de  citer 

four  cela  deux  Canons  :  l'un  d'un  Concilia 
roviacial  de  Tolède  fous  Alphonfe  &  fotts 
le  Pontificat  de  Sixte  iV.  l'an  1473.  l'ancre 
tiré  du  cinquième  Concile  de  Milan  Toussaint 
Charles  :  mais  ces  deux  Canons  font  cite2 
entièrement  hors  de  propos. 

Ce. titre  du  premier  cil  tel  >  §imd  CUrici 
non  induantur  luBmfis  vefiihus.  En  Toici  les 
termes  :  Quéimvis  omnit  ^loria  ^  sffird  chm 

^  Locas  obFcurus. 
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Ail  âterngm  ÇAlattm  ah  intm  ejj'e  Jebeal ,  vi- 
fhm  qitia  tniUiamUi  iili  cum  quff  omnis  ful- 
eh'huilo  ngti  tH  .  vilibus  -villibus  min»»  lit' 
bcmui,  A^furdum  ergo  fy  refTthtofibihm  ^»»~ 
ruadum  Cler'nemm  tibufnm  ,  ijai  lugubtet  cj> 
InHuiifai  vejltt  Indiiant  ,  iy  fltbitiores  qu  am 
fmt  ctngruat  honi/lti't  ix  lo  je  radduni ,  qui» 
fMttnles  coafMiguineique  et'um  (^  iinirVi  «r- 
Tiifiihliera  cttnis  noftrA  maltm  déponentes  .  MA 

(ouw/arKOf ,  penitm  abclert  ■vtleaiii  .  thm  ^ 
fltuiidiim  (itiltoti^mtre  hentilBe  froUn-m: 
Qui  crédit  in  Chcilluin ,  etiamfi  morcuas  fuc- 
rit  ,  YiïCt  i^M^iïfij  CmfiiiHtitnis  ferie  ,  faert 
afl^-tbanle  CantiUe  ,  jlutuimus  ,  ut  ulttri&i 
iHÎlutfni  vefirs  indueri  CUrici  in  [»erit  Or- 
Aluibus  eùa(liiHti  ,  tjel  btttepiaii  ntfir»  P«- 
viaeit .  lùn  andiant ,  érc 

La  ptcmicte  période  de  ce  C.  cft  obfcure, 
^uaad  \\  :i]oôlc  ,  vitibm  ve/Hbm  uiintndebt- 
mui,  11  fiiucrciplir^Licc  un  bon  fcn:  ,  Jepeui 
^el'opofct  laan  Canons ,  qui  veulent  i^ue  Ici 
EïcqiiCS  &  ks  autres  Ecclciiafliqucs  vilem  fit~ 
fiUtSilem^tathfitmat  ■oiHn-n pnu^irum  h»~ 
teant  ,  cy  dignitAiit  juâ  auiharitmem  fide  (J. 
•oit*  mrrtiis  qutrxnt.  Ce  que  le  quaiiiéme 
Concile  de  Carthage  c,  i  j.  a  prononcé  toa- 
chantlfl!  Ev£qucs,  &;  que  le  Concile  de  Tren- 
te a  renouvell J  Self,  i  j.  O»  refo.m.  c,  i .  Il 
parle  donc  des  habits  vils  8c  lugubres  ,  qui 
inarquctic  une  doulisur  latiueMe  ne  convient 
point  ilruc  dignité ,  &  un  excès  d'affliftion  de 
la  mort  de  leurs  proches  & -amis  ,qui  ne  con- 
vi  ntpasiccaïqui  ontlafoi  de  l-éiernîté  & 
de  la  rcCurcedtioa  des  cori>s.    £c  c'eil  ce  ijuc 


de  plujieurs  Cas  de  confcftncey  drc.  i  f 
Von  infère  de  ces  ceimes  »  f  «f  Ikgtthrts  ce 
kSiiêfat  *veftes  induMnt  9  &  fUbiliorês  qiiàm 
fu  tMgruMi  h^ntfiafi  ix  eo  fe  rgddunt  >  #^r, 
Jcpen(eqae  ces  habits  dcrendas (ont  des  ha- 
bits déchirez  &  en  lambeaux  ,  que  Ton  a  dés 
les  premiers  fiécles  portez  pour  marque  d'u- 
ne extrême  douleur ,  dont  l*£crirure  parle  ca 
tant  d'endroits:yî;iifV  vfftimfatit  fua.  Le  deiiil 
des  Ecclefiaftiques  en  France  n'a  rien  d'apro- 
chaat  :  il  ne  confide  qu'à  un  cordon  de  cha- 
peau ,  une-ceinture  ,  Se  peur-étre  des  cor* 
dons  de  fouliers  de  crêpe.  L'habit  e(l  de  drap» 
deferge  ou  de  crépon  :  ce  font  des  étofes  or- 
dinaires» &  qu'ils  portent  en  tout  autre  tems. 
£fl-ce  Id  s'habiller  vilibut  vifithuâ  &fttlfiliom 
fim  tfuàmfuACongtHAthonifliUi  1 

Le  fécond  >  qui  eft  du  cinquième  Concile 
de  Milan  »   fe  trouve  fous  le  titre  >  ^4  ad 
Clinccrum  honfftaum  attintnt.    £n  voila  les 
termes  :  CUricué  qui  amtâu  cUricaU  indatm 
met  dit  y  n$  in  propinquorum  »  ne  parentum 
quidem  êhitu    Vêfies  lugubres  more   Uicorum 
induMP  geftesque»     Neque  veto  "veftii  formam 
MHt  péMtni  genut  >  €^e  Clerum  univerfum  uti 
mer'u  efi  ,  commutet   5  fed  pium  erga  propin*- 
qttes    mcrtHOS    churïtMis   ftudtum    opctumque 
ffà  fe  ferat  >   omni  mUâ  r^ticne  quâ  cum  cle- 
oicalis    Ordinis    dtcoro    dignhateque     cmmn9 
(onveniiit.    Ce  Canon  ne  dcfend  que  :  vefies 
lugubres  more  Uicorum  :  il  ne  dctcnd  que  le 
deuil  où  l'on  change  veflis  formam  aut  panni 
ftnus  que    univerfuuà  Clerum   uti  morts  efi: 
il  ne  défend  enfin  que  ccluy  qui  eumeltrica^ 
Us   Ordinis    decoro   dignitateque   omnino  noB 
eonvenit.    Dans  le  diieil  des  Eccléfialliqacs 
Tome    IIL  B 


i  6  Refolutions 

en  France  on  n'y  pt^c  rien  remarquer  qaî  foie 
fciTïblablc  aux  habits  «Je  deiiil  des  Laïques, 
fok  que  l'on  coniidcre  leur  deiiil  dans  les 
pompes  funtbres  ,  foit  qu'on  \ts  conûdcre 
dans  ranncedelamorc  :  on  n'y  peut  rien  re- 
marquer qui  foie  difcrent  en  la  forme  des 
habits  ordmaircs  du  Clergé;  on  n'y  remarque 
point  que  Pétofc  foit  autre  que  celle  dont  on 
le  fcrt  communément  :  on  n'y  remarque  rierf 
quod  no»  cletU^lù  OrUinis  dicçro  dignitAti^ui 
cwnwonon  cênventMtm 

L'Eglife  îc  fcrt  d'ornemens  de  deiiil  dans 
les  obfcquesdes  défunts  :  elle  s'en  ferc  dans 
l'année  de  la  mort  durant  l'annuel  :  elle  n*im- 
prouve  point  que  les  lit  très  d'ctofes  &  de  vc- 
Tours;  chargées  des  armes  du  défunt ,  dernot* 
lent  un  an  antier  autour  de  fonfepulcre.  Dans 
le  Roïaume  nous  avons  même  l'ufagc  dos  lit» 
très  extérieures  peintesfur  les  parôicsdcTE* 
glife  ,  lequel  eft  autorifé  par  les  termes  for- 
mels des  Coutumes.  L'habit  de  deiiil  des  Eç- 
clcfiaftiques  n'a  tien  fans  doute  de  plus  indc* 
cent  que  les  paremcns  d'Autel  Se  les  ornemens 
pour  le  Sacrifice  que  l'figlife  ofre  pour  les 
défunts. 

Kpuis  ajouter  à  ctla  les  mitres  des  Pré- 
lats aux  ptMnpes  funèbres  ,  qui  font  toutet 
fuT^plcs ,  leurs rochcts  &  leurs  aubes  qui  font 
fans  dantellcs ,  leurs  habits  &  camail  qui  font 
noirs ,  &  non  pas  violets  :  les  Cardinaux  dans 
le  deiiil  portent  le  violet  ,  &  non  point  le 
rouge.  Mais  qu'y  a-t'il  de  mal  dans  l'habit 
de  deiiil  des  Ecclcfiaftiqucs  en  France  ? 

Ils  peuvent  s'atcrider  d'une  trifteflc  chré- 
ticmucdç  la  mort  de  Veoxs  ^ cocVic%  ^^iclvv^  ^^ 


deplufieurs  t-aj  de  confcience>  &c.  17 
feniimentcA  naturel  ,&  n'ell  pas  mcllcanci 
Icurdignicé.  Pourquoi  oc  pourront-ils  pas 
fans  mcdcance  prenJre  dam  leac  habii  ar' 
dioaire quelque  macque  de  iïur  douleur  >  qui 
.  ne  tcmoigiiera  liea  que  d'honnécc  à  couc  le 
monde  ! 

Si  l'on  dit  que  e'enque  par  leur  tonfuie  ils 
ODCTcaonccau  monde  ,  on  dira  trop  :  car  il 
cil  vtai  qu'ils  n'oQc  poim  tcDoucé  à  leur  fasg, 
aux  faccelEonE  ,  à  la  fociecé.  civile.  On  ne 
uouve  rienà  (edirequ'ilsrccucillcmrhere- 
di(£ de  leuis proches  ,  &on  trouTecadicdirc 
Iciiil.  OnnetroUTer* 
a  aient  delà  doulcuijc 
l'ijjUiair-Titconpoitre  par  des latmes  mor 
ttjHTe(a  à  redite  <]u'ils  lafairenr 
'  -  ' -^  S*bi:  de  deiiil  honnfte  ,  Bc 
ùTortfi^&dansla  qualité 
■  n^icniic  àU  Clericaturc. 
M  o  NSEieNBUX,  qu'il 
cns  touchant  le  dciiil  des 
g^lic  ccf  dîut-'là.  S'il  y  en  a 
ic'^ienr-i«connus  ,  je  me  pcr- 
fuade  qu'ils  nc-f^anencent  rien  autre  chofc  : 
c'clt  pourquoi  je  n'cflirtie  pas  qu'il  yaitlieu 
défaite  ua  Règlement  fur  cefujei.  C'cftinoa 
{cntiment  que  je  foùinets  volontiers  à  v6tie 

Vôitc  Lctttc  contient  une  autre  diHculté 
laqucUcfelon  moi  n'cft  pas  grande.  £nma- 
tictcdcdircipline,ch3que£g1irepcut  demeu- 
rer dans  fon  ufagc  &  fa  poUcHîon  ;  les  Prf- 
]ais  font  dins  le  pouvoir  de  fé  défendre  indé- 
finiment contre  louccs  les  nouvauicz  (\u,c  Vow 
Toudroir  iwiioduire  pout  aEoibVii  om  aîotfitXft' 
»  V) 


p 


i8  Jlefelutiens 

^Jtoit  commun  ,8iérablii-cn  fonlicuun  dioic 
Houtciù    :   c'ellpour  quoi  oa  ne  reçoit  pas  Cl» 
lies  forces  de  Bulks  de  Rome  :  mais 
feulement  celles  qui  ne  contiennent  rien  de 

nés  circonflaiices  ;  on  fc  contente  de  déclarer 
qu'elles  ue  tegatdert  point  l'Eglifc  Cillica- 
»c  ,  B:  c'eft  ce  que  plufieurs  apclient  nos  Li- 
htrtés  :  ou  bien  on  n'en  parle  point  du  tout 
acon  vafon  chemin.  Si  quelqu'un  a  la  hai- 
dieflc  de  s'opoCev  au  droit  commun  ,  ou  d'in- 
nover, ou  de  dogmaiifer,on  le  réprime  com- 
nme  qui  n'eft  pas  fournis  aux  iayi 
^itimcs.  Trouvez  bon  que  îi 
riTure  que  je  fuis  yéiitablcm"   - 


MONSEIGNEUR, 


i 


vôtre  très-  humble  &  trec- 
abéiffani  fetiiteur. 


■  EiDodi 


EBEUVE.  ^^^1 

brt  itjo.     ^^M 
:t  lit  chirurgie. 


'î  en   Thtelogic  fouiRgnés  quL 
iiU'ultéi   fur  hs  diJBciiIri^s  Tui- 


.   Lapiemïcre  '.  Si  un  Soudiacrc  ,  un  Diacre, 
a  un  {"i^uc  ,  peaveuc  txcicci  la  Cbîcurgic, 


ai  fin  fleurs  Cas  de  conpsience^  &c.  x  9 
son  par  cupidité,  mais  par  charité,  6c  parti- 
culièrement Caigner  les  perfonnes  qu'ils  jugent 
en  avoir  befoin. 

La  féconde  :  Si  un  Diacre  à  qui  TEvéque 
a. permis  d'exercer  la  Chirurgie.&  particuliè- 
rement de  Taigner  ,  peut  continuer  dans  cet 
exercice  maintenant  qu'il  efi  Prêtre  :  ledit 
Evéquc  efl  mort  >  &  Ton  fucceiTeur  n*aïanc 
pascevoqué  cette  permiffion  de  laquelle  il  n*a 
aucune  connoiffance. 

La  tcoiûéme  :  S'il  fcroit  irrégalier  s'il  en 
cootinuoit  Texcrcice. 

La  quatrième  :  Si  quelque  peifonne  niou<<^ 
roit  enfuite  cl' une  faignée  qu'il  lui  auroit 
faite  s'il  f croit  irrégulier. 

Sont  d'avis  fur  la  première  ,  Qu'il  eft  dé- 
fendu Â  tout  Soudiacte  »  Diacre  &  Précrc^ 
d'exercer  la  Chirurgie  avec  fc<!lion  &  brûlure, 
parle  Chapitre  Sgmeumm fanguinis  ,  au  titre 
Ne  Cleriei  vtl  Aï  onéuhi  ,  en  ces  termes  ,  Nec 
uJlam  Chirurgià  arnm  SmbdUcojtmus  >  Oia- 
tpnHs  *uel  Sacerdos  êxerctut  ,  qui,  aduftionem 
velineifioMm  indmit  :  Et  par  le  Chapitre  Tua 
nâs  9  dt  Homicidiû  ,  où  il  eft  dit  ,  qu'un  Moi- 
ne qui  étant  Prêtre  a  percé  une  tumeur  à  une 
femme  ,  laquelle  contre fes  défenfcs  eft  mor- 
te enfuite  pour  s'être  expofce  au  vent  :  a  beau- 
coup péché  pout  avoir  exercé  un  art  qui  ne  lui 
coQvenoit  point  :  Lïc'et  ipfe  Monachus  mmUhm 
deliqturit ,  officium  alhnum  nfurpando  i  >qitod  /h- 
bimmtmk  congrutbat  .*  Que  dans  la  rigueur  il 
devroic  ^trc  interdit  des  fonctions  de  ion  Or- 
dre de  Prétrifc  ,  Alioqtêin  murdicênda  eji  fa- 
terdotslis  Ordinh  exeeutio  de  tigore  :  Que 
nfianniQins  onjpeat  lui  faire  mifcricorde ,  jS 
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La  fiigatç  éiarituriïfic- 

tioti  .1: 

veine,  doit 

(te  comprifc  fouf  lenoiH 

à:«,;f,. 

Sut  1 

»  féconde  ; 

<5oc  ce  Prêirc  étant  pro- 

tncu  à  un  di^gcé  plusdevc  cjac  cctui  dans  le- 
quel il  éio'n  lors  qu=  U  défunt  Evèque  ]iii 
peirtnh  de  faigl^ec  ,  ne  doîc  potnc  continuer  ' 
ce:  cioiCice  ,  fans  en  avoir  une  petmiltinn 
iiouïcll;  dï  l'Evti^iic ,  i]U0i  <]uc  celle  fju'il  a. 
eue  de  [an  pi^deccircur  n'ait  pas  ict  rcTO- 
tjii^e  i  étant  vrai-fîn-.blabic  i)ue  l'Eîéqaeta 


ailTanec 


îcberoït 


Surlairoififire  :  Q^ie  ce 
•'iircxcrçoit  fanspeimitîioii  ,  paiLc  ^ueics 
Canons  le  dcfcndcni^at  il  fcfoir  irrégalict  fi  la 
mort  s'en  cnfuivoic  contre  fon  încentioniinau 
il  wpcchctoït  point  s'il  avoîipcimiinon,  5c  il 
ne  fcioit  pas  ittégulicr  pour  faire  cet  exercice. 

Sut  la  quatrième:  Que  truand  la  mort  s'cn- 
fuirroii,  (î  c'éioic  d'une  faign.-c  faire  par  pcr-  • 
million  ,  CD  aï.int  tcuce  la  capacité  ,  ScHunt 
apotté  toute  la  diligent*  mnrale  .ilneferoit 
pas  irrigulier  :  maii  s'il  n'éioii  pas  expert  en 
«tari,  6c  s'il  n'avoit  pas  apotté  toute  la  di- 
ligence rc^uiTe  ,  ou  s'il  rexecçoic  fans  pcr- 
million  .  fttr»m  itdijfa  ntiUicut;  K  il  fe- 
roitiirï^gulier,  d  i^m^ddium  cnfunU  fequtrt- 
iHr  f  vil  tK  tf  i»fd  fftram  à;d>fftt  mi  lUiii- 


àeplnJUnrs  Cas  de  âonfciefrce,  &r.  3  1 

VâiMndù  rêi  lïcitA  i'mofMUmdiligtnf'tumnorî  ad- 
hibmiftt  >  fuÎTahc  la  maxime  du  Droit  Cano- 
nique au  cicie  De  Homicidio, 

Db    SaintibeUve. 


VIII.    CAS. 

Vexêfcm  deÏA  yédecim  défendu  mux 
Eécléfiajliqttes, 

« 

L'Exercice  de  la  Médecine  ne  rend  pas  un 
homme  irrégalicr  prcciCémenc  :  il  n'y  a 
aucun  Canon  qui  îc  déclare  ccl  : 

Mais  nous  avons  le  Chapitre  SintemUm 
fênguinUy  au  Titre  \'«  Clerici  vel  Mo^mchî  ,  cjai 
défctid  m  uUam  .ChsrurgU  artttn  Suodifaonn,;, 
vel  Diaeonuij  vel  Sacerdos  extrceaty  qtiA  Mduflio- 
ntm  vêlincifionem  mdutit. 

De  là  deux  dificultcz.  La  première  :  fî  ceux 
qui  n'ont  que  la  Tonfure  ,  ou  que  les  quatre 
moindres  Ordres,  font  compris  dans  le  chap. 
Deux  opinions.  La  négative  qui  e(l  fondée 
'ur  cette  maxime  ^  <\\iQ.  ôdiA  fmt  nflfingîndti  j 
k  que  le  chapitre  ne  difant  pas  qu'autres  que 
:eux  qui  font  dans  les  Ordres  majeurs  ne 
)cuvciit  exercer  la  C\x\iwi^\c  eum  inc'tftone  (j^ 
idMftione  ;  il  fcmblc  qu*on  ue  puifîe  y  corn» 
)rcndre  ceux  qii  n'oRC  que  les  moindres  Oi.- 
Ires  ,  ou  que  la  Tonfure.  L'autre  opinion  eft, 
qu'ils  y  fonL  compris  \  ce  n*e{i  pas  la  mienne. 

La  féconde  diticulté  ed  de  fçavoir  >  ti  ce 
:hap.  comprend  la  Médecine  auilî-blen  que  la 

B    iif 
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i  MiMecin 


icijienrm  tirl  tâuHientm  : 


,r  lois  ert  de  n 


itutgic 


■c  qu  ui 


ijc.ifpnns  ;  Sur  lapre- 
micte  ;  Qu'un  homme  aïanr  Cïcrcc  la  Mcdc- 
«ioe  ,  ou  l'exerçant  aa^iellomeiii ,  n'a  p«i« 
cDCOuru  l'irccgulaiité  pour  l'aïoit  exercée, 
oupoui  r«cr<;ct  ,  *  partant  qu'il  ii'a  p« 
btfoin  de  iccoaric  au  l'jpe  pour  en  êireair- 
fcnfê  :  mais  qu'il  a  eneourii  ritiLgulâTKé> 
aiijn'il  a  befoin  d'ctfc  difpenfé  ,  voulant  re. 
«evoit  la  TonTucc  ,  s'il  a  iii  ciufe  de  la  inocc 
Ac  quelque  malade ,  ou  pbér  n'avoit  poluteq 
toute  capacité  tcquifs  &  iiécciliitc  ,  od 
pom  n'avoir  point  tmploïé  tous  fesfoioSiOU- 
pourn'iiïoir  pasavecti  k  malade  de  ce  qui  lui 
ppurroitnaitc,  fila  mon  s'en  cH  tnfuivie  par 
ces  dcfjuti.  C'ert  la  doadne  du  Chapictc 
TuM  uBSt  di  HtmisiJi». 

Et  comme  les  Mtdecinî  fou'ent  manquent 
èe  l'une  de  ces  trois  manières ,  &  qu'ils  font 
caufc  de  fa  mott  de  quelquci-uns  de  leurs 
malades  ,  Bc  au  moins  qu'il  yaiairond'ea 
Jouter  i  on  peut  poui  toute  fureté  ,  &  on  doit 
^oofcillei  àect  homme  de  demander  difpenfe 
'.cU  ,  fiquamiinurritit.  C'eftdans  eeitc 
que  Clément  I[.  Chapitre  mi  tnrti ,  dt 
t  ^  ^uaiilMii  nrd'inandorum  ,  confeîllc  d 
nMi'dccindcne  lecevoir  point  les  Ordres, 
■  Sur  la  féconde  :  Qu'un  nomme  qui  depuis 
§<qu'ii  a  reçu  la  Tonfiite,  a  exercé  la  Médecine, 
r 'n'a  peine bcfoio  dcdifpenfe  fur  l'irrégularité 
pour  être  pourvu  de  Bénéfice  ,  (i  cen'cltqti'il 
*i[  conëoiuu  ,  ou  eju'it  doute  d'avoir  con* 


it  fltêfieurs  Cas  de  cânfcience^&c.  j  j 

couru  à  la  more  de  quelque  malade  par  quel* 
oifon  des  défauts  exprimez  ci- dcilus.  le  vous 
umhaice  le  bon  jour. 

* 

De     SAIHTEBEttYl. 


IX.    CAS. 

Jugtmtnt  de  U  Théologie  mêraU  de 
£onéei»s. 

Avis  à  un  Cuti  fur  U  conduite  qu'il  doit  tmu 
êuvors  iês  porfonnos  qui  n'ont  pu*  eommuniè  À 
TÂquês ,  O*  envifs  fon  Vituitê  qui  itoH  à  une 
mêdiocte  eapucité» 

D$  U  Simonie* 


SIEUR, 


Mon 

Vous  pourés  retenir  vôtre  Prébende,  puif- 
que  YÔcre  Cure  n*e{^  pas-  fufifante  de  vous 
nourrir  cléricalemenc ,  &  que  vous  travaillés 
utilement  dans  vôtre  Chapitre.  Les  Canons 
défendent  la  pluralité  des  Bénéfices  ^  quand 
un  Ceul  fufit  ad  honeftamfufientationem  :  &  Us 
deux  vôtres  ne  {ufiCcnt  pas  pour  la  ncceilicé  : 
puifque  dans  la  vie  frugale  que  vous  inmés, 
il  vous  a  falu  emprunter  quelque  cbofc  pour 
vous  aider  à  palVcr  vôtre  afin  le.  fc  n*ai  jamais 
\\i  Bonaciua:  c*ell  pourquoi  je  ifcfc  tous  diie 
mon  (cntiment  touchant  {a  doétridc  dg  ompUo* 

b  v 


l'ai  parcouru quel- 
irquc  en  des  cndïotiides 
Si.  [>[cr<]uc   pjr  tout  de 
faince  , 


P4  -        HrrAHm, 

^iftf^vmJlthfe  Quant 

.  (Hiefots  ,  j>  ai  reniât 
chor.'sbien  Uc: 
pctitesrairoHs 
<!cs  Pcres  prcrqiic  ni  cks  Conciles.  Q^iel 
nioïtn  aptis  cela  que  j"co  faffegcand  casî 
.  keuvoïcz  ces  l'cifonuages  qui  d'ooc  pat 
communié  depuis  trois  aui  i  Monlicat  TÔtte 
Eïêque  ,  ou  a  ion  Gtaad  Vicaire  ;  ou  bien  à 
fonPtniteucie:  ,  qai  ks  adceiretoncàqui  ils 
jugecfinc  j  propos,  l'ar  là  vous  déctatgcrez 
vôttt  cotifcience  i  St  vouîne  doiincrcï  point 
oe:(ien  de  ditt  que  vouï  géiici  les  coiifcicn- 
ccs  de  i-os  Partoiftiens.  Les  R'gulîcrs  les 
pourroient  Tccetoir  ,  Si  faite  bcuic  liTousy 
trouviez  à  redire. 

Pour  vôtre  Vic3Îcc  ,    dans  le  befoin   nue 


=  lui 


>  &  r 


eônfcience  ,  le  lai/Tani  agir  -, 

;rss   pas  afliiié  tju'il  fc  coia- 

l'admijii.lration  du    Sacrc- 

,   que  TOUX  l'inllruircz,  de 


étesenriiietéd 

pocte  mal    da. 
ment  de  réniti 

fon  devoir  ,  &  qu'il  acquieCce 
lui  dites.  Vous  pouYca  toutefois  &  youî  dc- 
vei  ahc  d'un  remptramcnc  ,  qui  cil  de  ne  lui 
di-ifinet ,  tint  que  faire  Ce  peut ,  pour  cet  em- 
ploi ,  t[iic  Ai-s  pcifonnet  où  il  ti'*a  ritn  à 
craindre  ,  Se  lui  fane   concevcir  qu'il  vous 
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de  foQ  devoir  dans  la  pcuiccnce  y    &  vou^ 
ne  dcTCz  pas  le  refufcr  jufqu'd  ce  que  tous 
Toïcz  qu'il  y  ofcnfc  Dieu  fans  vouloir  s'en 
corriger.  Souvenez- vous  que  la  prudence  veut 
quelquefois    qu'on   n'agilTe  pas  avec    toute 
rczaôitudèà  l'r p.ard de qaëîques  pécheurs, . 
Tout  pacle  e(l  iiimoaiaque  ,  &  par  conré- 
qucnt  celui  d*unc  pendon  ,  s'il  n'cft  purgé  par 
Je  Pape.    La  provifion  cil  nulle,  les  fruits  ne 
foncpoint  auTitulaice  :  TEvéque  peut  abfou- 
drc  de  cette  (imonie  oculte.    il  faut  envoïer  â 
Rome  pour!  a  cr<!  ation  de  ta  pcnfion.   Pâte  en 
Tos  facrificcs.    le  fuis  de  tout  mon  cœar> 


MONSIEUR, 


»^ 


Votre  trcs-humble  Bc 
obéïdant  f eiviteur, 
C«  X  5 .  Mât.  &  conftcre. 

De    s  a I n  t  e  b  F. u V !• 
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Ctmmim  en  pim  injiruirt  UsfettrJi  &  Ut 
mMtti  lit  l»  RtUgien. 

VI l'iUilili  du Ctaftuaeti  enUtUs  Curii. 

Milhadi potr  frîthtr  utiltmiM  l» 

ConiTOiitrft.  «^H 

Ht  t  étude  dts  C<h  di  anftUn»,     ^H 

IHsT'nre'  TiHrimmiAMX  du  ^ctUfiafiiqtitU 

Oa  ntd»ii  tù'mt  puhl'ur  d'inJulgtncts  d*nt 
un  Dméftff*!  le  lenfenttmtnt  dt  ^i 


M, 


ONSEIGNEUR,  ^^ 

C'eftatoir  beaucoup  tiaTaillé  en  nnc  m- 
ni'cque  d'avoit  vifitc  touc  vôtre Diocéfe;  fit 
|c  YOus  aïoûëfjuc  j'ai  été  furpris  agriable- 
mttA  d'aptctutrc  pat  la  Ictne  qu'il  vous  a  plû 
dcm'^Ciiic,  qu'il  j  a  luifigiand  aombic  de 
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boas  &  Cçavaos  Eccléfiafttques.  C'eft  à  quoi 
j'ai  été  bien  trompé  :  car  je  m'imaginois  que 
TOUS  n'étiez  pas  mipeux  qu*â  G.  où  il  y  en  a 
une  dernière  pénurie.  le  vous  dirois  volon- 
tiers  ,  que  M.  de  G.  fe  tiendroic  bien  vôtre 
obJigé  u  vous  lui  pouviez  fournir  de  bons 
{ajecs  capables  d'enfeigner'dans  Con  Sémi- 
naire ,  &  de  veiller  dans  la  ville  Cathédrale 
lorfque  les  fondions  de  fon  miniftércTapel- 
lent  à  d'autres  lieux  de  fon  Diocéfe.  Quand 
je  fais  réflexion  fur  Tétat  du  votre  après  avoir 
été  fi  long- tcms  fans  fon  Prélat  j  j'admire  la 
bonté  de  Dieu,&  j'adore  les  ordres  defaPro* 
vidence  >  qui  nous  enfeigncnt  qu*il  fait  fou- 
vent  fans  les  hommes  ce  qu'il  fait  en  fefer- 
vant  d'eux  ,  '&  qu'il  ne  manque  jamais  à  fcs 
élus. 

Vous  voulez,M  oKS  El  GM£Uii  «  que  je 
vous  dife  mes  fcntimcns  fur  la  manière  de  ren- 
dre les  vifices  fruélucufes  :  c'cft  de  vous  que  je 
voudrois  Taprendre  :  pour  moi  jenefçaique 
ce  que  j'en  ai  apris-dans  U  Concile  de  Tren* 
te  }  c'eftàfçavoir>qu'il  faut  fe  propofer  pour 
fin  principale,  Santim  ûrthodexMmque  doHfïnânn^ 
êxpulps  hàrtfibtês  ,  iniuarê  )  bonos  mens  tue  ri, 
ffMvos  côtrigere  i  popuîum  coh^rintimibiu  et  *^- 
moniticnibiéa  ad  Keligionnn  >  pacem  innocent 
tiamque  aecendere  :  câtird  ,  profit  lotus ,  rem* 
fw  f^  ocafiofertt  >  ex  vifitantium  prudentiA  ad 
fidelium  frHStnm  conHttuere,  C.  ^.  fefl'.t.4.  De 
Reform.  Qge  pour  arriver  à  cette  fin  ,  il  faut 
que  les  Vihtcurs  ,  comme  dit  le  même  Conci- 
le en  ce  lieu  >  Paterna  eharitate  chrifihnoquê 
\eloomnes  ampUSlantur  ,  ideoqne  modefto  ton* 
unti  tqukdfis  fémHUtuqu^  fiudeant  qn^m  c*^ 


I  dtUi»  tii-en  cum  Migtnilt  vifun- 
*b(alvtrt.  l/atrimqur  enviant  ai  inm- 
Mm  fumtl'  iiit«"fu*m  gra-vù  «aittfivt fini. 
Bfaut  aufli  une  aplicjiion  pariiculiért pour 
e  tojie;  Us  chaCcs  &  de  eoulës 
i  pcrfoQ»ies  11  Taul  tenir regitie  exacide 
"  I  9uf3  trouve  tic  bjcQ  &  de 
^  icitci  ,  3g=  &  qualiici  ^m 
icléllafliqucs  i  afin  d'être  iiiforicÉ  de  toM 
■  ■"      ■  "  r,  &  fi;- 


a  fai.c 


Il  cil  c 


■^uci 


ai/îns 


Oidoi 
,t  on  s'intot- 

ts  tccUliaftiï 
pjtaiioBdaBS 
qacl'oQdoit 
■s  peuples.  li 
cc.-)iii  fcpcuc 
nûic  fjos  en 


laquelicroac  ksEixlÉliaftiqu 
Tilner.&qucUccft  l'hunicuc 

éx:cuE([  doi  Ordanoanccs  cU 
difercc  lïxèctuion  ■  û  ce  ii'ell  (]u'i1y  aTcdct 
.laifunx  de  tccsrdcincnc.  Mai^  comme  m  fur 
fHi  pUmat  ,  fMfHf  f«i  r(^--r  ,  /ctj  ifui  incrt' 
mniKoidat  Veus  :  t-^cft  pour  cela  qu'ilTaut 
s'adreffcr  .à  lui  par  beaucoup  dt  piitres  &  de 
^^icrilîces,  afin  d'obter-ii  fcs  grâces  ijui  rcn- 
.di-nr  IcE  TÏflces  fruâucufcs. 

Oh  doit  obligée  les  ufiiriets  oui  ont  pcolÎE^ 
dck'urt  ufiires  itaot  inboimefoi  ,  di;  cellcc 
depiétctàufurc  ;  gacretntnt  il  faUi  lem  te* 
fuferl'^bfoiùCion     llfauc  kî  obiiseï  àU  ce- 


for 


s  d«  ufur 


nies  daf 


aboui 


i'iis< 


:  pcrçùéi 


.  C'crt  1.1  térgluiion  que  nous 
omu'eauïcaid'Alct  ,  Stquifonc  im- 


àeflufittirs  Cas  de  confcicfjcâ,  &c.  ^  f 
qa*cn  ce  que  nous  les  déchargeons  de  la  reltu 
tutiondcs  ufures  confommées  dans  la  bonne 
foi ,  nôtre  réfolution  n*a  pas  plu  à  M.  d'Ani, 
à  quelques  Eccléfîadiques  de  cette  Province 
là, non  plus  qae  la  didindioaque  nous  avons 
mife  entre  les  intérêts  dont  ces  Ufuriers  fe 
fooc  enrichis  ,  d*avec  ceux  dont  ils  ne  font 
pas  devenus  plus  riches  ,  n*a  pas  été  agréa*, 
oie  à  quelques  Chanoines  Réguliers  auDio- 
ccfe  de  P.  Mais  quant  au  premier ,  nous  efti- 
mons  être  bien  fondez  y  êi  nous  avons  expli- 
qué nosfondemens  dans  nôtre  Réponfe  ,  auf- 
quels  QD^n'a  jamais  jufqu'à  préfent  opofé 
aucune  indance  confîdérable.  £t  quant  au 
fccond  ,  le  Droit  Civil  eft  formel  ,  ff,dehê^ 
uÀittuit  fefitione  >  L.  Kern  venians  $.  Irâttr» 
I.  S',  rtm    L.  utrum,  L.  ied  eift, 

l'ai  apris  le  Senatufconfulte  dernier  du 
P^irlement  de .  ...  fur  ce  (ajet  ^  mais  comme 
il  e(l  contraire  à  T Ecriture ,  aux  Conditutions 
Canoniques  ,  &  aux  Ordonnances  Roïaux» 
vous'n'avez  qu'à  alcr  vôtre  chemin  dans  les 
Chaires  6c  dans  le  Confedionnal.  Nous  avons 
envoie  une  réfolutioa  ample  à  M.  de  G.  fur  les 
ttfures,  dont  il  pourra  vous  donner  la  copie. 

A  regard  des  fourds&  muets  de  naiûancC} 
j'cftims  qu'il  faut  les  inftruirc  touchant  les 
miftéres  de  la  Foi  &  le^  bonnes  moeurs,  par 
des  images  &  d'autres  iîgncî  ,  comme  auffi 
de  la  néceffité  de  la  confcflion  de  leurs  pechca 
aux  Prêtres  qui  ont  le  pouvoir  delcsrcmet- 
tr^r  ,  {elon  que  ces  peifonncs  en  peuvent  être 
inrtruitcs.  On  peut  leur  adminiftrcr  le  Sacre- 
ment de  Pénitence,  quand  on  reconnoit  qu'ils 
ioDt proIcIUoji  cxUricMCi:  de  lal^c\\^\ouC^- 
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«hoUqac,  qu'ilsfc  ictrtiicaiiï  pies  d'iinPrê. 
ICC,  &  qu'ils  lui  tcmoigncnc  pai  quelques  fig. 
ncj  cxtvi'vcms  avait  d  oui  cm  de  kius  pecltcs, 
qu'il  s  déclarent  en  Icui  manière  avoir  commis 
&  voilloit  en  faire  fAcisfafiion.  £[  quoi  qu'il 
fcmblequ'iii  ne  foient  pa:^  ou  qu'ils  ne  puif- 
fciic  pumfineéiié  ilfeLinllruics parles ^m- 
incs  des  miltétci  de  la  Foi  ,  i  caufe  de  leur 
furdicé,  laquelle,  Cclonfaint  Augullin  au  li- 
vre }.  conue  !uHeD  chap.4.  etl  un  mal  qui 
empêche  que  l'Homme  n'aie  laFoi  :  Rrfpan- 
dttt  qm  mtriit  imdi»  innauntia  aaanH«^iuun  ct- 
em,  «rntiunqujim  fH<-dan*fcaiu'  t  Sjud  vilium 
tliam  ipfamimpeditfidimt  AptiloU  itflante qui 
dieit,  igliHT  fidii  IX  v*ditm.  Ncanmoios  ils 
pcuTcnt  l'avoir  par  une  autre  Toïe  :  car  H  la 
manière  ordinaire  par  laquelle  l'homme  a  la 
ïoi  -,  eftl'in!hufl.ion  qu'il  reçoit  des  hommesi 
Dieu  en  a  d'autres  extraordinaires  doni  il  fc 
fcrc  quelquefois  ,  c'ellà  f^avoir  le  miniftére 
des  Anges  ,  on  bien  une  iarpjration  immédia- 
te ,  comme  faint  AuguAin  nous  l'cnfeigne  aa 
Chapiitcts.  Dt  dme  ^tr[^-uiT.  7>aue  ifimi i  tjft 
daitiuum  I  Ht  nallefibi  homini  frtditanti  ftrifi- 
fut!  Dtminum  vtl  fir  Angelai  icrkium  deétri~ 
H*mfitlutii  nttipiaBg  :  muliii  vtrà  id  tjft  da/ia- 
tmmm  Ot»pirhtimi»ti  ctt(tAni.  Et  au  livre  f** 
Miitft.fjrgTM.c'ni^.^.  ildit  del'Evangilc  : 
SjfMmvn  tti»m  ftjfit  non  ftr  hominim  hcmiai 
dtri,  fondé  fut  CCS  parolei  du  l'Epîcreaux  Ga- 
Ucet  -.Utifuiinimigoébhamiatuctfiilliid.nt' 
qiitdU-ei,f,dftr  rivH«,Mtm  Ch'iftiJ.pt.  Er 
conformément  j  S.AugiUHn,  S.Thomas  fur  le 
ttoifîémc  livre  des  Sentences  dill-ij.  qua:.1.4. 
btkit^n*ftmtntitJf»ri»»df^Mtia,  HMiifium 
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"^îm  honùni  qudrenti  fuam  falutem  dffi  vtl 
déficit  ,  nifi  ex  eulp*  fua,     1/ndi  êxplhmtio  «d. 
fma  qHét~fHnt  neceffurU  md  falutem  9  'vel  di- 
vinkm    frcvidentttr    htmini    fer    pfAdicatom 
ttm  ,  ficHi  patêt  dt  ^w»e/,  AB.  i  o.  O»  Ennu^ 
tb9  Canduciê  KegU  s   Aci,  S.  'Vtl  p*r  revêU^ 
timem  :   quâ  fupfûfua   >   m  potefititê   libiri 
âfhiirii  tft  ut  exeretétt  nBum  fidt'u    £c  Ale- 
xandre de  Halez  p.  j.  q.  8t,  xnemb.  f,  3.4, 
dit  >  Que  Dieu  inftruic  ces  foucds  de  naiflance 
par  la  grâce  de  leur  Baptême  :  De  furdo  ver^ 
•poftu  dici    y   qttod  fi  lumen  gratiét  non  fu9^ 
rit    extinHum    pet    peccatum  cùm    pervemrit 
dd    perftâéiin    State  m    i     gratid   haptifmMlie 
doeebit  eum  de  omnibus  ,   vel  implicite  9    vtl 
9xp:icife    credendis    >  fcilicet    ut    eredat   quic^ 
quid    crédit    Ecclefim    >    p  tonferre    potefi  (^ 
piTciperê   quld  fit   Eeclefia    :  fi  uutem   non  y 
peteh  frnàifiestia  baptifmdlis  [ulcère  sd  fa^ 
lutetM   fibificut  parvuto.    Et    comme    il  eà 
certain  que  Dieu  Te  ferc  quelquefois  de  Tune 
de  ces  manières  >  &  non  pas  uniquement  du 
miniftére  des  hommes    pour  inftruire  quel- 

Sues- uns  des  hommes  touchant  les  miftéres 
c  la  Foi  'i  on  peut  fans  témérité  fe  perfua* 
der  ,  qu'un  baptifé  qui  efl  fourd  &  muet  de 
naiflance  >  eu.  du  nombre  de  ceux  qui  ont 
été  inflruits  de  Tune  de  ces  manières  extra- 
ordinaires ,  quand  on  le  voit  faire  profellîon 
extérieure  de  la  Religion  Catholique  ,  en 
aflldant  au  Service  Divin  avec  pieté ,  &  en 
vivant  félon  les  régies  de  TEvangilc.  Ceft 
pourquoi  quand  il  fe  jette  aux  pies  d'un 
Prêtre  ,  qu'il  lui  déclare  par  quelques  figne& 
cxtéricuis  fes  péchés  >  avec  douleur  de  le$ 
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avoit  commis  -  te.  «lu'il  maïque  vouloir  en 

faire  fatisfaaion,  on  le  doit  aMoLidic. 

On  peuc  aullî  danntii  la  ùinic  Eacha- 
tiftic  à  un  muet  &  à  un  foitri  de  nailTancc, 
api-cs  qu'il  ftfcra  coiifdU'facramtntalenient, 
aaniitju'il  vient  d'crccdu,  paucvcu  qu'il  Fade 
[hiiQi:ti:  parquclqucs  figncs  igcdcs,  qu'il  a 
ung^an-ldéfit  d:  la  leczrolr  ,  qu'il  l',tdDrc, 
&que  l'an  juoc  ptutlcmmcnc  pnc  la  manicuc 
d'-igit  .qu'il  dil'cetne  k  Cotpsd- nônc  Seig- 
ncui  jtfus  Cbtill.  l'ai  cnCeigiw  cela  AÎns 
munTtam)  de  TEucIunllie  ,  apu^s  Sylvius» 
fcpiuGeuisautr». 

On  pL-ut  encore  !cî  icccvoir  au  Sacrement 
de  Mariage  ,  puiîq  ^'onii'i  admet  j  la  Péni- 
icncï  :  fli  poiii  atiigct  b--aiicoiip  de  chofes 
en  un  mor  ,  il  fu^Ic  d'apn'tct  les  paroles  de 
Sanchci  lib.i.  d*  fJ>Mf.  ail>.B.  n.ii.  Hifi~ 
tHnditm  email  fojfnr.t  canfiiiri  (y  akfilvi  :  gr^a 

C'tlt  U  mêraj  raifon  touchaa;  le  Sacbc* 
menr  de  Confiimicioii  &  d'Extiême  Ouc- 
lion,  comme  il  ertcvidmc. 

J'aprouïc  f.irc  la  manière  de  l'éducation 
des  Clercs  ,  que  vous  avis  ciablîe  ^  &:peuc- 
îtrequ'ollt  ne  fera  pas  moins  fniftueuli  (juc 
s'ih  ccole;.t  tous  cnfcrmOî  dans  uo  Sémi- 
te ne  fjai  point  ce  que  c'cft  que  U  maifon 
deV.  en  BrttJgne  peur  les  réctaitcs  :  c'cft 
pourquoi  je  ne  vous  puis  dite  mon  fentimcnc 
fur  ce  que  j:  vous  ofre. 

Les  Confcrcncei  entre  les  Curei  darn  toute 
l'étendue  ia  Dioc.f:  ,  ne  peuvent    être  que 


e  peut  TOUS  dite  pféciiLmcat 
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3acUc  ed  la  mctode  &  la  matière  que  vous 
cvcz  coifîr  pour  celles  de  vôtre  Diocéfe  : 
car  cela  dcpenci  êi^s  qualités  &  capacités  de 
Tos  Curés  &  des  £ccléfiaftiques  qui  v  adif^ 
tcronr.  Mais  Déanmoins  je  vous  puis  dire, 
fuporé  qu'ils  aient  de  la  capacité  pour  la 
plupart  y  que  j'cflin)erois^qu*il  faudroit  les 
faire  de  i*£  cri  turc  fainte  la  première  heure, 
la  féconde  du  Catéchifmj  du  Concile  de 
Trente  ,  &  le  rede  de  la  Morale  fuivant  les 
maximes  de  faint  Thomas  en  fa  1.  1.  &  il 
IDC  femble  qu'il  faudroir  commencer  par  le 
Nouveau  Tedamenr  pour  bien  en  aprendre 
le  fcns  &  Içs  maximes  ,  tant  de  la  foi  que  des 
mœurs ,  fans  entrer  dans  les  queftious  curieu- 
fcs  qui  ne  font  point  pour  l'cdificacion. 

Pour  prêcher  utilement  la  controverfc  ,  il 
faut  baçuir  toutes  paroles  d'emportement  èc 
d'ironie  con*rc  les  Hérétiques  ,  &  emploïer 
des  paroles  de  charité  &  de  douceur,  il  faut 
fcparcr  ce  qui  eft  de  foi  d'avec  ce  qui  n*en 
e(l  point,  il  faut  que  les  preuves  que  lloa 
aporcera  foient  éfîcaces  ,  fans  fc  fervir  des 
antres  qui  ne  font  que  probables.  Il  faut  éta- 
blir que  TEgl^fo  eft  la  dipofîtajre  du  vrai 
fcDS  de  r£criture  ,  &  que  la  parole  de  Dieu 
cft  écrite  &  non  écrite.  Il  faut  établir  la  per- 
pctiiitc  &  l'infaillibilité  de  l'Eglife.  Il  faut 
faire  voir  que  les  Hérétiques  ne  peuvent 
apercer  aucun  lieu  de  TEcriture  qui  favorife 
leurs  dogmes. 

On  ne  fçauroit  fe  rendre  habile  dans  les 
Cas  de  coni'cience ,  qu'on  ne  poOedc  les  prin- 
cipes de  la  Moral?  Chrétienne  ,  qui  font  dans 
rhcricurc  ,  dans  les  faints  Pères  ,  dans  les 
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Cooflitittions  Canoniques  ,  S:  qu'on  trouve 
en  Ticoutcid^nslapceiTiicic  &  t.  t.dcfatut 
Thomas. 
Pour    ce  qui  rftdcs  Titres  patcimoniaui, 

donnés  que  ccui  ijui  Ccront  p^r  vous  dcftiaés 
po^r  des  emplois  Ecdétïalhqués  ,  dans  le(- 
quels  ilspourronc  vivre  honnêtement.  Vous 
n'ignorés  pas  qae  les  Evéqaes  qui  ordon- 
nent des  Clcrs  (ans  ciire  ,  n'encourent  autre 
peine  que  celle  de  leur  poucvuit  de  Bcné- 
tices  ,  &  jufqii=s-U  de  les  nourrir  ,  C.Chm 
ficuadum  ,  ri<  P'thendu  ,  qui  révoque  le  C. 
StnH'ram  ,  dift.  71.  &  ert  aa:orifc  pat  le 
Concile  de  Trente  3    fciionn.   Dt    Rtfarm, 

Ch.p... 

Ceux  qui  ont  obtenu  des  Indulgences  de 
Rome  ,  aarcITécs  pirfeat  m  4igni:a^e  cenftitu- 
it ,  &nonpa!  Jl'Ocdiraite  ,  ne  peuvent  les 
faire  publier  dans  le  Diocéfefaas  vôtre  con- 
fcnremcnt  :  &  jaCqu'à  ce  que  vous  en  aies  pcr- 
roii  U  publication  dans  vôtre  Dioccl'e,  vous 
nedcvés  y  avoir  aucun  égard  i  SctncraeTous 
devez  défendre  qu'on  les  confidére  comme  des 
Iikditlgences  véritables  ,  mais  plutôt  comme 
fubrcptices  ,  Tridmi.  ft^.i^.àtrtfcm.  taf.^, 
A  quoi  font  conformes  k  premier  Concile 
de  Milan,  &  nos  derniers  Conciles  dePrao- 
ce.  le  conviens  qu'une  partie  de  vôtre  Diocé- 
fc  étant  dans  les  ceires  de  Savoi'e  ,  il  faut 
prendre  garde  d  n'en  point  choquer  le  Pnn* 
ce  ;  mais  il  me  fcmble  qu'il  ne  fe  choquera 
point  de  vôtre  manière  d'agir,  tant  que  vous 
TOUS  rcgicrcs  par  le  Concile  de  Trente, 
ceux  d^Milan  ,  ic  piuIIcLUs  autres  d'Italie, 


deplufieurs  Cas  de  confctenct^  &c.  45. 
de  Tarence  >  de  Ravenne  »  de  Crémone  >  &c* 
Icfais  avec  beaucoup  de  refpeA , 

MONSEIGNEUR, 


Vôtre  trcsrhumble  fie  très- 
obéïiTanc  ferviceur* 

De   Saintbbeuye» 

^ ■     ■  * m,  .   . _^^ 

XI.     CAS. 

Vn  "Eviquê  ne  peut  ftu  trunifetef  U  mstfon 
d'une  tarroijfe  à  une  autre  :  que  pour  degrann 
dts  rMtfinsm 

Conduite  qu'on  doit  garder  quand  un  Marie  fi 
acufé  dimpuijfancei 


M 


ONSIEUR, 


On  ne  me  rendit  qu'kicr  tout  au  foîr  vôtre 
lettre  du  fciziémc  ;  c*eft  pourquoi  je  ne  fuis 
point  enfante  de  n'y.  avoir  point  réponda 
plutôt.  Vous  me  demandés  mon  avis  par 
cette  Lettre  fur  deux  dificaltés»  Le  voici. 


4$  RefalmitHS 

S\M  U  première  qui  l'cgatilc  une  pfiCoQ- 
ne  de(]iialieéi  quiaiancfa  pitacipale  in^ifon 
dans  une  Parroille  dont  un  autre  ell  Stîgncur, 
vondroii  bien  que  cette  maifciB  ne  fut, plus 
deccctcI'atroifTi:,  mais  qu'elle  fut  cran  sic  téc 
dans  une  autre  qui  eft  a  iui.  Le  Cuté  de  la 
ParroiiFc dunt  il  fonhaitcioîcqu'dlcfùc  dé- 
membrée  ,  y  conrcni  ,  &  il  Te  fait  ft>rt  A'j 
faire  confcaiîi  les  H::bit^ns  ;  mais  it y  a  quel- 
que aparcncc  que  le  Seigneur  de  la  ParioilTc 
n'ycoBf^ntira  paî.  Vous  me  demandez  C  le 
confcntemenc  decc  Seigneur  cftniTcell'aite. 

Jevousriiponsqu'il  n'ell  poiotabfoluinciit 
n^cedaire  ,  pourreu  qu'il  y  au  caufe  de  uajif- 
lation  ;  mais  que  rj'y  en  aiant  pas  ,  que  ce 
Seigneur,  Sitout  autiedc  laPatroiiTe  fctoiefc 
biTa  fondez  j  s'y  opori^r.  Aiuiî  la  qiteltion 
cûniïftc  à  fçavoir  s'il  y  a  caufc  ,  ou  non? 
Vous  m'en  pcopofcz  di^ux.  Le  chagrin  de 
celui  nui  voit  qu'il  ift  S°igncurdc  plulicurs 
ParroiiVes  ,  &  qu'il  ne  l'«H  pas  de  ct^llc  donc 
enCa  [iiincipalc  ntaiifon  ,  &  la  ciaintcqu'il 
n'arrive  Jl'^venir  quelquCi^uerelle  entre  ces 
deux  Gentilshommes  au  fujct  du  paîii  béni, 
ou  de  quelqjcs  aurrcs  droits  bonorilîquci. 
A  mon  fcns  ,  ces  dcuï  raifanî  ne  font  pas 
des  caufcs  fufîfantej  du  démembrement  Se  de 
la  ttanfiition  d'une  maifoa  d'une  Partoiilei 
ane  autre  :  car  il  n'y  a  point  de  fÉtitabfe 
caufe  qui  doive  porter  un  Evèque  i  faite  ces 
fortes  de  changi-mcjis,  que  le  bitn  de  J'fglife. 
Le  chagrin  d'un  Seigneur  n'cll  pas  conCdcra- 
blc  ;  il  n'a  p:is  raiioii  d'avoir  du  cbagriu  de 
cette  dîAiolit  ion  de  Parroilfcs:  il  y  a  des  lieux 
ï  le  Koi  mùme    cil  CooTcigncur  ^vcc  ua 


deflufieurs  Cas  de  confcience^  &c.  4> 
Gcntilhonimc  de  Ces  Sujets  ,  &  où  Je  Roi  n'a 
pas  les  honneurs  de  TEglife  ,  mais  le  Gentil- 
homme }  parce  que  la  Parroille  e(l  bâcle  fur  {% 
cenfiye  ,  &  non  pas  fur  celle  du  Roi.    Il  y  a 
de  grandes  Torres  qui  relèvent  de  petits  fieFs, 
&  les  Seigneurs  à  qui  ces  grandes  Terres  ap- 
paniennenc  ,  n*ont  point  de -chagrin  de  ce 
Qu'elles  en  rehyent.     Pourquoi  donc  celui 
donc  on  parle  en  auroit*il  de  n'être  pas  le 
Seignear  de  la  Parroiffe  dont  eft  fa  principale 
maifoQ  ?  Dans  ces  fortes  de  rencontres  pour 
apaiferles  chagrins  >  ceux  qiai  les  ont  >  ou 
Tendent  leurs  maifons  ,  ou  ils  .achètent  la 
Seigneurie  ,  ou  ils  Téchangent  contre  quel- 
qu'autre  de  leurs  Terres  :  Il  leur  en  coûte 
quelque  chofe  ,  &  avec  raifon  :  ou  bien  ils  Te 
mettent  au  deiïus  de  leur  mauvaifc  humeur, 
étant  conyaîncu  qu'ils  n'ont  pas  fujet  de  {*e 
chagriner  dételle  chofe.  Ceftle  parti  que  le 
Gentilhomme  doit  prendre  5  &  non  pas  ce* 
lui  de  demander  â   TEvêque  le  démembre- 
ment &  la  trandation  de  fa  maifon  en  une 
au}re  Partoine  dont  il  eft  Seigaeur.  Sa  demaa» 
de  eft  injufte  ,  &  l'Evêque  ne  peut  la  lui  ac- 
corder fans  faire  tort  à  la  ParroilTe  dont  ed; 
cette  maifon  3  car  il  lui  ôteroit  un  avantage 
confidérable.    Il  feroic  auflî  particulièrement 
tort  au  Seigneur  de  la  Parroiffe.    Pour  ce  qui 
eft  de  l'apEchenfionque  Ton  peut  avoir  que 
ces  deux  Gentilshommes  fe  qucrélent  au  fujet 
du  pain  béni ,  ou  de  quelques  autres  honneurs 
de  l'Eglifc  i    c'cft  auilî  ,   à  mon  fens  ,  une 
aprehenfion  mal  fondée  :  car  il  ne  peut  y 
avoir  fur  cela  de  diferend ,  étant  confiant  que 
les  honneurs  de  l'Eglife  font  dûs  au  Seigneur 


/^" 


.  \ 


48  RtfoiHUùns  ^ 

h  Juc-Tullicicr  de  U  l'arotflc  ,  apics  le  Patroftj 
s'il  y  en  a  un.  Mais  quand  il  Tcroit  àcràln. 
drc  que  cela  n'arrive  i  l'aïenir  ,  pomqarf 
akc  aiidevanc  do^ceqiiî  p  eue- éirc  n'ait  nerf 
jamais  ,  &c  changer  pouc  cela  les  limiccs  dç 
dcLii  Faiioiircs  ,  3U  ptcjudice  île  l'une  dei 
deux  '.  On  die  ,  Le  Cucii  ;  conrcnc  ■  &  il  fc 
fait  fort  d'y  faire  confcncir  Tes  PairoilEens, 
Mais  le  Curé  a  lorcd'y  confcntir  ;  catildl 
tenu  de  conferver  les  droits  de  fon  Bénéfices 
ïl  s'aïaaee  aufii  peuc-êtce  pat  trop  en  fe 
faifant  fort  de  Tes  Paitoillicns  :  Su  cuinnic  il 
n'y  a  nulle  aparence  que  le  Seigneur  y  con- 
fcnte.ilfefeiauneafaire  avec  lui  ,  flcpeuc- 
Jttc  il  divifcra  les  cccurs  de  fes  ParroilCens 
yat  cette  entreprifc  ,  ce  qui  fcroit  un  trei- 
grandmal.  Outieque  c'elt  le  Promoteur  qui 
clt  la  principale  partie  ,  &  qui  ne  peuc  en 
confcïencey  confcntir.  Te  ne  f^i  li  ce  Cuié 
fait  bien  de  permettre  à  ce  Seigneur  de  faîic 
toùjouis  Ces  Pâques  ailleuis  ,  &  même  daaî 
une  Chapelle  particulière.  Ce  Gentilhomme 
□e  pouvait-il  pas  venir  un  des  jours  de  U 

auinzaine  de  Pâques  ceceToir  les  Saccemens 
ans  fa  rarcoill'e  1  Mais  atendu  que  le  Cuti 
cften  quelque  engagement  pour  l'avenir  par 
IcpalFé  fur  ce  point  ,  il  faut  qu'il  fe  gouverne 
avec  prudence  ,  Si  qu'il  pccnite  les  ordres  de 
M.l'£»équcdeD. 

Pour  ce  qui  eft    de  la  féconde  di£cult^. 


vous  fçayés  qu'il  y  a  deux  vérités 
La  première  ,  que  quand  il  y  a 
petpetueile,  les  perfooaes  mariée 
demeurer  enfemblc  ,  fi  ce  n'dl 
tt  focut.   ti  U  fccoadc  ,  que 

contantes, 
impuiirancc 

ne  peuvent- 
ommc  frère 
Eglif.;  leur 

de  plujieurs  Cas  de  confcience^  &e.    49 

donne  croîs  ans  de  tems  pour  éprouver  s'il  y  a 
vcricablement  4e  l'impuiflance  perpecaellr. 
Ces  dcax  veritez  fupofées  %  il  s  emaic  qu'il 
faut  s'informei  de  la  veticé  de  l'expofé:  &aa 
cas  qu'il  n'y  Mt  point  d'apparence  que  le 
marine  poiflTe  être  confomiae  \  il  faut  pro* 
pofet  ou  que  les  parties  deflieucent  enfemble 
comme  fiae  &  foeur  >  ou  qu'elles  ftlTent  pro« 
nonac  fiu  la  nuUité^  :  mais  ai»arayant  je 
fottdcois  qu'elles  euflfent  pafff  en(emble  trois 
ans  enciera  %  fniTant  le  G*  LéUtdékHtm  1  d$ 


MONSIEUJl, 


Vôtre  ttes-huifibte  &  très- 
afeâionné  feryiteuri 

Di  Jaintbbbuye. 

A  Taris  le  io,K9V9mire  167U 


Tmi  II  h 


XII.     Cas. 

On  4i>it  fi  etnfifftT  du  fechit.  tnblitx, 

M  s'en  flHVilHI. 
J}t  l»  nttl^tt  it  U  Contrition. 
Ut  l»  difffjiticn  m  tm  Communion, 
De  rjÉttljnt  firlt  dffttpirfimiitt. 
Dtl'Miar'ue  dts  Evrijuit. 
Siniiireni  fur  ^Hile[»ts   Riglemns  d'm 


% 


NE  m'accatez  poini ,  Hohsbigniur.  de 
ncgiigcncr  >  fi  je  rcponi  aujourc'huî 
IcaleniEni  à  vôtre  letire  du  14,  DeMmhic 
dernier  pafl'ë.  Od  a  éié  un  ctes-long  tcms 
fans  me  l'apoiccit  ii  comme  il  fane  qae  le 
paquet  <] ne  je  vous  envoie  roic  gios  >  naiant  . 
point  fçû  qui  e(l  la  pcrforne  par  'qui  voi» 
me  l'avez  adicH'é  g  j'accndois  s'il  ne  rcvieo- 
droit  point  le  cepicndte  ,  afin  de  n'en  point 
chaiget  It  poAc.  Mais  la  ctainic  que  j'ai  de 
[naa(}iieià  ce  <)uc  |e  dois  ,  m'a  oblige  de  ne 
difeiec  pas  davantage  ,  Se  de  l'euvoici  pat  le 
Coutti{(. 

Une  perfonne  aiant  fait  une  Coûfcifion. 
ou  gcneraie  ou  paiLÎculicte  1  avcB  beaucoup 
d'ciafticude  j  &  s'éiant  enfuîtc  fouvenuë  d'an 
pccKf  mortel  oublié  pat  faute  de  memoiie,  a 
icfiî  l'abfolution  de  ce  pechc  Tans  conttcdit. 
Le  Consile  de  Trentc.fciT.i+.c.j.  y  cft  formel. 
Les  Thiologienï  dcaiandcnt  ,  fi  le  peniteot 
qui  xpiés  une  diligence  tnoiaVc  &  o>M'l^   ^ 


deplHftcHrs  C*s  àe  CoHfcitnce,  &c.    J  l 
confeflet  ce  pcché ,  cA  obligé  de  le  cbnfcffilC 
«joandil  S'en  e(t  Courcnij  ,  Et  de  le  (bùmmA 
ausdcfi  de  l'Eglifc?  Letomiiiua  des  TKeo*"! 
logicas  eAime  qu'il  y  efl  obligé  :  car ,  diCen^ 
il) .  il  y  1  obligwion  de  conftlTcr  (ouî  fcs 
chez  I  Comme  le  Concile   de  Lacian  l'a 
claii  tu  C.  Omnii  Hlriuftpu  ftxui.   £c 
Abltgitioii  demeure  ,  c|uoii]kie  le  pcché  «ubfl 
n'ait    point   ért  coflfîITc  ,    &  qu'il    foie  pir 
èoaai.    D'aitleun  ou  peut    dite  que  le  CçÀ 
cle  de   Lttcaii  ne  doit    eue  entendu  que  | 
tous   let    pecliet  ,  quorum   pttentfr   memotiÎA 
hmlux.  De  plus ,  qu'il  n'y  a  point  d'obligitio 
de  les  (oufclTct  ,  qu'ifin   de  icccTOir    le    par- 
don; ce  qui  fait  qa'on  n'i  point  d'obligation 
éc    coafeflet    les     pech  ei    pardonnei:.    Quoi 
qo'il  «n  foit ,  il  eft  plus   fût  de  fuivre  ta  plus 
commune  opinion  dans  cette   tencootte  ,   3c 
eii  U  fiiivani  il  me  paroît  qu'il  faut  conf^lTer 
le  péché  oublié  >  dés  la  pcrmiere  ConfcHion 
qu'on  faîtcnfuite.  loto  in  *,di{l.  ig.  q.i.  a.J. 
DubHâbit  hic  HHttm  qHtfpUm  dt  ftctatis  ebèr-'U 
tii   I   «tCMM    ttUm    itU  itntâlur   huma   'tufi^m 
Un.    Num   i»  C»nmt  LiHtn'ninji   Jimfliri  * 
diàtur    ,     «nmin    :   in     Vtoum'ma     vtri    i 
ntft    rtfiriSi    ,    ftumia     mimoriém     fictiit^ 
hnhlt    t    RtfpffuJtlttr    qued    MiiMli»   fimplitiM 
nr  ftriur  ia   tmnU  mortalt»   pofi    hêpiifmum 
ttmmijft  !  fed  *fl  inttr  oblitt  i'fcrimtm  [,  qnoi 
Ut»    qHormr»    hama    ix     tulpa    fu»   ebiiius   tjt 
Se   tonjiitri    fi/inur    ,    qmi    pir    tblivimtia 
ntn  ixtnfxlnr  >  mqui    jiÀtt   per    *bfelulisnem 
»m  rttipii    gràtiar».     lit»  virà   /fuoYMm   pa[t- 
iilijinu/»  iBÂM^intm  mfpiinifft  nsquit  ,    [\m- 
fkeîHf  jmdim  tatfiftri  ttornr   .  fui 


j  i  Hifolutitns 

frt  tiae   tXiHf»l»T  ignn»ntià    ia-vinàhiU  :  ^ 

frifttn»  diHmm  in  Coneilh  Flffrmiina  ,  fM#- 
TMm  tnimm»m  h*beMt.  e^uod  nntim  oiliga- 
tit  (tmfir  ««  tùafiimdi  nmntiu  ,  indtttnjitt, 
tfiétd  paliijH^m  in  m*m9ti»m  reiurririni  ,  fnat 
ntftjf»"i  tffafilt/ida  :  îdque  noa  profitr  ^li£a. 
imBtm  tUKt  cxurgtntun  ,  fed  frtfttr  aatiqmim 
^Ht  f  mftr  munit.  Si  tous  poches  doîteai  de 
(lEtcfliié  eue  confclTd  ,  il  s'ccruit  que 
<]uand  on  fc  confciic  g  ou  efl  obligi  de  d  en 
(d'^nit  auGUD  de  piopos  dc[ibcr£  :  3c  pactuc 
[(II' un  ne  peut  difcicr  d'une  Confcflîoa  à 
l'aune  un  pichf  OLiblic  .  mais  qu'on  s'en  doit 
conhiki  à  la  prcinJcic  Confcflion  que  l'on 
(h:  3[iiét  (ine  Voa  s'dt  lelîouvcnu  d'un 
ptchf  oublia. 

Une  Co>rfcflioii  ea  nulle  d  raailége  lo» 
(ju'cllc  cd  inK  Tins  une  vcnuble  coDu'iiian 
paifaiie.  ou  impairBiicc  qus  l'on  nomme  attiî- 
tiûn.  Qyoi  qu'elle  ne  foie  (]i)C  des  péchez  vé- 
niels .  elle  efl  nulle  pac  le  défaut  de  coniri- 
tion  .  qui  ïft  une  paitic  effenticUc  du  Sacce- 
ment  \  elle  cA  raciilége,  puce  que  c'cfl  une 
fLulanaCLOn  d'unechofcraciée  :  mais  elV>clle 
un  faciilége  mortel  >  ou  feulement  véniel  ? 
■l'eltaïf  qu'elle  n'elt  que  vtniclle, 

La  Communion  faite  avec  l'afeâioct  de 
quelqjcfé  hé  oéiiicl  ,  ou  fans  uQc  Téiicable 
ditcfiatinn  du  péché  véniel  ,  n'elt  pas  facù- 
légi:  I  mais  elle  c(ï  tics  împatfaÎEC.  Ladoâti» 
iK-  de  (aint  Boaavciuute  m'a  coûiouri  eit:c- 
meiiieiit  plu  fut  cctre  maiiétc.  C'eft  fux  le 
4,  àoi  Seuicnes ,  did,  ii.p.  4.  q.  ».  ^i  hti, 
iiic  il   ,  ifHDd  ^M^ramonlitm    hoi  la   tli^ut  h»- 


âtpïufteurj  (foJ  Je  Cûnfciencf,  &c.  5  j 
Mh  »lus  difltrltir*  ptr  fiJem.  Seiundh  ,  hKf- 
pumm  prxfartTi  fer  fui  iffiuspnb'iiantm. 
TmA  >  in  htfpitÎHm  farttum  retiptri  cum  ho- 
ntrt  {)■  dtv'iient  £«  pvimum  Ô"  ftiHndHi» 
knhtiiMi  »b  jtptfieh.  I.  Cor.  ii.  Frimum 
Ai  !  Prtbit  fiiffnm  hemo.  5ttundiim  ihi: 
nm  ttijudicMns  ctrpu$  Dtmini.  T>t  tircio 
htktmitt  txemplum  i»  Zachtf.  Et  qmn  mutti 
netfMnr  hte  SucrAmintMtn  ijui  nen  fe  dobiii 
frtfArmt  ,  iii»  mmlli  imitallei  (^  infirmi , 
(^  Jormimti  mulll.  Ai  iltud  quai  qatriiur 
Mtrum  -vif  j*VÎ"il  M(»pi*i  e^'-Mim  .  ii  ta- 
dmn  tfuad  jS  fi  iéiii  pr*f»r4t  ,  riopi:  : 
mlreqitin  fi  ix  ifuad»m  tarpore  ,  vel  m  dtf- 
tnàiiini  nin  ft  prtpartt  ,  aiu  BulUm  tut 
tmdiiam  rtcipii  i^eaciam  ,  qutni'vii  nuit. 
itumrr»!  mtrtaltm  fjfinfiontm.  Ai  Miid  qui,-! 
Ayiàtitr  dt  »H*t  ,  dittmium  quai  »i  iliii.i 
Sairtmanimi  ftijui'ilur  iibiii  Mtbiirii  ma- 
fitatif  ,  ^  idit  ebix  tji  non  lantum  pnc.t- 
iim  ,  vt'umttixm  falliàtude  vtl  dijlraliit. 
Ad  illud  quod  ebjitititr  ,  quid  manducat 
fpiritiiMliliT  ,  diemdum  qued  vir  Jm]Ihs  m» 
frmpir  m»/iduc»t  fpimualiiir  ,  f^  putu  ^haa. 
d»  dormit  1  -vtl  qwniia  distmhiimr  ptr  fgitét- 
tÎMir  txtrinfteKs.  Sid  non  fpirituuHnr  mait- 
dmal  ,  qnunda  mtvtlur  mnu  fiiii  ^  tharii»- 
tii  ,  quia  tune  m»ffig/it  é"  t'f'pf'U!  I^ide» 
fi  tugligit ,  nmriperut  e^iSum,  Il  fjut  auflï 
voir  cequcceincm;  rsinc  Doâcuc  dii  fur  ce 
lîijn  en  la  queftjon  tcoifiénic  ,  que  je  ne  ca- 
pdtie  pas  ici,  pour  ne  poîai  faire  une  difTer* 
niion  dins  une  Iwtce. 

Il  n'efl  point  necefTaire  que  le  noavraa 
Pr£Ui    coEiftime    les   Coufrciies  fiablics  pai 
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fcs  ptedccelTcms  ,  quoi  qu'il  pulile  en  tcfat* 
mei  les  abus  ■  s'il  n'y  en  a  ,  &  mcmblei  abolli 
quandil  yadeiaifondetcli. 

Toui  les  Hôpituj-x  foni  fojcts  à  b  viCtç 
Epifcopalc  I  quMid  iU  ne  font  j^oioc  Tpccis- 
leinent  cxemuï  pat  quelque  piivilcgc  ,  con- 
covjai  ,  ou  tMofi^Jon,  L'Hô:cl-Di=u  de 
Taris  cft  foui  la  i.'iif'iiaLOn  da  Chapitic  ,  Si 
non  pas  de  l'Atclievcque. 

11  y  a  de  la  l'up:r{tiuo:\  d'aincnu  des 
tcmmcS  &  dM  femmes  dans  TEglife  ,  oU 
des  benîaai  à  la  poite  de  l'Eglifc  pour  les 
faire  toucbcr  par  le  Piéirc  avec  sa  (e^ 
chaud  potii  la  lage  :  car  «c  aiaucbcmcnc 
n'a  aucune  tceiu  nacutcllc  ni  futnaturcllc  paut 
produire  l'éfcc  qu'aD  cd  atcod.  Cela  Te  fc^m 
ticjuc  dans  Avignon  <  à  la  vue  da  Piclai  :  cel^ 
fc  fr3[lL]ue  ai.lll  eu  Fiance  en  bc^uCQup  d'ea, 
.droits  ,  on  ne  l'empêihc  pas  ,  non  qu'oij 
cftimc  que  cclaaîcune  Ttnu  infaillible]  mais 
parce  que  l'on  confidcte  la  cbofe  EOoiinc  an 
t£te  de  RcligioD  par  lequel  on  fe  met  (çns 
la  pioicdioD  de  faîne  Piore  ,  (  on  apclle  ca 
fer  chaud  la  clef  de  faine  Ficttc  )  duquel  ga 
crpeie  l'intcECclËon  pout  êtie  prcfrrvi  de  U 
lage.  Cajeun  fur  1  aitidc  quatûfme  de  U 
ciucftiou  nonantc -lÎAiénic  de  la  t.  i.  die 
quelque  chok  qui  vient  à  ce  lûicc  .-  Mali» 
ebfitvêniHr  in  hii  ifu»  pra  Dii  rcvtnnti» 
Aguntut  qm  fuptrjhihfa  ajfnrnu.  ,  q.  m. 
mm  fiuat  ,  o-  ditust  fe  txtitfari  qui  tttlêm 
hab'ni  dtvtiiontvi  ,  •vtibi  g'»ti»  >  fiuUntit, 
toatraSionti  nctvorum  auifitni  frimum  c»r~ 
linum  tbliUHm  Crucifixa  in  Farufitv  eim 
»d»MMT  ,  à'  IX  tUe  fil  maulm  v»  g'fi*"ft 


âtfîûJtêHrs  Citt  ie  Canfciencty  é'e.  j  5 
'utltl  unir»  illum  pijfiMtm  :  dicunt  qued 
h*tm  dtiMlkrttm  ad  hei  ,  ^mn  fie  d'Ji- 
tmunt  (^  ixfirmatHT.  Ego  sifti»  hm  ix~ 
imOm  i  vannait  ,  ni/ï  fiml  qitii  ie.xfenin 
tStSum  IX  divMitnt  ,  qiud  "Dtui  aluni  faiu^ 
f  w#  h»t  i»fpir»viTii  ,  ficut  hodit  ,  < 
Gr*g»timi  l'iginta  dmiim  or»r$  fuit  pra 
furiSt  ,  flUJf»  numtta  trighum  dietmiHr 
à-fitolt*.  Fidmtitr  irge  fimpUci  eprdt  ^ 
miU»  fadinm  ,  ér  fjuiintu  m;  dtvtlii 
rxemfandi  ,  quia  n>n  ptotunt  aut  vtaialitrf 
lantnrn  ,  ix  tfHO  frmtipait  ,  fitta  ,  ^ited  divi- 
IM  affiHat  virtui  ,  pitejl  fuflintri  ,  lictt  tuf- 
titmt  aUnm  ridàeri  mttonim  .  9*wr*  hm 
ttnJiiie»*»  ^iM  v»"*  fiinl  ,  atfervau»  nijï 
jma  fie  attiperimt  à  majeriiw.  Difficile 
tfl  tnif»  tmfaliart  ,  quod  ftnit'Hit  tradi. 
tînt  (^  amtrhau  firmatum  ,  VMlgaru  œ. 
itperint.  Nm  ^unt  lamca  tjat  exumdtnda, 
fid  pmAtBter  dettaranda  ,  ai  his  arcmdi  ho. 
mot»  ,  ut'  fruaus  fptratiir  ,  ni  deliriara 
rveitiant.  Viimiur  mim  hat  fi  fimflki 
mràt  IX  divoitent  faEi»  valdi  imptrfiai 
f»ptrJiitiDiiem  fapert.  Il  dîc  \»  même  ehofc 
àxm  fa  Somme  .-  S^vaittitm  iitim  apparu- 
h»  fmjnfmtdi  fnptrjlhiii  itmrvmti  ,  ^utni 
vxat  tmdititmi  appartnie.  Si  tamm  rx  rr. 
4tvomnt  fiiait  >  tj-  amaifi  i  Deo  iitltndt 
C  expeSenr  tJftShim ,  piMant*i  Dtma  iaj^. 
taffi  aIUmî  -viril  fanSo  tjufmedi  tonditunii 
ne»  andif  danuint  ,  fid  Am  talirabilt  rnihi 
viditHr.  Cela  cft  en  pratique  en  ptûfieurs 
endroits  ,  on  ne  peut  i'eifulèi  en  foi  dune 
fapnflÏTion  fiipEfflo*^  ,  quoi  qu'on  pmffe 
peut  -  £ek   exEofn  de    pccbc  cem    qui    1er 


5  5  RefolmionJ    ^ 

ptaiî<iucDi  I  pour  les  raifaos  à  -  AtSiai  et- 
piimfel.  Tout  con(\Aeti  ,  j'ellime  <]uc  c'cH 
une  choTe  iabiogcr  aicc  prudence  par  les 
Ptêtiei ,  It  pai  les  Prélars  ,  à  Mufc  que  la 
(hofe  àioui  l'ail  de  rupeiftiticn. 

Il  cft  permis  de  donner  du  pain  b:ni  pat 
le  Piccie  aux  hommes  acaquez  de  la  tige  : 
U  bencdiâioii  donc  l'egUCc  Ce  ktt  pour  le 
pa'm  ,  prouve  cela  i  «(  emnes  ix  to  guHtntti, 
ttndt  totfms  6"  onintÂ  firiifîAnt  fMitilsUm. 
Et  encotc  ,  «t  fil  ùainibit,  fuminttbHs  fmlui 
ratniit  (^  earpirh  ,  Mquê  t»nlrM^  omntt 
morbti  cr  "o'vrfti  iiiimic»ium  infiÀi»s  im~ 
iMmm,  Je  n'cllinie  pas  [qu'il  Toit  permis 
d'en  donner  à  de)  lïties  eniagées  ,  OU  Eoi- 
dues  de  quelques  aunes  bêics  >  ni  d'en  bé- 
nit eipiél  pour  ellci  j  éiaoC  une  choCc  qui 
n'a  jamais  iit  faite. 

Lu  Reguticis  n'ont  pas  diolt  d'eiporei 
le  faint  Sactcmenc  fans  la  pumifllon  de 
fOtdioaice.  Nous  avous  pour  cela  l'anîcle 
fécond  des  Rigiccneni  du  Cleigé  ;  te  les 
Décrets  de  ta  Congrégation  des  Cardinaux 
fut  ce  fujct  >  lapoitcz  au  pictnicr  Tome  des 
Mémoires  du  Cleigé  ,  en  confoimiré  defquets 
Monf.  le  Cardinal  Gtimaldi  étani  Nonce  ea 
france  ,  prononça  dans  la  conieflacîon  qui 
arriva  fur  ce  fujei  entre  Monf.  l'Archetê- 
que  de  Bordeaux    6c    1»    Jacobins    de  cette 

Les  Rcgulicti  qui  ne  font  point  aiachez  à 
un  Monalteie  comme  les  Mendiai»  ,  ne  doi- 
Tcnr  point  erre  admis  auz  Oïd'es  que  pai 
l'Evcque  de  leur  domicile >  c'cllàdite,  delà 
nuifou   4c  laquelle  ils  font.    Et  quand  c^t 


âepÏHJîtMn  Cas  de  ConfcUnce,  &c.    y 
Evêqueiie  fait  point  les   OcitK  ,  îh   ne  [ 
vest  êire  ordonaex  pai  uo  autre  Evêque 
fous  le  dimilToirei   de  leurs  Supeiituit  , 
doivent    faire   mcncîoa    tju'iis    font    de  ( 
niiiroa  t  fc  qce  l'Evêque  de  cette  maifon 
abrenc.  ou  qu'il  ne  fait  fis  les  O. dits  i&ij 
n'oQt  point   de  befoin    d'avoii  un  diniiâ^ 
de  l'Evêque  Je  leur  oaiUance.    A  l'égatd 
auiics  qai    ont  ftablltc£    dans  une    nuifc 
&  qui  n'ont    poini  acoûcumé  de  cbattgc 
demcuTC  .   il  faut  qu'oucie  les   Leiirc*  tel 
moniales  de  leurs  Supeticutt  ■    ils    aient 
dimilTotics  de   leur  Eréqac  ,  ou  de  di 
OQ  d'oiigiae.    C'cft  la  difpolîiion  du  l'atticlc* 
t«.  dea  Reglcmens  du  Ckigé. 

Les  Régulier!  qui  Tout  d'une  Congrégation 
donc  ilt  peuTcnc  être  chafTes  ,  ne  doîicnt 
point  teceroii  les  grands  Oïdie 
ou  titre  qui  puiflê  leur  fcrvît  pour  leur  fui 
lîAance  ,  en  cas  qu'ils  &iienc  de  la  Congn 
Ration.  C'eft  l'atticlc  lï,  des  Reglemeo»? 
da  Cleigé,  Sur  quoi  on  peut  Toit  Hjllicr  ' 
furii  tU^Mnibut. 

l'cllimequc  leCIcicdont  >■  $'agit  ,  pout- 
laenitet  dans  les  Oïdies  daui  |an  an' ,  pont- 
«û  qu'il  peifevete'dint  la  pénitence,  &  qu'il 
l'avauccnt  dans  les  vntas  Eeclcûalliqucs. 

On  n'a  tien  .fait  de  nourcau  dans 
Faculté  coniEC  raCme  :    il  n'y  a  fur  ce  i^'W^ 
que  trop    de  définition.    le   ne  tous  confei 
point  d'exiger  des   ConfelTcurs  aucutic  fîgi 
lutc  ni  de  la  doâcine  de  faint  Thomai, 
<fel  detcimïnaiions  de  l'Affemblie  de   Meiii  . 
ou  du  pieinlct  Concile  l'iOTtncial  de    Milan 
lb(u  faioc  Cbailcsi  tiî  des  tea&ifx  de   nàuc 


ïacultf  ;  &  i!  me  ftmblt  qu'il  fulîra  qoe  vouj 
leur  orijonniei  de  s'y  coiifoimei  dam  le  Tii- 
bunil  df  li  Pénitence^ 

i'ai  lu  ic  piO|M  des  Regicmens.  Voici  ce 
que  l'y  tiOQTe  i  cotiigfi.  En  la  picmicie 
lij^nc  il  f  a  ,  Q.UC  le  mal  ne  vicmque  des 
CoiifelTcuiï.  le  voudioit  qu'oii  mit  feule- 
ment ,  Que  plu^ieuis  maui  Tieancot  des  Coa> 
fclTeatj.  On  ne  doit  pas  obliger  chaoïti  de 
ceux  qui  loQt  aproufei  pour  admimllict  le 
Saciemciit  dq  PeaiieACe  ,  cani  feculicis  que 
icgulien ,  d'avoii  en  leut  paiticuUcr  on  escm-- 
plane  dei  IiiftiuQions  de  faint  Chacles  ,  com- 
me elles  foiic  impulsées  ,  avec  les  Canooi 
Fealientisux  &  Ici  Oidoiinances  de  chaque 
iJioccfe  ,  Si.  on  Joie  ciicoie  rooius  vnetnc 
Iturs  Lettirs  d'Aptobaiion  dan»  le  premtei 
feuillet  de  ce  Uftt.  U  fuËt  de  leur  enioin. 
die  d'éciidiei  cet  ltir(iui.^^oiii  ,  cet  Canons, 
&  ces  Odooaances.  Il  n'clt  poini  nccelTaiie 
de  faite  proinencc  à  nuj  Qi'on  aprourera, 
de  1m  oblctv.er  ciaûrraent  &  fidclemcnt: 
«■eft  alÏÏz  de  Ict  y  eihoiccr.  Ces  aveuilTe- 
mcos  qu'on  piopoic  dcvoîi  êiie  faits  pat  les 
Vieaiics  fbiains  ,  font  utie  piccautioo  pctilL 
Icure  ,  auITi-bieti  que  \t  Leitie  doat  il  eft 
parlÈ  eofuitt.  Ce  qui  cft  dit  touthane  Je* 
Picdicaieut»  del'Ai-cni  Se  du  Caiémc  ,  doit 
cicc  toflicint  aux  cfcofei  publiques.  Pour  les 
£in»t  I  on  ne  peut  pas  let^ufct  à  ceux  du  pie* 
nier  geste  ,  celui  qu'on  ptopiofe  fe  donnei  à 
ceux  du  fécond  .>  c'ift  pourquoi  celui  de  ceux 
du  fccoaJ  geiiie  doit  êitc  plus  ample.  Pol^ 
quoi  ne  point  faiie  mcnron  des  bonnet 
mocuiï^  de  ceux  dii  fscond  &  inoîiicaie  geaue 


deflufteurs  Cas  JCeCiffifclenci^  &c,   5  #> 

Il  <ù:  certain  qu'on  peut  donnct  des  apco* 
bâtions  limitéfes  quant  aux  lieux ,  quant  aux 
peifonnes  »  A  quant  au  tenis  >  mais  il'  faut  u(c£ 
de  CCS  limitaxions  avec  une  très-grande  cii» 
confprdion  ,  &  prcTndre  garde  ne  quitï  nimis. 
n  ne  faut  pas  être  fl  libéral  des  cenfurcs  £c- 
défiailiqucs  }&  les- Piètres  ne  doi?ent point 
être  régis  in  i/ttga  ftvreti. 

Pour  ce  qai  eft'  de  rO.dînatîon  ,  pour- 
quoi' obligera  -  t  -  on  ceux  qui  ne  font  pas 
Clexcs  à  {tortei  la  foûcane  quelque  teitls  avi^. 
parrvant  quifs  reçoivent  la  tonfure  ?  Ce  que 
Tondit  touchant  rOrdinâtion  àj:s  Clercs  R.e. 
guliers  d'un  autre  Diocefe  ,  on  ne  doit  rien 
ajouter  i  l'article  18.  des  Rrglemensdu  Clen- 
gé  »  qui  n'eOr  pas  cité  âdcicmcnt  d*ans  le  prok 
jet  II  faut»  félon  l^difpofîcion  du  Concih  do 
Trente,  non  feulement  dîrie  que  TE  y  cquc  peut 
difpeofcr  rfcs  intcrfticcs  pour  la  ncccfïïté>  mais 
fluilî  pour  l'utilicé  de  r£gli(c.  La  dîflinâioa 
^u'on  ràer  entre  les  Clercs  qui  (e  prefencent 
aux  Ordres*,  fous  un  Titre  pactimonial^  des 
Mftcf  >  eft  tres-frivole*  • 

Pour  quoi  renvoiera  •  t  -  on  tous  ceux  qui 
dans  leurs  dimiflbiies  ont  la  claufe ,  dmmmat^ 
do  ên/Mx  (^  idoneus  feperi^rss  !  Les  raifons 
qu'on  aportc  ne  font  pas  juftcs.  Le  procès  ver- 
bal de  lefus  de  ceux  qui  répondent  mal  à  i*c- 
^men',  ne  doit  pas  erre  étendu  à  l'examen  dt 
^Ordination  ,  qui  tft'  un  a(fle  de  juiiCdi^ioa 
purement  volontaire  >  &  dont  TEvêquc  .ne 
doit  rendre  compte  qu'à  Dieu  feul.  ^Ce\quc 
Yovt  dit  d&  rihtitulation  .,  feroit  bon  il  on 
poutvoioit  un  chacun  de  tout  ce  qui  liii  cA  ne- 
cdRiiC         :    '    ■  r  '■    •     ■    " 

C   vi 


éo  StJàlHliûns 

Pout  ce  qui  regarde  Us  Ordonnanetï  ,  ce 
qui  yellditi  d'obl^gct  la  nouveaux  pouivûl 
de  Cuics  de  palTsi  lîi  mois  au  Sctninaiie» 
peut  être  Duilïblc.  Ce  qui  e(l  dii'des  mauvais 
Fiêtces  >  qu'on  doit  les  meiiTC  daai  un  Mo- 
naltetc  bicD  refotmJ ,  Se  non  pai  dans  le  Se- 
miaiiie.  n'ell  pas  ptaiîquable. . ,  ]e  ne  coa- 
(ois  pat  que  la  aiaCgieSiaa  à'aa  Statut  Sino- 
clal  foii  une  caufe  majeutc  lefetvëe  au  Pape. 
On  ne  peut  ti;n  avancer  de  plus  abfucde  que 
cette  propufiiioa.  Ce  coTtefpondani  à  Rome 
9{  à  Avignon  n'ed  quepoui  faite  des  afaiics 
à  nos  PiÉlats. 

Pour  ce  qui  eft  des  Monitoîtcs  i  l'Oidon- 
nanee  que  l'on  dit  devoir  ccic  faite  pat  Ici 
Evéques  ,  feioîe  ttes-mil  reçue  fïon  l'étcn- 
doit  aui  Moniteiires  que  le  lug=  Laïque  pet- 
tnet  d'obccait ,  3c  qu'on  ne  peut  lefufer  ùtaa 
alet  contre  la  dilciTline  Se  les  libectcz  du 
Roiaume.  Elle  le  fcuit  encore  ,  en  ce  qu'elle 
poitcioii  ,  que  l'Evcque  n'eatend  pas  qu'au- 
cune pcifoQne  Ecclé£a(liquc  Coït  obligée  de 
icveict  au  Monitotte  lots  qu'il  s'agita  de  ciî- 
meoùpeufintetïenir  peine  de  mort  >  muti- 
latioo  ,  ooëfufion  de  lang.  Ctite  cicrptioa, 
à  moins  d'un  commandement  (pecial  de  l'B- 
fcquc,  neve  patoît  pas  foûtenable.  On  tte 
peut  faite  d^fei>rci  de  publiet  Monitoirc  que 
de  l'auiocitide  rEvcque.qui  en  ôcc  te  pou- 
voir i  Ibii  Ogcial  ,  ùis  commctctc  abus.  Il 
y  auieit  abus  en  l'Ordonnance  pat  laquelle 
l'Evêquc  declaieioit  qu'il  n'entend  accot- 
det  les  Monitoitcs  que  ad  tjfiSui  livilii  M«- 
tum,  Vout  quoi  dcchretoit  -  o.i  ceux  qui  ne 
cercle  fti  d£i  la  pccmicie  tnootcioa  >  tcoui 


ftufîèùrî  t*!  de  ConfeUnce,  é'c.  6  i 
de  loui  ks  dommages  des  patries  -,  Se  coupa- 
bits  lie  défobeiflaace  I  Qae  pi£tcnd-oa  dîie 
pat  CM  termct  >  Dcclaicr  au/lï  cxcommuflirz 
it  BOuveau  ceux  qai  obiiconcDi  t'abfoluciou 
ia  ceoruics  p»  ['iuiOiit£  dci  Laïques  ;  Veut 
oa  i]ue  les  luges  Lait^ues  ne  puilTcnt  otdoa- 
net  qae  l'Ercque  tjui  luti  abatiTemenE  poi. 
tf|une«n(iitc,  fc»  tcnii  de  la  lever  >  Cela, 
fcioit  abufif.  Pouc  les  abfolucions  à  ciutcllc 
tt  n'en  pas  neGcQ'aue  d'cipliqueit^uds  cq  font 
le*  ifeu.  Ce  qu'on  dit  du  t^coucs  m  iupeticar, 
coii(ieiuqLiaoTÎ<£idc  choJ!cs  qsi  aa  moins  ont 
bzCoiu  d'aae  gcande  ciplicatioa  ,  poui  ne  ciecL 
dite  daTAntagc  i  car  il  faLidioic  en  tiop  dite. 

Pont  Us  mariages  ,  il  rcioic  tiop  ligomeux 
de  défcudic  à  une  peifonnc  nouvellement 
Gonvcttie  k  laFoi ,  de  coniiiâec  maâage  de- 
vant As  mois  depfiis  fon  ab|Uiatien.  On  ne 
peut  pat  ditcndte  abfotucncni  de  leceioît  dei 
Bohémiens  à  contiaAct  mariage.  Ce  qui  e(l 
dit  ici  touchant  k  S  maiîages  des  iilsde  famil- 
le le  des  mineuts  .  blcffc  les  Ordonnances  du 
Roi.  PoBtqt.ioi  iccoraracnceia-t-on  les  annon- 
ces quand  elles  auLOnt  ttt  faite*  >  à  caufc  que 
les  pattics  auioni  demeuié  en  une  même  ma i- 
ioa}  Il  n'eft  pas  à  ptopos  de  ^arlct  de  U 
difpeDfe  des  trots  bans. 

Voilà.  Mdhsiigmi'lr  I  mes  penféei  fut 
tout  ce  qu'il  vous  a  plâ  de  me  piopafet.  Je 
les  roùmcts  à  vàtte  ccnfute  ,  en  voua  pvo- 
cdliDi  que  je  fuis  avec  beaucoup  de  tcfprift. 

Vôiie  ties-humble&  ctcj™ 
obeiflani  lciïÎ 
Di    Sa  miiTi  BU 


Vmcmé 


XIII.       C  A  ï. 


\»  ifu^il  pnHt  êl't  trcuUi  dunii 


POir  [*poi 
cion  que  1 


G.adué  . 


i'-^K^^ 


ivea  (ïic  rhonnsof  fc 
,  je  vous  ditti'tiiic  i'cftimc  qu'un 
î  cft  eu  paifibis  pollclTion  i'aoa 
Cure  qLi'il  a  «ut  en  FCtm  dt  [es  dtgtcT  ,  ae 
peut  «"cr-tmter  delà  rcfidcitee  ,  fouj  préteice 
(Jii'ii  peut  y  êirc  iioubif  par  uo- autre  fjui  re» 
qucrcroit  le  mcme  Bénéfice  dans  Int  fîx  ntoisj 
ur  ai*iit  le  Titte  non  toiiKfté  ,  il'  eft  eh»Tgê 
à:s  amcs  ,  &il  jmirt  des  finit»  ;  Si.  c'eftla 
charge  des  aines  fur  laquelle  l'obligarion  de 
KGdercft  fondé.  Quand  le  Bénéfice  lui  fr- 
■oic  conieHé,  s'il  avo»  la  rrereance,  ilferoïc 
Knii  de  rcfidet  :  ^  plus  foite  taJ  on  s'il  n'y  t 
point  de  conreltaiion.  11  eft  ccuain  t'il  y  fe- 
ra ttoubli,  £c  il  dt  ceiiaiii  iju'il  ne  l'cftpai; 
Djiis  cette  îiiceriitudr  peul-il  agir  comme  ('Jl 
ixo'ii  iioublc  i  Sl  fe  ilirpeiircr  du  foin  dcsatnes 
auquel  il  ne  peut  iraquei  qu'en  teCdant .' 
Qujni  à  ce  que  vOas  demandez  ,  Mon» 
s  I  I  o'N  E  u  K  I  lï  uoemonttionqucl'EvêquC 
lui  feroit  pour  alei  refidet  ,  fetoit  abiifirtj 
mon  avis  eft  quelle  ne  le  feioît  pas.  Car 
poui  «te  ab'ilîv  ,  tl  faud  oil  qu'elle  fût  con- 
tie  lt«  Caaoni-ou  contre  les  Ordonnances  du 
Eoy  :   K  il  cl):  ov-idcni  qu'elle  n'tfb  ni  cou- 


deplufieHTj  Caii  d§  Cmfckncey  &€.   û^ 

tre  les  Canons  9  ni  contre  Izs  Ordonnances 
4tt  Roy  :  au  eonciaite  les  Canons-  9t  1er  Or- 
donnances obligent  les  Curez  à  refidence» 
&  ils  n'en  difpcnfëap  qae.  j^oui;  la  neceiïiié  oa 
utilité  de  rEglife  »  on  pour  d'antres  caufes 
fort  inafortaotes.  îeî  îl  n'y  »aacane  cau(fe 
€ODfidesaà»le  de-  dirpcnCè.  La  ptiuiencc  nean« 
moins  >  M  o  11  s  s  r  e  r  »a.ii ,  yeot  que  Toa 
examine  9  fi  ce  qu'on  peat  faire  ,  on  le  doy: 
faire  ^  car  êtmdm  lietmt  ,:  fêd  uêft  §mnm  txfêm  * 
diunt  :  &  le  jugement  de  prudence  fe  foroïc 
fidoB  ks  di£pentea:  ciîcOBftancos;<  fi6itréeï« 
que  Vb  ponrvtt.  ds  cette*  Cure- ,  fi  oir  lui  fignifie 
Dne-  moAiuon  ^  ruGâterai  on:  Giadoé;  »  ft  foD« 
netoiuae  comcftacionf  qnr^iè  fera,  durer  plii» 
defîji  mois.;  ac:aiB{r:il^iii  moavéra  qoffce  qtw 
Von  ania.  vouki  ^aaterpouf  Tobliger  à.  la  tsÛm 
imcc  ,  loi*,  fera:  nno  ocafieti- ik' piolonger  fi» 
Boo  «i  xcfidfinfit. .  OiK  pounoic  rapoiccr  qaao*» 
cité  de  fito&s.  femèlables  ^oe  tous  pcnctrcu» 
nez.  ,  M^OH^sEioRB^um»  beaacoap  miens 
qaa  moi.  Je  me  contenterai  d^a?oir  r^ndv 
ai  TDS.  amande»  >  at  de  ^>otts.  Cuplies  de  ma 
croite ,  comme ^|e  le.  fiui^.aveo  un.  psofbaA 
sc^côi,  • 


VÂtterttes^knmble  IttrcBM 
obeidmnt  &tnicxtu^ 


Da   S'Aii^vx)! 


»-^ 


!    /iM  Si/iqui   lit    divirfts    tcsfi^^M 
-   à'firticmlwimelu  tnven  Jii  Ctihtliqta 
fujtis  à  WB  fToiet  hérétique, 

'   ■       Cas  dont  on  demiDdc  U  lefoluEion. 

i.T  "TNe  fille  Jaive  s'cuat  convertie  ,  Se 
Kji'itiM  hÎK  Religteufe  Ac  [l'Ordre  de 
(âinci  Benoîr  i  elle  etl  rcll£e  ab)nJon6e  >  6c 
obligée  de  demeuiu  dans  use  miifon  bom- 
ïteoiTeoùel!ef>it  la  leçon  aux  en  fan  s.  Cette 
fille  aiaar  poit£  neuf  cens  livres  à  ta  maifbii 
où  elle  a  (ait  profclTiDD  >  b  Supicicacc  aïanc 
emploie  cette  romme  à  bâiii  ,  &  n'atantpas 
ta  dequoi  contiDuei  ,  elle  a  iiz  contrainte 
d'abandonner  fon  encrepiirc  :  de  Toite  qu'en 
peu  de  tems  cette  mairoa  Religieufe  eft  ve- 
nue à  rien ,  U  Supciicuci  cft  motic  >  ti.  la  fille 
cftrenÉe.  Depuis  cela  ,  deux  ou  tioii  KelU 
gieufci  qui  font  TCnuës  d'aîUeurt  ,  Te  font 
«lablici  au  mime  endroit  ,  [iii>  Te  rervirdes 
ptemîeis  fondemens  qu'on  avoii  fait*  :  ellei 
portent  chacune  une  peaCon  de  cent  IîtecS) 
doac  elles  Te  DDuriiJTcnt.  La  fille  luïve  con- 
Tcrtie  At  Religieufe  fc  ioignit  à  elles  comme 
•ïint  dioit  :  mail  les  prcmieies  ne  l'ooc  pas 
voulu  foufiiravec  elles, difant.As'elle  n'avoit 
pas  dequaî  ,  fie  qu'elles  lui  fctoiem  qainie 
écus  de  çenGon  .  &  qu'elle  alât  où  elle  vou- 
<l>ei'i  ajoucaat  poui  (on  exclura,  qucUcËcaiE 


de  plujîenrj  Cm  ae  cûfjfdcxei ,  &c.  5j 
inrupoitable  ,  Il  (j/cUe  lonboit  dans  de 
grandes  cxiravagancts.  Cette  pauvre  fille  rit 
tonjouts    fifpaiéc     demandant     d'cire    icfûë 


î'.e 


On  demande  ce  cjue  doit  faire  l'Eiet^iie  da 
lieu,  qui  n'a  pat  moïendc  doauei  une  conf- 
tiiution  de  rente  à  cette  fille, 

1.  Un  Prélat  qui  a  fou  DiocËfe  dans  un 
Eut  dont  le  Piineê  eft  hetétiqnc  ,  ne  doii-tl 
pas  nbHgct  les  CotifelTeurs  de  [efufei  l'abfo- 
luttoD  aux  Cabaietieis  Catholiiiues  qui  fié- 
parcni  de  la  chaic  les  Vendieilis  Se  taniedis 
aai  gens  de  ta  Religion  piéienduë  tefotdife 
qui  habitent  dans  ce  lieu-là  i  Se  qui  7  font  les 
maîtres.  On  dit  >  pour  apuïer  cette  toléran- 
ce I  que  let  MagîAiacs  peuvent  1»  obtrget  à 
le  faite  on  qu'ilf  a'tcnt  à  uictir  de  la  ville, 

).  Il  s'ed  intioduic  une  coutume  dans  un 
DlocéCê  )  de  piendre  une  peimilTion  générale, 
poui  itavailler  pendant  toute  l'année;  ce  que 
Ici  paiticnliets  étendent  fï  loin,  qu'ils  s'en 
leiTcnt  même  hors  le  cas  de  neccfiiié,  (ans  ei 
communiquct  aux  Rcâcars  des  |lieux  i  allô  J 
guanc  que  cette  piatiqueeft  en  ufige  dftos  li 
DiocéfcsToiliiis,  et  même  dans  celui  d'A. 

4.    Que    doit  faite    un   Evêque  ,  qut   voît 
que  de  toutes  les  OtdonniDces  adtcHées  aux 
Iccléfianiques   de  fon  Diocéfe  qui    Iwbiieni 
dant  le  C.  d'A,     On  a  apcUé  à  ce  detnicc_ 
Siège,  où  on  reconnoît  que  Ion  t(i  (bit  i 
Julgeni  >  tt  foit  poité  i  défendre  les'm  ' 
tentivnnei } 

(,  Quel  lemede  un  Eïcque  peut  il  apor-"" 
ni  pout  lai  punition  decctix  qui  tianfgtcircnt 
Ici  fëtcidantuDC  ViUc  où  la  moitié  desMa.- 


s'en   ^^t 

von  I 

aux 

nicc^^^J 

"m 


l  Bltl 


é6  KefaÎHi'ians  '  ^ 

gilIracsToniilc  U  ReliElon  d'un  Ptinee  hert- 
tique  ,  te  ()ui  p«  conlnjucai  otii   k  pounùt 

6.  U  Atiîve  de  là  que  ijaand  c|uel<iae  h»> 
iMt  hetéiittucnc  «w  pajoicrfon  chipMot 
cfcfue  le  Cuié  du  lieu  poit:   k  raîat  Saciv 

ment  aui  malades,  on  uc  peut  ivoir  aacune 
jullîcc:  c«  <]uoi  Ifaî  If  Gouvcincut  <]tK  le 
l'iiocc  y  met ,  fojt  CaihoUque  ,  le  Rat  l'aiani 
ainfi  aHonnc  .  lors  qu'il  temic  la  Principao- 
(6  i  on  Dc  voit  poinc  cju'il  falTe  fou  dcvoit  : 
Au  caniEiiic  «n  cipeiiinente  Iolij  Its  jours 
(juM  fiTOiife  Ici  Hugvtcno»  plûi6i  qne  les 
Catlioliquei. 

7.  ComiDcni  fc  iloic  componn  nn  Krê- 
qucE  enveji  on  Cuiè  de  l'on  Diocctê  ,  qsi 
aiuic  r>it  profrlTioti  dam  uacBiaiCoaregulicK, 
en  <fl  foEÙ  3c  obtenu  du  Pape  dirpcnfe, 
apféïa«oi(  ptoduit  la  peimUfion  de  foo  S»- 
pefieui  •  ok  il  énonce  I»  laifons  qu'il  »et)f^ 
«le  fa  Totiic  >  fanj  ^u'tl  en  paioilTe  aucune. 
que  l'ubligaiioi)  d'alïffet  les  peie  te  meiv,  L« 
feint  Peic  oblige-cc  Cuté  qui  s'tft  ftii  Relî- 
gicui  de  faiDt  Benoît  ,  à'rn  pOKCt  quelque 
niai(]ue  :  à  quoi  il  n'a  pas  obéi, 

(.  Comme  U  Ville  pjincipale  de  la  Piin- 
cipauté  eil  l'azilc  de  tous  les  afai>jis ,  St  lè 
lefiMTC  de  rouie  la  Noblefle  libertine  ,  quelle» 
OicEiict  doic-on  piendtc  contre  cet  miux  ? 

j.  Comme  il  eft  de  la  dermete  conTe^ 
qiKnce  que  l'ETêqae  vive  «iv  bonne  iniellî- 
gmee  avec  fon  Chapitre  ,  de  peut  qae  In 
Htigucnoo  ne  fc  préwalent  de  leur  defuniofli 
à  quai  fe  doit  tenir  le  Prélnt  pour  les  chofis 
ùnpOLMiiies  qu'il  doit  fttablU^  dint  (on  Dîm 


âef^nfuu 


tt&,  te  pour  IcIqudiM  les  Chanoines  font 
|iicl{èpiiit  qu'ils  doivent  Être  coafultEZ  ,  on 
^■t'oD  Iciu  communique  .-  Le  Hoit-il.  fûie,  9t 
BËQK  d^os  «lies  qu'il  ne  juge  pas  le  devoîfa 
poiu  iK  bitflei  pa)  l'auioiÎEé  Epîicopalc }         .  < 


t.  C«w  fille éunt  Religicufe  ptofefféj  M 
tcquedam  IcOiocclcS:  fuos  l'auiotiié  duqori 
ou  de  fort  pceiiecelTciii  elle  a  fan  le;  tœui 
Jcmnels  Je  Religion ,  eft  obligé  <ie  pouiv 
fenéiablilTcinïocdanslcn-iême  Monallcie  de  fi 
piofcflîoa  ,  qui  cfl  ptefeniement  ocup£  pu  u 
Religleulcs  qui  ioai  venues  d'aillcHis  ,  nonc 
(lani  U  lepHgnance  (ju'clles  di>e  de  l'admecid 
atcc  elles  :  ou  s'il  ne  juge  pas  à  piopQs  d 
obliger  à  l'admettre  a-vw  elles  ,  il  doit  la 
leceyoir  danî  qiielqu'autre  mailbn  regulictt  ^  H 
j»a  Diocefe,  oi>  d'u*  Oiocde  veifiu  >  moten.    | 
eaiK  uiiepenlîoa  laifbnuablc  qu'il  auiafoin  i^  ^ 
luifalrc  donner  pai  celles  qui  ocupenc  prcTcn.    I 
lement  cectc  maifon  ,  ou  en  unilLuic  coicc  i»ah>  I 
(badwu  ilfcia  forûiccs  icoij  Rdigieufu  étcana.  J 
geies ,  an  Monaftetc  qui  b  leccvia  &  fe  cha».''4| 
geia  d'elle,  ou  par  aumônes  qo'Ll  tecoeilltilgi^ 
des  CaibolJ^uts  TOUS  les  ans  tant  qu'elle  vivrs»4 
ou  eofio  par  ^Dclqu'autic  moïca  que  i'tirdre  Sb  4 
la  Piovideoce divine  lui  fufdcen. 

â.    Ce  Picijtc  doit    ordonner  aux   Conf«(Ik  j 
feutl  de   tet'ufcr   l'abfolucian   aui   Cabitetiecj 
Carholii^ucj  >  qui  ïoudroicni  eonlinuer  à  pie-'' 
patctdc  la  chair  les  Vcndcedis  St  $a<nerlis  >  9t 
autres   jouis  piohibcz  ■  aux  g<^n$  de   la  Rclk 
gî«n  [ii£tcadu<:  tefo:inéc  qui    habiteia    daat 


H^4 


¥ 


Se  qui  y  font  Icj  [naÎEiei  i  parce  que, 
irfparet  de  la  ch»ir  poai  êire  mingée  pai 
;uK  ^i}i  d'odi  point  d'infiimicf  qui  les  dif- 
fenfe  du  pt£ccpte  de  t'EgHre  >  r(t  une  cholë 
mauTiifCi  3c  pai  coofequent  ciuî  ne  peut-ëtq: 
faite  fans  p£cti6.  El  «  n'eft  pas  une  laifon 
qui  esemie  de  pichë  Ict  Cabateticrs  ,  de  dire* 
Que  tes  Magiftiat!  peuvent  Ut  obliger  à  le 
faite,  fouspe^nedc  foEÙt  de  la  Ville  :  cwiji 
feioleoi  obligez  de  qaitiei  plutôt  cette  Taca> 
«On  .  que  de  pfchci  pour  s'y  confetTer. 

4.  C'eft  uD  abat  que  l'Bvêque  doit  reptî- 
mer  ,  en  déclarant  ces  foitcs  de  permiffionï 
fubtepcices  ,  S;  faifant  coniioîtte  à  Tes  Dioc£- 
fain)  qu'elles  ne  ht  exemtenc  pas  de  p6ché. 
11  doit  aaifi  Faite  initance  vers  le  Supécreur, 
afin  qu'il  déclare  que  ce»  peimiffioni  n'ont 
lieu  que  daat  des  cas  de  Dccellîtë  ,  ou  qu'il  kt 
setoque  toutes. 

4,  Il  doit  s'en  plaindte  à  ce  Sapf  lieur , 
4c  Bicme  au  Pape  :  mais  il  faut  pour  cela  qu*il 
aiideipiea*csconTainqaantes  CD  main  ,  pout 
ne  point  étie  blâmé-. 

j-  Les  lemedes  pont  la  punition  de  ceux 
qui  ttaargtelTcnt  les  Fêtes  dans  cette  Ville  , 
fie  font  qne  les  peioes  de  l'Eglifc  tant  au  foi 
inteiieut  qu'au  foc  extérieur  ;  mais  les  exhor- 
ivions  Ct  les  piédicaiions  fut  tout  ne  doirent 
point  être  oabliies.  11  cfi  ires-bon  aufli  d'a- 
lirer  les  peuples  à  l'Ôfiec  di»in  ,  qui  fcdoic 
faite  STec  picti  te  édification. 

6.  Il  faut  CD  faire  areiiii  le  R.oi  ,  qui  pat 
le  ide  qu'il  a  pour  la  Religion  ocdonneta , 
comme  il  cil  à  cfpeicr ,  auGouvaneur  de  cette 
place  de  tenir  la  maiu  à  ^  ^ue  l'on  icudc  à 


iefUJteurs  Cas  de  Ctnfçlenctj  é'c. 


k|   N£eic  ieigneui  J  i 
~       «  Saint  1 


de  l'A 


:el  Itt  adcwatio 


qiû  lui  foDi  du'êi  i  i(.  i^ue  CfUK  de  ia  Religion 
Ftiieoduë  Reformée  ta  ufcm  comme  dan» 
ttusles  endcoiii  de  U  Finance, 

7,    11  faut  i^a'il  ordonne  à  ran.Promocciift,'! 
Je    faite   apellct   ce   Cuté   devant    l'Ofici: 
fOUt     lui  dîie  qu'il   ff»    irnu    Suivant 
CoaflîtUcioDS    canoDÎques  ,  de  poiter  l'on  h 
bif  de  piofelSon  ,  fous  les  peines  potcèes  eo 
lie  lu  Religieux  qui  quitieiiT  leurs  liabii  :  1 
diDs  U  fuite  on  veira  fa  diCpenfe  ;  Cl  on 
QODceiace  qu'il  couviendia  ,    foii  qu'elle 
liibiepnce  ,  foit  qu'elle  foit    legiiime  :  & 
tlle  c(l  Itgicime  ;  mait  conditiono£e  ,  on 
otdonncra  d'en  ufet  arec  la  condition  po: 
à  fcine  desccnfurcs, 

S.  On  a  kl  TOÏes  EccIéGaaiques  ,  les 
moniianccs  au  Gouvencur  >  les  plainte 
iai  &  le  Go  Ut  et  ne  ut  DC  faicpas  fou  dcrc 
i'égaid  dccesapoftïtsidc  «ïlibeirins. 

9.  Il  peut  clioillr  quelques-uns  des  pti 
cipaadpoutétiedefon  confeil  dans  les  cliol 
où  tout,  le  Chapitre  ne  ptitend  pas  avoic  d 
d'opinet.    Dans  celles  où  il  pctcend  avoit 
dioit)  il  faut  eiatninet  s'il   ttt  bien  fondé    . 
Dou.  filcil  bicnfondé,ii  ne  luifiut  point  fû 
tnpidîce.   S'il  M  l'ed  pas  >  il  faut  tâchei  i 
lui  &iie  cocnptendre  ,  &  agir  fans  lui. 
le  doute  il  faut  tâcher  de  contenii   d'atbitre 


iujJf  juges  qui  dccidcDi  la  cbofe  fans  piocj 
~    '  uliciaiie  ■  mais  amisiblcaient. 
{)it^£i  Patisce'17.  Juillet  isst. 
Ds   SaintebeuvI) 


Rifolutionf 


L»  amiuil*  g*»  doit  g»rdtr  un  tùntipMl 
tav»ri  dei  Btaijieitrs  i<ti  étuditm  i»at  /m 
Celig*. 


BUïeurs  les  Dodenrs  de  II  Ficu!ré  de 
"béûlogic  de  Paris  font  tres-humbls- 
faplici     dt    tépoa<Ite  aiiz    Chefs  qui 


M 


fui> 


.  Oo  Principal  doit-il  obliger  lej  Benflï- 
eiei*  qui  iiudieni  en  fou  Cotége  ,  de  porter  , 
Ici  cheveux  modeftes  »  en  fuite  que  par  le» 
chtTeux  on  les  dillingac  des  iaiques.  ^ 

1..  Ne  les  doii'il  pis  aufG  abliger  de  portée 
l'habir  Ecdéâadiqiie  ,  Ac  empêchée  qu'ils  ni 
leienr  rêius  camiue  les  liiques  ,  tint  pout  la 
couleur  que  pour  les  orncmeBS  ,  enmine  ga» 
lans  ,  palTemens  d'ot  8t  d'aigent ,  ou  de  fi>ye, 
pour  l'habit  >  Se  de  &\  pour  le  linge. 

).  Si  un  Bénéfice  de  cenr  cinquante  liftes 
dcievenu  oblige  au  Bréviaire  Se  à  l'habit. 

4.  Si  ccm  qui  font  decetminci  à  n'être 
point  Ecclêfiaftiques  ,  font  obligei  Jequitcr 
leurs  Bénéfices, 

Noi:s  fouflignsa  Dofteuts  en  Théologie  do 
la  Faculté  de  Paris  ,  fommes  d'avis , 

i.Quun  Principal  doit  obliger  les  Benilî-i 
CÎers  i]ui  6rudienl  en  l'on  Colége  de  potcet  Icf 
chcTCiiimodeQES,  en  fottequepitles  chc*eux 
on  les  d i (lingue  do«  Ui'ques, 

»<  Qu'il  Us  (iuiC  obligci  de  portet  l'iiabîc 


de  plufienrs  C4S  ai  Cànfciêmif  &c.  7-1 
Icclcfiadique  »  fie  empêcher  qu'ils  ne  (bienc 
Tecas  comme  les  laïques,  tant  pour  lacoulear- 
qaepour  les  oroemeosy  comme  gilans  >  paflè- 
ffleosd'or  &  d'argent ,  oa  defoye  >  poac  Tha- 
bit,  &  de  £4  poac  le  linge. 

3.  Qa'an  8eaefices  de  cent  cîbquance  lines 
oblige  ta  Bceviaice  &  à  Tkabit. 

4.  Que  ceux  qai  font  déterminez  à  n'être 
point  Bcclefiaftiques  »  font  obligez  dequitcr- 
kats  Bénéfices. 

Délibéré  à  Paris  ce  1 1 .  Mai  1^50. 
Di    Saimtibbuvb* 


XVI.    CAS. 
/TH  le  Kiordinâtm» 

LA  ^oeftîoQ  des  r£ordinat!ôns  «  été  pro- 
pofée  il  y  a  plus  d'un^ii  par  quatre  oa 
cinq  Prélats  qui  confalterenc  fut  cela  Mon* 
fieur  de  SaincebeuTC  >  9c  quelques  autres  Doc- 
teurs. Monfieur. ..••  qui  étoit  le  premîec 
de  ces  Eteqaes^  prelToh:  indammcnt  qa  on  dé-^ 
darat  les  Ordinations  conférées  par  cet  Eve- 
que.  •  .'•  abfolument  nulles  9  comme  faites  par 
ttn  homme  qui  non  feulement  n'aroît  pas  txi 
intention  d'admîniftrer  un  Sacrement  »  quand 
il  tvoît  fait  la  cérémonie  ordonnée  par  l'Egli- 
fe  cA  cette  ôccafion  ;  mais  qui  même  avoUoic 
n'aroh:  eu  nulle  intention  de  tecCToir  l'Oidrc 
qaaad  on  le  lui  ayolt  donné  s  &  ainfi  pat6if-« 
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foie n'iToii  rien  leçii ,  pais  qiiM  faut  quelque 
inteoiion  en  celui  qui  ri;(oi(  le  Sactemear, 
Cepeadani  Modûcui  de  taincebeuvc  fut  d'a- 
vii  que  let  Oïdiuaïions  étoiciit  valides  ■  te 
(]ii'ilfilc]i[  s'cntenii-là  .  faos  les  leiterer.  Sa 
tiiCoa  fuc ,  que  quand  aa  pis  alei  sn  fupofe- 
loic,  commf  on  Icmctcoiccn  fait  ,qucc£t  Bvê- 
que  n'aTOÎE  pas  eu  de  Religion,  Se  qu'il  tût 
àicltié  a'avoii  pts  eu  inieniion  de  recevoii 
aa  Saciemenc  quand  il s'ctoic  piéfeDcéaustOc- 
dtei  irOtdinacion  qu'il  avoit  reçue  étoic  toû- 
joiux  bonne,  quiln'efl  pai  befoin  ,  pour  r»- 
ccToîc  UD  Sacirmeat  ,  de  cioiie  que  c'en  foîc 
un  ;  qu'il  fujit  d»  vouloir  bitn  rtttVMr  fur 
fêi  U  tirimasit  qui  l'y  txtrci  far  Us  lii- 
nilim  dt  l'Eglift,  _  Ec  cette  réponfe  Cab&dt 
mèmcdant  l'opinion  commune  de  tous  les 
Tbéologîeas  qui  ciîgent  un  confentemenc 
dans  la  petfoane  ordonnée  ,  quoi  qu'il  y 
ait  des  exemples  dans  i'AntiquiiÉ  ■  comme 
de  Maccdonius  ,  Se  d'aiitict  Temblablcs  ot- 
donnci  fanj  ,ie  ffiToii  ,  U  fâchez  même  de 
l'a*oli  kt  quand  on  le  leur  a  apris  depuis. 
qoL  ont  fait  douter  le  Pete  Moiin  de  cette 
necclTiié.  Quelque  intention  qu'il  faille 
pour  receroii  l'Ordre  ,  elle  ne  demande  pas 
la  Foii  c'cfl  alT:!  pour  y  faiisfaiie  >  qu'un 
homme  Cetieufement  veuille  fe  pcËfeniet  l 
l'Evéque  pour  recevoir  de  lui  l'Impolîtioa 
des  mains:  Le  riëlac  fui  qui  on  confulte,  a 
fait  cela ,  .juoi  qu'on  lui  falie  confeîTer  que 
poai  toit  il  ne  ctoioit  rien.  Ceux  qui  dans  ua 
agc  dr  laifon  cefoivrnt  le  batême  fiSi  ,  SC 
Eut  cieiic  k  U  Kcljgiuii  Chrétienne  ,  n'eu 
lônt  pas  puui  cela  moins  bâiifcz.    Il  fauibiea 
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moins  d'intention  dans  le  fujcc  que  dans  le 
Miniftrc  »  &  il  les  Papes  ont  aprouvé  h  Ba- 
téac  donné  par  un  Tuif  ou  par  un  Païen  >  & 
les  ordinations  conférées  par  les  Hérétiques 
&  des  Schifmatiques  i  on  peut  bien  ne  pas 
douter  de  Tordînation  d*un  firéque ,  de  nos 
jours»  quand  il  n*auroit  pas  eu  plus  de  foi 
qu'un  Païen.  Pour  l'intention  qu'il  a  dû  avoir 
en  ordonnant }  fans  entrer  dans  le  fentimenc 
de  Catharin  »  qui  pourtant  dans  la  pratique 
fe  troureroLt  peut-  être  le  plus  fuivi  >  on  dojc 
préfumer  pour  mettre  les  confcicnces  en  re- 


né croît  pas  en  Dieu.  C'cft  fur  cette  maxime 
qu'on  a  receu  le  bateme  donné  par  des 
Païens  {  &  pour  fe  tirer  de  peine  ,  il  fufit 
que  le  Miniftre  eh  ufe  comme  TEglife.  On 
ne  croit  pas  d*  ordinaire  ^ce  que  les  Minières 
peuTcnt  dire  de  contraire  :  il  s'eft  trouvé  des 
Prêtres  condamnez  pour  fortilége  &  autres 
crimes  >  qui  ont  juré  qu'ils  n'avoient  jamais 
eu  intention  de  bâtifcr ,  fans  qu'on  ait  pen- 
fé  d  rebâtifer  perfoone.  Fufy  Curé  de  laine 
Lttc>declara  la  même  chofc  quand  if  apcftafia» 
&  on  ne  fçache  pas  que  Mademoifellc  de  la  M. 
qui  ait  voulu  qu'on  lui  donnât  un  fécond 
bâtéme.  Quoi  qu'il  en  foit,  pour  mettre  hors 
d'inquiétude  toutes  les  perfonnes  ordonnées 

Jar  l'Ëvêque  en  ^ueftion»  c'eftadèz  qu'il  aie 
ait  les  cérémonies  de  forte  qu'on  peut  dire 
raifonnablement  qu'il  avoit  intention  d*agir 
fecieufement  ;  &  il  n'eft  nullement  ncceflaire 
qu'il  prenne  cela  lui-même  comme  un  ad^c 
ZVm  nu  1> 


?4  ■  Rêfolntians 

t}e  Religion  Dans  ce  ^rinci^e  on  doit  c*i< 

ter  ta  rtcordatien  ,  <jui  fctou  dans  l'Edite- 

d'UB^irange  fcandaleSc^ai  auioii d'^iang^ 

fuites. 


XV  II.     CAS. 

,A  U^nfiftr  il  SMiiibtiivi  À 
xo,   iipttinbr*  IÉ7J, 

PremÏMc  L<ttie  pat  le  P.  P. 

^1<3N  SIEUR 

Vous  autcK  fans  dflntc  oaï  parler  d'an 
biiik  ijni  coûte  ,  lequel  coût  mat  ionAi 
qu'il  cft  j  no  UiliC'-pas  d'embiaffcr  bien  da 
inoDilc. 

II  fe  trouve  encore  quelques  vieux  Prêtres 
ordonné  par  un  Evèque  qui  avoii  Ci.  peu  de 
icligion,  qu'aufeniLnient  de{cïplus  imïincs 
amis  il  HE  cioioit  pas  ,  <Jii-oii  ,  infmc  cq" 
3cfu«-Chrift.  Sa  qaalitc  ,  fon  ehiric  &  Ici 
m^Cures  qu'il  gardoit  au  dchoishcest qu'on* 
lui  acorda  r£ïcclrf  qu'il  fit  alors  deman- 
dée ,  &  qu'il  rcgardoit  uniquement  comme 
un  mo'tcB  qui  lui  foornifTaît  dcquoifubfîllcr 
fclon  lAniitTancc.  Eoctant  pourvu  ,  il  vécut 
quelques  années  dans  ie  mcmc  detcglcment 
dicfptît,  pendant  leTqaclles  il  ordonna  plu- 
iicurs  Ptéttes,  Il  cft  nwit  enfin  depuis  plus 
dctieiuc  ^asda&sdei  fentiiBcnsU  couuaitcs. 
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i  ccai  qu'il  iToic  dans  les  picmictcs  aai 
de  (on  Epifcup»  ,  où  il  a.  avoilé  d'stoU  poiob  I 
eu  de  religion  ,  c^u'on  fût  aucaoc  édifia  pat  lu>  i 
dectiicrcs  aanéesdefi  rie,  qu'on  avoir  fujet' 
&t  ne   r^trc  pas  des  difcouis  ^ii'oa  fairoic. 
cootîi  de  lai  aupacavam. 

Oa  demande  f  t^iie  ce  mi'oa  dit  de  ceice 
preiaiete  partie  de  fa  vie  ïoit  vrai  ou  faux  ) . 
fi  en  gcoéial  un  homme  ijui  ne  croit  pas  en, 
Tesu  E-C  HR  t  s  T  ,  revoie  le  Saccemcm  iOi_ 
l'OidEc  auquel  ilCe  prcCcnte,  Sx  céc  hommeVl 
auiHf»!  Evêtiiie  peut  donner  lai-mcme  deu' 
Oïdiet  &  faire  des  rréi[«s  ,  &  enfin  ,  s'il  ne 
fuoit  poioc  à  pfopos  de  [^ordonner  ces  Pré- 
tic*  ,  iupofé  qu'on  fùc  convamcu  que     cet 
ttfqac  eût  CH  ces  fcntiincns  au  cecns  de  f« 
ordination.   Sottc\é^aa(t,^c, 

Deuxième  Lettre  par  le  P.  P. 

ON  troutc  le  fcntimeni  de   Monlîeuc  i 
Saintebcuve  &  celui  de  Monfieui  v 
Doâeuiqai  ^ciii  la  ciponfe  ,  trci-judic 
Ecdebon  Tens.   Oa  eût  oeanmoins  fouhaicél 
qndques  latfons  plus  éeenduës  pouc  le  fuià? 
Tte  abfolument.    "TrouTCz  bon  que  pour  lci_ 
fclûicîi  on  fafle  quelques  infiances  comme  J 
eUei.  poaiionc  fe  lenconrcer  ,  &   Cansdeirelsi 
defomm  des  objeâions  félon  les  formes oiâ^ 
diiuira  :  car  nôcte  EvÉque  ,  dont,  il  efl  quel^ 
liOK  I  femble  ne  touIoîji'  pas  enccndie  patlei   ' 
de  ccccc  afaiie  qui  ne  laiife  pas  de  luitcnii: 
fotiaucccur.    On  cil  dans  l'opinion  de  Ca. 
If  4Miim> 'douce  pas  que  quelqncJa- 
~l£| 


S'nî 


yfi  Réfolutionf 

Mntion  qu'ail  eu  cet  Evêfjuc  de  faire  des  Prê- 

ils  font  Icgictinemeiit  ordonnez,  G  lui- 

c  a  reccu  l'Ordre  de  l'Epifcopac. 

iis  il  rupofe  ,  Ifdon  k  récit  &  U  dc- 
pofiiVon  des  gens  de  bien  ,  que  lors  qu'il  a 
ité  fait  Evêquc  ,  il  écoît  un  aiiifc  C»ns  foi 
&  fans  religion  ;  qu'il  ne  s'efl  fournis  à  cette 
cérémonie  que  pat  une  complaifancc  comi* 
que  &  de  diTCrtiffcment  i  qu'il  n'a  joilÉ  CC 
toile  qui  la  follicÈtacion  de  fcs  amUt  que 
lOng-tems  depuis  il  n'a  pas'fkît  le  Sa  fiir 
cette  afaire  ;  qu'on  doute  enfîn  s'il  a  changf 
de  fencitnent  dans  fou  cœut  jiirqu'â  la  moic. 
De  tous  CCS  faits  i  s'ils  foDC  vrais  je  m'en  la- 
potic  i  niais  les  fnpofant  ,  dis;e  ,  TCtita- 
blcs  ,  on  ne  fjaii  fi  les  laîfens  comptifcs  daas 
la  Réponfe  font  voit  bien  n^temcnt  que  lu 
ordinations  faites  pat  un  te!  EvèquCjpuifleQC 
cite  jamais  légitimes. 

L'on  dit  deui.ehofes.  L'une,  qu'il  fuRt 
(le  vouloir  btcD  leccToiE  fur  foi  la  cérémo- 
nie qui  s'y  cïctci;  pat  les  Minilltei  de  l'E- 
glifc  ,  S:  s'y  éirc  prefenté  feticufement  pour 
recevoit  l'Ordre  atacbé  à  ces  cérémonies  i 
parce  que  ,  ajoute- l'on ,  quelque  intention 
qu'il  faille  pour  recevoir  TQidxc  ,  il  ne  de- 
Jiaandc  pas  la  foi. 

L'autre  cliofe  cfi,  que  les  adultes  quionc 
reccu  le  bàtcme  jï(9^  pat  divertifTemeni,  n'en 
ont  pas  moins  été  bânfcz  :  coufequcnirocnc, 
dii-oni  celui  qui  auiaét*  otdonni  Evèquc, 
quoitfp'ilait  rcceitctt  Ordre  ^âi  Scpatdi- 
v«rtij]enicnt ,  n'en  fera   pas  moins  ordonné 

iiJwficmicic  de  ces  taifons  on  lépoo^  ■ 
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que  rhypothéfc  d*an  homme  qui  fe  prefcntc 
^rieufenienc  aux  Ordres  fans  delfcin  de  les  re^ 
cevoir  ,&  fans  ia  foi,  qui  e(lla  moindre  dif- 
pofîcion  qu'on  puifTe  demander,  foie  poiïiblc, 
car  il  ell  aifé  de  voir  que  céc  homme  ne  s'y 
prcfence  que  comme  David  (e  p:efenca  devanc 
Achis.  £n  ua  mot  »  il  n*v  a  rien  de  ferieuz 
dans  tout  le  procédé  de  cet  homme ,  qui  ne  fe 
fournie  à  Tordinacion  qu'à  la  prière  de  fes 
amis,  qui  n*aïant  pas  de  religion  ,  devoir 
nommer  ces  cérémonies  dans  ion  cœur  »  ^^« 
fii€ulation€s  mimieas  ,  comme  a  fait  Calvin. 

Déplus  ,  dire  que  quand  on  fe  prefcnte  aux 
Ordres ,  de  cela  feul  qu'on  a  bien  voulu  s'7 
prefenter  ,  on  la  reçoit  &  cependant  n'allé- 
guer aucun  fondement  qui  autorife  cette  rai- 
lon  ,  c'eft  toujours  laifTer  lieu  de  donner  :  en 
forte  que  dans  une  afaire  de  cette  confequcn- 
ce ,  il  feœble  qu*on  doive  ,  félon  les  règles 
de  la  prudence,  aler  au  plus  fur  ,  &  confc* 
quemment  réordonne:  Or  ni  le  fait  de  Ma. 
ccdonius  ,  ni  celui  du  Diacre  dont  parle  faint 
Epiphane  dans  fa  Lettre  à  Jean  de  Jerufalcm, 
Icfquels  n'ont  eu  nulle  intention  lorfqu'ils 
ont  receuies  Ordres  facrez:  ni  les  faits  deGe- 
ûefîas  ou  du  Diofcorus  qui  fe  font  prefenter 
au  bâteme ,  l'un  par  bouftbnnerie  &  en  Co- 
médien ,  l'autre  malgré  lui  &  pour  recevoir 
{eulemenc  la  fant^qui  dépendoit  de  ce  re- 
mède. 

Ces  faits  ,  dis-je  ,  ne  judifîent  pas  cette 
raifon ,  parce  qu'enfin ,  fi  l'on  confulte  Théo- 
dorec  ,  il  ne  nie  pas  que  Macedonius  ait  eu  la 
foi,  ou  qu'il  ait  eu  une  intention  conforme 
au  Sacrement  i  il  fait  voir  ^au  contraire  que 

*-v       •  •  • 
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route  (on  iodifpolirion  à  rcMïoir  l'ordiadl. 
lion  ,  n'eft  mit  l'cxtés  tli-  difpofition  'où  la 
^txc^  l-avou  Kit  entrer  ,  &  pcuc-ét«avok.il 
oit  ce  qu'un  gtand  Evéïjue  dit  dans  le  MarcL- 
tologc  d'Adon  :  Si  od  ne  me  fotec  &  on  ne 
inc  Uc,  je  ne  ferai  jamais  Ëvéque.  Saint  Epi- 
phanc  reodr^lemême  ttmoignage  en  fareui 
de  Ton  Diaçce  ,  fut  lequel  an  ne  lui  f^iit  un 
prncés  tjn'à  caufc  qu'il  l'avoit  r.rJonné  hors 
rftciiduë  dcfon  Eï^chc  ,  &  non  pas  à  caufe 
que  le  Diiccc  cûi  manqLié  de  foi ,  d'inteniioa 
Scdc-retpeâ  pour  l'Ordre  qu'il  aïoitreçù. 
Baronius  rapocte  bien  (]ue  Génélîus  bouf- 
fbnnoic  fut  le  bàcfiric  ,  donc-U  lepcefcntoit 
les  eêrcmooîesfutle  thiatrc,  mais qu'enfuîre 
ilfc  foijinit  à  le  recevoir  fericufcmeni  &  %tcc 
la  foi  i  finiiTant  au  contraire  dcvsnt  pFulieius 
hommes,  nnc  aftion  par  l'cfprît  de  Dieu,qu'il 
avoit  commencée  par  l'effiit  du  démon. &>int 
Auguftin  dans  fa  Lettre  a  Alipius  ,  lapone 
THiftoire  du  eelebtc  Comédien  Diofcorus 
tomme  d'un  homme  à  qui  Dieu  fit  »oir  qu'il 
commcnçoit  fouvcnr  le  changement  de.  nos 
«Œurs  pat  des  moîens  homains,  4:  ilit  que 
cet  homme  étoîi  fidclc&  bien  conrctti  lors 
qu'il  reçut  le  bàtêmc.  Auflî  tous  ces  Fiîts 
n'ielaireiflent  point  celui  dont  il  eft  quSf- 
lion,  puifque  cit  Evcque  n'avoic-ni  U  foi, 
iiirintencîoii,  ni  IciefpCift,  quifont les  con- 
ditions ciTencicUes  pour  recevoir  au  mtrins  la 
puitTancc  âe  jutifdiftîoii. 

£n  iroifiéme  lieu  :  Lts'Canons  qai  ont  de- 
cUtË  plufieurs  ordinarions  nulles  pour  des 
fujcts  quifembloient  de  légère  confcquencc, 
fijQi  f céfmnei  qu'il  a  de  tout  teœs  fata  cette 
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thoCc  que  vouloic  feuUiiieot  fc  foùmcttrc  a 
laiUcE  exercer  fur  foi  les  cérémonies  des  Or- 
dres pour  les  recevoir.  Te  ne  (çslï  mcmc  Ci 
ceux  dont  les  ocdinacions  ont  écé  dccUrccs 
ooUes  >  n'cuflcnc  pas  dû  taxer  d'erreur  le  Con- 
cile Je  Nicée  f  &  cant  d'autres  >  qui  ont  Toula 
3ae  les  ordinations  de  certains  hérétiques  ou 
es  fimoniaques  fufTenc  nulles.  Car  il  ne  fa- 
loic  que  leur  répondre  ,  que  ceux  qui  les 
aroicm  conférées  ourecettës9  en  avoieat  eu 
rincentioo  »  &  qu'eux  s'étoient  Coûmirs  i  l'e- 
xercice de  cette  cérémonie.  C'eût  écé  une  rai- 
fon  qui-  eût  tuïné  cous  les  Canons. 
.  £a  quatrième  lieu  :  On  doit  au  moins  ,  en 
fepcefcncant  aux  Ordres,  avoir  intention  de 
faire  en  ^encrai  ce  que  TEgliCe  exige  dans 
cace  aélion.  Or  le  moins  qu'elle  exige ,  cit 
le  cefpeél  &  la  foi  :  ceux  confequcrnmcnc 
qui  ji*ont  ni  l'un  ni  l'autre  >  n'ont  pas  la  véri- 
table intention  ,  Se  ainfi  ne  reçoivent  «rien. 
Ccft  uae  raifon  qui  a  fait  dire  d  Moniîeur  d~ 
Marca  danr  l'Ouvrage  Podume  que  nous 
a  donné  Monfieur  Faget  ,  qu'un  Prêtre  qui 
aurait  voulu  confacrer  hors  la  neceiïîcez  fans 
vécemens  «ifans  Autel  >  &  en  chemin  faifant» 
n*aurou  rien  confacré  s  parce  que  y  dit  Mon- 
ficor  de  Marca ,  il  n'auroit  pas  l'intention  de 
faire  xe  que  l'Ëglife  fait ,  qui  veut  que  feV 
Minières  faifent  les  chofes  avec  décence  Se 
atecrefpeâ.  CeieCped  qu*oadlrane  dévoie 
étrerqu'excerteur  ,  ne  £e  rencontre  pas  même 
dansnocre  Evêque  »  qui  déclara  à  phldeurs  de 
fcsamis  que  ce  qu'il  aloic  faire  n*écoic  que 
par  dhreruflemenc. 

■  £ofia  >fecoic>ii  .pofCble  qu*un  Turc  >  fans 
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tcflct  d'èrre  Mahomccan  pi'it  deyeoiï  E»êqae 
i'ciifuitc  tonfercr  les  Oidres  ,  puce  qu'il 
aureic  bien  toiiIli  s'y  pttCcntci  pour  les  lo 
cevoïi,  [oïl  par  gageure  ou  aucrcmeni.  On 
trouve  je  ne  f^ai  <]uoi  dans  cccic  opînîott 
^ui  frape  Teffrii  ,  il  qnelquc  conlideraiian 
que  l'an  ait  pour  ceux  qui  U  faivcnt,  on  ne 
peut  fe  défendre  des  répugnances  ,  &  des 
dificulicz qu'elle  lailie  après  elle. 

L'autre  raîfon  tir^e  du  Bârerae,  n'cft  pas 
aulli  exemic  des  objectians  que  l'on  peut 
forincr  contr'eUe. 

On  D'ignorc  pas  e^ue  !cs  taifons  qui  font 
Toïr  que  le  Bàtïmc  Ki\  nul  ,  font  voit  à  plus 
forte  raifouqueles  ordinations  font  nulles: 
mais  il  ne  s'enfuie  y3i  au  contraire  que  ces 
ordinations  foicnt  bannes  &  legitimcsicaufc 
iJes  mêmes  taifons  qui  autoicnc  fait  dfclarci 
leBâccnie  bon  &  légitime.  C'cftcequî  afaii 
que  faint  Pierre  Damicn  ,  qui  dans  tous 
fcs  Traiic  intitulé  Gratiffimiu  ,  &  qui'Cft  le 
même  dans  l'édition  de  l'Abbé  Couftaniin  , 
nfcré  en  bien  des  endroits  que  l'or, 
m  desfimoniaques  cl)  kgitime,par  les 
mfmes  taifons  qui  déclatent  le  Bâieme 
légitime.  Il  ne  taille  pas  néanmoins  dans 
d'autres  de  ccmarc^uer  que  cette  compa- 
caifon  Si  ceccc  coofequencc  ne  font  pas 
juftes. 

De  plus  ,  quand  on  a  dit  que  le  Batéme 
tcceujîr^ïpar  un  adulte écoic  boni  ce  n'ell  pu 
qu'on  ait  crâ  tiu'îl  fût  bon  &  qu'il  eût  la 
force  &  la  vertu  de  fauver  celui  qui  l'avoit 
leccu  que  lots  qu'il  l'auroit  latilîé  parunafle 
formel  &  fciieui  de  1  a  Yoloini  :  mais  on  peut 
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•dootcr.iî- un  homme  qui  s'eft  prefcmé    aux 
Ordres,  y  a  de  même  receu  une  puifTance  lan- 

fuiEance  &  endormie  qu'un  ade  incericuL-  d 
ix  ans  de  là  puifTe  reveiller.  Mais  ce  qui  eft 
encore  plus  douteux  )  c*eft  de  fcavoir  (î  nôcre 
ETcquc  avant  fa  mort  a  jamais  penfé  â  rati. 
fier  par  une  volonté  ferieufe  fa  puifTance  qu'il 
n'auroit  ainfi  receue  que  comme  à  demi  au 
jour  de  fon  ordination. 

Il.femble  même  qu'on  doive  comparer  1^ 
Sacrement  de  l'Ordre  au  Sacrement  de  iaPe^ 
niteace  plutôt  qu'à  celui  du  bâteme  ,  TaDi 
&  l'autre  demandoit  une  difpofition  prcfq  ue 
femblable ,  félon  le  fentiment  d'Mius. 

Mais  ce  qui  refout  toutes  chofes  >  e(l  >  que 
foit  le  Bâcéme ,  foit  la  Pénitence  »  l'iatention 
nécefTaice  dans  celui  qui  reçoit  l'un  ou  l'au- 
tre ,  çft  premièrement  la  foi ,  qui  eft  dans  les 
adultes  la  bafe  de  quelque  Sacrement  que  ce 
puiÂe  être ,  laquelle  a  néanmoins  manqaé  à 
celui  dont  nous  parlons  :  mais  de  plus,  il  faut 
que  celui  qui  reçoit  les  Sacremens  >  le  faiTc 
fans  contrainte  &  fans  violence,  ainfî  que 
déclare  Innocent  III.  Saint  Thomas  même 
dit,  que  fi  un  homme  n'a  pas  été  libre  dans, 
l'intention  qu*il  auroit  témoigné  pour  rece-- 
voir  le  Sacremenc  de  Bâcéme  ,  il  le  faudroit 
rébacifcr«  Tous  les  autres  Théologiens  fui- 
vcDt  en  cela  faint  Thomas  ,  ^^  condamnent 
Cajetan ,  qui  dans  un  adulte  deiYiandoic  feu- 
lement de  L'indifcrcnce  >  &non  pâ^  une  vo- 
lonté formée  pour  recevoir  le  Sacremeiit  as. 
'  Bâtéme.  On  fe  ferc  donc  de  la  comparaifon, 
&  on  conclut  que  celui  quin^a  pasla  voloncé^ 
d'ctie  ordonné  ,  qui  n'a  pas  écé  dans  Tinr- 
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i3if«în«  de  l'être,  qui  mcroe  s'encll  moqac,  ' 
n'eflimaiiE  coût  ceU  qu'une  Comcdie  ,'qui  en 
un  moi  n'a  pis  eu  lifoi,  aïant  encore  des 
ttimoiosdï  fon  aihcïfme  ,  n'auta  pas  reecn 
l'Ordre  de  l'Epifcopat ,  &  panant  n'aura  pas 
conleté  celui  de  l'rétrifc  *,  Se  entra  ,  qu'on 
doLC  léordouner  ceux  quï  picicadoïeni  l'a- 
voir receu. 

■Au  icfle,  poar  cequi  regarde  te*  incon- 
Teiiicti!  qu'il  y  aurait  à  déclarer  ces  ordîna^ 
lious  nulles  i  ce  s'elt  pas  une  taifonqui  em- 
pcche  de  lei  dcclaiet  telles ,  Ci  elles  le  font 
en  tfcc  î  Y  aïaat  hiea  itc  U  confcietice  à  laif- 
fcc  fiiic  t^Dt  de  factiléges  à  l'ivenir,  pouc 
cacbet  ceux  qui  (c  {ont  faits  par  le  pafTé. 
Ce  feroic  pour  couviïi  une  faute  en  faire  une 
BOutelle,  8c  emploîer  un  remède  pire  qua 
le  mal.  Les  difpoËtions  des  Evéqucs  &  les 
ordinations  fi  frcqucnces  dans  les  ptcraters 
£ecles  ,  onr  dû  nous  rendre  moins  fcnlibki 
au  fcandalc  préccndu  qu'il  y  auroii  ,  fi  oa 

liifloit  faire  Monficur qui  a  dc;a  lÉor- 

donné  plufîeiirs  de  (es  PtEtres. 

Apres  tout,  on  tcut  même  que  les  ordina- 
tions de  citEvèque  cefoienr  que  douteufcs  : 
on  croit  que  dans  Us  cas  douieui  on  doit 
embraiTcr  le  parti  le  plusfcur:ily  adcriu- 
cynïcoknt  de  ne  pas  réordonner  :  il  n'y  en  » 
pas  de  réordonner  ;  on  doit  donc  fuiTie  l'uQ 
&  laiffcc   l'autre. 

Quoi  qu'on  ait  dit  jufqii'ici  touchant  le 
fait  4c  Cet  Evt'quc ,  on  le  croit ,  comme  on  l'i 
d^jadit,  faui*  mal  fondé  i  6t  l'éclaircilTc- 
inenr  qu'on  demande  n'eft  que  fupofc  qu'il 
i'm  vrai  »  i^uellc  fcroit  la  -eondiû"  en  se  <» 
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qu'il  taadroit  ceniràrégard des Piccz£s qu'il 
auroic  ordonnez* 

ON  redait  maintenant  toute  la  dîfîcul- 
ce  à  f^a^oir  ,  fi  le  défaut  Evéque  ayoit 
leceu  l*Ordce  de  rEpifcopic  ,  &  on  piétenâ 
qu  il  ne  ravoit.pas-reccayparce-qae  lors  qu'il 
«L  éc^  fait  ETiquc  »  il  étoic  un  achée  (ans  fo4 
Zc  fans  religion ,  qu'il  ne  s'efl  fournis  à  cette 
cérénionic  aue  par  une  complaifaocecoiiii^ 
que  &  de  divertiHènvent  ;  qu'il  n'a  joiié  it 
TÔUe  qu'à  la  foUicicaciba  de  fes  amis  »  que 
long-tems  depuis  il  n'a  pas  £alcle  fin  de  cccce 
aFaire,  &  qu'on  doute  en&ii^i^l  a  ch^uigé  de 
Xcntimens  dans  fon  cœur. 

Il  y  a  deux  chofes  a  examiner. ici  :  Lc&ic> 
^  le  droit. 

Le  fait  n'ed  pas  certain»  ft  mcme  il   tÇt 

■calomnieiix  ,  comme  l'Ayoue  T Auteuc.de  la 

:Rf  ponfe.    Ceux  qui  ont  accttfé  ce  Prélat  de 

-ce  crime  »  n'en  onc)amais  apocec  des  pccu¥«& 

'fiififantes.    On  nVi  jamis  du  depuis  .La.  con^ 

-fécration  |ufqu*àfamort»  qu'il  ne  s'cdfoii* 

mis  à  cette  cérémonie  que  par  unecomplai*^ 

fance  comique  &  de  divercifiemem  ,  ^qu'il 

ne  s'y  e(l  foùmi$  qu'à  la.foUicication  :de  L$. 

amis  :  &  au  contraire  Qn*fçait  qu'il  a  voulu: 

erre  Evêqae,& qu'il  s^eft  fournis  à  rcccv^oïc 

^etce  cérémonie  fort  feiieufemenc  ;  Qiiaftd  ou* 

avance  que  depuis  il  n'a  pas  fait  le  fijo.  fui* 

cec^e  afaire  ,  on  l'arance  legercmeac  6c  f auf- 

-fcmenr  :  &  il  ne  fcrt  de  u^a  à^tl^^xo^  vV 
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tcant  3ih^c  lots  de  fa  confecraiion  ,  il  a 
chjng*  ea-fr'il  n'j  pas  changé  de  fentinicns 
àiDi  (on  CŒUr  i  puirquc  fi  la  coule  craii on 
3  éié  riillc  ,  le  changcjnciit  n'autoit  opcrc 
ikn qu'en  cas  qu'il  eût  été  eonfaci^  de  nou- 

Maîs  quand  on  fuporcraic  que  loiis  ccâ 
faits  font  tiais ,  ce  qui  feroii  à  examiner,  fe- 
loic  de  fjavoîr  lî  un  athée  fans  Foi  &  fans 
religion,  qui  a  éié  batifé,  qui  a  voulu  être 
£*êqiic,  quia  pourfuivi  d'èire  nommé  à  un 
Ercch^  )  qui  B'cft  fait  confacccr ,  voulant  être 
Conf-icic,  a;paioiiranc  le  vouloir  Étrefciieu- 
fcmeiu  ,  qui  a  v£cu  toujours  dans  la  commu- 
nion de  l'Eglifc  dans  laquelle  iieftmort,  a 
reçu  le  earcftcce  Epifcopal  >  quand  il  a  éié 
confaeié  Eviquc  > 

Il  a  été  répandu  •  Tupcfé  même  que  ce  fait 
foit  TCtiiable  ,  Si  qu'il  ne  foît  ni  faui  ni  ca- 
lomnieui ,  que  cet  homme  aïoit  rcju  le  ca- 
raélctc  Epifcopal, 

La  preciicre  preuTe  de  cette  léponfc  cil 
rres  ■  claiiedans  faine  AuguAin  au  mie  fepe 
4e  B-tfiifmt  emiTM  DnitAi.  ch.  ;  j,  en  ces  tei- 
mes  •.SiiMi  i»in  frutriih  tnû]erHm  fiaiuiii  tt» 
jHblîiiliam  iiUt  hthirt  bxftiftnum.^Ht  juxm- 
vii  UQttiUt  iJ  strifUnt ,  »»  Eiilifin  tAmtm 
accifinnl.  vri  uH  pmmMrtjliEiciéJitt  airiii» 
gHornmfetiiiatiidneiifiiut.ii^uibÈiidiBnm 
tft  :  Lx  n^tii  exierKnl .  Caift  ccnx  qui  leçoi- 
»en(  le  batêmc  avec  tiompctie,  le  reçoitent 
-ïiaïmcnt  quand  ils  !c  reçoivent  dans  l'Eglife, 
ou  dans  la  congregacion  qui  c(l  repurée  être 
I  Eglife  pai  ccui  qui  la  coropofcnt ,  celui  qui 
re^oiidc  la  incmcjtnankie  IV^iii^tton,  oc 


deflufiiurs  Cas  de  cpnfcience  y  &c.  8  5 

laUTe  pas  d*étie  vraiment  ordooné  >  ^Msmvis 
fsHmciter  id  accipiat,  pour  parler  comme  faine 
Augullin  ;  paif<^ae>  {clon  ce  même  Père ,  il  en 
cft  de  même  de  Tordinacion  que  d)i  Baccme  : 
Car  Toici  comme  il  parle  au  liv.  i.  de  Bsptif^ 
m9  tontt»  Donat,  bmcrumentum  BAptifmi  efi 
qaêd  bsbet  qmi  baptii^ntur  >  et  SmerMmenfttm 
démdi  Bétpiifmi  eft  quod  hahet  qui  0r dinar ttr» 
Sic$a  i^utem  haptix^mius^  ah  unitate  reçeffiritt 
Sacfé^mtmtêm  Baptifmi  non  amittit  :  i>ic  etiam 
êrdinatus^p  sb  umtate  reeejferif  >  Saframên'» 
tmn  dandi  Baptifmi  n tn  amittit» 

La  féconde  preuve  eft  tirée  de  la  validité 
des  ordinations  faites  par  les  hérétiques  9c 
par  les  fchifmatiques.  S'ils  ont  été  ordonnez 
félon  la  rcgle  de  Tordination  indituée  par 
lefus-CbriU ,  ceux  qu'ils  ordonnent  de  leur 
communion  >  quoi  qu'ils   n* aient  pas  la  foi 
étant  dans  l'héréfie  ,  ne  laiffcnt  pas  d'être 
valablement  ordonnez.  Donc  un  hommepeuc 
être  ordonné  ,  quoi  qu'il  foit  fans  foi.  Pourr 
quoi  dpnc  un  athée  &  un  homme  fans  reli- 
gion ,  qui  a  été  bacifé  ,  ne  feroit  -  il  pas  fait 
Prêtre  ou  £véquc ,  quand  il -a  reçu  dans  le  jfé- 
rieuz  l'ordination  &  la  confécration  Epifco^ 
pale  i  ti0e  inutefi  ,  dit  S.  Augufiin  livre  }.  dâ 
Bapt.  c.  14.  cum  dé  Sacramentt  integritate  & 
fan&itate  tractatury  q$iid  tredaf  &  qualifid^ 
imbutus  fit  Hie  quiaccipit  Sacramentum,  Intê" 
fâfi  quidem  plhfimkm  ad  falutis  viam  »  fid 
ad  Sasram^nti  quâftiûnem  nihil  interefi»  £t  on 
peut  dire  de  Tordinatien  ce  que  ce   même 
baint  dit  du  Batêmc  au  liv.  4.  ch.  10.  Liquet  in 
ifie  quéftiong    de  Baptifmo  non  ejfe    cogitan* 
dam  quis  dit  ,  fed  quid  d$t  :  Mt  qt*is  lêcci» 
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fil ,  ftdqaU  mtifim  :  *-i  ^mii  h^hntt^ 

Li  Koiiîénir  p reiive  cft  t 
cion  lies  iitCuns  que  l'on  oyait ,  &  <]ui 
daifcLit  loutcsàdcux  :  A.u  défaut  d'incetiiion 
Idu  'fujcc  )  &  au  dcfaui  de  dirpofitïon. 

Pouccetiui  endudcfom  d'intention, apnfs 
jurotr  obfcivé,  qu'il  n'elJ  pas  abfoliDnent  oo- 
«ciratrc,^iiE  quiconi^ue  reçoit  un  Sacicmcnt 
ail  intrnttoD  di:  le  leceroii  i  puis  qu'on  ad- 
miniftic  le  biccmc  à  des  enfatt;  ,  Oc  à  des 
adultes, qui  n'ont  pas  l'ufaec  de  raifon  pow 
vouloir  it  recevoii  i  que  l'bglife  n'ajâmai; 
défiai,  que  lintcncian  fut  rcquife  de  Upatc 
du  ru)ei  nui  reçoit  les  Sacrcmeus  ,  qusi  qu-'eU 
Ic  ait  dchni  qu'elle  elt  icquifc  de  la  -patt  dn 
MinilltCj&qu'il'eflnEcellaitoqu'tl  ait  inten- 
tion de  faite  ccqae  l'Eglifc  fait  ,  que  les 
Théologiens  &  Us  Canon iltesparlanc  de-c«- 
tc  difieuité  qui  regarde  l'intention  du  fujtt, 
difeni  qu'il  y  a  iioisopinioRs^  touchant  la  nc- 
-eelKté  de  c«tc  intention  :  Celle  qui  nie  , 
qu'elle  foit  necciîatrc  ,  &  qui  foâtteiit' qu'on 
pGuirnémc  leccvoic  les  Sacremens  avec  une 
Toloncé  opofétr  :  Celle  qui  foûtienc  qurquoi 
qu'on  ne  puilTc  v^lidcment  les  rccCToir., 
quand  onauncTolontécontraifc,  iln'dtpas 
ncanmoinsneecdaircqu'oaait  une  tmention 
polîtivede  lesteccroit,  pour  Icf  recevoir  va- 
lidcment:  Et  enfin,  ccUe  qui  eftime  que  cette 
'intcmion  potitive  eftaeteffaiiet  H  diraiquc 
cet  homme ,  fupufc  athée  ,  fans  foi  &  fans 
religion,  a  eu  toute  l' intention  que  ces  Thn>- 
togicns  deinicrs  cftîmetitéicenccciriirc.  Car 
■îlccu  întentiou  dcrGECroicU  foi. 
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tl  a  été  dit  dans  la  Répponfe ,  la  cérémooie 
qui  s'exerce  par  les  Miaillres  de  rEglife  »  s'y 
tcanc  prtfenté  {crieafexneac  pour  laxeccToir. 
£c  cccce .  intention .  eft  fufi&nce  :  car  comme 
lie  la  parc  du  Minière  il  £afit ,  ainfi  qucl'oii 
en  convient  ,qu*il  ait  une  volonté  intérieure 
de  faire  ierieufement  la  chofc  extérieure- qui 
fe  foit  dansTEglife  (par  fes  Minières  ^  aumil 
fafic  ide  la  par^  du  f u>et  qui  reçoit  le  Saere- 
Bcnc^qu'il  ait  une  volonté  intérieure  dezece-^ 
voir  fericuCentcnt  la  chofe  extérieure  qui £c re- 
çoit dan»  r£gli{e  par  fes  Minières. 
-  H  ne  faut  pas  une  intention  d*uoe  autre 
nature  à  celui  qui  reçoit  la  confecration  de 
TEpifcopat ,  pour  être  vraiment  Ëvêque,  que 
ce  qu'il  faut  i  un  adulte  pour  être  bâtifé. 
£t  partant  comme  un  -adulte  e(l  vaUblemenc 
bâtifé  ,  quoi  qu*il  aproche  du  bâtémc  avec 
un  efprit  de  action  &  de  méjpris.  parce  qu*il 
veut  bien  en  aprocber  :  aum  celui  qui  veut 
bien  être  confacré  Evêque  ,  quoi  qu'il  mé- 
prife  r£pifcopat ,  &  qu'il  n'en  fafle  aucun 
<2!&,  ne  kitSeipas  d'être  "valablement  £véque. 

Pour  ce  qui  eft  du  défaut  .de  difpofitions , 
il  faut  que  les  adverfaires  prouvent  qu'on 
ne  reçoit  point  validement  l'ordination  que 
quand  on  la  reçoit  at ce  les  difpofitions  ne- 
ceil'aires  pour  la  recevoir  à  faiut  :  &  c'cfl  ce 
qu'ils  ne  prouveront  jamais.  £t  au  contraire 
on  leur  prouvera  aifémcnt  ,  que  comme  le 
bâteme  receu  dans  l'heréiîe  eft  valide ,  l'ordi. 
nation  receuë  dans  l'heréfie  &  dans  le  fcbif. 
me,  eft  aulfî  valide.  Le  bâteme  eft  valide,  quoi 
que  celui  qui  le  reçoit  n'ait  aucune  des  difpo»- 
Bitona-ccquifes  >  afin  qt^iTle  reçoive  pour  le 
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îaXat,  maU  à  fa  damnation.  Idim  ipftqni  prtf- 
Ur  difittHam  forii  epiiabatur  merfm  .  frtf- 
ttr  pAitm  iniui  aptrmHT  falmtm.  5.  Auguft.  I. 
l.d*  'Bapt.  Cl}.  £t  in  hemiat  jujle,  {y  m  hê- 
tnini  lajMJlii  ftmfir  fanSitm  tji .-  ^utA  Bt^ut 
i^Hilmt  alitquin  aujiiur  .  tiejut  ali'ujut  ini- 
quit^it  tmniMiir.  11  ca  t(i  de  même  de  l'ordû 
nation.  N»m  f  qu^ndt ,  i\t  S.Auguftin  1.  î, 
urtiT»  Efifi.  Faimtn.  e.  13  ix  iff*  f»rtt  w. 
tiitjitts  tsiam  fttpBffii  fm  ben»  p»eii  ,  ttrriB§ 
fLhiftTMlis  trrote  fufapti  fuat  :  ^  Jt  vifum  tjt 
opm  lift ,  ut  tMdtm  offia«  fraint  ^«4  s*"' 
haut  ,  ntnfunt  rurfiài  trdin*li ,  fid  fitut  biptif- 
fnm  in  $ù  ;  ila  erdingtia  mitnfit  intigr*  >  qui* 
■*«  pTéciJiant  fuit  -vitium  ,  quci  uailalli  pdct 
uniclum  tH  ,  Kun  in  Sacr*minti4  ,  qmAHbieitm- 
qutfttni ,  spfavirafitni.li  aal,  i.  tmtr»Crtf- 
un.  C.\o,  Quafi  S*cT»minl»  tT  <»vfCMli»  at- 
loinii  Dit  qu*  fimt  «pHÀ  voi  .  iffa  inimif  (tl 
ti»iii ,  tum  in  lii  que,  txir»  Eccttfi»m  fimt  >  ne» 
fitcmnioB  nifi  Enltji*.  £t  an  Sermon  Mt  Emt. 
riu  Dtnât.  Efificp».  MmUi  inim  difpuiant  pa- 
ntm  intiliigtHtti  qiàd  Uqunniur ,  ^di€iini:Si 
fihifmtUià  funt ,  fi  huetiti  fuat  ,  quart  fil  illei 
fufcipimut  î  £t  apr^s  voici  comme  il  répond; 
t^m  tTgeillos  fit  fuftifimm  ul  funt  labjii  i  no~ 
bu.  Hsiriià  funt  :  fulïipimui  aattm  Cutheli- 
c»i.  JmmuiMitiur  :  fitfsipimtii.  Sid  ptept-r  ma- 
lum  qucd  h»bint ,  »m  i>  tu  piffumtu  pttfiqiù 
bm*  quA  agneftimUi  M»!um  tmm  dtjftnfiautt, 
fthiÇmmich  ■  hvifit ,  titahitn  fuum  habtni.  Bon» 
•Virh  qui  in  iSii  agntfcimus,  nta  funt  fna.  De- 
Kiini  Dtjiri  habtnr  bain  :  Eccltjït  hiitrit  t^iM, 
Baprifmm  non  «jî  îp forum  f'd  Chtifli,  lavocMii» 
bciBinit  Dii  fuptr  lafHt  iffotHBi ,  qHaad»  df  Ji- 
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mmêtur  Epifcopi ,  invoestio  iiU  Dei  êfi  •  non 
D»nsti,  Non  enfmfujcipiô  Epifeçpttm  ,  à  quMn" 
de  êft  Prdinstus  ,jupêreMp»t  efus  Donattis  efi 
im*uûeMius.  In  erruntê  (^  defenntê  milite  cri" 
mtn  êfi  dgffrtorh  :  ehsTM^êr  autim  non  tfi 
dêftrtofit^  fêd  Impirstûris, 

Voïons  maintenant  quelle  font  les  objec- 
tions que  Ton  propofe  contre  ces  yeritez. 

Ona*ea  propofe  quelques-unes  contre  l'in- 
tencion.  . 

La  première  cft  celle-ci.  Cet  homme  ne 
s*eft  prefentéà  Tordinationque  comme  David 
fc prefenta  devant  Âchis.  Il  n*y  a  rien  de  fe- 
lieux  dans  tout  fon  procedé.ll  ne  s*e(l  fournis 
i  Tordinacioa  qu'à  ta  prière  de  fes  amis  »  Se 
n*aïanc  pas  de  religion  y  il  devoir  nommer  ces 
cérémonies  dans  fon  cœur  ,  gifUcuUigones 
mimiems  »  comme  à  fait  Calvin. 

7e  répons  ,  que  la  comparaifon  que  l'on 
fait  de  ce  Prélat  ,*lors  qu'il  fe  prefenta  pour 
recevoir  la  confecration  Epifcopale,  avec  Da- 
vid lors  qa'il  fe  prefenta  devant  Achis  ,  n'eft 
ni  jufte  ni  à  propos.  Elle  n'efl  pas  jude  ;  car 
David  paroiâanc  infenfé,  &  ce  Prélat  paroif- 
(ant  fort  ferieax.  On  lit  de  David  au  premier 
des  Rois  ci?.  Immuuvit  es  Juum  coram  m> 
&  telUbebéêtur  intermanus  eorum  »  fji*  impin- 
i§hMi  in  eftia  ports  ,  défimbunt  folivâ  êfus 
M  kéêrham.  Âchis  le  prit  pour  infenfé  :  vidif^ 
fit  heminem  infimum  »  qu/^re  adduxiftis  »9tm 
Md  mel  £t  tout,  le  monde  conviendra  que  ce 
Prélat  recea  la  confecration  comme  un  hom- 
me bien  fenfé.  Ce  que  l'on  pourroit  dire  pour 
établir  cette  comparaifon  >  eO: ,  que  comme 
David  écoit  fage ,  &  qu'il  f cignoit  être  in- 
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■fcnfé  ;  aafficePiélac  méprifoic  la  coofecta- 
tion  Epifcopale ,  &  que  néanmoins  il  feignoic 
la  révérer.  £c  cecte  comparaifon  dans  ce  îeni 
n'établit  pas  qu*il  ait  manq^ué  d'intention  de 
recevoir  la  confcciation  Epifcopale^maîs  elle 
établit  feulement  qu'il  l'a  reçue  avec  £mala- 
-tioQ  &  fidion  .9  laquelle  empêche  qu*il  ne 
l'ait  reçue  pour  (on  lalut ,  mais  qui  n'empê* 
xhe  pas  qu'il  ne  l'ait  reçue  véritablement  » 
quoi  que  pour  fa  condamnation.  £t  aiaû  cette 
■objedion  ne  prouve  pas  qu'il  ait  marqué  d'à- 
■voii  l'intention  neceiTaire  pour  la  Eccevoir, 
•xnais  elle  prouve  qu'il  n'a  pas  eu  les  .difpo* 
^tion  neceilaircs  .pour  la. recevoir  :pQiir  /on 
falut. 

:Quaat  a  ce  que  l'on  ajoute  >  qu'il  n'y  a 
•jien  de  .£erieaz  dans^ont  .fon  'procédé  -iW.ék 
aifé  de  répondre. au. conttaixe  ,qae  tout  foa 
ifxoQeèi'A  rparu  frrieux. 

cQuantâ  ce  .qac.ll9»*ittt  enfuite  ,'jqu'sl  rne 
-c'eftfoômLsd:rordination:qo*à  U  prievc  de 
fes:amis  >on  répond  i.  C^  ttW^vrtd  p«s 
:vrai  ,. parce  qu'il,  s'y  éd  fournis  ide  fa:pareik 
francheiyoloacé  ,  aïant  bien  vjouIu  Vyifou- 
tnetcre  >  .puis  qa'il  a  ivoulu  -étteiEvêque.  i». 
Que  l'on  peut  fe  foûmettie  fcricufemcnt  'i 
quelque  chofe  y  quoi  que  ce  {bit  d  laqprtere  de 
f es  amis.  Et  enfin  far  ce  que  l'on  càit  tque 
n'aïant  pas  de  religion  j  il  devoir  nommer xos 
cérémonies  dans  fon  cœur  ^^fiutUtioMis*  «f- 
wicMs  f> comme  .a-  £aic-  Calvin.  i.On  répdndi  que 
cekine  prouve  rien  ;  car.  qu'il  les  4iit:noiiv 
mées  ,  ou  qu'il  les  puiiTe  nommer  dans  (ba 
cœur  comme  il  lui  plaira  ,  cela  n'empéclie 
fês  qu'il  ne  les  aie  le^iitStVoloQtaiiomcjDitft. 
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fcrîeuicincnt -quant  àrexcericar:  ce  qui  Cu- 
•fit  de  {a  parc  pour  ]a  validité  de  Toidina- 
tion  y  &  «fin  que  le  prcmici  de  {^%  éfccs , 
•qaicft  le  caractère  ^  (bit  produit  dans  fon 
•ame. 
La  deuxième  xaifon  que  Ijon  propofe  eft 
[  «elle  :  De  dire  quand  on  fe  préfcntc  aux 
Otdrcs  s  de  cela  leul  qu*on  a  bien  voulu  s'y 
picfcAcer  ,  on  les  reçoit  ^  &  cependant  nîalle- 
{oer  aucun  £aic  qui  aucoriCe  cette- raifon  ,  c'cft 
ajouts  laiiTer.lieu  de  douter  :  en  forte  que 
daas  «n  afaîre  de  cette  conCequence  ,  il 
femble  qa*on  doive  >  félon  les  règles  de.  la 
f  radence ,  olez  au  plus  feur  ,  &  confeqaem* 
«cac  réordonaes.  Ov  ni  le  £ait  de  Macedo- 
nias  »  ni  celui  du  Diacrcdont  parie  faintfipi- 
^œ  dans  fa  lenre  à  Ican  de  lerufaleni, 
hCfaels^nTontcuLnuIie  intention  %  lors  qu'ils 
«Qt.Kçu  les  Ordres  faccez  i  ni  les  faits  de 
Gcnefias  ou  ile  Diofcoras ,  qui  fe  font  pre* 
(cDcaz  en  baténc  >  l^un  par  boufounerie  aie 
en  comédien ,  :8c  L'autre  malgré  lui  >  .&  pour 
reeevoix  feulement  fa  fanté  quidépendoit  de 
ce  reinede  >  ne  juftxfient  pas  .cette  raifon  \ 
eu  Ils^Toient  tous  quatre ia  foi  ^  l'îiitention» 
£c  céc-£véque  dont  on  parle  \  nlavoit  ui  la 
foi^'Oi  rintention  ,  ni  le  refpeâ  >  qui  font 
les  conditioas  efTcntielles^onr  recevoir  au 
ooîns  la  puxâànce.  de  jurifdiétion. 

|e  répons  à  cette  objcâion  ,  qu'elle  ne 
combat  pas  feulement  Pinteation>  mais  qu'el- 
le conclue  que  les  difpofitions  font  ncceiuires 
comme  des  conditioas  eflèntiellcs  »  fçavoir  la 
foi  &  le  refpeA,  pour  recevoir  la  puiûance  de 
jttnfdi&icm  :  cequiefttrcs-faux^  car  il  n'eift 


I 


pis  davantage  necciTaice  poiu  l'oidinatioD, 
que  celui  qvii.U  reçoit  ait  cciie  foi  &  ce 
itfpecl  ,  que  ces  deuï  conditioas  fi>nt  ocecr- 
faircspout  la  validiié  Aa,  bâcemci  en  celui 
qui  cft  bâtifc  ,  foit  dans  l'héréfie  on  le  fehif- 
lue  ,foiidinsrËgli{c3Tec  fiction  >  8c qui  n'a 
ni  UTiaïcfoijniUrcfpEftïctitalilc,  nctaitt 
pas  fondé  dans  la  foi .  &  qui  ncaunioiiis  cft 
Tiai'mcnt  bapiifif.  Déplus  ceux  qui  font  oc- 
donnei  dans  l'bérciîe  &  dan;  le  fcliifiuc  donc 
ils  foai  publujue  pioftUîon  ,  font  vraïawnt 
ordonner  ,  &  ils  n'ont  neanmoios  ni  laTraïc  | 
foi  ni  Lcrcfpea  s'ils  font   hctéciques  ;   Si  ils 

E cuvent avoLt  la  foi,  mais  jamais  le  vctiia- 
Ic  refpcdl  s'ils,  font  fchifmatiques  ;  car  ils    ; 
-n'ontpas  la  charité, 

.  Cecccobjeaion.cncequ'clletcgatdél'in-  , 
•teiition  piécifemïnt ,  confiHecn  ccfculpolpci  ! 
c^^u' on  n'allègue  aucun  fait  qui  aatorifu,que  j 
'oour  recevoir  validemcni  l'ordination,  il  fa-  j 
£c  qu'on  le  reçoive  ftanc  en  volante  de  U  ' 
leccvoii -,  car  les  faits  de  Macedonius,  de  ce  1 
Diacre  ordonné  pat  faint  Epiphanie,  Scdes 
bâtâmes  de  Ccnerius  £c  de  Diorcociu  ne  l'au-  < 
torifencpas,  puifqae  ces  quatre  ont  câlin-  ; 
tcatton  ,  les  deui  premiers  d'être  ordonnez,  : 
&  les  deux  autres  d'«tre  bàiifez.  Ainfî  que  I 
t'cft  coiijours  laiftt  lieu  de  douter ,  en  forte 
qu'il  femble,  fdon  les  règles  dclaprudencc,  ] 
qu'ilfaille  riordonner,  I 

A  quoi  je  répons  i  qu'il  n'efl  point  neecf-    | 
faite  d'alléguer  des  faits  qui  autorifcnc  que  le    , 
Prélat  dont  il  s'agît ,  ait  eu  l'imentioa  fuâ- 
fitnte  poux  être  ordonné,  puis  qu'il  a  eu  l'in- 
icncinn  de  iccevoîi  for  .loi  les   ccijmonies 
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înftituécs  de  Icfus-Chrift  pour  Tordinacion 
dTenticllement.  C*eft  une  vérité  que  -  Tincen* 
tion  intcricuce  de  rcceyoic  la  choie  extérieu- 
re fafic  :  &  portant  il  n'eft  point  befoin  de 
chercher  des  exemples  pour  autorifer  cette 
Tcrité.  Et  s'il  en  faloit  trouver ,  on  pourroic 
dire  généralement  que  jamais  rEglile  n'a  ré- 
voqué en  doute  les  ordinations  qui  ont  été 
leceuës  en  cette  manière.  Il  n'y  a  donc  aucun 
lien  de  douter ,  ni  par  confcquent  de  réor- 
donner. 11  n'eft  Ipas  neceiTaire  d'entrer  dans 
la  qneftion  de  l'ordination  de  c^ux  qui  l'onc 
rcceuc  malgré  eux  y  pour  fçavoir  s'il  Te  font 
foumis  à  la  foi  dans  le  tcms  de  ieur  ordi« 
tion.  ]'en  dis  de  même  de  ceux  qui  ont  leceu 
le  Bateme  malgré  eux.  On  n'auroit  pas.de 
peine  d  établir  ,  que  quand  ils  ne  s'y  font  pas 
ibûmis  dans  le  tems  de  la  réception  de  ces , 
Sacrcmens  ,  les  uns  n'ont  pas  été  ordonnez» 
&  les  autres  a'ont  pas  été  bâtirez  ,  fî  on 
n'étoit  (bûtenu  par  Innocent  1 1 1.  au  C.  Ai^v* 
jms  de  Bâtifmù  >  à  qui  la  glofe  fut  ce  C« 
&  fur  le  C.  fùlit.  tU  eonftcr.  dift.  (4.  s'opcfer 

Car  pour  ce  qui  eft  de  Maccdonius  le  So- 
Hcaîre  >  qui  fut  ordonné  Prêtre  par  Flaviea 
Evéque  de  Conftantinople  ,  il  e(l  confiant 
qtt*il  n'avoit  nulle  intention  d'être  ordonné. 
Theod^ret  feul  eft  fufifant  pour  prouver  cette 
vérité ,  tiifi.  SS.  PF.  C.  13.  Têftquéim ,  dit-il, 
mugnus  fmi  wdtnatus  FUwMnm  ut  mt^gnum 
T)n  grig$mpMfc»r$t  ,  w'tMHttm  (  Macedonii  ) 
vtrtutêm  iiiUu  -,  prâdicMbMtur  tnim  tT  er^t  i» 
tre  êmMium  .'  fum  qu'idem  âhimât  à  verst*tê 
umtis  9  tMnqudm  in  eum  nd  f$  deUtd  fuijftt 
mufttMn   Cum  imm  n^fikum  effet  frefefitum 
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Jkmfitmm  <  lUincit  »i*liare  ,  ^  gitm  ttaftn 
i»  nitnutum  jêtiriitum.  Fo^^usm  *Mtmfm<t  > 
féUtitm  fiaitian  t^cmnt  ,  ly-  hec  ri  figinfr»tnl 
ittiqu»  :  qnad  tntm  ftÉtum  fmrit  ign»*tat 
êwHtni  :  frimmn  utidtm  taifjf»b*t  airmii  mm- 
tuiiciu  (^  toiviiiit  ■■  peftià  uuftm  A«eift»  **■ 
emU  {  fiUbsl  exim  t«  inaiuni  in^rtit  prtpnt 
ftnimut)  if  ipfum  ftrftqiubjUur  fmtificim  ,  (y 
mlitt  qMot  ^HM  Aitr^nt.  Exijiimâbac  taim  bt- 
4ift*tienem  caim  ijft  ftivétiiram  ,  ô>  anumin» 
menu  ,  ^  eJ  qitJtm  itftdirMb»t  vïvtnJi  tm- 
tiaai.  Sti  tune  quittent  vix  tum  irufcmltm  fê* 
davt'UMi  qiâd»m  tx  familuaibui.  "PiftqmMm 
0iinmfuit  fiaiiHt  hibdamedt  àrtulut  ,  &  rmf~ 
lût  -ernir  dits  ftfii  DiPtiniii  ,  rurfmi  (mn  mçr- 
»«(  Mtttrfu  Fi»vi»BUi  ta[tin  ;  ut  CMmiirtfit 
pMrtittps  huiui  cdthritMu.  lUt  virb  sd  itt 
qu*  f»S»  (unt  :  ftd  mi  turfut  vhUu  êjfittrt 
qiti  ■ventrunt  ■■  non /Hjfiâaat ,  inqKÎs-,  VBiii  m 
fUihyiuMm.  Cum  auctm  ii  duutitt  fim  tun 
fi^t  ut  hit  isdtm  fimt  ordinaii»  ,  ntn  t*^  , 
niqHt  iienit  dtnec  ttmpm  Ô"  t)»t  f»itàlitrrt 
tnm  id  duutTHoi'  Oà  eftl'iDCratioaqiie  Ma- 
codoniu;  atoic  d'itrcordorné  '  EUficn  Ufit 
dcfccndrc  de  fi  moncagne.fcigQaor  qu'on  l'a- 
voit  acuCc  :  il  vicot. ,  U  l'ordonne  Précrefani 
qu'il  Icrçôr.  Onlnî  dît  qu'il  étoit  Prêtre  flc  il 
fefacKa  juCqu'u  dice  dm  miuces  à  ceux  qai 
l'a  voient  ordonné.  Ilncfc  coocentepas  d'io- 
juics.  il  y  joint  kî  coups  de  biron ,  fans  ipar- 
gnerflavUméine.  Huit  jours  apr^s  on  leçon»  ' 
vie  dedefcendrc  eucoie  de  fa  mont^U  :  Se 
comme  il  demande  à  ceux  qui  le  cod^Hciit, 
fieVtoltpout  le  faire  encore  Piêcrçi:Vs  lui 
fàjKwditcin  qu'«a'  «e  £ûfgiE  pas  un  itâtuac    i 


JU  Plufieurs  Cas  dé  confciena^  &c.   yf 
ievL  tois  Fcêcre.    1 1  c(l  donc  cectiin  que  Ma- 
cedonitts  a  ét^^faic  Piétce  par  Flavien  >  fans* 
snroic  aaçu&c  incentioi^  de  l'être  ,  ^u*ii  s*cft 
crû  Prètte.,  &  qu'on  l'a  crû  tel  :  &  ileftfur- 
1    preaaarquerAuiearde  l'Ecrit  aie  pris  la  li- 
r    beccé'â*avancec  qae  Theodoret  ne  nie  pas  que 
!    Micedonius  ait  eu  la  foi  ,  ou  qu'il  ait  eu  une . 
istcntion  conforme  au  Sacrement.   Il  eft  vrai  : 
I    que  Theodorec  ne  nie  pas  que  Macedonius 
n'ait  ea  la  foi^  mais  ileftyrai  qu'il  nie  que 
Macedonius-  ait  eu  une  intention  conforme 
aa  Sacrement»    Il  étoit  venu  pour  Ce  judifîçr 
d^ne  erreur  dont  il  penfoit  qu'on  l'avoit  a^- 
CttCé.     Oa  le  fit  Prêtre  à  (on  infçu  :    §^d 
mmfitSnm  funêtt  igncvâhai  êmnin^  ,  âfilre 
tiasiporta    de  colère  contre,  ceux  qui  l'a» 
Toient  ordonné  kîon  infceu. 

Si  donc  on  veut  entrer  dans  la  queftion  de 
rotdînacion  de  Maccdx>nîus,  après  aroir  prou- 
vé qu'il  a  été  vaUbl«ment-  ordonné  ,  quoi 
qu'a  zk'cût  aucune  intention  de  l'être  s  ne 
coBclura-t-on  pas  fort  clairement  »  que  l'on 
ne  doit  pas  révoquer  en  doute  l'ordination  de 
ce  Prélat  dqnc  il  s'agit ,  quand  il  auroit  man- 
qué d'intention  ? 

Pou  ce  qui  dk  de  l'ordination  de  Paulî- 
nîan  fait  Diacre  par  Taint  Epiphanie ,  on  ne 
peut  juftificc  qu'il  ait  eut  intenrion  de  rece- 
voir le  Diaconat.  Saint  Ephiphane  Icfp^it 
lorsqu'il  n'y  penfoit  pas:  Ig^nnt9mmm:& 
imU$m  fmitkf  hi^hêmimfuffuumm ,  fêr.  nmU 
tH  Diêcm04  mpprehendi  juffimus.  Il  lui  fiç-bqu- 
cher  labouche  depcur  qu'il  ne  conjurât  par  le.. 
nom  de  Icfus-Chrift  de  ne  le  point  ordonner: 


Mttjitrant  nia  p>f  aomin  chhUi.  Et  «^ 
dooDA  Diacre  fui  le  champ  :  Ef  priniHià°B 
ttnum  BtiinaviniHs,  Quand  df  ce  que  faint 
Ephiphanea  reconnu  qu'il  aroh  cuiDicncion 
d'elle  oidonnf  ,  puis  qu'il  ne  fçaTOÎt  pas 
qu'on  Toulaic  l'omonncr  ;  &  qu'au  conctaire, 
parce  qu'on  itoit  pcrfuadé  qu'il  y  tepugnc- 
ïoit ,  onluilitbouther  la  bouche,  &  on  l'or- 
donna en  céiétai?  Ondita  pcun-étie,  qu'En- 
fin il  fe  fournie  à  icccToir  l'Ordre,  &  que  faint  ' 
Epiphanc  en  rend  témoignigc.  Cela  n'eft  pas 
viai ,  faine  Epiphanc  die  fculenient  qu'il  fe 
fournit  à  faire  les  fondions  de  fon  Ordre  ,  Je  ■ 
non  pas  à  le  recevoir  :  frsfmtntis  <i  limt- 
tim  Dei ,  &  eampeUcitts  ut  mininrartt  ;  f«/- 
di  quippi  almiubatar  indignnta  ft  tfft  cuiuf- 
tant  :vix  tria  tffm^ulimm  lum,  o<  firfuadi- 
M  fuuimiit  tiltimêmii  fcriptHramm  ,  &  fn- 
ptjitiaat  mandateruai  Dti.  Et  le  même  fainc 
Epiphanc  ajoute  qu'il  lui  fit  la  même  vio- 
lence pour  le  faire  Prêtre  ,  £c  qu'il  emploïa 
les  mêmes  peifuadon ,  afin  qu'il  fit  les  fonc-  ' 
tions  ds  la  Prètrifc  qu'il  avoit  re  ce  ne  contre 
favol»nté:  Et  (km  miitilharit  tn  faaHi*  fd' 
trifiiiii  rnrfm  lum  inginti  ii^mliMt  ,  taitta 
en  tjui  ,  ardinvuimui  Priilyiirlun  ,  Ô'  iifdtm 
titthil  quibui  émit  fH^ifiramui  •  tmpulimut.  Ut 
fidtrei  in  ordiai  PrttbyHrii.  Cet  homme  ne 
manquoii  pas  j  à  la  Tcritc,  de  foi  ni  de  refped 
pour  les  Ordres  qu'il  aToitreceus.mais  feule-  , 
iTicni  il  manquait  d'intention  de  les  recevoir. 
Onpoutroii  encore  ajouter  quel'Eglifea 
été  fouTCni  dons  la  pratique  d'ordonner  ceiir 

2uine  voluccni  pis  l'être  :  ce  qui  enfin  fut 
(ifendu,  comme  il  paroitparlc  C.7,  di^fj 


dt  plu/îtun  Cdi  ic  ccnfcience,  &c.  5  7 
fiéiDc   Concile    d'Otlcan 

inbi'int    j    btnidiUunt  fuÇt 
ttftm    I   c«n\kgi*  trididtrini   tiigini»    ,    f»i 
■vcienitt    'bfqHt    m//»    TtelamMicnê    m    u*u 
fumât    ligilim»    wiinui  ,    fm    ipjii  tnuUt-    , 
ribitt  f«<W   rtitftrial   ,   txc«mmHnie»ti»ai   ptr-    ' 
uUsBiiT,   Shid  fi  invitM  vil  rtel»m»ni  fut* 
fit  irdmâtHs  ,    »b     e^ù»   qitidtm   defmAtHr , 
fti    ntn     à     communient    flUlur.      Efifiifut   ^ 
SMlim  qui  invitum  »uS  riiitmtniim  frtfum-  . 
fftril    trdinitri   ,   annuAii     pxmlintit    fuhiU,    1 
rtu    Mifat  fitiTt  nn  pTt,fum»t.    Or  il  y    a 
deux    fortes  de  perfonnes    qu'on    ordonne, 
GE  (]ui    ne  le  veulent  pas  être.      Les    uns 
qii)  cafia  conreDccnc  qu'on  les  ordonne  ;  Se 
(eux  qui  les  ordonnent   n'ont   jamais  pall£ 
iins  i'Eglife  pour  coupables  &  fujets  aux 
cenfuics.   Ec  d'autres  qui  n'j  confentcnt  e 
aucnne  MMÎ^tc  ;  5c  ceux  qui  les  ordonnent,  I 
ont  paJR  pour  coupables  ,  St  pu  ni  (Table  s  de* 
peiacj   Ecclcfiaftiqucs   :    mais    I'Eglife    ,~'~ 
jimaU  déclaré  leurs  Oidînacions  nulles  i 
Oa  ne  peut  aporter  aucun    Concile  où  elle«^ 
aïeDcéié déclarées  celles.    Et  fi  cetterepug- 
amcc  aroit  été  une  cbofe  annullanteil'Or- j 
dination    ,    il  y  en  auroic  eu  beaucoup  quî'l 
l'auroicnt  portée  jufqu'auboui ,  pourë»itèt"J 
l'Ordination  à  laquelle  on  Youloit  les  ajrB--| 
jcuic  pai  force. 

Et  s'il  tll  Tiai  que  [es  Ordinations  rc(uë^  j 
fa&S inicncioR ,  &  avccunccntiétercpugnanj 
cç.ft  contradiûion  ,  n'ont  pas  lailté  d'érrfl^ 
;iaUÎcïi  àplusfortctaifoncclIc-cicftTalide, 
foifqtic  le  Prélat  avoic  i  . 
—■-'—  céiÉmouics  cflcntiellcs  à  la  confc- 


îtejhbitiem 

l^onEpifcopale;  ksaïanc  reçues  yolontiUc- 
■bont  at  rcricBfcmcQt. 

Venons  mabccnant  aux  deuT  autres  faits 
rcgardctti  le  Baptême;  c'eA  à  fcavoir.ccur 
le  Gencfms  Se  de  Oiufcorus.  11  faut  aveuci 
t 'fiticcreniincnc  qu'on  n'a  pas  dû  les  lapotcer, 
""-Wmme  s'ils  proaroîcot  qu'ils  ont  «c  bapcî- 
z  faiii  qu'ils  eufTcnt  envie  de  récce. 
Pour  le  premier,  Ufuard  en  paitcauringr. 
I  çinqui^Bic  d'Août,  &  ne  Ht  point  qu'il  ait  tté 
}  CoiTKdicn  ,  ni  qu'  il  ait  reçii  le  Bapcëmcpar 
I  boufoDRCcie ,  en  femoquanifutle  tWauedu 
j.miftere  du  Baptême  ;  i!  enparkcommed'un 

trand  Marcif,  qui  dsns  ta  perrcciitîon  de  Dio- 
[ccian  prononça  ces  belles  paroles  au  milieu 
es  plus  cruels  tourmens  :  Nt»  tft  Rtx  fratit 
^..Chriflum  ,  fnqita  jî  miUiti  ouidar  ,  îpftim  mihi 
t  et  itrdi  aùfim  n«B  pettritit.  Mais  Adon  ca 
parle  comme  d'ua  tomadien  :  Mi»m  Tb*- 
l.1iuU  tm'u  MHgiflir  ,  qui  voulut  donner  la 
Coniediedu  Bapiêmeics  Chrétiens  à  l'Zm- 
pereac  Diecletian.  11  faifoit  le  petfoonage 
ë-'un  malade  qui  dcmandoit  leBapiéme.  On 
introdiiifit  fur  le  théâtre  un  Prêtre  &  un  Exot- 
ciftcpoQc  lui  adniinifticr  le  'Bapcème.  Mais 
*(uel  Prêtre  &  quel  Exorciftc  linon  de  laCo- 
mediedl  fintaptiCérut  ie  théâtre  d'un  Bap- 
tême mrmiquci  msis  îi  eft  dit  que  dans  le  mo- 
ment qu'ii  demanda  un  Prêtre  8c  an  Etorcîfte, 
Dieu  lui  donna  U  foi  :  Riptmi  «  Diemffi- 
tÂtmcuiidit  ,  &  qu'cnfntte  il  profeflalefus- 
Chrift,  fcfoafritponrhiileirartirc.  Com- 
me Ufuwd  ne  parle  point  dcfon  Baptême,  on 
nepeut  jias  fe  'fonder  fut  fwi  autoiàê  pour 
direijtt'ila^têbaptiJÏ  ,  qotfi  qu'il  n'eût  pw 
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depluflturs  Cas  deco>tfcitnee,&e.  g^ 
vncfi^icufe  voloacé  de  (ccie  :  &  quoi  qu'A- 
ion  en  parle  ,  on  ne  pcuc  noo  plus  en  rien 
conclure  ;  puifijue  quand  l'intencion  de  ce 
fiint  Comédien  autoit  été  JereceToix  le  Bip- 
céaic,]'inccaiionde  ce  fauiPrScrc,  mais  de 
ce  veiiulilc  Comédien  ,  D'auroic  été  que  de 
faire  une  bontfcuuietïe ,  Si  non  pas  une  a^ion 
fcncttCe  ;  &  aîniî  n'y  aïant  point  de  Sacie^ 
■  ment  de  Baptême  ,  it  ce  Saine  aïant  été  bap- 
tifcdans  fonfang  ,  on  ne  pcucpasdîretju'il 
ait  eu  ou  qu'il  n'ait  pas  eu  l'icteacion  de  re- 
ceioii  le  Baptême  fur  lechéatrc;  laquelle  in- 
tention U  auroic  eu  fans  doute  ,  s'il  y  avoit 
hi  baptifé  pat  un  Pcétie  rcritaUc.  Mais  cela 
n'ert  pas  de  mc'me  dans  le  Traifemblable.  On 
o'a  donc  pas  dû  apocter  te  fait  de  GcneCus, 
qui  a  tti  Matiiï  comme  Aidolio  aufTi  Co- 
jnedieu  dans  le  Mamrolage  de  Baron,  au  qua- 
totzîérae  Avcil,  fans  avoit  été  haptifé.  Eftius 
in  4.  d.4.  $.7.  Si  Gtnt^t  hijhùiiiitUm  fn 
tâpffmMin  ilmum  &  *cuptitm  tjl.  Le  fait  de 
,  Diofcorns  n'eft  pas  plus  à  propos  que  celui  du 
Maitir  Gcnés ,  car  cet  bomme  fut  bapcifé  non 
pai  boufFonaetic  fur.le  théâtre,  mais  à  Pâques 
arcc  plulîcurs  auues  ,  comme  nous  Toiont 
chczfaiai  Augultinenfon  Epîice  S7.  àAlipe. 
11  itoic  chef  d'une  troupe  de  Comédiens, 
jIrthitiMitr  Viofcerut.  1!  aToit  bien  fait  iit 
mal  en  repcefcntant  fur  le  ihiattepar  dctifion 
lesmiftifres  delà  Religion  Chrétienne  ,  ta-  ] 
f  M  nMgMiùat  inÇaluntim  chrifiUn'u  fëmbu  \ 
vaU*  féurUttuta.  Dans  une  grande  maladie 
qu'eut  fa  fille  ,  qu'il  aimoit  parfaitement ,  il 
s'obligea  par  Tceude  fe  faire  Chrétien.  tdU 
tJHt  »  fi»  unii/t  êipiftfttiat,  àpn^tt  ,  ^ 


Refolumni 
™/5««  mJ  mxm  ttiffrTxmntm  falittu^^ 
Tit/ii  ptrviTiit.  Et  après  :  Ditititr  trp  i_ 
ftntK  tmditn  convtrfits  aà  impUrandum  chri 
fîi  mifruardiam  tint  /«  Mgafft  ,  chriflia- 
num  fcrt  >  7*  '^'"f  /""IviHfi  vidini.  Elk 
JÎJecouïta  fa  fancé  ,  &  il  n'acomplic  pas 
V»SHm  r/I.  At  iUt  qutd  vovi- 
'»bat  tx-alveri.  Il  devint  aveugle 
n  de  fon  infiJelité  ,  &  fie  un  îe- 
d  VŒU  d'aeomplir  le  premier  i  Rifm- 
!  tteitAtt  pirfuTidiUiT  >  flatim  mqiit  "vt- 
i»  uiintim  >  undi  illud  tjfti  ,  tx<l*mii~ 
tmjitini  1  aiqut  ittrum  vfvii  ,  ft  rt- 
»  tiimmt    impUiuritm    tjfi   qwd  vevtrM. 

, a  lui  rendit  \a  vue  :  Rtcipit  ,  mpiêvir. 

Mais  il  flic  négligent  à  rendre  le  Simbole  : 
l'Symllolum  non  imwrAt  ,  aut  fmafft  tmm 
fttiif»viTat  ,  &  ft  potiàSft  txcupivaat ,  Diitt 
'•^idiTM.  £n  punition  de  cctce  faute  il  tomlK 
n  paialiJie  :  /»  pxmlyfiin  felvilur  multù  »c 
'ftni  omnîhm  memhfii  ,  C^  etiim  Imgki.  II 
accu{c  fon  péché  en  l'écrivant  ,  &  il  guérit 
'e  fa  paralific  ,  à  la  rcfcrve  de  la  langiiCj 
«écrit  cju'il  fjaîc  bien  fon  Simbole  :  Tknc 
fimni»  AdmtttîiHi  tiiijincw  f'r  fcriptiir*m  , 
«t  hM  fibt  diBnm  ,jft  auidijfi  ,  qutd  Sym- 
helum  non  reddidirir.  Pofl  iUam  cmfifii- 
mm  rtdduniHT  officia  emniiim  mimbrotum  , 
fei/î  lin^ut  fciiiu  ;  Ç'  tamti  didUife  Symbe- 
m  idio^ui  mimmâ  }»m  tmiti  nihiltmi- 
I!  in  Mdtm  lintttiont  litftrh  fijfuj  ifi. 
a&n  ,  il  reçoit  le  Baptême  i  Piques  ,  pir 
fehn  /CMiimî  >  avec  Cabinicn  :  Atchithe». 
...■  ttÎMm  Dhfetruj  ChtiÛiaitui  fidiiis  tlï 
EwnJ  itMtim  Mtftnîim,    "Avec   fa  fille  & 


deplufieurs  Cas  de  confctencCy  &c.  i  o  i 

Peregrin  :  Vengrinus  »  vit  Uudabilis  Ô* 
hene  ChrifiiânuA  ,  i^ui  cum  eis  eodem  tempo* 
f4  hupùfrtm  êft.  Il  a*a  donc  point  été  bap- 
tifc  fur  le  théâtre  ,  &  il  n'effc  point  vrai 
qa'U-ièt  bapcifé  malgré  lui  y  pour  recevoir 
ù  fancé  qui  dépendoit  de  ce  remède  :  Sic* 
quo  9  die  faine  Augudin  ,  omnis  eft  ab  io 
diliM  nugacifM  ,  &c.  £t  il  conclut  ain/i 
toute  fa  Lettre  :  §luid  dieam  >  nifi  Domina 
hymnum  canâmiés  >  à*  fupîrêxdtêmus  eum  in 

La  féconde  raifon  que  l'on. nous  oppoCe. 
cft  celle-ci.  Les  Canons  qui  ont  déclaré  plu* 
iieurs  Ordinations  nulles  pour  des  fujetsqul 
fembloicnt  de  légère  confcquence  ,  font  pré- 
fiimer  qu'il  a  de  tout  tcms  tilu  autre  ckofe 
que  vouloir  feulement  fe  fouinettre  à  laiiTer 
exercer  fur  foi  les  ceremonî^b  des  Ordres, 
pour  les  recevoir.  le  ne  fçai  même  (î  ceux 
dont  les  Ordinations  ont  été  déclarées  nul- 
les ,  n'eufTent  pas  du  taxer  d'erreur  le  Conci- 
le de  Nicée  ,  &  tant  d'autres  ,  qui  ont  voulu 
que  les  Ordinations  des  Hérétiques  ou  des 
Simoniaques  FuiTent  nulles  :  car  ilnefaloit 
que  leur  répondre  ,  que  ceux  qui  les  avoient 
conférez  pu  reçus  >  en  avoient  eu  l'intention^ 
Se  s'étoienc  fournis  à  l'extérieur  à  cette  céré- 
monie. C'eût  été  une  raifon  qui  eût  ruiné 
tous  les  Canons. 

Oarépondicette  obJe(^îon  ,  que  les  Ca- 
nons n'ont  déclaré  aucunes  Ordinations  nul- 
les pour  des  fujets  de  légère  confequcnce, 
oifiLis  feulement  quand  éc  parce  qu'elles  n'ont 
point  été  faites  félon  les  régies  de  l'Or-" 
aination  infiituées  par  Tcfus^Cnrid.    Quand 

£  iij 
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10  2  Refohmni 

on  dit  ,  qae  CCS  Canons  font  pccfuRier  qa'it 

a  de  tout  tcnis  falii  autre  chsfe  que  vouloir 
feulement  fe  fouinctirc  à  laillêr  cxstccr  fut 
foi  les  cérémonies  dcsOtdres  ,  pour  les  rcee- 
voit  i  (i  par  ces  paroles  on  enrend  tju'il  a  falu 
autre  chofe  ,  que  de  vouloir  recevoir  \'Oï~ 
dre  ainfiiju'ila  été  inftitud  par  lefus-ChtUt, 
c'eft-à-dîre  ,  la  matière  &  |a  foime  ,  pat 
un  Miniltic  Icgitinte  qui  ait  eu  inieDtton  de 
iiaire  ce  que  l'EglIfe  fait  fut  le  fuiet  qui  le 
»eut  recevoir  en  étant  capable  ;  il  n'cft  point 
>W3i  que  les  Canons  qui  ont  déclaré  nulles 
yluCeurs  ordinations  ,  fartent  ptifa-mei  qu'il 
taille  autre  chofe  que  de  vouloir  fcfoumtttre 
à  l'exercice  de  cette  ccrenionie  fur  foi.  Mais 
fi  pat  ces  paroles  on  entend  qu'outre  la  vo- 
lonté il  faille  quelque  chofe  de  la  part  du  fu- 
jet,  paréïeniple.qu'ilaitécébaptifé  -,  ou  de 
la  part  du  M  in  i  lire  ,  c'cft  à  fjavoic  l'intea- 
lion  ;  en  ce  fens  iJ  eft  vrai  que  les  Canons 
font  préfutncrauttc  chofe.  Quand  on  ajoute, 
que  le  Concile  de  Nicée  Se  d'autres  ont  vou- 
lu que  les  Ordinations  des  Heretiqnesfc  des 
Schifmatiques  fuflcnt  nulles  s  on  ne  dit  pas 
vrai.  Ils  ont  déclaré  nulles  les  Ordiaaiiotis 
des  Hérétiques  &  des  Schifrnatiques  qui  ne 
gatdoieni  pas  le  rite  de  l'Ordination  légitime 
quant  à  l'effencc  du  Sacrement  ,  «C  nonpai 
celles  des  Hetetitjues  &  des  Schifniaiiqaes  qui 
legardoicnt,  11  faut  entendre  fur  cela  Eftius 
(bi  le  4.  des  Sent,  dilt.ij.Ç.j,  Vndt  ^  SUa- 
m  PMtm  ,  à"  in  eJM  CoatiUi  jtBts  "vidirt  tfi. 
JNevtiMn  f^  M*Uii»nos  »d  zceltfiâm  n- 
dmniis  fuis  hontribiu  fungi  fttmifiTunt  . 
9*»  ittTKÂ  lerum    wdimuieat.     §«9d   &  M 


l^lujiêiiri  Cas  de  ceafc'ie}Jce,é'c.  loj 
Arfiaau  titifitniiu  fofimedum  i  cmhatiu^ 
ftrvMum  tft  :  F^uti^nifiM  vi'h  o-  C^ta- 
^fyt*i  .  qnia  ntn  ftcnniUim  Ecdifii  for- 
«Mm  trdintti  fatt^nt  ,  union  »b  Efii/jops 
C4tb*liit  erJinMri  frtuftrunl.  La  raifon 
<]uc  ce  Théologien  en  apoctc  ,  eft  «llc-ci. 
C'cft  que  l'Fglife   ,  fiiut  b^fiifmHm   .  iM   * 

'  trdinMttntm     uUcutnqut   faâ*m    vtlui    fig~ 
naia   ImftrtBru   cM^i    mgntvit   ^    mpprùba- 
i/it.    Il  ajoute,  que  ^'a  été  (oùjouis  U  pca- 
Ù^uc    Ae    rigliU    :    Saitt    hMnc     ittStmina 
(mfirmat  ferfuila   Eulifi^   fraxii   ,    ^u*  >ml- 
hi  nitaquam  Ài  ^uacumqu*    hArtft   vtl  fihif~ 
rmU*    in     quà   ordinati    futr»nt     ,     vinienrif 
iurtimm  eràttinvii.    Mais  aupaiavanc  i!  avoiï,  1 
apoicÉ  cette   raifon    ;    H314  trdin»tit  nSmi  J 
^    ftrtinttiî     *d    fettftMtm   Orifinu    :   ^c**! 
ftU^M  ftmêi   tcctfu    iwi'ii    nm    po»/].     " 
^a'il  iToii  conÊïini  pu  l'autoïké  <it  f 
Auguftin  l.i.  1,    tmtr»  Epi)ï.  ?Atmin.  ehapi-  ] 

I  trc  »j.  1.1.  ronrriiDo»«.  chapitre  I.  I.j.c. 
^  Traâ.5.  in  loin.    A  quoi  il   ajoùce   : 

I  p^im  unjiaftt  *ji  jtugHJliii  dtarins  1 
Sttnmmit*  *b  harnitis  muuflntri  1  taimijii-i 
lun tul  fatulim.  Et  I.}.  c0iwr4Si>nM.  cip.uU. 
Itim  Sscramint»  Chrifti  iff*  ,  fid  tim  fr»àtfm 
fi  miri  fidfi  rtfiiUsm.  U  TcaA.  {;.  in  }<3»k. 
Bjtrfum  Smùr»mini»  pm»  neiif.um  tilthr»- 
H  ktritUfi  .  tAnutfi  dtBrirtâ.  iiff*r4s.  Et 
lib.  àt  Vint  Tt-fijifln*  .  cap.ji.  Dtni^uM it^ 
turmii*  Augifiink  fmtimitt  tft  fiTibtatii  lat 
lfiiim.xi.  ^  il»  PfMlm.f4.  In  mmibu*  Satr*m 
mtotit  hàtitteoi  tff»  tura  Chrifi»  ,  ftd  niai»  fk 
f'UH*. 

La  quwiiéioe  ol>ieaij)n  eft  telle.   Oai 
£  iiij 
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^^^mt4                  Refeluûons 

^^^HB)moinsen{eprcrcDtani  lus 
^^^^^ncRtion  d'y  uirc  cngencial 

Ordres  ,  avoir 

ce  que  l'Eelj- 

^^^^V  exige    dans    cccte   adion. 

O?  le  moins      , 

^^^Kl'ellc   ETig«  eft  le  rcfpt-a  &:  la  foi.      Ceax' 

^^^^Banfcquemmcnt  qui  n'ont  ni 

l'un  ni  l'autre 

^^^^Tonc  pas  la  vcritatik  imcnti' 
F            &ain(i  ne  reçoivent  rien.    Poi 

on  de  i'Eglifc, 

1               laifonncmcni  ,  on  aporte   ie 

témoignage  de      , 

L            Monfieur  de  Marra  dsns  un 

Ouvcage  pof- 

^H^MkQme  donné  pat  Monlieui  fs 

Lgec  ,  quïpor- 

^^^Hk,  qu'iia  Prétte  qui              v 
^^^^Hars  ta  necelTii^  ,  r;insvctcmc 

oulu  confïcrcr     ^ 

Int ,  fans  autel. 

^^^^Bicn  chemin  fairani  ,  n*ivoii 

c  rien  confaccf. 

^^^■brce  qu'il  n'avoit  pas  euTim 

cntion  de  faire 

^^K^iucfait  VEgrife,   qui  veui 

[que fcs  Minif- 

^^^■RtAfafTeni  les  cKofcs  avec  > 

iéccnce  &  avec 

j^^WN^^a.  Ce  tcfpcé):,  qu'on  dir 

a  ne  devoir  éttc 

B            qu'eitctieUT ,  ne  fe  rencontre  | 

pas  même  dans     -, 

r             lePrclaidontils'agicquidé 

elaraàplulîeurï 

]>               de  fcs  amiî  ,  que  ce  qu'il  ali 

lit  faicc  n'étoit 

^^^^iqut  par  diïertiiremcnr. 

^^^^S  On  lépond  à  cette  objeclif 

.»  ,  ,»•=,  k 

^^Hrcfcntani  aux  Oidres  i  ou  . 

doit  aTCiir  l'in- 

^^^HBcntion  de  recevoir  ce  que  II 

Eglife  fait  don- 

^^^Fncr  par  le  Miniltce  j  naais  qu 

'il  n'eft  pairie-' 

P            cefTaire qu'on  ait  la  foi  ,   ni 

krefpcftfondf 

ï             Tar  la  foi.    Le  refpea  &  la  ft 

(i  font  neccffai- 

1              rcs  ,  non  pas  afin  qu'on  rcçol 
!              plemenc  ,  mais  afin  qu'on  |. 

ïc  l'Ordre  fim- 

e   reçoive   avec 

'              profit  &  pour  le  faille.    L'Egl 

,ife  cïige  lafoi 

'              Scleicfpo.^  ,  afin  qu'on  te^oi 

YC  l'Ordre  dig- 

nemcnt  ,  K  non  pas  afin  qu'c 

m  le  reçoive  pu- 

rcmcnt  &  Cmpicmcnt.     Le 

temoignage  de 

Monficm  de  Marci  ne  doit  p 

dai  ;  il  cft  tiré  d' un  Ouvrage 

t                           1'  '     - 

!  pofthumc  ,  Se 

deflufieurs  Cdi  de  cdnfcience^&c.  i  c  j 

^ui  a  été  fupiimé  par  l'aucoricé  du  Roi.  Le 
xefpeâ  ncccffairc  pour  recevoir  ralidemcnt 
l'Ordre  ,  n'a  point  manqué  au  Prelac ,  non- 
obUanc  tout  ce  que  Ton  dit  qu'il  déclara  â 
Ces  amis  avant  Ton  Qrdinatîon.  Cette  objec* 
tlon  ne  dîdingue  pas  entre  recevoir  un  Sacre- 
mentj  &  le  recevoir  à  falut. 

La  cinquième  objcftion  cft  celle-ci  :  Sc- 
roit-il  poflible  ^u'un  Turc,  fans  ccflcr  d'être 
Mahemetan  ,  put  devenir  Ëvéque  ,  &  enfui- 
te  conférer  les  Ordres  ,  parce  qu'il  auroit 
bien  voulu  s'y  prcfcnter  pour  les  recevoir, 
foit  par  gageure  ou  autrement  ?  On  troijfve  je 
ne  i^ai  quoi  dans  cette  opinion  qui  frape 
l'efprit. 

On  répond  ,  qu'un  Turc  qui  n'a  point  été 
bapcifé  y  ne  peut  devenir  Evéque  ,  &  enfui- 
te  conférer  les  Ordres  >  quoi  qu'il  ait  bien 
voulu  s'y  prefentcr  pour  les  recevoir  :  Qu'ua 
Tur.c  qui  a  été  baptifé  ,  &  qui  a  voulu  fe  pre- 
fencêr  -aux  Oirdres  par  moquerie  &  par  di- 
veitiflement  ,  n'a  pu  devenir  Evéque  :  mais 


.y 

arien  en  cela,  qui  frape  Tefpric  conduit  par 
la  foi.  '       \    \  '  - 

Après  ces  objeélîôni  l'Auteur  pafle  à  d'au- 
tres qui  regardent  le  Baptême  ,  &  il  dit  : 
I.  Qu'il  ne  s'enfuit  pas  que  TOrdinatioB  foit 
bonne  quand  le  Baptême  cft  bon  ^  quoi  qu'il 
s'cnfuive  que  .l'Ordination  foit  imllc  quand 
le  B.àpcéme  cft  nul  :  Que  Pierre  Damica 
dans  fon  Traité  <SratiJJîmtâi  remarque  que  la 
comparaifon  du  Baptême  avec  l'Ordinatioû, 

E  v 


Iioé  it'tfàhi'ms 

&  la  confcijueticc  qu'on  lîretle  layalidîté  de 
rOidinanonà  caufcdc  b  validité  du  Bapti. 
m-.nerontpus  JBftes. 

On  I'  piind  a  cela  itcc  faïnc  Angiidin  aux 
lio.ïcucï^Li-iI  eneiidc  m^nit  de  la  validité 
de  l'Ordinôtioo,  ijue  de  cîUt  duBapcêmc,  l.r. 
de  S'pi.  mnlr»  D/m^l jfiu  c.  i.  Et  Satrjiiiwt- 
IHtn  Saptt{im  tjt  fuod  hjbti  qui  iuftifuur  ,  ^ 
SécraminlHiri  i»nii  Bapnfmi  tfi  quai  habit  qui 
trdinatur.  SUui  auliwn  btftifatui  ,  fi»bunitMé 
rtcijfmt  ,  Sacramtotum  S»ftifmi  tioa  âinitlin 
[tcitUm  erdinaiiti  ,  Ji  ah unitÂtt  Ticeffirii  ,  S4- 
(ramintHtn  dtndi  Bfftifnû  aan  smiiiit,  Toas 
IcsTbeologJens  ont  dit  la  même  chotetfiéa 
faîcit  Augiilïin  ,  comme  oa  peut  voir  fur  la 
dift.  t],  du  lÎTtc  4.  des  Sentences  ,  &  fur 
l'article  de  la  q.jS.  du  Suplcmcnt  de  faioc 
Thomas,  Quant  d  ce  qui  e»  du  Cardinal 
Tieirc  Damicn  en  Ton  livre  cité  ,  il  conclut 
la  validité  de  l'Ordination  de  lavalidîtédu 
Bapcênic  ,  comme  aa  peut  voir  aux  chap.jo. 
&51.  Si  quand  il  dit  qu'il  y  a  quelque  di- 
fctcuce  tniic  ces  d.eux  Sactcmens  ,  il  nc)a 
met  pas  CQ  ccqucleBapifme  eltbon&l'Oc- 
dînaiion  oulle  ;  qui  cfî  néanmoins  la  feule 
cbofe  qu'il  fandroii  qu'il  dit  pour  favorifcz 
le  fconinenc  que  l'Auteur  de  l'Ecrit  veut 
établir. 

11  Fait  une  féconde  objtfïion  conçni:  en 
ces  termes  :  Quand  on  dit  que  le  Baptême 
tejii  jîi!Ii  par  un  adulte  étoii  bon  ,  ce  n'cft 
pas  qu'on  ait  crû  qu'il  ait  *té  bon  ,  &qu'il 
eût  la  force  &  U  vertu  de  fauver  celui  qui 
rauroii  teïù.quc  !ot^  qu'il  l'autoit  ratifié  par 
UQ  a£U  ioftsxl  &  fcriem  di:  l'a  Tolonié.  Maû 


nSfièiiri &w  ie  anfcUnci,  &c.  laj 
9D  peut  doiuei ,  £  un  horooic  qui  s'cil  ptcfeii- 
tk  aux  Oïdtcs  .  en  a  icgù  uni:  puilTance  lan- 
goilTante  &  endormie  .  qu'un  adccxceikui 

Î. dix «u delà  puiircceveillei ,  &  doauci  ainfi 
>  pafeâiQD  &  rscomplilTcnicnc  d  un  pou* 
vaii  qiû  n'cioit  <jue  comme  jbiucîio  dans 
l'aœe  de  cet  hoiumc  depuis  ^on Ordination. 
Mais  ce  qui  cH  encotc  plus  douccux  ,  cH  de 
f(3voîi'li  cet  Evoque  avant  famort  ,  ajamaia 
peoft  à  laci fier  pat  une  volonté  fcricufe  Ji 
pniJTiUice  qu'il  a'avoit  ie;ùc  qu'à  demi 
jour  defoD  Ordination. 

Ont£))oB(Ii  que  le  Baptême  to, 
lion,  cA  un  vrai  Sactemcni  ,  qui  nonobttanc 
la  fiâiofl  impttirc  k  catiâeie  dans  i' 
celui  qui  le  te^oit  ,  maïs  qui  n'y  prc 
gtacc  qu'apiés  que  la  iiftiof)  a  celle  >  St.  qas 
celui  qui  l'areçu  s'cft  préparé  pour  la  ti  "~  ' 
Toit.  SitH*  t  ^it  faint  Augultin  livic  c. 
X»fiifn>»  .  chapitceit.  iniSt^ni^unn 
(tTM  ,  jil  Ut  ren  dmue  bafiifum  ,  fid  iff» 
ttTtptimi  ^■Virati  anftjftitu  purgttuT 
■Mit  foffit  fini  baflifmt  ,  ul  ijmad  mitt4 
tft ,  Muu  'oiltTt  tTuipitt  ad  fâlHum  ;  t 
fait  -otriKà  unft$<M*  ticgtrU  :  fil 
ifir  ,  fwi  BMftifm»  0"'iHt  >  MM  An»/îi 
fwi  f*  ttpa'trvtrmtt  ,  inimuMs  fh»riiMui 
fdiis  Chrifli  ,  in  »Uifm»  htrifi  mu  fchifii 
Mtttpit  ,  f"»  facjjUiV  fe*Urt  p. 
BM  duDMtibtnmr  ,  cum  fs  lomxirn  (^ 
EteUfit  ftcitlMtm  ,  unilMtiTnjui  veau 
btrim  iMptftadui  ifl  *  ^um  iff»  r, 
tirât  Mt  fait  frtfiMinr  ,  m  ad  rtm'/f'C 
4*l»tum  tl"!  ,  m  imitait  ]»m  predtjfe  inàfiitt 
fttrâmmtMm  ,  f  Mi  jueefum  ia  fthifmm*  ;•*- 


ï«8  ^faÏHtîôns 

àijji  n«»  filtrat,  te  au  1.  f.  c.  tj.  Kiqut'tit 
illé  bupiifmm  qiiafi  ûliinm  »m  »liiti  tmfrt- 
tetHr  ,  ml  »ltir  trt4i>iur  i  ftduiidtmlfft,  ^hI 
fr*ftiT  dtfardiam  ferït  eptrahMtuT  màtttm  t 
frefttr  pAUm  imtts  tfirftar  falulim.  Et  SU 
\.6.  c.;.  lUuÀ  ^  in  hum»»  jupe  &  in homiiu 
infuftt  fimftr  ffinSum  tfl ,  quid  m^ui  *qmit*tt 
nÛcuJHi  augiiur  ,  niqui  alieujm  iniamtat» 
minuifuT.  Qu'il  a  la  fatce&la  vertu  deCau. 
ïtreelui  qui  l'auroît  reçu  ,  tjuoiiju'îhie  le 
{auve  que  quand  il  trouve  les  difpontions  ne* 
ceiraîres  dans  fon  cŒut.  Que  celui  qui  a  tcçà 
l'Ordrira  reçùune puilTance  ,  non  fculcmenc 
UnguilTanic  Se  enJormic  ,  qui  doit  être  te- 
vetHéc  parmi  a^e intérieur  ,  donner ainfî  \x 
petfcflion  &  l'acomptiiTement  à  un  pouvoir 
qai  n'étoii  que  coitim'ï  ébauché  dans  l'ame 
Ae  i'hommc  depuis  ton  Ocdination  ;  mais 
qu'il  a  rc^û  une  puill'ance  vigourcufe  &  aât- 
ve ,  qui  n'a  pas  bcibin  d'être  teveillée  pat  au- 
cun aûc  intérieur,  pour  donner  la  pufcâioa 
&l'3Canipli(rcmciit  à  un  poutoit  imparfait, 
C'eikfuc  ce  fondement  quclesPeres  onidit 
que  les  Hérétiques  ne  perdent  pas  pat  leuc 
ïierefic  \t  droit  de  donner  le  Baptême  ,  c'cft 
i  dite  ,  le  pouvoir  de  faire  les  fonâions  de 
leurs  Ordres  ,  qui  cft  un  pouvoir  d'ordte,  SE 
non  pas  feuktticnc  de  iurifdidioji.  Et  c'elt 
fouc  cela  qat  demeurant  dans  l'hcrclie  le 
danslcfctiifme  ,  ils  ont  toujours Talidcmenc 
ordonné  ,  (ans  avoir  fait  aucun  aâe  intciieilr 
pour  taiifietpat  nne;  volonté  fctieufe  la  puif- 
Tance  qu'ils  aveienc  reçue  dans  leut  Ordina' 
lion  ,  cet  aAe  n'étant  pasneceiTaircpeut U 
validité  de  i'OidiDa.iioa.  - 
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L* Auteur  àjoQte  qu'on  doit  comparer  le  Sa- 
crcBacnt  de  l'Ordre  au  Sacrement  de  Péniten- 
ce ,  plutôt  qu*à  celui  du  Baptême  3  Tun  fie 
ràatre  demandant  une  dirpoutîon  prefque 
fcmblablerelon  lefentîmentd'Eftius. 

Mais  il  devroit  fe  fonvcnir  que  les  Pères 
ont  comparé  l'Ordre  avec  le  Baptême  ,  com- 
me il  paroi t  par  {aint  Auguftin  aux  lieux 
citez  y  par  famt  Terome  en  (on  Dialogue 
toBcre  Içs  Lùcîferiens  ,  &  les  autres  qu'on 

Sdurroit  ici  raporter.  Et  en  éfet  il  efl  mieux 
e  comparer  un  Sacrement  qui  imprime  ca- 
taâere  ,  arec  un  autre  qui  l'imprime  auffi, 
qu'avec  an  qui  ne  l'imprime  point.  Enfin  il 
n'cft  point  vrai  qa*Eftius  demande  une  dif- 
^dficion  prefque  femblable  à  celui  qui  reçoit 
VOrdre  Talidement ,  qu*â  celui  qui  reçoit  lé 
Sacrement  de  Pénitence  ,  quoi  qu'il  pui^Te 
demander  au  moins  autant  de  difpo  fit  ions ,  & 
même  de  plus  grandes  pour  recevoir  l'Ordre 
utilement»  pour  lefalut  de  celui  qui  le  reçoit, 
que  pour  recevoir  la  Pénitence  ;  puifque 
r Ordre  eft  an  des  Sacremens  des  vivans  ,  & 
la  Pénitence  un  des  Sacremens  des  morts  :  ce 
qui  fait  quepo^r  recevoir  utilement  l'Ordre^ 
il  faut  être  en  état  de  grâce ,  ce  qui  n'eft  pas 
necenaire  pour  recevoir  utilement  rabfolu- 
tion  facramcntale. 

Le  dernier  argument  de  l'Auteur ,  eft  que 
l'intention  necciraire  pour  recevoir  ,  foit  le 
Baptême  ^foit  la  Pénitence,  cft  premièrement 
la  toi  >  qui  cft  dans  les  adultes  la  bafc  dt 
quelque  Sacrement  que  ce  puifTe  être.  Et  par- 
tant ,  que  l'intention  necefiaire  pour  recevoir 
l'Ordre  y  pais  qu'on  le  compare  auBaptcmej 


î  T  o  tlefehitîant  ^ 

don  éac  auin  U  foi  .  laquelle  a  ncanniains    ' 

znanqué  2  celui  dont  dd  parle.    Que  de  plus  it    1 
faut  aue  celui  qui  icjoit  ces  Sacxeroeas  ,  le 
Cafic  fani  conitaime  Se  fans  violence  ,  alnfi    I 
<]ue  declaie  Innocent  1  L I.  faint  Thomas  ,  It 
apifi  lui  tous  les  auttei  Théologien*,  IcTcjuciE 
«ondamacoc  Cajctan  ,  t^ui  demandent  feule- 
Bicac  de  l'iadifercnce]  fit  non  pas  une  toIod- 
t£foTinÉepQai recevoir  le  Bapccine:Oi  celui 
iom  il  s'agit  n'a  pas  eu  U  foi ,  il  n'a  pas  auiS 
eu  luémc  (^ac  i'indifereace  ^ue  Cajcian  a  ci:&    ' 
{lie  fuii(antc. 

Cet  argument  eouiicnc  deuipatties,  donc    1 
la  ptemierc  e(l,que  l'imentioc  necel&ire  pour    1 
cceeToic  le  Baptême  &  U  Pcniieace  ,  cÂ  la 
foi  }  d'où  oD  concloi  qu'elle  doit  itfc  auiC    { 
pour  l'Ordination.    Et  a  cela  il  cA  aifé  de  tt- 

fondre,  i.  Quericiieniionneienferiiiepoinc 
afoi,  maîsque  lafoi  faicuneparcicdcs  dif-  I 
polirions.  ».  Que  la  foi  n'eft  pas  une  difpufi-  | 
tion  necelTaiTC  poui  recevoir  le  Sacccment  de 
Bafnéipc  valideinenc,  comme  îL  parait  par  Icf 
Bapiirtfcs  rejùidamrhéreTic,  mémcpaides 
adultes  ,  (\tti  etl  valable ,  quoi  qu'il  ne  pcofitc 
{)OUrle[itfalHti)UC<iu3nd  ils  fecoiivctcifTeac  : 
& 'qu'elle  eft  une difpofition  .ncceiraite  pouf 
iccevoii  le  Saptémc  avec  profit  ,  &  pour  le 
falut  feuleoicni  i  &  c'cH  en  cela  qut  la  com- 
f  ataifon  du  Sacrement  de  Baptême ,  &  de  ce- 
lui de  l'Ordjc  eft  luJle, 

Quant  à  ce  qui  elldclafecondepartie,  qui 
regarde  L'inrentTon  .  je  dit,  qucle  Piclac  n'a 
yointét*  dans  fmdifercoec  ,  ni  dans  la  con-     . 
Mainte  de  ptendie  les  Oidresi  mais  ^u'il  les  a 
it$ûi  Tolontaijcmcjit  :  &  qu'il  a'clt  j>  oint  à 
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propos  a'aporccr  ici  l'aiitoricé  d'Innocent  III. 
ni  celle  At  S.Thomas,ni  de  cenfurcr  l'opinioa 
de  Cajetan.  Qu'il  eft  Tiai  qu'Innoccnc  III.  au 
cliap.  Aisjortt  d§^  Bsftifmù  >  définît  que  Tun€ 
ihârsâwêm  fMersmemilis  imfrmh  ^fmmn  % 
tftm  être  m  vémntmis  umfâfu  nof§  iftvmii 
^fifimtnn,  Ecqne  :  lUê  qui  fuinqumm  emfrth- 
fit  t  fêd  pinifHâ  emufâdicit  >  me  rem  me  chétrsi- 
twnm  fùfcifit  SMerMmtnti..  MaU  il  tfï  auflÎTe* 
ritable  ,  que  le  néine  Pape  définit  au  même 
endroit ,  que  celai  qmtntùùhm  Mtqm  fufpli" 
tus  vidêntir  Mttrsbitsur  ^  &  m  dttrimêntum 
mwnm^  Bûptfmi  fnftipit  SMerofmntttm  9  fslif 
[ficHt  it  qui  fidi  «d  Bâptifmum  uceedit  ]  f  A«- 
riBênm  Jufcipit  thfiftiâmtMtis  itnprfjfum  »  fj^ 
ipfê  Htnquéun  eondittanalttir  *volms  »  lieit  uh^ 
fiUuï  uûn  velit  >  cogendtts  eft  sd  cyf^rv/intiMm 
fidti  ihrifi'muA  :  in  quo  esfu  dtktt  inteâip  d§-^ 
iTitum  Cêmilii  TfUtani  ,  uhi  dieitur  y  quod 
JMmpridem  sd  ehriftîâniuttm  eoaBi  funt  >  fieui 
faSum  êii  umpêrthus  rtUgfopfimi  Prineipis  Si* 
fikui  i  &g.  Ce  qui  fait  prccifément  contre 
l'Auteur  :  car  celui  dont  il  s'agit  vouloit  att 
moins  autant  (tre  ordonné  >  que  celui  qmfiB\ 
Md  Bdtttfmum  éuadit  ,  tcuc  être  boptifé  ;  ft 
^ae  celitt  qm  ttrfâfihus  ntqu9  fuppliâ»  vi&^ 
imitr  MttâkUm  y  ér  ^  dftrimiumm  inturm 
rMt  ,  B/$f>tifMi  fufripit  Sacré^mentum,  Il  a  re- 
^  rOrdre  fiSo  Mimo^  «  >ele  veux  s  il  ne  l'a 
9oint  reçu  preiTé  par  les  terreurs  ni  par  les 
iaplices«  Il  a  touIu  unlTcché*;  il  a  voulu 
l'Ordination  fans  laquelle  il  n^auroit  pu  poC- 
€cdcr  TEv^cké  :  perfonne  ne  l'a  contraint  d'é* 
tre  Evoque  que  H  concupiscence-  Son  ayari- 
€c  ou  ion  aaabkwn  oac  été  1  £L  ou  Ncux.  ^  U% 
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tçrceucs  &  fcs  fupUces.    Cela  ne  uni  poiot 
furtmentfon  Otduiation  nulle ,  n'y  aïaat  paï" 

nie  de  violence  conditionnelle  avec  U- 
Quelle l'OrdinaiioD  j  felou Iddoccoc  Ul.  n'au- 

'  toit  pas  laiiTc  d'être  valide. 

Ce  qui  rcite  de  l'Eciît  fc  teddt  à  ceci  ;  Que" 
pour  ce  qui  eft  des  inconvenicns  qu'il  y  aurgic 

-■i  déclarer  ces  Ordlnatîowî  nulles,  ce  n'cft  pas 
vne  lailoii  qui  empêche  de  ks  déclaircr  celle;, 
fi  elles  le  Ton  en  efei.  )'cn  demeure  d'acoid, 
mais  il  faudroic  auparavant  avoir  prouïÉ, 
qu'-eltcs  onc  £[é  nulles  i  £c  qu'en  cas  qu'elles 
foienr  douieurcs>)l  faur  aulTi  léordonRcr.C'elL 
encore  dont  on  coriTicnt, mais  il  faudraaupa- 

,   lavant  avoir  prouve  qu'elles  fonr  dottteufcs:& 

I  oâ  ne fçaucoicprouvci  qu'elles Coieur  nulles, ni 
qu'cUesfoiencdou-tcufes.Toucccquc  l'on  dit 
au  contraire  eft  icnfcimc  dans  wnfaîcfauxac 
(alo milieux. Se  dans  un  droit  conicaircàlafoii' 
^u  moins  par  une  confequcucc  neceflaire,  Sc  * 
la  pratique  perpeiuetle  de  l'Eglire. 


xviir.    CAS. 
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Ctqu»  dtii  fûirt  ului  f  mi  nu  fai  iiSttnfiiflfMr 

'      '    fin  frtprt  Eviyui,  ni  far  /«  fitmiffio». 


0«m 


de  a  un  Clerc  ondoie  premiê- 
yremcntparle  Cure  du  Heu  de  fa  nailTanr 
ee  ,  &  nommi  enfuitc  dans  un  anttc  Dioccfe 
où  les  cérémonies  du  Baptême  ont  éU  faites, 
Ktonfuré  depuis  ^urnn  dimiiroiie  de  l'Evi- 
qnedu  fécond  Diocc{c,peiii  recevoir  d'autres 
Ôriitcs  fans  un  dituilToiïc  de ïun  picmicc  £ïé- 
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Suie,  OQ  s'il  en  faut  un  du  fécond  ,  &  de  quel 
^iocefe  il  doit  être. 

Ce  que  Ton  premier  ETéque  peut  faire  pour 
aprourer  le  dîmifloire  ,  &  la  Lettre  de  tonfuré 
on  il  ed  dit  du  fécond  Diocefe. 

Ce  que  le  fécond  Evéque  peut  faire  pour 
aprouver  le  dimifloircdu  premier  ,  les  Ades 
ou  le  confultant  a  cru  être  du  premier  Diocp* 
fo>  &  confentir  qu'il  en  foit. 

Si  après  le  confcntemcnt  du  fécond  £yé. 
que ,  il  faut  avoir  un  autre  dimilToire  du  pre- 
mier ;  ou  (i  celui  qu  il  a  déjà  donné  pourra 
par  ce  confentcment  avoir  fon  éfet. 

Sur  les  articles  ci*deffiis  »  Meflîeurs  les 
Dodbeursde  Sorbonne  font  très- humblement 
fuplie^  de  vouloir  donner  &  foufcrire  leur 
avis ,  pour  le  faire  voir  où  befoin  fera. 

Les  Dodleurs  en  Théologie fouflîgnez,  font 
d^ avis  fur  la  dificulté  propofce. 

I.  Que  la  tonfure  doit  être  adminiflrée 
par  le  propre  Evéque  de  celui  quife  prcfcntc 
pour  la  recevoir  ,  chapitre  Cum  nuUus.  De 
ttmf.  ortL  i»  Ti.  CumnuUtis Cltrifiumparoeh'tA 
âlitné  ffâtir  fuptrionm  ipfius  Itctnùam  debtat' 
crdinétn.  Suftrm  inuUlgitur  in  hoce^fu  Efifco^ 
pHs  dt  cujus  dlœcefi  is  qui  ad  ordims  fYomovm 
dtfidffM  èftmmdus»  à'^.Sc  (ïonc.Trid.feir.i4, 
dêrtfùrm.t,i, 

1.  Que  le  propre  Evéque  ,  par  le  droit 
dernier ,  eft  celui  de  la  nailTance,  du  domicile 
ou  du  Bénéfice. 

-   )•   Qu*en  France  on  ne  rieconnoît  ordinai- 
rement que  celui  de  la  naiifance. 

4.  A  regard  de  TEvéquc  de  la  nalffatvct ,  VV 
7  a  deux  opinions ,  les  uns  cftuncut<\M'v\^t.>ax. 
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itic  ou  celui  dans  te  Diocefe  daqucl  l'batnmc 
cilnÉfclon  hchaii  ,  ou  celui  dans  le  Dto- 
ccfc  duquel  il  e(l  né  fclon  rcfpcitauflî ,  quoi 
qu'il  ny  foie  pas  n6  îdon  Uchaii  :  &  c'eft 
lefentimcnc  de  Rebiiffc  ,  Se  de  Conzales  & 
aacires  ;  mais  jamais  perfonnc  dc  s'en  avi- 
fc  julqu'i  prcfiai  de  foùtcnii:  que  le  pio- 
pre  ETÉquc  d'ocigine  ,  folt  celui  du  lieu  où 
la  pecConne  n'a  été  a\  née  dÎ  ondoîce  ,  mais 
où  feulcmcDC  elle  a  l'e^ù  les  cetemonîcs.  du 
Baptcmc. 

j.  D'où  il  s'enfïùt  ,  queia  petfonacqdi 
confulie  n'a  pas  dû  être  tonfuice  par  flvéque 
du  lieu  où  elle  a  reçu  fenJeinent  les  ceiémo- 
iiics  du  B iptéme  ,  &  où  elle  n'cft  ni  née  ni  tt'x 
ixé  ondoiée.  On  Cupofe  qu'il  ne  foie  faint 
aullî  l'ETtqucde  fon  domicile  ;  cac  s'il  l'étoît, 
pour  lors  la  lonfure  Ceroli  licite  &  valide. 

6.  Mais  comme  l'cxpofé  femblc  marqpec 
Cculemcnr  que  cet  Evéquc  éioic  l'Eï'équc  du 
lieu  ou  les  ceremoiues  ojit  t^  adnû&ilUées, 
£cnoD  pas  celui  du  domicile  de  la  perfoone, 
il  faut  examiner  ^uel  jugement  on  doit  porter 
de  cette  confuie ,  tant  par  laporc  au  fort  iate- 
rifur,  que  parrapotc  au  fore  eitecieur. 

•j.  LatonliireQ'ellqucd'iRiUtution  ecclfi- 
lîa&iquj:  ,  âe  elle  n'imprime  goitu  cacadcte. 
Xa  qucftien  ell  de  C^'avoti  ,  li  elle  eft  valide 
^tiand  elle  eitdonafc  par  uo  autre  quepar  le 
groprcEvéquÇjOunon!  Il  y  adeuxepiiùoas. 
coures  deux  biea  fondées  ,  mais  il  n'y  aiiea 
de  certain  It.  d'iiidulûïable  ■  «t  l'Eglife  q'a 
lien  prononcé  fur  cela. 

a.  D'oà  i's'enfait  qu'où  peut  reiterecea 
CCtccperCoBiieU  ronfue  dans  le  doute  de  (3, 
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Talkiité ,  <^uant  au  fort  intérieur  ,  fans  aucun 
péril  3  puifquela  tonfure  n*eftpasun  Sacre- 
mène  ,  qu'elle  B*insporte  point  caraârere  y  Se 
qu'on  a  lieu  de  douter  de  U  validité  de  celle 
«ui  t  été  reçue.  Si  on  prend  ce  parti ,  il  fau- 
dra que  r£ve<juc  d*orîgi^e  toniure  celui  qui 
cenAiilte  y  comme  s*il  ne  l'avoit  point  été ,  Se 
tontes  les  dificultez  cefleront  s  par  raport  â 
rOrdination  il  n*cn  podrroii  avoir  aucune  ,  fi 
ce  n*eft  par  raport  au  Bénéfice  >  s*il  en  étoic 
pourvu  d'aucun  jufqu'à  prefent  «  &  cela  re- 
garde le  fort  extérieur ,  par  raport  auquel  ^^  en 
confiderant  cette  tonfure, 
-  p.  Il  y  a  trois  opinions  ,  la  première  e(l 
deRebuffe  ,  in  Vraxt  dit  Iht*  Dimijf,  num.^. 
Vndê  fi  quis  k  nm  fu9  Eftfeopo  tvnfutMn  fitmp-^ 
fttit  fine  âm'tffwus  ,  câmtlâ  eft  ,  ut  mp§* 
int  MUrtu  fêrmdi  vMtrê  m  P/i^nt.  £t  m 
fvrm.t)imiff.  n$tm.tï.  CoUâtio  tMfitrâ  fa&dt 0b 
dlitnâ  Epifeopù  wn  ffodtft  i  fivi  céHat/k  fue^ 
fit  in  Viatifi  wdinmi  >  fivi  êxtrâ ,  dummo^ 
do  âb  MlUno  Zfifiofû  fim  emfinfit  prcffii 
ISpifiopi.  Et  in  firm,  liiL.  Tonf,  num.  11.  qui 
dit  qa'en  ce  cas  il  faut  obtenir  de  Rome  une 
aproDation  de  ce  qui  a  été  fait  par  un  ^iii»- 
d9  v^liTi  i  Se  que  le  Grand  Pénitencier  ne 
peut  pas  le  donner  y  mais  le  Pape  feul.  Lz 
féconde  ,  qu'en  ce  cas  il  fufit  que  lé  propre 
Evcque  du  t^nfuré  ratifie  ce  qui  a  été  fait  par 
l'autre  Evcque  :  c'eft  le  fentiment  de  Na» 
varre,  lib*i»  eonf,  de  ttmf,  ordm.  CwÇa.  «^4« 
La  troifiéme  eft  »  qu'il  fufir  que  le  propre 
Evéque  ,  non  fenlement  ratifiie  >  mais'qu'il 
aprouvece  qui  a  été  fait  :  c'cftl'avvs  dcO^- 
tùâchc  ,  diSocrmth  0rdit9*€0f.ii*  <yi\  a.^o\iX 
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qu'il  faut  garder  en  cela  ce  qui  cft  prefcrit 
au  chapitre  Lugâunenfis^.  q,x,  ^4mvis  f^ 
hâc  approbtitio  fitri  Poffi$  ptr  Epifcoputn  fêrvmii 
iU  quA  hnhêntuf  eaf»  LHgduainfis  f  .i. 

10.  De  ces  upis  opinions  couchant  la  va- 
lidité de  cette  confurçy  par  raport  au  fort  ex» 
terieur ,  (uporé  que  le  tonfuré  foit  pourvu  de 
quelque  Bénéfice,  laplusfeure  y  &  qu*il  fauc 
fuivre  e(l  celle  de  RebufFe. 

11.  Et  partant  Tavis  des  foudignez  c(l, 
que  TEvcque  d'origine  ,  (ans  avoir  égard  à  la 
tonfure  conférée  par  TEvêquedu  lieu  où  les 
cérémonies  du  Baptême  ont  été  conférées, 
doit  tonfuter  de  nouveau  cette  pcrfonue ,  tant 
à  caufe  du  doute  touchant  la  validité  de  cette 
première  tonfure  ,  quant  au  fort  intérieure 
par  raport  à  TOidinacion  ,  que  pour  éviter 
tous  embarras»  Que  fi  cette  perfonne  çftpoor* 
vue  d  un  Bénéfice  ,  il  faut  qu'elle  obtienne 
duVa^Qwa  ptrindevâliTi^ 

Vèlibêri àT^ru  çê  i.Jnin  i67t» 
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XIX.   C  A  S. 

Vn  Çtifi  qui  vêtit  fain  tmè  rttrâitê  »  doit  pr$niri 

U  t$ms  Mqtul  il  ifi  moins  nuejfsirê 

afin  Eglifêm 

SgMnd  U  ftvinu  dos  Vondat'tons  #/l  fi  fort  diml- 
mté  >  qnon  ne  fmt  pins  les  entretenir ,  il  fané 
.    dêthêndern  l'Evêqne  qn'il  les  rednifi. 

U  n'y  n  que  U  feule  neeejjlti  qui  puijfe  exenfer 
d'emprunttr  à  ufnre. 

Avec  quiUe  prectifition  il  f /sut  fe  fervif  du  ftcret 

de  U  Confejfion. 

Ves  cervies  q^e  les  Méiitres  exigent  de  leurs 
Fermier  à  >  aufquelles  ils  ne  fe  font 
point  obligez  m 

O^  doit  impofer  VohUgtstion  de  fme  des  Confif" 
fions  générales  à  ceux  qui  par  ignoti^nce  ne 
fe  font  pas  confejft^  des  trimes  qu'ils  ont 
commis, 

JVloNSIEUR, 

Taprouvc  entièrement  le  choix  que  vous 
voulez  faire  de  MoiifieurB.  pour  votre  Pie- 
bendc  de  S.  A.  &  de  Monfieur  S.  ço\it  cd\t 
de  7.  S:  je  remercie  Dieu  de  tout  monccÊWt 
deldrefolution  qu'il  yous  adoumée  àe  u^^ax- 
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éatfac  mat  Corc.   le  oie  fuis  cmptk  Jçs 

beoacs  ^lulitn  Âc  tioa&aa  S.  êc  )*ai  apcts 

Îu'il  eftiel<)iic*oaspoam  le  (oabi'ntt  foat 
de  TÔdc fécond  ■  «*ilvoa*£iî[ilîfical[é  ,  ne 
vcMu  reboicz  psûic  potti  cela  :  ptîex-le .  picT. 
<bE-le  ,  im>f«naBCK-le  iofqu'à  ce  qu  Û  vou» 
acoiile  ce  ^oe  ««as  loi  dcDundei  fat  un  cf. 
prie  ft  pttf  Ce  fi  dégage  dctoDi  anuc  incciéc 
^ae  de  celui  de  Dieu. 

Poai  U  recraite  à  [k^kIIc  tobi  penf«» 
non  fcniiinesc  cJl  qncTDus  dzTCz  prcodtc  le 
(cmi  auquel  vous  ferez  le  bioîds  DcccfTaircà 
•wôtte  Eglife  :  il  fe  pourra  faîte  qoc  fi  tous 
«teDdEz  celui  c]Qi  vous  apctlcra  à  Patîs  ,  wue 
auiez  pcHt-éitc  i^uelque  obligatiaa  de  vous  en 
:  trop  cot.  Mais  DcpuuTCE-vouïU 
...fous  le  P.  de  M. 
[  aux  avis  que  tous  me  demandez 
it  U  Chapitre  de  I.  au  premier  jeTOus 
r^pondi.qnelï  les  trais  faits  par  ce  Chanoine, 
ont  tourne  an  profit  de  l'Eglifc  ,  Knanpas 
fculcinenc  de  ceiiï  c^qî  ocapoieai  poui  lors  iei 
Prebeiidcs  ;  il  faar  confidêrer  la  Fandaiioa 
«ju'il  a  faite  en  la.  même  manière  que  toutes 
lej  autres  qui  ont  ^té  bien  faites  :  que  s'ils 
(l'ont  toatni  qa'aa  profit  de  ceux  qui  pour 
lors  étoieut  Titulaires,  ce  n'eft  point  use  Fon- 
dation légitime  ,  &le  chapitre  n'y  eft  point 
tenu  faute  de  fond  qui  ait  été  donné  al'£< 
élire.  Ceur  qui  l'ont  accepta  pout  lots  me 
fcmbleroicni  obligez  à  faire  bons  les  deniers 
de  cette  fondaiion  ,  ou  bien  leurs  héritiers 
s'ils  font  tous  mont  :  in3Îs~7e  ne  toïs  pa« 
grande  aparence  cjue  ccU  fe  pullfc  prcfcu- 
[?inïnt. 
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Au  fécond  :  Que  Ton  peut  demander  a  !*£« 
'téque  auquel  apartienc  larednâîon  des  fon- 
^adoBS  y  iqu'il  lui  plaUe  réduire  celles  qtfî 
(buttrop  petites;  &  lui  aïant  auTrai  ezpofô 
l'obligation  &  le  rerenu  ,  on  doit  en  deniçu* 
ter  â  ce  qu*il  -en  ordonnera. 

Poutre  qui  regardera  ce  Mtunier  >  j*e(Hme 
qae-s'tlfepeut  pafler  ^  faire  ce  traffic  >  qui 
Voblige  âiemprunter  à  ufurc  pour  acheter  dtl 
blé )  ilne peut  continuer  ce  commerce  ,  n*é^ 
tant  permis  d'emprunter  i  ufure  que  pour  U 
necemré  :  Mais  u  ce  trafic  lui  rA  neceflàirfe 
pour  gagner  fa  vie  »  jt  ne  roudrois  pas  le 
condamner  ;  &  j'edime  qu'on  doit  Teulemetlt 
lui  Faire  entendre  >  qu*tl  iiV  a  que  la  feule 
veceffité  de  vivre  ,  qui  fade  que  cela  lui  cft 
permis. 

A  regard  de  cette  p^mjfonne  qui  cache  un 
|iedié  que  TOUS  ft^avezpar'la  Confcflion  feule* 
ment  de  fon  complice ,  j^eftimequeTous  pou- 
vez vous  fervir  de  la  connoiflance  que  vous 
en  avex  pour  lui  faire  confefler  fon  crime» 

Sourveu  que  vous  le  faCliez  avec  tant  de  pru- 
ence^c  de  circonfpcâion  ,  qu'elle  ne  puifTe 
connoître  en  aucune  manière  que  vous  vous 
fervez  du  îtcttt  de  la  Confeoion.  C'eft  la 
doârine'Oommunément  reçue  â  laquelle  je  me 
rends  y  quoi  que  l'antiquité  n'ait  pas  été  d 
fcrupuleufe.  le  voudrois>  pour  empêcher  tous 
les  maux  qui  peuvent  arriver  en  ces  rencon* 
très  ,  prier  quelques  Prêtres  capables  devons 
aider  quelques  principaux  jours  de  l'année 
dans  les  Confeâions  ;  &  exhorter  qu'on  alât 
à  eux,  mcmc;^  cflvoïcr  quclqucswuusxpicti.- 
eainomcnt n*ca auroient  pas  de  be{oin. 


i 
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Lcï  FerniKCS  Icrqaels  ode  des  Maîncs  qui 
igcDi  d'eux  des  charges  &i.  des  corvées  aaC- 

icllcs  ils  ne  font  poiat  obligei  par  leur  Bail, 
fiùranc  U  coûcume  du  païs, peuvent  bien, 
après  Icoi  avoîi  cemoîgac  duiant  leui:  Bail 
qu'ils  ne  peuvent  pas  faire  cela  gracuitcmeai, 
leur  demandée  un  falaite  raifonaable  -,  8(aii 
refus  ,  fc  pouiïoîi  par  toutes  [es  voies  juftes 
&  r^ifonnables  pouc  s'en  faire  païer,  £c 
quand  !c  Bail  fera  Itni ,  ih  ne  pcuvenc  en  fai- 
re de  nouveau  qa'cn  difpofant  toutes  chofes 
de  (elle  forte  ,  qu'ils  ne  s'expofcnt  point  à  pa- 
reil accidcDt ,  qui  fouvent  peut  avoir  de  mau- 
Taifes  fuites, 

II  faut  faite  faire  des  ConfelTïonsgeaetalci 
aux  perfonne;  qui  ne  fe  font  point  acufez  de 
ce  giaad  crime  commis  avec  leurs  femmes 
propres ,  quoi  que  c'ait  iLtà  par  ignoraace,  le 
me  recommande  à  vous  au  fauc  Sacctficc, 
ccant  de  tour  moEL  coeur. 


MONSIEUR, 


Vôtre  tres-humblc  &  ttcs- 
obéïlTani  fr-rgirmi;.  "  •  ' 


D  s    Saint  s 
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I»  fMflf  tjtr  .ém  Frhm  qm  frmi  pâti  dmu  In 
éféùm  mmmiBês  ttiiét^i'  il  dmu 
tinigiiUriêi» 
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N  PreRTot  aïuic  ea  «ris  qu'il  j  arott 
les  Volcois  dans  un  Païs  ,  il  s'y  tranf- 
pocta  i  snùi  il  ne  les  y  tcouTa  pas.  Un  Gen- 
tilkomne  aïanc  fait  aonacr  nn  rendex-vous 
ijun  de  €ti  Voleurs  dans  un  moulin  ,  pria  un 
Prêtre  ^i  aloit  pour  d'autres  af air  es  dans  le 
lieu  de  la  demeure  du  Prcyôt ,  de  Tarer  tir  du 
|oiit  aoqael  ce  Voleur  fedeyoit  rendre  dans' le 
mouliii*  Le  Prerot  en  aroic  déjà  été  ayerti, 
anais  le  Prêtre  l'en  avertit  une  féconde  fois, 
£aûitce  le  Pieyot  a  pris  prifonnier  ce  Voleur, 
te  eft  prêt  de  le  condamner  à  mort.  Ce  Prê- 
tre a  drcffile  Monitoire  oui  a  été  publié  Jt 
£ilminê  contre  ce  Voleur  »  les  aiTociez ,  &  fos 
zeceleurs.  Ce  Prêtre  a  envoie  un  homme 
nptés  'dans  le  lieu  oà  fe  retiroît  ce  Voleur, 
çonr  fyayoir  s'il  y  étoit  ,  afin  de  le  faire 
f  rendre  :  (  mais  cet  envoi  ne  feryi  de  rien, 
aarce  que  ce  Voleur  ne  fe  trouva  pas  dans  le 
lieu  }  ce  Prêtre  s'eft  empreffé  pour  avoir  des 
freuTes  contre  ce  Voleur ,  fes  aiTociez ,  6c  fcs 
xeceleurs  ,  fans  toutefois  interc;fl*cr  fa  ooiu 
■fcience. 

L'on  demande  H  ce  Prêtre  qui  n'a  fait  tout 
tt\sLq\i*Àfmre  juftitU  y  oe  tombera  point  dans 
l'irrégularité  pg?  diftSnm  hnitmiê  >  G,  ce  Vp« 
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leur  &  quelques-uns  de  fcs  receleurs  font  con- 
damnez à  mort  &riiipliciez, 

&£  SOLUTION. 

,  Le  Confeil  cft  d'avis  ,  que  le  Prêtre  qui  a 
agi  en  la  manière  ci-defTus  expofée  ,  a  beau- 
coup manque  ,  &  que  fon  zcle  n'a  pas  été 
acompagné  de  la  prudence  cléricale  qui  étoic 
neceiTaire  :  que  néanmoins  quand  il  arrive- 
roit  que  le  Voleur  arrêté  prifonnier  {croit 
condamné  a  mort  y  &  le  jugement  exécuté» 
ou  quelques-uns  de  fcs  receleurs  ,  qu'il  n'y 
auroit  point  afTés  pour  prononcer  en  France 
que  ce  Prêtre  auroit  encouru  l'irrégularité 
4X  defeSiu  lenitatis.  Car  pour  l'encourir  y  ce 
n'eft  pas  afTés  d'être  une  caufc  éloignée, 
mais  il  faut  être  une  caufe  prochaine  de  l'ho- 
micide. Or  en  Irance  nous  ne  mettons  entre 
les  caufes  prochaines  de  la  mort  d'un  homme 
condamné  en  luflice  ,  que  le  Juge  ,  le 
Grefier  ,  &  les  Exécuteurs ,  &  nous  n'y  met- 
tons pas  même  les  témoins.  Nous  y  mettons 
'  la  partie  publique,  mais  nous  n'y  métrons  pas 
la  Dartie  civile  :  &  partant  ce  Prêtre  n'étant 
pomt  la  partie  criminelle  ,  ni  le  Juge  ,  ni  le 
Grefier ,  ni  l'Exécuteur  ,  &  étant  moins  caufe 
^ue  les  témoins  s  il  n'y  a  pas  lieu  de  dire  qu'il 
.comberoit  dans  l'irrégularité  par  l'exécution 
.  du  jugement  de  mort  :  Outre  que  le  Prévôt 
.avoit  été  averti  auparavant  que  ce  Prêtre  l'a- 
vertit du  lieu  où  étoij;  le  Voleur.  Il  n'y  a  pas 
plus  d'irrégularité  d  encourir  pour  drefTer  un 
Moahoirc  ,  que  pour  le  décerner ,  lefigner. 
Je  #ontrc£gncr  ,  ôc  \fi  tce\\«t«  ^o>è,i  c^^o^v 


de  plufiiurs  Céis  de  confcience,  &c.  i  z  f 
regarder  homme  que  ce  Prêtre  avoit  enyoiéi 
dans  ce  lieu  où  ce  Voleur  fe  retiroic  ,  à  dcf- 
feia  de  le  faire  prendre  s  c'eft  ce  qui  ne  doic 
point  entrer  en  confîderation  â  Teeard  de  l'ir- 
régularité ,  puis  qu'il  n'étoit  pomt  dans  ce 
iictt  >  8c  que  cela  n'a  rien  contribué  à  fa  cap- 
ture. L'empreflemenc  de  ce  Prêtre  pour  aroir 
des  témoins  y  n'eft  pas  plus  caûfe  prochaine 
que  la  dépoiîtion  de  ces  témoins. 

DiUbwl  i  'Pétrit  a  17.  Unvm  i€6^. 

r 
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XXI.    CAS. 

V»  ftStriqui  f  ri  fente  Rtquitg  eontn  un  homme 
setêfé  de  crime  9  fi  l'ucufe  tfl  eoudumni  i  U 
nmt ,  U Frttr$  ift irriguliêr i&  Hm pmt itr$ 
rehabUki  f  «f  pêr  U  Fafi, 


M 


ONSIEUR* 


Apres  la  connoifTance  que  j*ai  eue  de  U 
bonté  arec  laquelle  vous  ioufrcz  qu*on  ait 
récours  à  tous  dans  toutes  les  dificahez  des 
chofes  qui  regardent  la  confcience ,  je  prends 
la  liberté  de  tous  écrire  &  de  tous  lupliec 
tres-humblement  de  repondre  fur  le  Casjpro- 
pofé  de  l'autre  part,  qui  met  un  de  nos  Toifins 
cntrcs-grande;nqaictttder-€elemine  adion 

f  ij 
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de  chatlcé  ^c  lui  cnvoiet  vôtre  rcfolution, 
aSn  <]u"ilfc  détermine  de  façon  oQ  d'autre 
ÂCecju'iL  doit  Çi'ite.  Vous  pourrez  âdreflcr 
TÔire  rcponfe  à  Monlieut  8,  Avocat  à  C.  It 
luliSTcc  beaucoup  deicfpcâ:, 

MONSIEUR,  ^H 

Vôcte  ties-humblca^^H 
obéiflant  feiTÏ[eur> 

Le  C.  Curé  de  D. 


UN  Curé  fînchanc  qu'une  débauchée 
avoic  caché  fon  enfant  ,  &  fur  le  hmic 
qu'elle  l'avoit  lué,  par  un  zclc  trop  einpotiÊ 
écrit  au  toge  du  lieu  ,  cjui  érant  arrivé  Se 
n'aïant  pas  k  Procureur  Erfcal  pour  lui  prti- 
fcaier  Requête  ,  la  fait  ptercnrcr  par  le  Curé 
&  la  lui  dT^e,  Sentence  de  mort  eft  cofuivie, 
lei  Avocats  apelkz  pour  juger.  Après  Itju- 
geraenc  rendu  ,  U  Requête  a  été  rendue  aa 
Cure  comme  une  pièce  inurilc  au  procéi .  6c 
qui  pouvoir  nuire  à  celui  qui  l'avoir  prcfcn- 
tée.  U  y  a  apel  de  U  SeniCDCc ,  qui  faos  doute 
fera  confirmée. 

On  demande  fi  iç  Curé  «ft  irreguUer  : 
c'en  un  bon  EccIcJlalliqitc  qui  a   cru  bieb 

Oo  a  répondu  qu'oiii  ,  &  on  allègue  par- 
ticulièrement leC.  PlWiMin.Wiyiinâ.ia 

Monfcntiinent  eft  ,  que  ce  fanon  Qceon- 
(ient  pas  le  cas  de  ce  Caié  :  car   Ce  Canon 

iliifenaj  feuUmcci  de  recevoir  i  U  Clcrjcx- 
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«are  celui  qui  a  contribué  d  un  homicide  ,  de 
^a*on  le  dépose  s'il  y  a  monté  par  fubrepcion. 
)c  TOUS  prie  de  confiderer  (ju'il  faut  diflin* 
guer  i'irregttlaiicé  •%  deliâio  hcmitidii  ,  &  tx 
dêfr&H^  lenitéUity  qtierum  hàc  Uwr, 

Que  celui  qui  contribue  tUfêBu  limitutiê 
à  lamorc,  peut  révoquer  avant  la  chofe  con* 
fommée.  Or  la  Sentence  eft  enfnfpens  par 
raoei ,  &  te  Curé  a  révoqués  Hhantuminif^ 
[•fuit. 

Que  fi  la  mort  fut  arrivée  audi  bien  fan» 
Tintcrvemion  du  Clerc,  les  Canonises  difeno 
qu'il  n*eft  pas  irrcgulier.  Or  c'efl  la  nôtre 
eipece  :  car  la  Requête  a  été  efliméc  inutile^. 
&  rendue  ,  &  elle  ne  paroitra  pas  dans  le  la* 
gement  définitif. 

Vous  aurez  la  bonté  >  MoNsrfiUR>  de 
nousdirefilcCuréedirreguUei:  »  s'il  Te  doit 
faire  rétablir  par  le  Pape  >  ou  par  TEvéque^ 
&  quel  Canon  en  ordonne  ainfi  :  car  je  penfe^ 
avoir  lik  tous  les  Canons  ii^Tcrez  dans  le  corps 
du  Droit  &  je  n*y  voi  pa^  nettement  l'irre- 

fularité  du  Curé.  Mais  comme  la  chofe  efl 
'importance  >  je  n'ofe  pas  m'en  fier  à  nia 
penfèe  s  la  votre  eft  un  oracle  infaillible* 
qu'on  fuivra  fidèlement.  Peut-étro  aufli  que 
l'eftimc  &  l'amitié  que  j'ai  pour  mon  voi(în> 
me  ferme  les  yeux  ,  de  peur  d'être  obligé 
de  le  condanMier. 

Ris  0;LUri0N. 

Mon  (entlment  efl?  ,  que  ce  Curé  tombera 
dans  i'irreg-ularité  fi  la  mort  s'enfuit.  Le  C. 
S»  quk  vidHéitn  >  dift.  50*  similnef  fi   hom^ 
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âdii  MUI  fulf*  .  »ui  p'urpti  ,  tut  linfiHt, 
Ml  d.finfun,  pifi  bêfti/mum  emfcmi  fumt. 
^  ftt  miiqinm  futbrtpiUyittn  ad  CtrricMum 
Vêntrit  ^  dtpriatur.  E-t  le  C.  Sfitnslidm.  Nt 
CttTiti  t^  Mcnuthi.  Nie  quifqudm  ^iiricm 
tuliT/U  Jidit  aut  fcribal  ,  frt  -vindi^»  faa- 
fuinis  difiinanda^.  La  Requête  (ju'il  a  prc- 
ifcnijc  eft  k  fondement  de  tout  le  procès ,  & 
Ici  Id  Ici  m  étions  feioknt  nulles  li  elles  n'a- 
Toienc  été  piecedces  par  une  petmiiEon  d'in- 
fotinei  ,  donnée  fur  laRequéced'uBC partie. 
Le  C.  Si  quii  -vidiiam  déclarant  urcgulier 
tout  Clerc  qui  cotitcibué  i  l'homicide,  eom- 
pteod  le  priître  ;  patcc  que  tout  Prëtic  eft 
Cletc.  le  fjai  qu'il  faut  dillinguct  l'irtegu- 
latité  qui  ptovient  de  l'homicidc^dc  celle  qui 
entxddiai  ,  te  edk  qui  td  tx  difiAH  pir- 
ftaila>ii«ih  :  mais  je  Tçai  aurtl  que  Tune  Se 
r  autre  eft  ,  à  proprement  parler ,  une  irregu- 
laiicé  ,&que  l'on  canrta£l:e  la  deiniére  quand 
on  crt  promoteur  d'un  jugement  deinortqui 
cftcxecuté  :  Outre  qu'il  n'eft  pasvraî  quece 
foit  une  irtcgularité  feulemeni  «;ï  difiBui 
car  le  Prêtre  a  péché  nocablcmtnt  en  prc- 
feniant  fa  Requête.  Cenc  Requête  n'eft  point 
révoquée  ,  elle  fubfifle  ,  &  elle  influe  dans 
toute  la  proccduic.  Pour  êrtc  retoqufe  U 
faudroii  qu'il  y  eiât  au  procès  un  Afleicvo- 
catoirc  ,  Se  il  n'y  en  a  point.  Car  ce  n'eft  pas 
a(Rs  qu'elle  ait  iti  retirée  &  qu'elle  ne  pa- 
roiircplusion  fupofe  qu'elle  a  ité  ,  &  qu'elle 
fubfiftc  imaisqucllccft  égarée.  Iln'cftpasà 
propos  que  ce  Cuié  falfe  une  révocation  pa- 
blique ,  il  (c  dif.imtroic.  Il  vaut  mieux  qu'il 
demande  à  Dieu  pardon  de  fa  faute,  ^u'il  s'ca 
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coofeiTe  >  qu'il  en  reçoive  l'abfolucion.  £t 
pour  répondre  di(lin£lemenc  aux  trois  qac- 
(lioQS  s  je  dis>  à  la  première ,  que  ce  Caré  n'cd 
pas  irregulicr  qu'en  cas  que  la  mort  s'en  en- 
îaivc  :  à  la  féconde  :  Qu'il  ne  peut  ccrc  re^ 
habilité  que  par  le  Pape  ,  êc  non  pa$  de  Tau- 
torioé  derEvcquc  :  A  la  troifiémc  :  Que  le 
Concile  de  Trente  juftific  que  c'eft  au  Pape 
feul'à  le  réhabiliter  >  lcnioni4.  dgBUform, 
ckap.6. 

De  Saints  beu  v  k* 
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XXII.     CAS. 

Vn  Dûtin  qui  À  charge  d*affiei  ,  ne  peut  être  em- 
fUiiè  par  fon  Evêque  datis  aucune  choft  qui 
V oblige  à  s'akfernerdefm  Bénéfice. 

On  nepiut  retenir  dtux  Bénéfices  qui  demMndent 

rejtdence. 

• 

PLufieurs  dificultcz  a  refoudre. 
I.    On  demande   fi  un    Doïen   d'une 
Eglîfe  Cathédrale  fatisfait  à  fon  obligation 


de  rcfider  ,  lors  qu'il  acompagne  fon  Evé- 
quedans  les  yifites  qu'il  fait  des  Parroiflès  àç 
ion  Dioccfc  ,  &  dansées  autres  voïages  qu'il 


eft  obligé  de  faire  your  le  bien  fpiritucl  ou 
temporel  de  foo-lVeché  y  Se  cela  princi;pale- 
nient  lors  que  l'Evcque  ne  croit  pas  avoir 
d'autres  perfonnes  dans  fon  Chapitre  ,  qui 
lui  paifleac  rendre  les  fervices  qu'il  atend  de 
foa  Doïen  ^  foit  parce  que  les  uns  ne  le  poui:^ 

F    iii; 
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roicnr  pas  Jurent  ,  foitparcequi 
SQurcoienr  font  etnpLoïez  en  i'i 
\%  ne  peuvent  pas  quitter. 
Icfcivice  cjuc  icnd  un  DoïcD  à  f«R 
.  cft  uRcfufifante  compenfaiion  d* 
■  btelidenccqu'il  doit  d  TEglife  Cathédrale  i 
peut-il  i'éccDdre   autant  de  tcms  que   rEpt- 


clc 


(   de  deux 


.■ildoi 


t  Curez  de  s' 
,  poutïcu  qu'ils 


di'oit  permet 

e  leurs  B«ne- 

ue  cau(c  lai- 

fonnablc 

j.  L'Evoque  palTant  trois  oat^uattc  mois 
en  une  mai f OR  de  campagne  qu'il  a  dinsfon 
Dioccrc  ,  &  voulant  avoir  avec  lui  IcDoïcn 
de  fon  Eglifc  Cathédrale  pour  y  continuer 
quelques  études  paiciculij tes  dei  faines  Fetcs 
&  des  Conciles  qu'ils  ont  comracticcï  eii- 
fcmblc  dcpuiî  qucltiae-tcins  >  &  qu'ils  ont 
co&timic  de  faire  lotfquc  les  vifites  du  Dioce- 
[elcut  pctmcttcni  d'étic  fixes  en  quelque  Ueu] 
cette  conCdetation  d'ttades  fatticuliétcs  avec 
unEvfquc  peui-eVle  être  une  caufe  taifonna- 
ble  h  iin  Do'ien  de  fe  difpenfer  de  ta  t«(îdence 
qu'il  doit  dattsTEglife  Cathédrale  ,  pendant 
ces  [lois  on  quatre  mois  i  Etfl  L'emploi  des 
vilïtes  peut  lui  cire  unejufte  caufe  pour  ne 
^as  Ecuder  :  pourroit-il  encore  s'en  ejeni. 
ter  avec  confcience  pendant  le  teros  qu'il  Lui 
faudroitdoQiieiicetee  autre  foitedcxcEcicer 
4,  L'itediou  d'un  Doiconé  ne  portaBC 
point  que  le  Doïen  fera  chargé  de  U  conduite 
des  aoiesduChapiue,  lequel  Étant  cL-dcTaDC 
l'Cf^ulier  £toJt  daDi  unecnci^te  dépendance  de 
l'£vé<}uc  ^uî  en  <:toit  Abl^  >  celui  <^ui  elt 
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Emrf  û  ae  ce  Poïenné ,  doit-il  néanmoins 
ce  chargé  des  âmes  du  Chapitre  ,  &  en 
prendre  le  foin  *,  ou  fi  enrabfenceder£yé« 
qae  c'eft  an  Chapitre  d'y  pourvoir. 

5.    Un  Doieané  nouvellement  érijgé   par 
Bulles  du  Pape  &  Lettres  patentes   du  Roi» 
vérifiées   &  enregitrées    ,    doit  avoir  pour 
foagros  le  revenu  de  deux  Prieurez  qui  doi- 
vent y  être  réiinis ,  Tun  de  deux  mille  livres,. 
&  l'autre  de  fix  cens  livres  ,  &  pour  Tes  diflri- 
butions  huit   cens  livres    qui  doivent  être 
prifes  fur  le  fonds  de  la  roanfe  Capitulaire.Les 
deux  Prieurez  y  font  maintenant  réiinis ,  finon 
eue  le  premier  eil  chargé  de  cinq  cens  livres; 
de  penuon  envers  un  Religieux.   Mais  pour 
les  diftributions  ,  elles  ne  fe  paient  pas  en- 
core »  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  fonds  dans.fa. 
manfe  Capitulaire  ,  &  n'y  en  devant  avoir 
que  par  la  reiinionde  certains  Prieurez,  quL 
font  déftinez  à  cet  éfet  lors  qu'ils  viendront 
a  vaquer.    Celui  qui  eft  pourvu  de  ce  Doïen- 
né  9  e(i  aui&  pourvu  de  quelques  autres  Bé- 
néfices y  fçavoir  >  de  deux  Gnapelles  enPa*' 
tronage  laïque  ,  qui  lui  valent  les  deux  en- 
semble 'environ  trois  cens  livres  de  revenu,, 
9c  d'une  Prévôté  dam  une  Eglife  Colcgiate, 
qui  ne  peut  pas  valoir  plus  de  Ç\x  cens  livres,, 
&qtte  Ton  fait  palTer  aufll  bien  que  plufieurs 
autres  (emblabks  Bénéfices  qui  font  fondez. 
dans  la  même  £glife  ,  pour  de  fimples  per- 
fbanats  qui  ne  font  point  incompatibles  arr^- 
d*autres  Bénéfices ,  &  ne  demandent  pointide 
reûdence  ,  n'aiant   point  d'autre  (crvice  à: 
rendre  dans  TEelifc ,  lînon  d'y  faire  roficc  da- 
Dlacie  QU  Soudlaece  quatre  ou  cinq  fois  dan& 
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l'année,  NEanmou'.s  le  Chapicce  ilc  cette 
Ëgl-.fc  Colkgiatc  prétend  <)ue  ces  Pievôcs 
fom  obligei  a  une  ceridencc  de  quatre  moit 
dan;  U  ville  ,  trais  faos  aucune  obligation 
d'alTiftcr  au  Service  de  tous  les  joitis.  Ce  qui 
eft  envccité  une  étrange  fotte  Ai  rcfidcDCc. 
Mais  qiic>i  qu'il  en  Tait, 

On  demande  (î  ce  Doi'en  peut  en  conrcien- 
ceconrciyct  cetic  Pcevôté  ,  à  laquelle  il  QC 
peui  faire  aucune  refidencc  ;  ou  s'il  ne  ferait 
pas  plus  à  propos  qu'il  la  pcrmurai  avec 
quelqu'un  JesPrieurciqui  doivent  étte  té  unis 
a  la  manfc  Capitulaiie  de  l'Ëglife  liont  ÎL 
ell  Doien  :  d'auiart  que  par  ce  œoîen  il 
poorroii  établir  les  dilhibutions  qui  lui  foai 
dues  3  caufe  de  fon  Doïenné.  Il  demande 
suJn  s'il  pouiia  leicuit  le»  deui  CbapcUes 
dont  il  ell  poutyii,  ' 

R  EFOK  SE. 

Sur  la  première  aificulti.  Un  DoïendSkT" 
ne  £glifc  Cathédrale  qui  a  charge  d'ames,. 
«e  peut  éite  emploie  par  fon  Evéquedans  au- 
cune cbofe  qui  l'oblige  de  s'abUnierdcfon 
Sencfice  ,  fi  ce  n'ed  pour  un  peu  de  rems. 
C'cDaïnGqu'il  a  éré  dcGntpar  lecim^uiéme 
Concile  de  Milan  foQsfaint  Charles,  au  titre 
dt  RwfidtntU  ,  en  «es  termes  ;  St  wl  nd  fi' 
minarû  quidim  tumm  ,  vil  »d  ficMni  mH- 
Stj  ,  vl  ad  fanSi  tliam  in^HiÇui?nh  f^'' 
ùitm  ,  »tc  vu'»  tid  aUuà  ^nic^utm  aptrm 
S  atirÀel  il  eitr*m  Aiûti>iirur»  gfii'is  if  if' 
fopui  il»  umiur  ,  ut  ab  EnUjîi  btntfiût- 
t'iHs  (utam  Ir»iil9  ÀiHSihi  *h^i  >    tu 
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wmnm  dgbiu  refidintU  pêrfonnl'u  défit. 

S'il  n*a  point  charge  d*ames  ,  il  ne  pèche 
pas  contre  les  lois  de  la  reiidence ,  lors  qu'il 
acompagne  fon  Ëvêque  par  £on  ordre  dans 
les  yifitcs  qu'il  fait  des  ParroiiTes  de  fon  Dio* 
cefc  ,  ou  dans  les  aucres  voïages  qu'il  cfk 
obligé  de  faire  pour  le  bien  fpîricuel  ou  tem- 
porel de  foti  Evêché ,  quand  ce  font  des  cho- 
ies qui  prelTent  ,  sntàr  jufias  abfintU  eaufat, 
difcnt  Us  Conciles  de  Roiien  en  1 5  8 1 .  au  titre 
diEpifap.  O*  ctkf'u,  n.'L^.  êc  d'Aix  en  I5&5, 
au  titre  de  Canon,  hahiMur  ,  fi  unum  aitt  duof 
de  Dign'nutikm  njel  Canonieit  Epiftôput  mit-* 
tni  9  aut  feeum  fro  emfilio  deducat  ad  vu 
ptandum  Diœufim  >  vel  ad  dmcdium  'Pro-^ 
vméiaU  t  dut  ad  sliud  fro  Religiono  v$l 
Viaeofis  urgens  negot'tum  9  non  tamen  dim^ 
tws  €X€afabi4ntur  quàm  duraverh  '  negotti 
nntjptof»  £t  le  même  Concile  d*Aix  au  titre 
do  yifi$at,  Cum  veto  vifitationU  munus  ipfi 
fer  fi  obmm  >  tmum  vel  duos  Canonk^t 
CatkodralU  Ecelefià  >  vol  altos  qtiofcum^ue 
btminos  Eulofiafiicos  ,  quos^  ufui  ^  -  adju- 
monte  fihi  fore  vidorint  y  front  maluerint, 
fëcum  in  ett ,  vifitandi  eura  adhihtant  quos 
fro  frafontibus  >  •  Ô*  divinss  ajfifttntthtos  y 
durante  huiufmodi  munere  haberi  voln/nw, 
La  même  chofe  avoit  été  ordonnée  douze  an» 
auparavant  par  le  Concile  quatrième  de 
Milan  ^r  au  titre  de  Fifit.  &  ces  CosH:iles  (c 
font  fondez  fur.  la  raiion  du  chapitre  adau-^ 
diefttiam  do  Cleric,  non  rtfid,  Abfentos  dici  non 
debent  fed  prjtfentes  >  qui  eum  Eprfcofo  Pro 
ipfitâi  Eptfeopi  (^  EccUfia  fervitio  commua 
rmu0*    li  eH;  neaomoiu&i  de  la  prudcocc^ 
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SefeTuÙBns 
&  de  la  ehaiité  de  l'Evfquc  de  ne  fc  faire 
.s  acompagDGr  dant  fcs  vifiics  pac  le  Doïcn 
fon£glifc  Cathédrale  ,  s'il  pruis'en  paf. 
,  pour  ne  point  le  dciourncr  du  fci»icc 
il  doit  rendre  ,  cnmme  étaar  le  premiec 
Chapitre  dans  l'Eglife. 
Sur  la  féconde.  Si  «c  Doien  s  charge  d'a- 
ines ,  il  doit  fccanfîdv-rer  comme  un  Cur^, 
Cciie  pas  s'abfcncer  p)uï  qu'un  Curé  ne  doit 
s'abfeaier  de  fon  Btnefice  ;  Si  auflî  atoii  des 
caufeg  raiConoabies  ccmntc  uuCuxé  en  doiE 
a.ïoir  :  tac  le  Concile  de  Tseote  ,  fclT.ij.a* 
'^fffmiU.Ci.  nous  enCeignc  <]ue  tous  Béoefi- 
ciciiaïanc  charge d'anits,on[  les  mêmes  obli- 
gitioiisdcrelHer  ^uc  les  Curez,  0c qu'ils  ne 
peuvent  être  difpcn.(cz  de  la  rtlîdence  que 
pour  caufc,  EtdiHf  unnuii  eti»m  ifMo»4  ft^ 
f»m  f^  Mm^ent»  fruSunti  ^  feenaé  <  d* 
iitrafit    infaiorAtu    ,     (^   'Uis    tfitihufwmqHe 

mùnuiTmm  hiibtns  ,  «titniM  >  fairofanU» 
Synedm  4rtl»ri  (^  dttirnit.  QueâccDo'ipD 
n'a  point  charge  d'ames  ,  il  peut  écie  aor 
tant  de  tems  abrent  pour  aconipagner  l'Ë— 
Tiéc]ue  dans  fes  vifites  i  qu'cllcj  dmecone, 
&  que  ce  Ptelat  le  jugera  necclTaJEe  ,  en 
ftifaHt  conlîdéiatioa  des  bcroine  qu'a  ]'L~ 
glifc  Cachcdiaic  de  {a  prcfejice  à  l'Ofcefc 

Chapitre, 

"uc  la  troifiéme.  Si  ce  Daïen  cft  chargé 
ameSgU  conlîdtcatian  des  études  des  faims 
es  ti.  Ses  Conciles  qu'il  a  faites  depuis 
niques  années,  ^tant  particalicr  aiec  l'Ë- 
vcquedvis  fa  maifonde  campagne  pcndanc: 
itujs  oti(]uaiEc  ntoii  de  chaque  annce  ,  lou: 
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Que  les  yifites  da  Diocefe  permeccoienc  à  ce 
Prélat  d*étce  fixe  en  quelque  iieu^ce  qu'il  veuc 
cootinucr  ,  ne  peut  6cie  unecauTe  raifonna- 
ble  â  cet  Eccleuaûique  ,  maincenanc  qu'il  eft 
Doïen  >  d'être  abfeac  de  TEglife  Cathédrale 
dorant  ces  trois  ou  quatre  mois  de  1* année. 
Que  s*il  n*e(l  pas  chargé  des  âmes,  outre  rab« 
fence  qa*il  feroit  étant  en  la  compagnie  de  fou 
Eyéque  dans  fes  vifites  ,  il  pourroit  lui  don« 
ner  le  tems  de  non  réfidence  acordc  aux  dig- 
nitez  &  Chanoines  des  EgLifes  Cathédrales, 
£  la  prefence  n'écoit  point  tellement  rcquiiCe 
dans  TEglifc  Cathédrale  >  qu'elle  Coufrit ,  lui 
ne  refidant  pas  tont  ce  tems  ,  dans  le  culte 
diTin ,  les  Allemblées  Capitulaires ,  ou  autres- 
cho{es  femblables  :  car  en  ce  cas  il  ne  pour- 
roit pas  fe  ferrir  de  l'indulgence  de  rÉglife 
pour  ce  tems  de  non  réitdence  ,  lequel  ielon 
le  Concile  de  Trente  ,  {efCi4.  de  RrformMf» 
chapitre  xi.  ne  peut  être  plus  long  de  trois  . 
mois  »  41c  peut-être  plus  court  dans  quelques  . 
EgliCes  ,  parce  que  par  leuis  Conftitution& 
particulières  il  y  a  obligation  de  rendre  un 
service  plus  long  que  de  neuf  mois  par  cha- 
que année.    Oktmêiftihm  m  êifdim  CMihêdrâm 
hkm  SMS  C^âêiûuis  Di^niiMtês  ,  CsnânuMtm»  . 
Frshindéu  ,    éutt  fortutnts  ,   no»   luêéU  vigo^ 
n  enjusliba  fimuti  »  ont  êonfmtuimii  »  m/- 
tfM    srts    mtmffs    nh    êtfd$m  lEccUfits  ^mlsbit 
éUMê  Mbiffê   :  ftdvis  nihilomtnùs   Mttun    Ec^ 
tleJUfMm  CMftitutionihtti  >    quâ    Imgius  fâf^ 
viùi   Hmfus  Têquirttnt^     £t   le  Concile   de 
Bourdeaux  au  chapitre  17.     jffon  lictM  êisp. 
^i  in  Ecdêfiis    CMhidvMihm  atu   ColUgistis 
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ntnt  ,  ettjujlibit  JlalHii  aiu  (onfuitu^inis 
raiitn*  m  prf.txru  i  ultru  irii  meafts  ab 
tifÀtm  EccUfiii  adijft  :  nihit  lamia  frapit~ 
tt»  4tir»hi  i/i/lKrai*'  «i  Con^'itHMnibui  , 
^MJ  longius  fitvitii  fmfHt  rnfuiritnt.  Ot 
il  eft  dificUc  de  fc  pcrfuader  que  l'Eglifc 
Cachcdrale  ne  foufre  pas  beaucoup  de  la 
longue  abfcncc  de  fon  Doïen  :  c'ell  à  quoi 
l'EvéquE  doit  faire  une  pacciculiére  «en- 
lion  ,  8c  auffi  fur  ceite  parole  de  l'Apô- 
tre  -.  OmtÙA  m'i.ii'  lifnt  ,    ftd  nm  emnin  ix- 

Sar  la  quatciéme.  L'éreftion  du  Doïenné 
ne  poicinc  coiQC  que  le  Doïenfeiacbargéde 
la  conduire  d«am«  des  Chau(>-m«  ,  &  au- 
tres du  corps  de  l'Eghfc  Catliediale  ;  Se  le 
Chapirre  éiant  régulier  auiiefob  i  n'aïant 
paiDtpokir  iorséce  ezeiupc  ,  &  ne  l'étant  pas 
encore  inaîuceuant  q-u'il  cftfcculier  i  le  loin 
des  âmes  apartient  à  rErcquc  ,  &  non  pas 
au  Doïen  ;  &  en  rabfenec  de  i'tvétjuc  ,  à 
ceux  du  Chapitre  qu'il  ccablira  {es  Vicaires 
pour  cet  é£ri. 

Sur  la  cinquième.  Si  les  deux  mille  cent 
livres  que  le  Doïeunii  yaut  piefcntcmenr, 
ftilirentau  Ooïen  poui  vif  ce  honnêtement  fé- 
lon fadignicé  ,  il  ne  peut  retenir  ni  la  PrcTÔ-  ■ 
té,  ni  les  deur  Chapelles  dont  il  dl pourvu. 
Si  elles  ne  fulîreni  pas  ,  il  peut  ictcnit  les 
deux  Chapelles  ,  qui  (ont  deux  petits  Béné- 
fices linipks  ,   qui  n'obligent  point  à  rcliden- 

cctie  Prcvôté    ,    fi   elle   ell  un  Bénéfice   qui 


Àeplujîturs  Cas  de  confcience^&c.  i  j  j 

cap.iy.  ordonne,  ut  impoflerHm  unttm  tantum 
hinsficium  EecUfiafiicum  fingnUs  eonfiratuf  : 
auod  quidêm  ,  fi  ad  vitam  tJHs  ,  eut  confertur, 
ieniftè  fuiitntandi^m  nm  fuffictMt  >  lietat  nshilO' 
tninii^s  aliudfimplex  fufficiens  9  dummodi^  utruwh' 
qùêptffonaUm  repdentiam  nonfequirm  ,  ttdtm 

Et  comme  les  uns  cllfcnt  que  cette  PrcYÔté 
oblige  à  refîdenoc  ,  &  les  autres  foûtiennenc 
le  contraire  j  Çi  le  Doïen  n'avoir  pas  deqaoi 
Tt«re  honnêtement  des  reyenasdcfonDoïen- 
né ,  il  ne  pourroit  retenir  cette  Prévôté ,  qu'il 
né  fut  premièrement  affuré  qu'elle  eft  un  Bé- 
néfice fîmple  qui  n'oblige  point  itefidence. 

Mais  foit  qu'elle  y  oblige  >  ou  qu'elle  n'y 
oblige  pas  ,  s'il  peut  4a  permuter  avecque^ 
qu'un  des  Prieurez  qui  font  défUnez  pour  les 
diftributions,  quand  ils  feront  unis  àlanianfe 
Capitulaire  j  &  ce  Prieuré  étant  ainû  uni, 
s'en  faire  apliquer  par  le  Chapitre  le  reve&a 
pour  fes  diihibutions  quand  il  aflîftera  >  il 
fera  une  chpfe  avantageufe  à  l'Eglife  ,  de 
laquelle  it^aura  lui-même  l'utilité. 

S'il  prend  cette  refolution ,  il  confultera  les 
Banquiers  du  moïcn  de  l'exécuter  canonique* 
ment  :  il  paroit  qu'il  y  aura  quelque  dificulté 
à  le  trouver  >  en  ce  que  le  Bénéfice  qui  fera  . 
compermuté,  ne  doit  pas  demeurer  au  permu- 
tant >  mais  doit  être  uni  au  Chapitre»  Cette 
'dificulté  néanmoins  pourroit  être  peut-être 
içfoluë  par  la  ledufe  de  la  Bulle  d'êtedion 
der£vêché\,  &  fecularifatioa  da  Chapitre^ 
&  on  l'avoit.  * 

DêUhriÀ  Paris ee  17,  Juin  1677. 
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XXIII,   C  AS. 

"ïij  Chafint!  piiivmt  imnit  du  Dimiffoirtt  du- 
r*nt  la  i/uaaci  du  Sttgt  ,  q"  '''  Z""'  ^'"^ 
gtitisd  le  Silg*  tjl  ufapli ,  fi  /ci  EvtqKtl  Bf  ilt 
riVOqHtni. 

L'ignormct  «h  lamnuv'if'  v"  du  ftitus,  font 
dijiifin  fujiti  du  in  BUirdirt. 


MoNSI 


EUR, 


itî^^ 


Il  D'y  3  pis  lieu  de  doutei  de  laTalîditf  < 
l-Oidmaciua  de  ce  Ihace  daqud  tous  me 
parUi  ,  jui»  qu'ils  été  ordonné  à  Rome  fui 
le  bimilloite  d'un  graud  Vicaiic  du  Chapitre 
te  Sicgc  vaquant.  Vous  f^ivcî  que  le  Cha- 
picrc  peut  dans  cctce  ciccoonancc  doaacr  des 
Dimiiroires  j  Si  voua  ffavei  auCi  que  ce; 
fore»  de  DimijToîics  durent  le  Siigc  éimc. 
lenipli  ,  Il  l'Ëvéquc  ne  les  révoque  pas.  Re> 
bufte  le  dit  formcllenieac  :  lit  Pmxi  dt 
Lut,  Dimiff.  num.  «;.  &  44.  nte  tiiatn  fi 
tunitjf»  fit  À  ctpUulo  txpifbii  finnÂ  tifi~ 
titli  ptttjlKt  ,  ^ui»  gifia  à  cupitmlo  -vaLdA 
funt  ,  &  durant  fi  uHi  gilî*  fnnt  ,  0t. 
Pitcttt  tAmiit  Efiifeiipuc  rivic^reia  quéntaditm. 
fotiii»  fual  tffaMm  ,'  ^  qHfd  fi  ntn  icvmh. 
ittrit ,  poiefiiu  dai»  nmântiù,  f»«d.  ifi  vnidt 
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Nonobftant  cela  >  il  tous  eft  aiCé  de  vous 
I  «léfaife  furidiqucmenc.  Il  faut  que  le.Pro- 
KKear  ptefcnce  Requête  concre  lui  >  àzns 
nqttclleil  fe  plaindra  de  Ton  ignorance  craf- 
e ,  fc  denandcra  permiflion  d'informer  de  fa 
maoyaife  yie.  L'Oficial  ordonnera  qu'il  (era 
oxamisé  ,  &  donnera  permiffion  d*infornier. 
Ees  nommez  pour  l'examiner  le  trouvano 
incapable ,  fur  leur  xapore  >  Sentence  de  fuf- 
penie  àeDiviniti  ou  d'interdit  de  toutes  foiM- 
tions  de  fes  Ordres  pourra  être  donnée  s'il 
cft  convaincu  de  mauyaife  yte  >  quand  il  fe. 
roit  d'ailleurs  capable.  S'il  apelle  de  l'Or- 
donnance comme  d'abus  »  vous  en  écrirez  à 
Monfieur  T.  leqnel  fans  doute  imitera  dans 
cette  rencontre  feu  Monfieur  f on  Père  ,  qui 
dans  une  fembUble  rencontre  >  fur  un  apeL 
de  l'Ordonnance  de  Monfieur  de  Clermont, 
par  laquelle  il  interdit  un  Curé  acufé  d'ig- 
norance >  jufqu'à  ce  qu*!!  eut  fubi  l'examen, 
ne  voulut  point  prendre  des  Conclufions  qu'a* 
prés  qu'il  auroit  été  examiné  par  un~  Doc- 
teur &  Fxofefleur  de  Sorbonne,  le  l'exa- 
minai par  fon  ordre  ,  &  fur  mon  raport  >  il 
prie  des  conclufions  contre,  lui  à  l'audiance 
qui  furent  fuivies.  Que  fi  ce  Prêtre  apelle 
d'uB  apel  pur  &  fimple  de  l'Ordonnance  ,  il 
faudra  paifer  outre  nonobftant  l'apcl  i  Ç\  de 
l'Ordonnance  définitive  ,  il  faudra  que  Mon- 
fieur D.  fe  donne  la  peine  d'en  écrire  ou  à 
nôtre  Oficial  ou  au  Promoteur  de  Paris» 
afin  que  fur  l'apel  (il  ne  foit  rien  fait  de  mal 
à  propos.  Vous  remarquerez  jMonsibur» 
que  vous  êtes  en  de  plus  forts  termes  que 
.&'êtoic/cu  Monfieur  de  Clermont,  puifquc 


I }  8  7(jjolHttûm 

Icprêtrc  qu'il  crut  devoir  interdire 'jufqu*i 
ce  qu'il  eût  été  eipamiiié  ,  étoit  Curé  ,  au- 
quel il  avoir  djbnné  fon  Vifa  i  &  partant 
qu'il  l'avoit  exai^iné  ou  fait  examiner.  Nous 
efperions  avoir  le  bien  de  vous  voir  dans  peu; 
mais  la  trêve  de  ûx  femaines  nous  fait  croi- 
re que  vôtre  retardement  fera  de  tout  ce  tems 
là.  Difpenfez-vous  de  me  faire  des  compli- 
menS;  &  fouvencZ'>vottsqttc  jefui»  trcs-ycii- 
tablement) 


MONSIEUR, 


Vôtre  tres-humble  Se 
obéïiTant  {erviteur> 
&  confrère* 

Db   Saintebeuyi. 


A  Tarii  H  %$.  Avril  1 6  ^8. 
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XXIV.    CAS. 

Onn§  peut  rtcivoir  hs  Ordres  facnX^  que  dt  fift 
prepre  Evêque ,  eu  en  vertu  defen  Dimiffoire  % 
<^  rUvêque  du  Bénefift  nefipaa  le  propre  Eve' 
que,  quMnd  en  «  obtenu  le  Bénéfice  peur  fef être 
crdenner. 


s 


Ur  la  dîficulté  propofée  en  cette  manîeie. 

Un  Soudiacre  Bénéficier  dans  la  Ville 
Epifcopale  d'où  il  cft  natif»  fur  le  refus  que 
fon  Eyéque  lui  fait  de  le  promouvoir  aux 
Ordres  fuperieurs  >  fans  avoir  auparav  ant  ob- 
fcrvé  les  interflices  >  s*eft  fait  pourvoir  d'une 
chapelle  de  nul  revenu  >  &  qui  n'oblige  point 
à  reUdence  ,  dans  un  Diocefe  étranger  s  &  en 
^ertu  de  ce  titre  pris  infruudem  fans  Dimiffoi* 
rc  de  fon  Evéque  d'origine  ,  qui  eft  audî  celui 
du  Bénéfice  ,  fous  le  titte  duquel  il  a  été  fait 
Soadiacre  ,  reçoit  le  Diaconat  &  la  Prétrife 
de  L'Evéque  dans  le  Diocefe  duquel  eft  ce  fe** 
cond  Bénéfice ,  y  célèbre  enfuite  ,  &  y  aïanr 
cclebié  >  retourne  dans  fon  Diocefe  d'origine 
&  de  Bénéfice  tout  enfemble  ,  où  il  célèbre 
aufli.  On  demande ,  Premièrement}  Sicet£c« 
clefiaftique  a  reçu  licitement  le  Diaconat  &  la 
Prétrife.  Secondement  :  S'il  a  encouru  la  fuf- 
penfe*  Troifiémement  :  Si  n'aïant  point  été 
abfous  de  cette  fufpenfe  avant  que  de  célé- 
brer y  il  eft  tombé  dans  l'irrégularité.  Qua- 
trièmement :  Par  qui  il  doit  être  réhabilité. 

Ixs  Doâeurs en  Théologie  fouî&gnezi  font 
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d'avisfut  lepiemicr  ,  que  cet  Ecclëliaflique 
aïaoi  t^c(&  k  Diaconat  âc  la  Prèiiife   d'un 

Eïêquequi  n'itoit  point  Ton  propre  EvcqUC, 
&fansdiinilToire  ,  les  iii:e;us  illiciicmcnc.  Le 
Concile  de  Trente  <:n  la  feir.iï.chap.î.  dtRi~ 
farmatiant  ,  &  en  la  l'c/r.L3-  chap.g.  d»  Riftr^ 
mMtenti  ordonne  tj^i'onnc  ceçoivc  ks  Otdicï 
^ue  pat  fou  pcopic  Evétjue  ,  ou  pat  fapct- 
milliiin.'  El  <\aQ\  que  par  k  (.h .  Ctim  nuUm, 
a.aùcte De  fn:p. erdtn.in  g. l'Evcque  du  Becdt- 
te  foit  k  propre  Evéque  ,  airifi  bien  que  celui 
du  domicilo  À  derocrgiaeineaninoias  I'Etc- 
aue  du  Dieccfedana  Icquclell  cette  Chapelle 
«ont  eetEccklïaltiques'cIl  faitpouivoirjdans 
Finteatiou  d'éire  par  lui  promu  au  Diaconat 
ècï  laPtËttifeinEpeut  pas  palTer  pour  Ton  pi.o- 
pie  EvËque  ,  mais  pour  un  Sveque  ^irasgci 
^ui  a  piéfumÉ  d'aidannet  celui  ']ui  n'jtoit 
pûiafToo  Dtociiiin, ^gmtme ijMtfiiai  coranie 
il  cA  die  3U  ch.  Eu  f  di ,  ttdtm  lit.  par  Grcgoi> 
«eX.  au  Conclu  Geacial  de  Lyon  :  Eai  qui 
Citritei  panuhiaalictiAabfifut  ftiptrarit  trdmim- 
daium  licêHti»  ffumtr  (tu  sfftHai*  ifntrmrM, 
■V4t  (fiiiiumqit*  Mit»  jigmtnia  tfUâjit*  prttfumf- 
ftnnt  a'diavi  ,  fit  imnum  »  (tllatient  Ordi' 
ntun  dtitrnmm  tfi  fuffiafei.  Et  la  glofc  fur  ce 
Baoï  figrntme  met  au  nombre  des  Sciions  celIC' 
par  Uquelle  un  Et£<juc  confère  un  Béucfice à 
celuT  qui  n'eli  point  fan  Dioccfaio  ,  pour  |g 
poiiTuir  ordonner  contre  la  difpoficion  des- 
Canons  ,  Vel  «>  Btiujiàum  itmiulit,  M*t  <^  fi~ 
mih^fnHt  jigmtnia.     Sur  lefecond  ils  cnimcnt 

3n'JiclHufpcns  ,  ^nrimalx^di  ,  fuivant  la 
iicrminatiun  du  Caneik  de  Trente  auK 
Cba^pittc)  alléguez,    sit  trdmiui  »b  txtHiimt 
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OfUimtimfimi  ipfr  jun  fmJfêmfi.  "Et  encore  :  Ofu 
dmMtmà  fmf€9pmmm  Ordmmm  êXHmnmê  ifmém* 
dim  fnprk  mUmurk  wdêhitmr  êxpêdifÊ  ,  fit  fmf^ 
émfm.  Sarletroifiéaie»  Qa*il  eft  tombé  dans 
rirrtgaUitîcé ,  aïanc  célébré  dans  la  fufpeiu 
(e.,  ïaiyanc  le  chapitre  Cmm  àitdkmêUk  >  titu 
ihS9iulE«0m.m  yi.  qHÎ  porte  que  ceux  qui 
ccldMFcnt  dans  lafufpenie  lombtnt  dans  l'irre*. 
gulaiité.  Sar  le  quatrième,  qu*il  ne  peut  6tre 
-f  (^bîlité  que  .par  le  Pi^pe  >  atendu  que  cett« 
irrcgolarîeé  eft.publique. 

Dilihri  m  F^rk  tt  4.  ftth^  1 6  <r  ^, 

De    Saihtebeuvb. 

I 

* 

xxy.  CAS. 

À  is  mort  Us  Cfkmnêls. 
iiif9irf4rq9Ê9d9hfêm'fniftieuxHH$fim 


M 


ON5IEUR, 


Il  faut  que  je  commcnct  ma  réponfe  par 
la  juftification  de  nos  Confrères  ,  au  {"ujec 
des  âcufations  de  quelques-uns  du  P.  )e  la 
ferai  en  yoos  difanc  qu*il  n*e(l  point  Trai 
qu'ils  ôtent  aux  luges  la  connoi (Tance  des 
complices  i  au  contraire  ils  confeillsnt  qu'on 
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le»  déclare  ,  8c  même  Tordonncnt.  Ils  fça- 
Tcnt^u'im  luge  i  dtoiidc  s'en  informer  ,  â 
eaufc  qu'ils  font  auifibks  au  public  ;  Se  par- 
tant t^ue  ceux  (fu' il  inccitogc  ont  obligation 
de  répondre.  Si  (quelquefois  quelques  Doc- 
teucs  a'ont  pas  été  d'avi;  que  les  ccimincls 
aient  acufé  leurs  complices  ,  il  Te  peut  faire 
que  ç* ait  été  dans  l'une  des  dcui  circondan' 
ces  paitîculiercs  ,  ou  quand  le  criminel  n'a 
pas  eftîmé  être  en  obligacion  de  confefler 
fon  crime  ,  Acquc  déclaranti'es  complîccsil 
le  confclTcroir ,  ou.  que  Ces  complicesnel'ont 
été  que  pat  malheur  i  comme  quand  il  y  a 
quelqu'un  qui  s'elb  icnconcré  innocemment 
dans  une  compagnie  de  voleurs  ou  de  meur- 
triers ,  qui  ne  Tçavoit  rien  du  crime  qu'on 
vouloir  commettre ,  U  qui  jamais  n'aToiiûéa 
commis  contre  le  bien  &  le  repos  public  i 
car  en  ce  cas  oa  peut  dire  que  l'intention 
du  Tugen'cft  pas  qu'on  leur  déclare  ce  com* 
plice  ,  quinel'eft  pasenÉfct ,  &qaî  pJ 
icoit  l'être  ,  oitquircftpar  la  Règle  «n« 
^«fl«j  Teulcment. 

Apres  cette  Préface  apologétique  ,  félon 
laquelle  j'ai  loûjauis  vu  agir  nos  anciens  danj 
les  cas  de  cette  nature,  )c  vas  répondre  d  tos 
diâeuUez, 

A  la  première  ,  par  laquelle  vous  me  do- 
tnandez  ce  que  vous  devez  icpondrc  à  un 
ciimioel  CD  aparence  ,  qui  vous  demande  ce 
qu'il  doit  rc-pondteà  Ton  Juge  qui  l'intertozc 
touchant  l'auteur  du  ctlmequi  lui  cilfaufle- 
ment  imputé  ,  f^achant  celui  qui  l'acommiii 
rupafé  qu'il  ne  piiitle  fortir  de  l'état  mal- 
JlcuEcux  où  il  eft  qu'en  déclarant  ci 
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S  «I  cft  obligé  de  ne  point  le  dire  au  prcja- 
dice  de  Ca  liberté  &  de  fa  réputation  :  S*il  eft 
même  obligé  de  foufrir  U  qucftion  ordinaire 
ft  extraordinaire  plutôt  que  de  dire  la  vérité 
au  Magiftiat  >  qui  s'en  informe  pour  le  bien 
public. 

'  Te  répons  ,  Que  cet  homme  acufé  faufle- 
meàt  »  &  véritablement  innocent  ,  fe  doitâ 
foi-méme  la  conservation  de  fa  réputation» 
de  fa  liberté  &  de  fa  vie  :  qu*il  doit  aulliia  ' 
vérité  au  Tuge  qui  la  cherche  &  qui  en  in- 
forme pour  le  bien  du  public  :  &  partant 
qu'il  ne  peut  rien  dire  y  ni  donner  lieu  â 
penfer  quelque  chofe  de  faux  contre  la  vé- 
rité &  contre  fa  propre  réputation  :  qu'il  eft 
auffiobligé,  de  répondre  au  luge  qui  l'inter- 
roge :  qu'en  lui  répondant  la  venté  il  fatif-* 
fait  â  fes  obligations  ,  tant  particulières  à 


injuflement 
me  ,  mais  qu'il  dit  la  vérité  qu'il  doit  dire  : 
C'eft  par  accident  qu'il  fait  perdre  la  répu- 
tation de  ce  criminel  ,  comme  c'cft  par  acci- 
dent que  les  témoins  font  mourir  celui  con- 
tre lequel  ils  dépofent  >  &  qui  par  fon  ctime 
s'eft  lui-même  expofé  â  la  perte  de  fa  répu- 
tation &  de  fa  vie.  Les  régies  de  la  juftice 
Se  de  la  charité  n'obligent  point  un  homme 
à  expofer  fa  vie  pour  la  confervation  de  celle 
d'un  coupable  ,  ni  de  préférer  la  réputation 
de  ce  coupable  à  fa  propre  réputation  >  ni  de 
foufrir  des  fuplices  étant  innocent  »  afin  que 
le  coupable  ne  les  foufre  pas. 
5tt£  la  féconde  dificulté  ,  fçavpir  >  fupofê 
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qa'un  Crimiacl  a!t  dit  k  complice  ,  &  <]a*ij  ] 
l'ait  ilic  dans  la  vericriii  celui  qui  t'clt  chargé 
icfaconfciencejufqa'dlaniDic  .IcdDit  oblU  ' 
gct  àrctcaâârce  qu'il  en  a  dit. 

le  réjions :  Qu'aïint  dit  ce  qu' il  ctoit  ofcli- 
gé  de  dire  ,  celui  qui  s'eft  cKargtde  facon- 
rcicoce  juTqa'à'lainort,  ne  doit  point  l'obliger 
âritraâercequ'ileaadit.  Or  il  £coit  obligé 
de  diielc  complice,  fi  ce  complice étoiiveii- 
tablcment  CTÎmincl  -,  Si  s'ilécoicpeifiudéquc 
le  luge  ponvoit  l'en  interroger  juiidiquc- 
ment  :  enie  teiraâdncil  fccoit  un  mcnfoDge 
contre  le  biea public  ,  &  l'ordre  de  lalafti. 
ce  i  laquclie  il  ell  tenu  d'obeïi  &  de  dîie  U 

YCtitÉ. 

Sur  lattoiriémc  dîScalié  ,  Tçaroir  ■  Sî  oa 
luge  de  Police  peut  envoïcr  quérir  ou  faire 
sklligner  pardcTanc  lui  des  Marchands,  les  ia- 
tcriogci  ,  &:  leur  faire  lever  la  main  ,  lî  par 
«xemple  ils  n'ont  point  vendu  leDimanche, 
ou  s'ils  n'ont  point  acheté  du  blé  avant 
l'heure  à  eux  prefcrite  :  s'ils  ont  vcnJu  des 
cuits  qui  n'etoicni:  point  marquez  ,  à  quel 
ptii,8Îàqui  :  ce  i^ui  elt  impoinble  à  ccuk 
qui  n'oiu  point  deS-cgitrc. 

Icïcponds,  Qu'il  peut  les  inrerrogctBcleuï 
(aiielcverU  main  qiiand  il  agit  juridique- 
iiicni,&  non  auireniem. Or faint Thomas  t.t, 
q.6f .  a. t..  dit  ,  que  le  Juge  ne  peut  rien  de. 
mander  ycuiniUin  trdivum  )iirtt ,  fi  ccn'edquc 
ftwj^t  mftmiA  fnftr  nliquii  irimnt  ,  vil  sli- 
fH4  ix^rtjfn  indicm  Mpfarutmin  ,  -vtl  tim 
fr*ee^ii  frAvit  ftniipleita.  Et  en  l'article 
preci;Jeni  :  Si  litdcx  htc  txqmrii  qidil  m» 
ptiijl  ftcmtdùm  ordmim  jurit  ,  nm  tiniiur  t' 
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éUtmfdtHS  ftffondirê  i  fid  pofefl  vil  Mppellatiêm 
mm  V9l  Mlitif  liciil  fuhttrfugêvê  ,  mêndncmm 
nmun  ditêfê  nw  Uc9t. 

Sur  la  quatrième  :  fçayolt  »  Si  en  conf- 
cience  un  Lieutenant  des  £auz&  Forêts  eft 
abligé  de  condamner  à  l'amende  celui  qui 
aura  péché  dans  les  Ufages  d'une  Commu- 
nancé  qui  ne  fe  plaint  point  :  S'il  ne  peut 
point  modifier  les  amendes  qui  (ont  de  cin- 
quante livres  pour  la  première  fois  >  fupo{£ 
que  ces  pécheurs  foient  en  pofTclfion  >  qu'ils 
vivent  de  cet  exercice  >  &  que  leur  ôter  cette 
liberté  »  c'eft  leur  ôter  la  rie. 

Te  répons  ,  Qu'un  Lieutenant  des  Eaur 
&  Forêts  eft  obligé  de  condamner  i  l'amen- 
de  faivant  l'Ordonnance»  ceux  qui  font  trou« 
Yez  dans  les  délits  >  &  qui  en  (ont  convaincus 
juridiquement  1  &  non  autrement  que  la  pof- 
leflîou  daAS  laquelle  ces  pécheurs  iont  de  vi- 
vre de  cet. exercice  ,  ne  leur  donne  aucun 
droit  t  fi  ce  n'e(l  du  confentement  exprès  ou 
tacite  de  ceux  à  qu'il  apar tient. 

Je  n'ai  pu  encore  voir  Madame  de  B,  Te 
TOUS  prie  de  vous  fouvenir  de  ma  mère  au 
f  aint  Autel  ,  &  de  ni  pas  oublier  celui  qui 
cftfincerement. 

MONSIEUR» 

Vôtre  tres-humble  &  tres« 
obciflant  ferriteur. 

Dt    Saimtebeuvi. 

k  Taris  ^14,  èdêr$  1^71  # 
Tomt  IIU  G 
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XXVI.    CAS. 
Ttiji^un  fin*!  d»  ficbtmn  auffuih  J 

UN  Cnri  demirdc  s'il  peut  abfoudrei^ 
i.Uq  Officier  de  lullicc  ,  homffie'ïfr" 
chc  []ui  a  pris  St  rcticot  injuftEmcBt  le  bien 
d'antrui ,  &  oe  veut  pas  le  leftituec  félon  ha 
piiuïoiri  Se,  qui  n'etiipechc  pas  que  l'on  no 
fréquente  lex  cabacets  duTAOC  les  heuKS  du 
SerTÎeediïiti ,  le pouvani  faire. 

i.  Ceux  qui  aianc  fait  toit  à  leur  prochaia 
en  fou  honneur  tcfaftnt  de  le  reparte. 

j.  Ceui.qui  onr  des  inimitiM  ,  Si  ne  veu- 
lent fe  réconcilier  avec  leurs  énemis. 

4-  Ceux  quiaïant  proféré  piibliquetnenc 
éw  blarphi^mcs  contre  Dica,  les  Saints,  le« 
Ey^^cs,  les  tcciciiaftiques  ,  ne  veulent  pM 
m  faire  qatlquc  foitc  de  (ati<faftion  publi- 
qur.  S'ils  y  font  obligez ,  8c  quelle  elle  doit 
être, 

!■  CtUi  qui  I* enivrent  deuE  ou  trois  foir 
DU  fetraino.  Se  diditi^nc  par  Icur^  débauches 
le  bien  ^uî  dcvroïc  tttc  emploie  à  rcntrc- 
lien  de  Iturs  famille^.  Ce  fnntdeï  anirans, 
il)  s'enivrent  oïdinaivcment  les  jours  de  fêtes 
&rinianches,  leurs  ttiv.mcs  &  leurs  enfuis 
en  fou  fient. 

e.  Les  Meuniers diS  Bioulins  bannaur.oa 
autres,  qui  picnncni  pour  leur  dioit  beau- 
coup plys  qu'il"  ne    leur  apaiiicut,     H  cil  à 
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remarquer  que  leurs  Maîtres  les  obligcnc  à 
cela  >  en  leur  donnant  l(*ur  moulin  d  trop 
haute  ferme.  Ce  qu'on  doit  juger  des  un^ 
&  des  autres  ?  Il  demande  audi. 

7.  Ce  qtt'il  doit  dire  &  faire  à  tous  ces 
gens-U  lof  s  qu'ils  (e  préfenteront  à  lui  i 
Pâques?  &  ce  qu'il  leur  devroit  dire&  faire 
s'ils  étoient  au  lit  de  la  mort } 

g.  Ce  qu'il  doit  dire  &  faire  à  des  gens  qui 
n'auront  gardé  aucnn  jour  de  jeûne  ,  outres- 

El;  durant  le  Carême  >  lors  qu'ils  fe  pre- 
ceronc  pour  recevoir  les  Sacremens  à  Pâ« 
ques  > 

Les  Dodenrs  en  Théologie  fouflignez  (ont 
d'avis  fur  les  Cas  ci-dcffus  czpofez  : 

Suc  le  premier  ;  Que  cet  Officier  de  Juftî- 
ee  >  qui  a  pris  &  retient  injuftemcnt  le  bien 
d'autruiy&neYeut  pasle  reftituer  félon  foa 
pQUvoir  9  n'ed  pas  capable  d'ahfolution  de<« 
ipeuranc  dans  cette  volonté  9  ni  au(& ,  fi  étant 
de  fà  charge  d'empêcher  que  l'on  ne  fréquen- 
te les  cabarets  les  jours  de  Fêtes  &  de  Di- 
manches duraat  le  Service  divin,  il  ne  l'em- 
pêche pas. 

SttC  le  fécond  :  Qu'il  en  eft  de  même  de 
ceux  qui  aïant  fait  tort  â  leur  prochain  en 
leur  honneur  confiderablement  >  refurent  de 
le  reparer. 

Sur  le  troifiéme  :  Que  ceux  qui  ont  des 
inimitiez  »  &  ne  veulent  pas  fe  réconcilier 
avec  leurs  énemis  »  ne  font  pas  auffi  en  état 
de  recevoir  l'abfolution. 

Sur  le  quatrième  :  Que  les  blafphemateurs 
publics  font  tenus  de  reparer  leur  péché  par 
VAC  (acisfaâion  publique  ,   ea  faisant  con* 

G  ij 
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noitce  j|ceax  dcTant  qui  ils  ont  profeif  cet 
blaCpbéntes,  qaiiscnfonr  vciiiablcmcnc  re- 
fcntans,  &  <n  édifiant  autant    les  fidèles,   , 
qu'ils  les  ont fcandalifez. 

Sur  le  ciinjuieinc  :  Que  ceui  qui  s'eni- 
Ttcni  dcuï  ou  fiois  fois  pat  femaine  ,  8c  dif- 
lîpcctpai  tetns  débauches  le  bien  qui  dcvroit 
étie  emploie  a  rcncr«ien  de  leurs  familles 
^ui  en  (oufrenc ,  'ne  {sni  pas  capables  d'ab- 
foliuioa,  s'ils  n'ont  ane  véritable  &  fincete 
douleur  de  ccpecLé,  avec  une  volonté fe troc 
de  oc  leplus  comcttic  ,  S:  de  faire  coût  ce 
qu'ils  pourront  à  l'avenir  pour  leparct  ce 
»al  qu'ils  ont  fait  fouftir  a  Icuts  femmes  & 
ecfjns, 

Surlafiïi^me:  QuelesMeunicrs  des  m«u- 
lios  binnaut  Si.  autres  ,  qui  prearient  pour 
leuf  droit  beaucoup  plus  r]u'tj  ne  leur  apar- 
tiest,  commeicenr  vue  itijuftîce,  &  foui  obli- 
gez à  la  teftitntion  de  ce  furplus  :  Que  l« 
Maicies  Bc  propriétaires  de  ces  jmoutins  font 
dans  la  mf me  fautes,  &  dans  la  Jmcmc  oblt- 
gacioR  deieftiiact,  s'ils  enfonicaufeen  leur 
afermanc  ces  moulins  plus  qu'ils  ne  doivent. 
Que  pour  fe  mettre  à  couvert ,  eti  cela  de  tout 
pÉcfaé,  il  fautque  quand  ils  Tculent  les  don- 
nera ferme,  ilsfçachcntattvraiquelendoit 
fcre  le  prix  jufle  &.  raifonnable  ,  au  jugemeut 
des  gcnsdebieai  ce  connoilTans  ,  Se  qu'ils 
obligent  par  une  txlaufc  fpeciale  du  Bail  lej 
preneurs  à  ne  prendre  pour  leur  droit  que  ce 
qiiileut  apaiticnt. 

Sut  le  Teptiémc  :  Qu'il  y  a  été  faiisfaic 
dans  les  répenfes  auJ:  cas  précedcns. 

Sur  le  hiùciémc  :    Qli'iI  leur  doii  dîfcrcr 
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j'abfolation  s'il  ne  les  juge  pas  fufiraiiimenf 
contrits  )  ou  s'ils  U  Tont  >  félon  Ton  jugement, 
il  la  leur  doit  donner  -y  en  leur  impofajK  une 
pénitence  congrue  &  falutaire« 

Delibcréà  Paris  ce  16.  Mars  166^. 
Di. Sainte  BiuvE. 


XXVII.      CAS. 

Vn  fritft  m  petéi  pas  fi  fetvlf  de  U  eon^m. 
noijpmeg  quil  M  aeqtiife  en  eonfejfam  une 
ftrfenne  »  fout  en  obliger  une  ^Mir§  à  di'^ 
durer  h  péché  fêieUe  eile. 

Vu  frttrê  peut  fe  fervir  de  U  tmneijjânee  qu'il 
M  aequife  hors  de  la  Confeffion  >  pour  obliger 
un  ténitent  à  s  accu  fer  d'un  pithi  dont  U 
ne  parle  point» 

T>'un  empicbement  diriment  occulte. 

JAques  &  Marguerite  étant  prêts  de  fe  ma- 
rier ,  fe  confefTent  à.leur  Curé.  laques  s'a-, 
cufe  d'avoir  connu  charnellemenc  Margue- 
rite >  laquelle  ne  reconnoît  point  avoir  com- 
mis ce  péché ,  quelque  prudente  indufbrie  que 
que  ce  Curé  aporte  pour  l'obliger  à  fe  conref- 
fer.  6i  le  Curé  lui  retufe  l'abrolution,  il  y  aura 
du  f caudale, les  parens  &  amis  étant  afTembles 
pour  afiider  à  ce  mariage.  Et  quand  même 
elle  fe  feroit  prefentée  à  fon  ConfefTeur trois. 
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jouis  avant  que  fc  maiiei ,  quct  ptttene  bien 
caifonnable  poui[oit-il  prendre  pour  luire* 
fuftt  l'abfolution?  Et  fi  retournant  après  à 
fon  Conftffeut  le  jour  cju'il  lui  aura  prefcrîti 
elle  pcrfiflc  dans  fa.  négation  ,  peut- il  l'a- 
vercirtlapéchc^a'ellcci-te,  &  qu'il  n'a  apris 
que  pat  la  confcHion  dclacqaes  i  On  de- 
mande comment  fe  doit  compocccr  en  cette 
ocalion  le  Confeircut  qui  dans  le  Tribunal 
de  la  Wtiitenee  fait  l'Olicc  de  Jitge ,  8c  non 
d'acufateut  ,  ou  de  iL-moîn  !  On  pourtoÎE 
Jire,  qu'il  en  au^i  Médecin,  &  qu'en  cette 
qualité  il  doit  dilcouvtic  au  malade  fes  plaies 

Enur  les  guérit.  Mais  cctcc  taifoo  cit  -  elle 
icn  pertinente  ? 
Pierre  en  fa  confclfion  ne  s'icnfc  point 
d'un  ecime  que  lui  a  ru  commettre  fon  CoD' 
feiFeur  :  ce  ConMeur  peui-il  l'en  avenir,  en 
iui  marquant  même  les  circnnltancts  du  (ait; 
pour  l'obliger  à  le'  reconnoître  ;  On  fapofe 
en  l'un  &  l'ancre  cas,  que  les  pêniceus  ne  fe 
font  point  confelfé  depuis  qu'îls  ont  commis 
les  péchez  dont  cil  qucftion. 

Si  le  CucÉ  en  confellam  Germain  &  Mar- 
the ,  qui  font  tous  prêts  dcfc  matier  ,  aprend 
qu'il  y  3  eocr'eux  un  empêchement  ditimenc, 
ft  ne  pouvant  fi)ns  fcandalc  difcrer  le  ma- 
liaee  ;  que  doic-il  faire  >  L'£v£que  ne  peut 
difpenfer  les  parties  fur  c*t  empêchement: 
Germain  feul  en  a  la  conooifTance ,  Si  n'ofc 
le  dire  à  Marthe. 

Les  Dodeucs  en  Théologie  fouflïgncz  font 
d'avis  fui  les  dilïcuLtei  propofics  : 

Sut  la  premiete  ':  Que  le  Curi  :  qui  fçait 
par  la  COofedlDU  [aciam^iitale    de    Jaquesj 
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qu'il  a  connu  Marguerite  charnellement  ;  & 
^i  co  encendanc  cnluice  la  confe£Gon  de  Mar< 
gnciite  ,  laquelle  ne  s'eft  point  confefTée  de- 
puis ce  péché  commis  ,  non  feulement  roic 
qu'elle  ne  s'en  confeffe  pas  >  mais  même  ne 
la  peut  induire  à  s'en  confeficr ,  quelque  pru- 
dente indudrie  qu'il  y  aporte  ,  ne  peut  lui 
dire  qu'elle  cèle  ce  péché ,  qu'il  n'a  apris  que 
par  la  conftïdîon  de  ]aqiies  :  qu'il  ne  peut 
au(G  lui  diferer  l'abTolution  dans  ces  circonf« 
tances ,  &  qu'il  fe  doit  comporter  pour  lui 
donner  l'abiolution  ,  comme  s'il  n'avoit  rien 
apris  de  ce  péché. 

Sur  la  féconde  :  Que  le  Confeflcur  qui  a 
▼u  commettre  à  Pictre  un  crime  dont  il  ne 
s'âcnfe  point  à  lui  dans  la  confeffion ,  &  qu'il 
fçait  qu'il  ne  s'eft  pas  confefTé  depuis  qu'il  j 
eft  tombé  ,  peut  l'en  avertir  ,  en  lui  marquant 
même  les  circonllances  du  fait ,  pour  l'obli- 
ger à  Je  déclarer  au  for  de  la  Pénitence  \  ou 
il  l'en  aayertis  ,  &  non  ailleurs. 

Sur  la  troifiémc  :  Que  fî  le  Curé  en  con- 
fedanc  Germain  &  Marthe  >  qui  font  tout 
prêts  de  fe  marier  «  aprend  qu'il  y  a  eztr'eux 
vn  empêchement  diriment  oculte  ,  dviquel 
Germain feul  a  la  connoiiTance ,  &  non  pat 
Marthe,la  célébration  du  mariage  ne  pouvant 
fe  diferer  fans  fcandale ,  il  doit  avant  la  célé- 
bration faire  en  forte  que  i'£vêque  en  difpen^ 
fe  félon  le  pouToir  qu'il  en  a  dans  ces  circonf* 
tances  >  comme  Tenfeiguent  Ifambert ,  Pon* 
tins ,  Sanchez  ,  &  pluiieurs  autres  Thcolo« 

giens. 

Délibère  à  Paris  cei$.  Avril  166%, 
D£   Saintebbuve, 

G   nij 


Refolulions 


XXVIII.     CAS, 
Si  la  tcuvtti    ftlisfallnrii   Joivrat    • 

ififofiiknavAmli  ftni  itutun    fsndimctit 
fh*nt  dt!  Indctlgincis  aatrdcii  À 
fit  in  I  Fritnfou. 


Mo 


N  s  I  E  U  R , 


m 


u  cft  vrai  que  je  fuis  vôtre  débitent  fut 
it\i\  chefs  d'une  de  vos  précédentes  lettres 
il  faut  m'en  aquiter  par  celte-  cJ. 

La  premictc  recaide  U  diftinflion  de  U 
ytatique  ancienne  &  de  U  nouvelle  de  l'E- 
glifr.  L'ancienne  Eglifc  faifoit  faite  les  œii- 
^tcs  fatisfaftoirei  avant  l'abfolution  :  L'fgli- 
fc  prcfente  les  fait  faire  aprfs  ;  St  les  Théo- 
logiens modernes  ,  dîtes- vous,  cdiment 
qu'il  faut  ètieengiace  pont  les  bien  faire  i 
comment  cela  s'accorde-t-il  avec  les  maxi- 
mes de  l'aiieietiDe  Eglife  î 

ïc  répons  ,  qn'ily  a  des  ceuvtes  fatisfae- 
loircs  de  dcuifortcs  ;  les  unes  fervent  pour 
éfacer  la  eoulpc  &  la  peine  tant  temporelle 
qu'éterneliei  Se  font  celles  qui  fe  font  avant 
l'abfolution,  que  l'E  glifc  ordonnoit  autrefois, 
<loiit  parlent  l'Ecriture,  les  anciens  Conciles 
Se  les  Peics  i  quand  ils  aoas  enfeignent  ,  Que 
jai elles  noui  évitons  la  colère  de  Dieu  ,  Se 
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que  nous  fommes  rec^on cillez  à  lui.    £c  quand 
ces  Gcuvres  font  grandes  >  &  pcoccdcnt  d*un 

frand  amour  qui  fait  que  nous  haïlTons  gran- 
ement  le  péché  ,  elUs  fervent  &  pour  la  rc- 
mifEon  de  la  çoulpe ,  &  pour  celle  de  la  pei . 
Ac  étemelle  ,  &  même  quelquefois  pour  celle 
de  la  temporelle.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ne  fer-^ 
vent  que  pour  la  lemiilion  de  la  peine  tem- 
porelle I  &  font  celles  que  TEgliu  ordonne 
être  faites  après  rabfolution  reçue.  Que 
(î  vous  me  demandez  û  ces  fatisfadtions  doi- 
vent neceffairement  être  faites  en  état  de  grâ- 
ce \  le  vous  répondrai  qu'il  y  en  a  qui  non 
feulement  peuvent  n'être  pas  faites  en  état  de 
grâce ,  mais  qui  peuvent  être  faites  avec  Ta- 
fedion  dupéchéfelonfaintThomas.  fupp.  f. 
I4.i»i  I.  i»i  3*  Dictndum  quod  pœna  Hla» 
qnkm  snimÂ  in  furgatorio  fujtintnt  »  »««  pottft 
fropril  dici fatisfaSoria  >  quia  féttisfaâio  9pH$ 
mtritorium  requîrit  :  fed  Ufg9  modû  dieituf 
friisfuBiQ  pœnéL  debiu  folutio.  £t  que  les  au- 
tres demandent  de  neceflité  que  1  nomn^e  ne 
foit  point  dafts  Taéle  dupecné  >  ni^uflîdans 
l'afedion  du  péché  mortel ,  mais  qui  peuvent 
ctre  faites  par  celui  qui  efl  dans  le  péché 
mortel ,  quosd  natum  eulpA  &pœnââternA  » 
pourvu  qu'il  ait  une  contrition ,  par  laquelle 
îl  fe  convertiilc  fîncercment  à  Dieu  j  &  par 
là  vous  vçïez  ,  Monsieur,  quelle  cfl 
ma  pcnfée  ,  comme  elle  efl  fondée  fur  U 
doélrinc  des  Pères. 

Vôtre  féconde  difîculté  concerne  ce  que 
TOUS  avez  entendu  prêcher  par  un  M.  daas 
les  Cordeliers  à  la  Fête  de  ia  Portiunculci 
que  nôtre  Seigneur  avoit  donnée  à  f aint  Fraa- 


pJ4  TiJphùoM 

■fois  Ati  Indulgences  fans  aucunes  charger, 

Elquece  Picdicitcar  avoit  dit  qu'il  ctoialc 

^Sricufcment ,  que  iî  celui  qiti  les  avoit  gag- 

Btes  vcnoit  à  inoutic  incontincai ,  î]  ifoitca 

Katadis  fans  palTcr  par  le  Piirgacoue.    Vous 

MU    demandes    ,    Monsieur  ,    ce    que 

K*eA  que  icUcs  Indulgences ,  ce  qu'on  doit  en 

■teoireî  Je  vous  dirai  que  je  n'ai  point  lemai^ 

^Sué  cela  dans  bvic  de  faim  Frac^'ois  fcrite 

pai  faÎDC  Bonaveniuie  -,  ce  qui  me  feroit  dou~ 

ter  cres-fort  de  la  mérite  de  cette  Hifloirc, 

quand  il  n'y  auroic  point  d'autres  tairons, 

comme  il  y  ena:c-c(li  rçavoît,  que  l'Eglifc 

ne  nous  les  propofe  point  comme  aïant  été 

donnfes  immedijtemcni  par  nôctc  Seigneur, 

Ce  fecoitune  chqfe  toute  escraocdinaîie  :on 

ne  doit  point  donnée  dan;  les  vidons  qui  qq 

font  point  autoiifées  ,  &  qui  même  ne  font 

pasrapottécs  pai  des  auteurs  dignes  de  foi. 

Les  Prédicateurs  n'ont  pas  taifon  d'en  yailK 

de  la  forte;  K  moi  j"cn  ai  beaucoup  qoj    *    " 

TOUS  dis  que  je  fuis  liucci 


MON-SIEUB., 


cnyailg      , 


Vôitettes-humMe  u  ttes- 

objïâant  ferviieuc  ft 

Confra 


NT£  BIUfE.    ' 


•  FMtittt  iS.Offtlr*  lt7I> 
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XXIX.     CAS. 

8$  tcn  ftnt  dênntr  VAlfilutim  •n  (ExttS^ 
me  QnBicn  à  un  Catholique  qui  et  tint  fur* 
fris  éT-urte  muludie  fuhite  ,  s  perdu  toufv 
€ùumiffun€e  ,  fmns  denner  uu^tme  murque 
ée  fefemh  de  fis  fumes. 


Mon 


SiEUk, 


La  dificalté  que  vous  me  propoCcz  dans 
▼otrclccwe  parcage  les  Tbéok>gicns.  L'ti»e 
&  l'autre  opinion  te  peut  Toiicenir  fans  craitr- 
te  de  cenCare.  Celle  qui  d^t  qu'on  ne  peut  ab- 
foudre  un  Catholique  ,  qui  ét6it  furprisd'une 
maladie  forte  Subite  ,  a  perdu  toute  connoif^ 
"fance,  fans  avoit  donné  ni  pè  donner  aucune 
'marque  de  repentir  de  fës  fautes  ,  eft  fondée 
'fur  ce  qa*oft  ne  peut  donner  l'abfoliition  o«t 
il  n*y  a  point  de  matière  >  Bc  qu'il  a* 7  en  pa* 
toit  pas  ,  ce  '(emble  dans  cecce  rencontre , 
puifque  la  matière  du  Sacrement  de  Péniten- 
ce, félon  la  doctrine  du  Concile  de  Trente; 
font  aSitts  Pœmrefttis* 

Celle  qui  dit  qu'on  le  peut  4c  abfoudre,  Te 

*  L'auteur  dans  une  autre  rcponfe  à  une  fem- 
blable  difîculté  remarque  que  cette  féconde 
opinion  a  été  condamncc  par  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris ,  d^ns  la  Ccnfure  qu'elle  « 
faite  du  livie  de  Guimcnius. 

G   vj 
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fonde  fur  eequeli  proftilîoilde  la  Religion 
Catholique  que  t*c  hommea  toujours  faut } 
oblige  d'écLe  petCuadr  que  s'il  étoit  en  pou- 
voir il  fctoit  dis  aâcs  de  pénitent,  ce  qui 
fufJ!.  Ei  cette  opinion  eft  fond^efur  U  dernier 
th^pinedu  premier  livre  de  tdmlierinii  efn- 
fn/iif  dcfaint  Auguftin  ,  où  ce  Taint  Perc  pat- 
iaindu  Bâttme  d'un  Cathccumenc,  qui  fctoic 
tombe  d^ns  une  même  cfpcce  de  maladie, 
itant  dans  un  engagement  aduUeein ,  pionon- 
ccainfi:  EgcnenfoJùm  athi  Cchecuments , 
Vftùm  ttUm  iffei  qui  vivtntium  ttnjugiit 
ctfuUti  riiintnt  MÀulltrin»  cenforli»  ,  tutu 
falvet  ctTper*  in  his  fermMtitntu  non  admît' 
$rmis  ad  SMftifimtm  ,  IMmtn  fi  drfftraii  & 
mita  ft  peenifentêt  iatueriiit.  nte  fru  f*  rtf- 
fondirt  pamerint  ,  baplifanda  fuit  >  m  tlUm 
hec  ftccaiHm  cum  etiirii  Uvaere rtitntraiia- 

mii  ,  utrum  fortajpi  aduilirinn  tarrùi  UU- 
tttrst  uffu*  ad  Buftifmum  fiatutranl  dut- 
ntti r  £t  auparavant  il  avuit  dit  :  Si  votuHtas 
tlutiaUlUaa  tft ,  mulla  faihii rfl  naleali  da- 
re ,  guim  voUniî  nigatt  -.  uii  viiii  tu  notit 
ficntn apartt .  ér  tAmia  rredibilim fil iiun fi 
fjftl , villt  fe ptiiui fu'ifft  diSurmn  *a  ïatra- 
minia  ftreif*,t ,  fin»  ^uibHs  jam  tttdidii  acn 
fr  eparim de  cerpar*  exirt.   Ce  que  {aine  Au- 

fuftin  dit  du  Bitémc ,  il  veut  qu'il  foii  cntcn- 
u  à  proportion  du  Sacrement  de  Pénitence  : 
Silf*  autet»  Baptifmalis  ,  tadtm  rttentilia. 
tititii  tfi  taufa  .  fi  ferle  ftsniletHtm  finitada 
vil*  perieuium  pmeccwpavrii.  îtec  ipfii  tnim 
*it  hac  vita  fine  arrha  fua  jiatis  txire  vitlt 
dtbtt  mater  hit  te  fin. 
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Mais  ce  faîntPcrecit  tellement  dans  cefcn» 
tijnent>  qae  néanmoins  il  ne  veut  pas  qu*oa 
condamne  le fentiment  contraire:  mon  tstmtn 
dit-îl  ,  prôfteres  damnsre  dihemus  eos  qui 
fimidÎMi  Mgtini  ,  quàm  nohis  videtur  t^gi ofor* 
tête  9  »#  de  fêcunis  confervo  traditA  imprê^ 
hsks  quMtn  ndutiks  judif^n  voluijfe  vides^ 
mur  :  /stius  qutffi  in  tMlihus  reffitiêndum  il" 
lud  Apofioli  ,  Hnufquifquê  noftrum  fro  ft  rs' 
tionêm  reddet  Du, 

Apris  ces  paroles  fî  Formelles  &  fi  exprefTes, 
je  n*eftime  pas  ,  Monsieur,  devoir  rica 
ajouter  a  cette  difî culte* 

Pour  ce  qui  e(l  de  la  pratique  de  xeux 
qui  font  dinculté  de  donner  à  cet  homme 
l'Abfolution  ,  &  n'en  font  aucune  de  lui  ad- 
snniftcer  rExtreme-Onâion^  je  vous  avoue 
que  je  ne  vois  pas  fur  quoi  ils  fe  fondent.  Car 
j>our  quoi  eûiment  ils  que  cet  homme  de- 
mande l'Extrême- Ondionfufiramment  com- 
me étant  difpofc  de  la  recevoir,  &  n'eftiment- 
ils  pas  par  la  même  raifon  ,  qu'il  demande 
rAbfolution  ?  le  fuis  , 

MONSIEUR, 


Vôtre  tres-humblc  &  trcj- 
obeïITant  ferviieur  Sc 
Confrère, 

Di     Saxhtibiuvb. 


XXX, 

Rifonfe  i  H»*  thieSHa  eonitt  U  ftm 
des  ThéohgUns  ,  qii  'fUmim  ^x'an  ftui 
Âonnit  i'Abfthtifi  "f*  Caiho'.iquts  ,  ^tii 
Àiant  ftrdit  l»  ennaoijfana  par  mmtadit , 
«e  font  aucun  fign*  qui  marque  Im  dtu- 
Uur  initritHre  ^u'ili  tut  de  Ituri  fé- 
thix.. 


MoNS 


l'ai  i  vous  dematuîct  pardon  du  leiarde. 
HWnt  que  j'ai  apoiti  à  vous  faire  tiponfc  ; 
j'aïois  brouillé  vôtre  lettre  dans  d'aucces  pa- 
piers, &  jcnc  Tai  retrouvée  que  ce  matin. 

Le  paffage  de  faine  Augullin  me  patoit  fbn 
touchant.  l-e%  Cach^cuinctics  1  la  vérité 
avoiem  afTczEcmoigut  diiram  lent  Cathecif- 
menat  ,  qu'ils  dcliroicm  être  baiifcz  :  mais 
ce  Cathécumene  furpïis  de  mort  dans  foa 
adultère  ,  n'a  point  témoigna  être  dans  la 
difpofirion  necelTaire  pour  recevoir  le  Bâlé- 
mc,  par  quelque  adcciierieur  qui  marque 
la  douleur  inierisute  particulièrement.  lien 
cft  de  même  de  ce  Catnoliquc  futpris  d'apo- 
plexie :  il  n'a  fait  aucun  atte  particulier  ci- 
ïeritut  qui  marque  U  douleur  incerïeurc  qn'it 
a  de  fonféchi',  mais  lapiofellion  qu'il  faie 
d'être  CaAolique  ,  figoifie  la  même  chofc 
au  rrêcte,  que  k  Catavcumcn»  lîgmSc  au 


a       9 
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Prêtre  touchant  les  difpofitions  au  Sacrement 
dlBâtémeà  Tégard  de  ce  dernier  ,  &  de  Iz 
Pénitence  à  Tégard  de  ce  premier.  Il  ne  Terc 
de  rien  de  dire  ,  qut  le  pécheur  auquel  (aine 
Auguftin  eft  d'avis,  qu'on  donne  1*  Ahfolution> 
a  confeJfTé  fes  péchez,  &  qu'il  tn  a  été  dans  ]e$ 
exercices  de  la  pénitence  que  Ton  Confeifeur 
lui  a  imposée ,  qui  (ont  des  difpoficions  Aifi- 
fantes  pour  être  abCous  de  fes  péchez  ^  car 
ces  Attes  )8c  ces  exercices  de  Pénitence  i 
joints  même  a  la  ConfefHon  des  pochez ,  ne 
font  pas  des  dTfpoiîtions  fufifantes  quand  lé 
péehc  mortel  leur  a  fuccedé ,  &  c'eft  ce  que 
l'on  fupofe  ici. 

Te  rous  renvoie  la  répcmfe  à  vôtre  Caà 
touchant  une  obligation  fous  le  nom  d'un  acu- 
féd'iin  crime  capital,  au  profit  aparent  d'utt 
homme  qui  n'a  jrêté  quefon  nom  à  un  Tu* 
ge  ,  lequel  en  doit  •profiter  comme  ^tant  le 
prix  de  fa  prévarication.  Souvenez  vous  it 
înoi  à  TAutcl ,  &  cioïez  que  je  fuis  » 

MONSIEUR, 


ITôtrc  tres-homblc  U  tr«*. 
obeïflant  ferviteurdç 
Confrère.    ■■ 


Dl     SAlMTltliayi, 

4k  iaris  Ci  14.  Ftvriir  i6yt^ 


^éfolntian' 


MH    Smiftiir    fui  »   ^i*     bim  di    p»tri~ 

mtint  I  f*m  vi'vr*  ^«  rtvtau  di  fia 

Btni^'t. 

Sçavoir  fi  les  Beaffickis  qui  ont  des  bieni 
de  kac  pacciinDine  ilont  il  peuvcut  fubiif- 
rer  ,  pciivcmiirÊt  leur  cnttecicii  du  revenu  de 
leur  Bénéfice. 
Les  Théologiens  ([ui  tiennent  que  tels  Be- 
*   llifieiers  ne  le  peuvent ,  apuïcnt  leur  doêliinc 
^  fur  (juelques  Canons  &  autotitci  des  Pcrcs 
'    citez  p3i  Gtacian  caufit  i.  q.  ;.  cUrutt  aufm 
I    illis     CBnvfùi    Bcciijii    mpindtti   fuSininri , 

J'hibui  parintum  &  pref'm^uo'Hm  imU»  fuf- 
r*g»niUT  ban»,  gjwi  aittem  icnii  fArtnium 
é-  'P'bui  fmi  fufttniaTt  f  ej/wo»  -■  Ji  qind  f»it- 
fttum  t/l  Mcipifint  ,  fncriiigmm  prâfiSt 
commitiitm.  £t  cauf»  xv  i.^  i.  cltticti  au- 
tem  ilhs  coavifit  'EetUftt,  flifindiit  fuftmta. 
ri ,  ^Hiim  parmtum  ay  amkeritm  nuU»  f-fia- 
g«Hlir\Jliptndiii,  Sis'  auum  b«nh  partruuni 
1^  epihus  fujltBtvt  fujfunt  ,  fi  ijuad  paHpcfkm 
*fi  atâfiunt  ,  fairiUgium  preftHa  intuTTHnl 
O"  temmitiuitt,  Aurcjucls  ils  aïoùtcnt  k  107, 
Canon  du  Contikri'Ais  la  Chapeik  tenu  en 
SU.  ATec  (ili  ijui  fua  pajfiiittmi  ,  dari  Jibi  ait. 
quid  •valunt  ,  fine  grandi  ptteaie  fut  ,  widt 
fampiT  viSurm  irai  ^cctpiunt. 

Les  Théologiens  qui  font  d'un  avis  con- 
traire difïQi ,  que  il  U  doêttmc  opofit  cil 
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antienne  ,  elle  paroîc  néanmoins  fort  nou* 
Telle  d  plufîears  ,  veu  principalement  qu*â 
grand  peine  trouvera- 1- on  des  Benéficiers 
qui  la  pratiqucnt,ils  tâthent  de  défendre  leur 
opinion  par  des  Canons .  qui  permettent  â 
l'ËTcque  qui  aura  du  bien  auparavant  fon 
Epifcopat,  ou  qui  depuis  en  a  eu  par  fuccef- 
fion  ,  donnation  ,  ou  autrement,  d'en  difporei 
même  en  faveur  de  Ces  parens.  De  cette  per- 
miiiîon  il  femble  qu*il  s'enfuit  que  rEvéque» 
&  par  mcmeraifoB  tout  autre  Bénéficier  qui 
a  d'autre  revenu  que  celui  de  foa  Bénéfice, 
n*eft  pas  obligé  d'en  vivre  pour  avoir  moïca 
de  donner  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  tire  de 
fon  Bénéfice.  Que  Ç\  cet  Evêque  n'avoit  point 
difpofédefes  biens  >  foit  meubles  ,  foit  im- 
meubles ,  avant  fa  mort ,  &  qu'il  fût  condanc 
qu'il  n'apartenoient  pas  à  l'Eglife,  les  Ca- 
nons veulent  que  fes  parens  en  puiflent  he- 
riter^ce  qu'ils  ne  pourroient  pas  faire  s'il  avoir 
été  obligé  de  les  emploïer  pour  fon  entretien 
Comme  le  plus  fouvent  il  feroit  facile  de 
montrer  qu'un  Bénéficier  n'avoit  point  d'au- 
tre revenu  que  celui  de  fon  Bénéfice  >  &  que 
par  confequenties  biens  qu'il  laifTe  en  mou- 
rant ,  il  les  a  acquis  du  revenu  de  fon  Béné- 
fice ,  1er  parens  ne  peuvent  pas  ce  femble  en 
hériter,  veu  qu'il  n'en  étoit  pas  le  propriétai- 
re >  &  qu'il  devoir  les  diftribuer  aux  pauvres» 
d*où  vient  donc  que  les  parens  en  héritent 
£ans  fcrupule  de  confcience  ?  Dans  le  Canon 
SdCirdos  ch.  i.q.  2..  S^^cerdos  eut  di(finfa$io^ 
nis  cura  commiya  tH  :  non  folùm  fine  cHpU 
ditati  i  fid  ttiam  cum  Uudê  fietMÎs  auipit 
m  fûfnU  diffinfendâ  t  e^  fideliier  diffenfat 


l6i  Hffotutiom 

Mtr*pti  f»i  noitM  fuM  nut  psriatilmi  ttlin* 
qml  :  aut  fmtftribus  Jiflribait  ,  mut  StcU- 
fi*  rtbm  adjjMxii.  Il  cil  dit  que  k  Préire 
qui  3  laifTÏKsbicnsd  (es  parens  ,  pcuc  vivre 
âm  dcpcns  de  ceux  de  l'Eglife  ;  ce  que  l'on 
peut  raifonnabUmcnt  entendre  d'un  bénéfi- 
cier. Que  fi  le  Bcnéâcicr  qui  i  du  pairi- 
iDoine  fiififint  pour  fon(ei;ttciien  ,  eft  obli- 
gé d'en  ïiTtc  ,  n'cit-  il  pas  plus  jufte  que 
fc  l'rèire  retienne  fon  partimoine  pour  s'en 
CDiietrnir,  que  de  ]c  laili'cc  à  tes  parcns 
peut  vivre  airs  dépens  de  l'Eelife? 

Mon  feminicnt  fur  cette  dificulié  eft  ,  cjtie 
fluoi  qu'on  ne  puUrs  condamner  ni  l'un  ni 
1  autre  de  ces  deui  opinions,  à  caufe  que 
chacune  a  Tes  fordenieiis  ;  &  de  grands  Au- 
teurs qui  la  défcnilcnt  i  néanmoins  il  faut 
préférée  la  première  a  la  féconde  ,  parce 
qu'elle  eft  apLÏée  Tut  l'autorité  des  fiinis 
Pères  ,  faîne  .eiomcifaint  Augurtin  &  f.iiac 
Prorpcr  ;  fur  l'eiemplc  de  fainc  Paulin  te 
de  famtHiiaïic  d'Arles,  dont  faint  ["rofpM 
parle  ;  fur  la  manière  de  parler  des  Canons, 
Ji  tMmtmgi»t:  ii  fur  la  nature  des  biens 
de  l'Eglilc,  qui  eft  d'êttc  le  patrimoine  dw 
pauvrts,  L'autre  opinion  n'écint  apuïce  que 
fur  ce  que  les  Iwens  d'Eglîfe  ,  Jimt  ftifiit' 
du  Minifirariim  ,  ce  qui  eft  vrai  fi  md<t<*m! 
or  ils  n'en  ont  pas  befoin  quand  ilsontdequoi 
Tivrc  d'aitleurj.  Cette  tîponfc  eft  trcs-bien 
fondée  ,  comme  Denis  le  Chartreui  l'a 
inonicé  en  fon  livre  centra  plurAliiAitm  Bt- 
atficwrum  ,  article  i  4.  oii  il  fait  fort  fur  un 
palîagcde  faint  Grégoire  ,  qui  aïant  avancé 
guc  £)ubic  tccompxnCe  itoit  iûè    aux   fie- 
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cUlîalliquet,  l'une  fur  la  terre  ,  &  l'cati* 
dans  le  Ciel  ,  il  ajoûri:  ,  qu'il  fiuc  ^ii'il 
pKnnc  cclkÛcla  Kirc  :  Ne  fit  mdigtnti^tm 
togMMt  »b  iftrt  ffiritiii  tejfatt.  D'où  il  con- 
clut :  ]dt<xfHt  fi  prtduMur  nut  Ciiritui  Et- 
tiefi^fliioTHm  TtdiiMum  ,  l  ft»  lUtmgfjftmrimt 
fiijh'iiMH'nt  nM  tndigtt  ,  tioa  vidiiUT  e* 
M  fuum  dibtrt  ufum  taavtrurt,  11  cootirme 
la  même  ïcrité ,  parce  (juc  :  Chrijlm  un- 
ttJjttata  dixii  !  digaui  tfi  mtTiinifritit  tntr- 
ctde  (h»  1  fimim  firratfii  :  noliic  ferlMrt 
(auulum  niijui  piram.  D'où  il  conclue  : 
Iiaijnt  fMCi^t  ia>i4iuam  f^nfiribas  :  ^utd 
tttttnitm  f9^\dtntihus  ,  auifirt  vil  A  fli- 
findium  «t  h't  g-uibui  fptriuli»  imftnd$- 
i*ai  :  fn^Hi  -viditur  ,  qusd  fi  cUriii  aiitin~ 
it  ctmfemiMm  habi»m  •  nen  l'mi  ftf~ 
{km  teelifit  btna  m  fim  txfmdm  nfmt , 
Il  ajoute  encore  que  ,  Ecdifi»^ici  rtd'itui ,  fi» 
fifitniticulum  -viiâ  r»in  tfi  principalii  mu- 
tli  Clniarum  ,  fti  ficut  vide  minus  prin- 
tifMiii  trimand»  *d  pTtmium  prixiipait 
^M9d  «yl  bcMtiiudt  tiiritn  ,  i»  qu*nttnii 
nurjfurî*  */?  ad  ilUitt.  Vndi  fi  mlmadt  ^aii 
umftttntixm  habtM  ,  tli*  if  fi  mcrlfnrim 
nm  videtÉtr.  11  conclut  jfon  article  par  ce» 
paroles  :  £(  h»rtim  fitnliaTum  tatrum  ftn- 
lintiii  ftcwriHi  ntqu*  p»bUmi  fiaiur  ,  quim 
éliarum  4funund»ra  in  qmbus  iUnmin 
nmt»  nen  fait.  Que  l'on  «aminc  jropin 
Concraire,  ou  dans  Samz  pcRtl.l.i,d4  ■ 
t.46.oa  dans  quelque  Canonlftc  l'cceut, 
trouvera  fans  douce,  que  cecicopiaîon  n'clt 
pas  a  bien  fondée  que  lu  première  ,  Se  que 
~   a-fculemuc  elle  ctt  lamoias  (iuc  ,  mais 


I  £  4  Stfilutions 

Qu'elle  eftauHi  la  moins  vciicjble  :  contre  ce 
diiBctlacinïn,  qui  eoQvcnaot  c]u'eLle 
îinsfûtc,  ne  convient  pas  qa'cllc  cft 
LSvciiublci.  Ex  hii  du»bHs  epioùnibut 
fritm  10  luiier  .  ^  fi  famda  fcrtuft  tft  -u*- 
ritt  >  Àa-\i  ,  Uh.  I.  dtCliT.  c.  17.  Ceux  qui 
eonfcrTcnt  leur  pattiiaoînc  ,  Si  qui  l'augmen- 
tent par  l'épargne  d'une  partie  de  fcs  ccTcnus, 
ne  fonc  point  mal.  Ceux  qui  amallênc  îles 
biens  Ecclcfulliques  >  n'ont  pas  laîfon  de  les 
UilTcc  à  kuipaténs. 

Délibéré  à  Patii  ce  3.  Septembre  irf?*. 

De     S  A  I  N  T( 


■eptembie  1^7^  J 

N  T  t  B  E  U  V  E<4^^H 

es,         ^ 


XXX II.     CAS, 

O»  »t  peut  f*i  Ttiinir  plufuurs  Stnifieef, 
4ju»nà  H»  i!/i  fitfifsnt  ftur  itruritat'u 
htnntitmmt, 

N  demande  encore  vos  avis  &  de  Mef- 
liciirs  vos  Cgnfreces  Docteurs  de  Sor- 
miie,fut  UD  autre  Cas  de  conrcience. 
UnEccUûalKque  de  qmliti;  4:  de  pieté  a 
L  Bénéfice  de  cinq  à  lïi  cens  écus  de  rente. 
de  plus   trois  petites   Chapelenies  , 


O; 


tontes  cnfemble  lui  rendent  c 


vingt- 


dix  écus  de  1 

Il  eft  bien  perfuadé  qu'on  ne  doit  avoir 
qu'un  Beuélicc  ,  quand  il  fuiîi  pour    i'hon- 


deplufieurs  Cds  de  conjciencfy&e.  i  tf  j 
nêce  entretien  ^  ainiî  Ton  Prieure  lui  (ufi- 
roit. 

Mais  il  aune  mère  &  *des  frères  chargez 
de  dettes ,  &  pauvres  dans  leurs  condition. 

I.  Il  demande  fi  pour  pouvoir  contribuer 
plus  aifément  à  l'entretien  de  fa  mère  >  il 
peut  garder  fes  Chapelenies. 

X.  Si  fa  mère  vient  à  mourir  ,  s*il  les 
peut  garder  pour  payer  fes  dettes. 

3.  Si  fa  mère  ne  laifTant  pas  des  dettes ,  il 
peut  les  garder  pour  païer  celles  de  ion 
aîné  ou  du  cadet ,  ou  pour  les  tenir  un  peu 
plus  a  leur  aife  >  quoique  dans  l'étroite  m3- 
aêratioQ  de  leur  necefTaire  ,  félon  leur  con- 
dition ,  parce  qu'ils  ont  un  bien  qui  dans  de 
certaines  années  ne  leur  donne  pas  ce  qu'il 
faut  pour  fubfîfter  honnêtement. 
-  LeConfeil  fouffigné  cft  d'Juvis  fur  la  pre- 
mière dîHculté  9  que  cet  Eccléfiaflique  ne 
peut  garder^  ces  trois  Chapelles^  pour  pou- 
voir contribuer  plus  aisément  à  Tentretica 
dcfa  mère. 

Sur  la  féconde  >  Qu'il  le  peut  encore  moins 
pour  païer  (es  dettes  de  fa  mère ,  en  cas 
qu'elle  mourût  endettée. 

Soclatroifiéme  ,    Qji'il  ne  peut  audi  les 

farder  pour  -  païer  les  dettes  de  fon  aîné  ou 
u  cadet,  nipour  les  tenir  un  peu  plus  â  leur. 
aîfe  1  quoique  dans  l'étroite  modération  de 
leuf  neceâaire>  félon  leur  condition: 

Délibéré  à  Paris  ce  lo.  Mars  1^7^. 

De   Saxmtebcuvi:. 


E 

F  deux  Utntfitts  .  quand  ni  efl  fufifinuptup 

l'toire  tair  hfMétemtm  ,  é"  il  'fi  tki'g*  dt 
dtantrU  fMftrftJH'x  fawvrn, 

SI  un  Eccléfiaftique  peut  en  conrcienceSe 
fans  ofenfer  Dieu  garder  deux  Bcnéâccs, 
^uud  l'un  dKuJirnnc  poui  l'catrctcnii  dans 
UDC  rie  CobceSc  coatoanc  à  U  r^iiiiiccé  de  la 
piofeiCon  (^u'il  a  cmbciijréc, 

!..  Si  UD  EcclériAllique  fin  bien  de  faire 
^es  conititucions  de  rences  du  fiipccdu  qui  IuL 
reftcà  la  fin  de  l'année,  donc  il  puifle  jouir 
fa  vie  durant  ,  &  dans  !e  deflcia  de  laiOcr 
apcés  fa  mocc  ces  rcncci  à  quelque  £gliCc  ou 
Uôpical. 

Les  DoAcuts]  eu  Thcologic  toa&gaet 
font  d'aïij. 

Suc  lepcemier  Cas:  Qu'un  Ecci^tîallîque 
ne  peut  en  confcîcnce  gataci:  deux  Bcn^ficcSf 
quand  l'on  eftfufifaoi  pour  l'enticcenir  honé- 
tcment ,  cammc  il  a  éiedcfini  parle  Concile 
de  Trente  feir.14.  dt  Rifarm  c.17. 

Sur  le  fecoud  :  Qu'un  Eccléliaftiqur  ne  , 
fait  pas  bien,  quand  du  fuperfludcs  ftulcsde 
fonBcnehccqui  lui  celte  à  la  fin  de  l'année, 
il  l'ïit  un  Conctacï  de  confticucian  de  rente 
pour  en  joiiic  fa  vie  durant ,  Se  dans  le  deflèiii 
de  le  lairtcr  après  fa  moct  à  quelque  Eglifc  oit 
Hôpital  :  a.  qu'il  cft  obligé  de  donner   de 


l6â  Réfolttùans 


XXXI  II.       CAS.   . 
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Copecfla  aux  pauvres,  comme  étant  leur  patri- 
moine  >  oa  remploïcr  pour  le  bica  de  i'iiglifc 
eu  des  chofes  necelTaires, 

Dclibcré  à  Paris  ce  ii.  Tum  x^^é. 

Di   Saihtibeuve* 


XXXIV.     CAS. 
Os  ne  ftmt  ptts  mugminter  U  rfVinu  tTum^ 
fêfmutêfn 

DEtUB  £ccléfia(HqQes  font  en  defleîn  de 
pccmatcr  deux  Bénéfices  >  dont  ils  (ont 
pourrûs  :  mais  comme  ils  font  d'un  revenu 
inégal  >  celui  qui  eft  pourvu  du  moindre,, 
pour  le  tendre  égal  ^  veut  en  vue  de  cette  per- 
natation  ,y  annexer  pour  toujours  des  biens 
^ai  lui  apartiennent  en  propre. 

On  demande  x.  Si  cela  Te  peut  faire  en 
bonne  confcience  >  &  s'il  n'y  a  pas  une  xna- 
nieredefimonie. 

&f  Si  celui  qui  eft  pourvu  du  Bénéfice  de 
plus  grand  revenu',  fçachant  ce  que  l'autre  à 
ddfein  de  faire  pour  parvenir  à  cette  pcrmu- 
tion ,  doit  la  conCcntir  après  que  cette  an« 
ncze  aura  été  faite  ,  ou  dv,  moins  donner 
parole  qu'il  permutera  après  que  l'autre  Bé- 
néfice aura  par  ce  moïen  été  rendu  égal  au 
£cn. 

Durefte,  il  ne  paroît  pas  qu'il  7  aie  autre 


Rêfitutms 


t:, 


caulê  poQT  Uquelli 

Les  Doiflcuis  en  Théologie  fouflîgncz  font 
d'avis  fut  les  dificulceipiopafccs  : 

I.  Que  Ie  pouTvii  du  Beo&fice  de  moindre 
venu  ne  peut,  pour  le  rendre  égal  à  celui 
-,a'il  veut  pcimucec  ,  y  anneier  pour  toujours 
canscetie  vue  des  biens  qui  lui  apaicieDneD* 
en  propre  :&  que  cette  donation  de  ces 
tiens  (ju'il  feïoità  TEglife  en  cette  manière, 
&  avec  cette  intention ,  aoroii  quelque  chofc 
d'«  ^moniacjue  auflï  bien  que  la  fondation 
l'un  homme  feroittd'un  Bénéfice  poui  en 
repourvfi,  quoi  qu'il  foit  permis  i  un  Ti~ 
lulaue  d'augmenter  le  fonds  de  fon  Bénéfice 
&  les  revenus, en  y  donnant  de  fes,'aquèts  ou  de 
Tes  propres  biens,*  a  un  homme  de  ïondcc  na 
Bénéfice.  Laraîfoa  decettciéponfceft,  Que 
comme  ce  dernier  par  U  fondation  qu'il  fait, 
a  une  intention  lîmoniaque  ,  en  ce  qu'il  vcuc 
aToit  un  Titre  EcdcCattique  moïennant  d= 
l'argent  ou  autre  bien  temporel  dont  il  fait 
lal^ndaiioQ  ;  auffl  ce  premier  ,  moïcnant 
cette  augmentation  de  fonds  qu'il  donnctoîc 
àfon  Beniticc,  veut  entrer  dans  un  autte. 

1,  Que  celui  qui  eft  pourvu  du  BcuL-ficc  du 
plus  grand  revenu  ,  tie  peut  donner  parole 
qu'il  permutera,  aptes  que  l'autre  Bénéfice 
aura  été  ainfi  rendu  égal  au  lien,  ni  par  coa- 
fequcnt  confcntir  à  wne  telle  permutation. 

Dclibctfà  Paris  ce  tf.  Maiuitg. 

Da    Saiwtebîuve. 
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XXXV.  CAS. 

On  ne  fiut  garder  un  Binifiee  qu^êm  4  phtênu  dm 
jfgfê  à  tmditim  de  fêfain  RiligUmx  ,  fi  fûm 
nm  été  dmus  une  volonté  fincérg  d'êmhrMJfer 
tét  ététt  y  &  de  mtmr  uni  vi$  conformé  m  fm 
fnimêté. 

ON  demande  la  refoliition  de  la  que- 
(lion  fuîrante  y  pour  (e  décerminer  fur 
icelle ,  ou  à  pofleder  un  Bénéfice  ,  qui  eft  le 
feul  dont  celui  qui  demande  cette  refolution 
(bit  pourvu  ^  ou  à  le  remettre  entre  les  mains 
du  Collateur  >  ou  à  faire  ce  que  Ton  jugera  i 
propos. 

Titius'  aïant  fçû  que  Mxvius  avoit  un  Béné- 
fice qu'on  lui  conteftoit  >  &  lequel  il  ne  ie 
Aiettoit  pas  en  devoir  de  défendre  >  foît  a 
caufe  de  fon  éloignemènt  >  (bit  pour  quelX 
qu'autre  raifon  >  fit  prier  je  CoUateur  de  Ce 
Bénéfice  »  qui  eft  un  homme  de  qualité,  de 
vouloir  demander  ledit  Bénéfice  a  Maevius» 
pour  le  lut  refigner  (bus  penfion.  Le  CoUa- 
teur donne  ordre  à  Laslius  fon  Domeftique^ 
qui  efl  au(fi  Ecclefiaftique  ,  d'aller  chez  Mas- 
vius  lui  faire  la  propofition  que  Titius  lui 
faifoit  faire.  Dés  que  Laelius  eut  cette  conu 
million,  il  eut  la  j^eiàée  de  travail  lerpour  lui- 
même  :  néanmoins  il  fit  fa  commimon  fidel- 
lement,  &  trouva  que  Macvius^  qui  ell  un  bon 
Religieux  qui  n'aime  point  l'embarras  d'un 
procès,  n'avoir  d*autre  delTem  que  de  dlfpofer 
Tomi  II  h  H 


'îyo  Hefalutiotit 

dudUBcoefiec  au  dcârdiidii:  Col  lac 
^uelLxlius  3 

refipiMttJum ,  Lxlius  domelUque  dudic  ColU-  i 
tint  aïjiit  regret  de  voir  palier  ce  Bénéfice 
par  devant  fou  »cz,  comme  ondJT  ,  Ëcpco- 
pofer  atidic  Collaceur  de  tiouvet  bon,  puifi^uc 
Maiïius  voulgitfc  défaire dudîi  8éncficc,& 
le  rïligncc  à  qui  ledit  ColUtetir.  voudtoit, 
'  ^u'il  lui  àemaiidâc  ledit  BtJneficc  poui  lui, 
prcft-rabkraijiit  i  Tiiius  qui  étoit  égaicmcnt 
laowim  3UX  uns  Seaux  iiuires.  LeCullaceiir 
itouvA  des  difîculcez  tout  diabord,,  non  qu'il 
n'eût  btiiiQe  volonté  pour  Lailius  ,  oiais  à  ' 
c^iufe  du  procès  i]u'il  Faloi:  elTuiei  avant 
d;étrE  pailiblc  en  ce  Biincfiee  :  néanmoins  il 
confcntit  au  di:fit  àe  Laclius  ,  qutaïant.^EÉ 
de  nouveau  ttauvi:r  Ma;vius  ,  n'eût  poÎDC  de 
peine  à  le  rcreudic  àluif^iirclarefîgnaiiQa  :  > 
au  co;iiraJiei|  Ului  At  à  des  .conditions  plus 
doucçî  «jii'il  oc  l'-iuioit  faite  i  Titius  ;  ft 
i&lius  en  cft  aujourd'hui  Bénéficiée,  quolqae 
non  pji^bk'.  ' 

L»liu$  >  qui  Toudioit  Te  conduite  pat  le; 
piiucipcs  d'une  bonne  confcicncc,  dcnid^ide 
s'il  cit  ttitré  eu  ce  Uénetiee  par  les  bonnes 
v-oïes  :  c'cllun  Eçacâce  rcgulictqj'ila  pris 
pra  lupiinit  frepir'.  11  demande  s'il  a  fait 
lort.iTitius  i  d'tnipècliet  qu'il  n'eficceBc- 
dcfice  que  l'on  iii^'ic  en  volonté  dç  lui  donner, 
pourft  le  pïoçmer  lai  mime  i  Se  s'iieitobli- 
jtcïatonfciencc  Je  te^ictice  fou  dioit  .iMr, 
kCjll-:euc  .  qu.de  IctçJignec  àTiriusluî-^  | 
niiïw:  1,  ou  plniôî  à  celui  pO«c  quiTiuus  It  . 
TPA!**t.ouàiiii  auctctjitcTîiiui  vouduji  :  sm 
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if  le  tohIoïc  poar  un  acommodemcnc  :  oa 
qu'eft-ce  qu*il  doit  faire.    11  défîreroîc  bien  le 

Î»oayoir  podcder  en  confcience  :  mais  s'il  ne 
e  peut  s  il  aine  mieux  s'en  démettre  ,  quoi 
3a'il  aie  fait  de  grands  frtis  a  la  pourfuite 
*iceliiji  y  lefquels  il  .demande  s'il  pourroic 
prendce  dïss  mains  de  Titius  >  iî  far  un  pria** 
cip.€  de  confcience  on  Tobligeoit  de  le  lai 
tendre* 

Le  Confeil  foufHgné  eft  d'aris  ,  Que  La:* 
lius  n'efl:  point  entré  en  ce  Bénéfice  par  les 
Toies  légitimes  ,  aïaat  demandé  &  obtena 
pour  lui  un  Bénéfice  qui  ayoit  été  promis  à 
Tititts  par  fon  miniftere  :  ce  qui  n'a  point 
été  qu'atec  infidélité  &  cupidité  :  Qu'il  n'a 
pu  être  pourvu ,  comme  il  l'a  été  de  ceBenefi* 
ce  ffû  cmfUnU}  fr^tti  >  quand  même  il  nj 
auroic  de. fa  part  aucun  autre  défaoc  1  s'il 
ji'.étoir  pour  lors  dans  une  rolonté  finceré 
d'écre  Religieur  ,  &  de  mener  une  rie  yrai« 
ment  reiigieufe  :  £t  ne  peut  ie  conferrer^ 
s'il  n'ed  pas  perfeverant  en  cetceméme  to^ 
lont6  :  Q^'^^  a  fait  tort  à  Titius  »  enempê- 
ckanc  qu^  n'e&c  ce  Bénéfice  que  l'on  étoîc 
en  Yolonté  de  lui  donner ,  pour  fe  le  procurer 
À  lui-même. 

Db     s  AltiTESEUTE. 


H  l) 


c; 


Refélutisfis 


XXXVI.    CAS. 


W\ 


Tmr  fe  TtftrviT  Mnt  ptnpen  fur  un  Biaifièi 
f»ut  Cavoir  miriiit  fia  Us  ferviits  q\  ' 
Ttadut  i  &  tlientdntpas  esiidnltlUTs  ait 
rtvenu.  On  ni  fiut  rieivair  aucun»  fomm» 
d''rgent  fom  friitxtc  du  difinfis  qu'on  4 
f»itis. 

UNCuré  proche  »!=  Paris  deraandeàMcf. 
(îcurs  les  Doftcurs  de  Sorbonnc  s'il  peut 
irattcren  confcîence  de  l'a  Cure  ,  qu'il  prd- 
lend  valoir  douze  cca;  livres  ,  à  quatiecens 
livres  depcnlion  ,  &  deur  mille  lirrcs  pouj 
plus  de  mille  é eus  de  dépenfe  qu'il  a  Fait  de- 
puis neuf  à  dix  annfes  qu'il  en  joiiit. 

Les  Dofleurs  en  Théologie  fouflignez  font 
d'Avis  ;  Que  ce  Traiti  feroit  vicieiu ,  &  fimo- 
nîaquc  â  l'égard  de  l'arecnr  que  le  Curé  de- 
manderoit  ,  &  qui  lui  fecoic  donné  pat  Ton 
Rtfignataire  r  &  à  l' égatd  de  la  pcnfion,  qu'el- 
le ne  doic  point  exccdei  lecieis»  encorefaut- 
îl  que  ce  qui  icltcta  des  revenus  foiffuisfanc 
poux  faire  defetvit  leBéBi'Ëeepar  ceux  quifc- 
lontnéeciraircs  avec  le  Curé>  &que  leRéCg- 
nant  aU  mérité  par  Icsfervices  rendus  daasle 
BÉnifiec  uftc  pcnfion  canonique  ,  &  qu'il  en 
aicbcfoin  pout  vivre  commodément  félon  fon 
état  :  auttcmcni  il  ne  lui  feroicpaspcrmiicn 
ïonfcience  de  fc  la  ttCcrver  en  refîgnant. 

Vtl^btri àVaritu  19.  Avril  166}.  ' 


diflufiturs  Cas  de  confcience^&c.  1 7  j 


XX3ÇVIII.   CAS. 

SI  deux  Ecclefiaftîques  traicatic  d*ati  Ca- 
nonicacparrefîgnation^  â  la  charge  que  le 
^efignacaire  fera  une  penfioa  qui  femoncei 
la  valeur  du  gros  &  des  diUribucions  ,  com- 
mette;9c{imonie? 

Resolution. 

Les    Doûcurs    en   Théologie   fouflîgnez 
font  d'avis  ,  que  deux  Ecclcfialtiques  traitant 
d'un  Canonicai  par  rcfîgnation  ,  à  la  charge 
que  le  Refignatairc  fera  une  pcn(îon  qui  Ce 
monté  à  la -valeur  du  gros  &  des  diftribii- 
Ûonç.>  ne'COintpettent  point  (imonie,  s'ils  font 
ce  traité  fous'  le  bon  plaifîr  ,  &  pour  n'étcc, 
exécuté  qu'avec   le  confcntement   du  i?ape; 
L'ordre  de  la  Cour  de  Rome  eftdc  n'acordcr 
point  des  penflons  qui  excédent  le  tiers  des 
fruits  :  quelquefois  néanmoins    le    Pf^P^  S^ 
acbcde  de -la  moitié  des  fruits  y  avec  cette 
claufe  >  modo  medUm  par femfm^uumnfin  ex^ 
sedat,    Qtte  s'il  arrivoit  qu'il  eût  acordé  une 
penfion  de  tous  les  fruits  fans  une  grande  rai- 
ton  ,  il  y  auroit  lieu  de  prefumcr  que  cette 
conce(Gon  feroit  fubreptice  :  Se  néanmoins, 
quand,  ellel    auroit    été   acordéc   avec   une? 
grandes. caufe  ,  elle  a' auroit  point  de  lieu  en 
fsance  ,  comme  Rebufiè  Ta  remarqué  in  Praxi 
de  Refirvéùonihtés  numéro  deeimo  quarto»    Sed^ 
à  StnMn  'Psrsfmfi  fnh  Prohibita  iUa  nferva^ 

H   a; 


1 74  Refolutions 

tio  omnium  fruBuum  anno  1496.  die  deeimd" 
nona  Jprilis  :  f^  tn  patria  confuewdinaria  nom 
feeipitur  hdcrefervatiofruâiuHm  :  nam  qui  Al* 
tMriftrvit ,  de  Alt  art  i/ivere  dehit  >  cap.  Seeufi" 
dum^  del^féthend»  Etrefervatioefiin hoe  ^gnê 
frohibiis  in  Cent,  de  Refervmm  fivM  Èentfciomm 
fi*ue  omnium  fruBuum  iUàrum  :  ^  ?4^a  iâam 
refervstiûnem  no»  fekt  fucere  nifi  ex  nutgnm 
eattfa. 

Dl     S  Al  N  T  SBlaVE. 


I 


XXXVlII.    CAS. 

SI  un  homme  qui  refigne  un  Bénéfice  fimple> 
peut  fans  fîmonie  exiger  tine  peiïfîon  qui 
excède  le  tiers  ?  . 

,    Si  le  Rcfignatairc  Vaïant  prolbîfe  cfoïant 
qu*ii  n*y  ayoic  point  de  mal)  peut  la  païet  ? 

Re  s  OLUTION. 

♦ 

Le  Confèil  foufligné  eil  d'a?i$  Au:  les  difi- 
cultex  propofées  : 

Sur  la  piemiere  :  Que  celui  qui  refigneon 
Bénéfice  fimple  en  faveur,  peut  y  fous  le  bon 
plaifîr  du  Pape  >  fe  referver  unepenfion  ^ui 
excède  le  tiers  ,  &  en  jq^ïr  fi  le  Pape  la  veut 
bien  créer  :  mais  querordre  eft  ,  que  les  pcn- 
fions  n'excèdent  point  le  tiers  des  fruits ,  Se 
que  ce  ne  fcroit  que  par  difpenfe  qu'elle  Tcx- 
cederoir.  Pour  cet  cfct  il  faudxoit  qu'il  7  eut 
des  cdafcs. 


>• 


deflufieurs  Cas  de  confciettcey&c.   tj  j 

Sur  la  féconde  :  Que  le  Refignataire  raïanc 
pre'mife,  peut  la  paï'er  (i  elle  eft  créée  :  mais 
^nc  fi  elle  n*eft  pas  créée  ,  ou  que  fi  elle  n'cft 
créée  qu'avec  cette  claufe  ,  dumfnodo  tertism 
fMftem  fruHuUm  non  excédât  ;  il  ne  pèuc 
point  l'a  paic'ie  ,  ou  en  tout  fi  elle  n'ed  point 
créée  >  ou  au  delà  du  tiers  ,  fi  elle  eft  créée 
avec  cette  condition. 

'Diiiheri  à  Taris  e$  ^\.  X ÀoUt  i6y6. 

De   Saintebeuts* 


XXXIX.     CAS. 


Vi  futl  terni  on  peut  jouir  des  "Bénéfices  permute^ 

&  des  f  en  fions  O*  referves 

fur  neux. 


Mohisi 


EUR, 


Le  paiement  de  la  pchfîbn  ,  &  la  pctcfcp. 
tiôn  des  fruits  des  Bénéfices  fcottipcrmutcz, 
ft  doÎTent  régler  reguliérehient  fur  le  jour 
de  la  prife  de  pofleffion.  Car  avant  ce  jour  la 
permutation  n'a  point  fbn  éfet.  Celui  qui 
n'eft  point  dépbiiillé  de  foïi  Tittè ,  doit  avoir 
tbùs  les  fruits  >  &  non  pas  feulement  la  partie 
reftrvéc  pour  être  la pèhfio^  :  &il  n'a  point 
^e  droit  de  joftr  des  fruits  du  Bcut&c^  ^ciw^ 
a  n'en  point  ciicorereyétu« 


Si  ncannioini  le  Concot  Jbc  Dorcoic  ,  que 
les  compeimucans  jouîroni  des  Bénéfices 
eompeiinutez  ,  3  commencer  à  un  ccnaÎR 
tems ,  cil  ce  cas  il  faudroit  tégkr  la  joiiilTan- 
ccfur  Icjour  iuari[iiéparle  Concordat.  Mais 
il  n'ell  pas  iraircmblable  que  le  Concordat 
foric  ,  que  les  compcrmmans  jouiront  des 
ficDclîtcs  compeimutcz  avant  d'en  avoii  piU 
pofl'elTion. 

A  l'égard  du  Décret  ,  il  eft  certain  qu'il 
oblige  celui  qui  s'eJî  refetvé  iajoiiiflancc  de 
la  maifon  du  riîeuié  qu'il  a  tcligné  à  fou 
compermutant ,  &  de  fon  enclos,  de  faire  dé- 
claration au  Créfe  de  l'Oficialixé  ,  (jue  cette 
maifon  &  cet  enclos  rcfervez  font  partie  des 
fonds  de  ce  Prieuré  ,  auparavant  que  d'avoît 
leçù  le  ptemicr  tcime  de  la  pen^on.  11  cit 
encore  certain  ,  qu'à  faute  d'avoir  fait  ceiic 
déclaration  au  Gréfe  auparavant  la  perccp- 
lion  du  premier  terme  de  Upenfion,  laper- 
million  dejoiiirde  cette  maifon  &  de  cet  en- 
clos ,  acoidée  en  faveur  de  cette  permuraiion 
à  celui  qui  fc  l'eft  refervée  en  refignanr  fon 
Prienté  pour  caufc  de  permutation  ,  cil  nulle) 
mais  la  création  de  la  penGonn' cil  pas  nulle 
pour  cela  ,  ni  aulfi  cette  pcrmillion  de  joiiii; 
de  la  maifon  &  de  l'enclos  duFricuté,  fupo-, 
ft  que  la  déclaration  ait  été  faite  avant  la 
pcrccptiDn  du  premier  terme  de  la  penlîoii] 
<]Uoi  iju'tlje  n'aie  pas  été  faite  qu'après  l'é-. 
cheancedc  ce  premier  terme.  Car  les  termes 
du  Décret  nous  enfcigncnc  ces  deux  vcritez' 
Lapicmieie  nous  cH  marquée  par  ces  mots 
qutêdiUtrum  riftt-viuieaim  ,  <fki  ont  rjporii 
ccsprfcédens ,  demum  fr/uHSitm  unà  mm  mtiit 


de  pin/peurs  Cas  de  confcience^  &c.  ly  -^ 

fibtutfHfrt^  refirvAtis  :  ce  qui  marque  Tenclos, 
&  non  point  la  penfîon.  £cla  preuve  en  c% 
parce  qu'il  n'importe  que  le  Refîgnant  du 
Prieuré  déclare  qile  cette  maifon  &  cet  enclos 
rcfervez  {ont  du  Prieuré ,  pour  la  création  de 
Upenfion  i  mais  bien  pour  la  permiffion  de 
joiiir  de  cette  maifon  Se  de  cet  enclos  :  autre- 
ment ,  fi  elles  n*en  étoient  pas,  il  y  auroit  une 
évidente  fimonie.  La  féconde  vérité  nous  eft 
marquée  par  ces  termes  ,  jinu  primé  termini 
di&A  pinp*mu  peraptionem  i  qui  marquent»  qutf 
pour  rendre  la  grâce  nulle  quant  à  larcfervc 
delajouifTance  de  la  maifon,  &  de  Tenclos 
d«  Prieuré  ,  ce  n'eft  pas  aifés  que  le  terme  aie 
été  pafTé  :  mais  qu*il  cd  necefTaire  que  la  pen^ 
iioa  duc  à  ce  terme  ait  été  touchée,   ]e  fuis» 


MONSIEUR, 


Votfie  tres-ThumUc  Se 
obéiïTant  ferviceur» 
&  confrère. 


De    SaX  MTBBEUy  e. 

ATârisU  U.  Aoé$  1^7 u 


~v-  .   -  <.. 


H  ▼ 


c 
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XL.     CAS. 


Vs  Ch»7ieitu  Pm»  uni  mjufvùft  ftl  *  rijîgai 
fm  ZinijUt  k  troit  Eiiléfi»fiiqitii  ;  i»  ^w- 
ftim  tft  di  fféntir  gui  den  itrt  It  virinble 

Plette  aianc  un  CaDODÏcat  en  danger  d'èno 
impectc  pardévolu  ,  le  religne  àl'aul  fans 
pccfian,  dans  l'efpcrancc  ^uc  celui-ci  étanc 
de  fcs  Farens  ,  lui  rendra  le  Bénéfice  ,  îaas 
«ouriant  lui  en  aroir  parlé.  Cependant  PauL 
fc  pourvoit  CD  CoacdeRomc  ,  &  étant  fort 
ocupÈ  dans  un  Dioccfc  tloigné  de  celui  du 
Bénéfice,  î!  diferc  on  and'aler  demandct  foa 
Vifai  l'Evéquc.  Pierre  aïanc  aptîs  que  Paui 
^tpit  fur  le  pp'inx  d'obcenit  le  Pif'iJ  forme 
opofîiioQ  ,  difaat  'qu'il  n'a  polacielîgDé  ;  E£ 
que  quand  même  il  l'auroîi  fait  ,  ildcclatoic 
avoir  fait  en  ir£mc  lems  les  revocations  ne- 
ceflaires  pouc.innullci  la  relîgnatioa.  Sut  cet- 
te opofition  l'Etcquc  tefufe  à  Paul  Ton  Pi/i, 
Sequcl  après  le  refusn'afiit  aucune pouifuitc 
pour  entrer  au  Bénéfice. 

Un  peu  avant  que  Paul  fe  prcfcntàr  pont 
avoir  fon  «/à  .Piccrene  croîancpasque  Paul 
vcnfâc  p(as  j  ceBeocficc,  letefignc  pour  une 
iceonde  fois  à  Jean  jeune  garçon  de  qua- 
torze ans  ,  {oui  peofion,  àlaifallicitaiionde 
l'Oncle  de  ce  Jean,  cher  qui  Pierre  der 


four  lors,  &  auquel  larefignaiionn'éioitpas 
tUODUe,    Ficiic  ea  le  tclJgnaai  fc  fîtitfaict 


deplufieurs  Cas  de  confdefjciy  &c\  1 75^ 
par  avance  touc  le  revenu  de  Tannée  courante 
du  Bénéfice  ,  quoi  qu'il  n'a  pas  laiiTé  cnfuite 
d'être  païé  par  le  Fermier  du  Bénéfice  >  de  touc 
le  revenu  de  cette  même  année  »  les  Parens  de 
lean  le  voulant  bien  dans  l'efperance  qu'ils 
avoient  de  rabattre  cette  Comme  fur  lapen- 
fion.  Un  an  après  cette  féconde  refignation» 
VOnclé  de  Tean  obtient  les  provifions  de  Ro- 
me,&let/^de  i'Ëvêque^  &  comme  il  étoîc 
ptêc  à  faire  recevoir  lean  dans  le  Chapitre, 
Pierre  porté  par  un  fentiment  de  vengeance 
contre  cet  Oacle  >  forme  fes  oppofitions  ,  Se 
ks  fignifie  au  Sindic  du  Chapitre.  Cependant 
l'Oncle  aïant  apris  fes  oppofitions  ,  ailèmble 
le  Chapitre  avant  l'heure  ordinaire  (car  il  y 
àvoit  un  rang  qui  lui  donnoit  ce  pouvoir  )  8c 
prévenant  la  venue  du  Sindic  ,  il  fait  recevoir 
fon  Neveu  au  Bénéfice. 

Pierre  indigné  de  ce  qu'il  n'àvoit  pas  reii/K 
dans  fon  defTem  ,  refigne  peu  de  tems  après 
le  même  Bénéfice  «pour  une  troifiéme  fois  à 
Antoine  y  qui  fçavpit  fort  bien  les  deux  pre- 
Inf êtes  refignat ions.  Ce  dernier  réfignataire 
obtient  le  -vi/4  de  TEvêque  ,  fur  ce  qu'il  dit^, 
que  Ican  cd  mal  pèurvû  à  caufe  des  oppo* 
iitions  de  Pierre  fon  refignant.  Hfe  ferc  da 
grand  crédit  qu'il  â  pour  intimider  l'Oncle 
&  toute  la  famille  de  Tean  :  il  fait  même 
croire  à  l'Oncle  qu'on  a*  jette  un  dévolu  fur 
une  Cuic  qu'il  poiîcde  l  eafin  il  lui  fait  tout 
Craindre  s'il  ne  relâche  leBenefiée  »  ainfî  il 
l'oWige  à  tout  ce  q^i'il  veut,  Pierre  croit 
qu'Antoine  s'tft  acommodé  avec  Paul^premicr 
tefignataite  pour  fes  prétentions  ,  de  forte 
ijii' Antenne  ^'cft  mis  en  poflcifiçn ,  &  cQ  db^ 


s  (^nacte  o 


1  cinq  mois  dans  une  pailîblc 
Bi-nchcc  ,  fur  kc]uel  Picire  a, 
me  peiifion  qa';l  avoïc  arrêté  dans 
c  Ttlignaùon  ,  laquelle  a  palTëca 
lom-.    Depuis  Antoine  Ta  éteincc 
à  Pierre  une  fomme  qui  [n'cxcedc 
venu  decinrjan;  ,  &  ik  n'^coïcnc 
is  enfcmble  de  l'eitinaioa  de  U 
n  quand  U  rc£  gnation  fe  £r.  , 

ndcmaudc  i.  AuqtieldcsiroisRcfigna- 
laircsk  BcneEceapailient  dedtoir, 

~  ■"  n'apartienne  ui  au  fécond. 


penûoi 


oiHim 


,  i\  Piï 


eleRefïi 


ignam  n 


1  fccond  le  revenu  de  l'année  cou- 
r^iCequ'ilace^ù  ,  &  les  fraîi  t^ue  ce  fécond  i 
faits  pour  fc  pourvoit  :  s'il  doLc  auflî  teftlruëE 
auiroiC^Hie  la  fomme  qu'il  lui  apaïéc  pouc 
l'cxiintllon  de  la  pcnfion, 

j.  £n  cas  qu'il  apartienne  au  fccond  ou  au 
troifitme  ,  u  le  Refignaot  doit  rcliituer  an 
B.e6guiiaite  les  frais  qu'il  a  faits  pour  entrer 
dans  k  Bénéfice  ,  dont  it  n'a  Iti  privé  que  pac 
la  faufic  piotdUtion&rinjuCieoppoiltiondu 
Refignant. 

4.  Si  le  Relignant  eftokligé  de  tcnicuî-rati 
légitime  Titulaire  tous  lu  trahi  qu'il  a  pci- 
fûs  depuis  fa  ptCHtiére  relîgnation  ,  ou  du. 
moins  depuis  fa  feconiJe ,  fur  coût  après  aïoïi: 
tiré  du  fccond  Refignataitc  le  rcveiiu  de  l'as- 
aéc  courante  par  avance. 

;.  £n  c^.  que  U  Bénéfice  foie  à  un  des 
Jeux  prcniMii.  >  co  minent  fc  doit  comporter 
k  Rcfignjnt^ec  le  troilïénie  pour  l'obligée 
i.  t'en  dcmciac  en  faveur  de  celui  à  qui  il 
a^uûcnt  de  dioic  i  st  s*jla';«lt  foÛLt  oblige 


de  flufîeurs  Cas  de  confcknce^&c.  i%t 

poar  en  renir  à  bout  ,  de  déclarer  rinjufticc 
defes  oppoficions  ,  &la  yiolencedonc  on  a 
ufé  pour  mettre  le  troifîéme  en  poEeâlon» 

6,  £n  cas  que  le  premier  fe  foît  acommodé 
ayec  le  troiûcme  ,  quand  il  s*e[l  yu.  ainfî 
hors  d'erpeiance  par  Tinfidelité  duRefîgnant, 
iî  ce  même  Reiîgnant  n*e{l  pas  encore  obligé 
de  porter  le  troiiîéme  de  rendre  le  Bénéfice 
^u  premier  ,  Tupofé  que  ce  premier  Refigna* 
taire  eût  le  plus  de  droit. 

Les  Dodeurs  en  Théelogie  foufCgnes  fonc 
d^avis  far  le  premier  :  Que  le  Bénence  apar- 
tient  de  droit  à  Paul  premier  Refignataire ,  fi 
ce  n*eft  qu*il  s*en  foit  acommodé  canoni- 
quement  avec  Antoine  troifiéme  Refigna- 
taire;  ouquevoïant  Toppoûtion  ,  quoique 
très  injufte  »  qui  lui  étoit  faite  par  Pierre  lo 
Refignant ,  il  ait  abandonné  le  droit  qu'il  j> 
avoit  volontairement  ,  &  n*ait  pas  voulu  lo 
^époâcder» 

Sur  le  fécond  :  Qu^cn  cas  qu'il  n*aparticn- 
ne  ni  au  fécond  ni  au  troifiéme  ,  Pierre  le 
Refignant  doit  reilituer  au  fécond  Refignatai-^ 
te  le  revenu  de  Taruiée  courante  qu'il  a  reçii> 
ic  le  dédommager  des  frais  que  ce  fécond  a 
faits  pour  fe  pourvoir.  Qu'il  doit  auffi  refti- 
cuër  au  rroiiîéme  >  outre  les  frais  faits  en  con- 
séquence de  la^refignation  faite  en  fa  faveur» 
ialomme  qu'il  a  re^ë  de  lui  pour  Textindion 
de  la  penfion. 

^uf  le  troiiiéme  :  Qu*en  cas  qu'il  n*apar- 
cienne  pas  au  premier ,  mais  au  fécond  ou  au 
tcoiiîéme  ,  parce  que  ce  fécond  auroic  été 
cmpêçbé  injttftement  d'en  prendre  pQflcf» 
ÛQSX  2  le  Refignant  doit  rcfUtacr  à  ce  frcmicx 


-  •  ' 


t'f.ttitïofii 
accpct  le  Ticfoiki:  ;  En  cas  qu'il  y  eût  en  ce 
JMt  dclaCmonic,  comment  laques  dcrroH 
H^e  comporter  i  "^^ 


Le  Confell  foulligné  cft  <I'a?iE  furies  i 
ïultczpropofécs  : 

Sailaptcmi^re  ;  Que  l'EvÊque  peut  iofti- 
tucc  une  nouvelle  ^gnu^  en  une  tglifc  Col- 
légiale, Car  cela  n'elt  point  icferTe  au  Pape 
pat  aucun  Canon  ,  ni  parl'ufage  mfme.  El 
il  y  a  de  graves  Auteun  qui  elliment  qu'il  cA 
en  Ton  pouvoir  d'en  éiigcr  dans  des  Eglifçs 
Cathcdiaks  ,  Se  qui  enimenc  que  cela  n'eft 
point  dffcndu  pat  le  C.  C«9>  clim  di  Cm- 
/Mit,  Cùm  ûlim  LmiinmÇn  nafiru  M/ibui 
intimnjftt  ,  tjuid  ta  [m  Ecclifi»  froftfmrM 
SilHtri  fràcfttltnm  ,  »"  ijf  prtcibM  incti~ 
BAii ,  ti  Uamiam  ionctjfimn4  frtctnimm  Au- 
jufmiidi  ardinaiii. 

Sui  la  {econde  dilicult^  :  Qu'en  l'indica- 
tion de  celle  de  Chinitc  dont  il  s'agit  ,  il 
n'y  a  point  de  firoonie  ,  fi  la  fondation  a  ixi 
faite  abfolument  Si  fins  paiâe ,  ou  intentioa 
que  cette  dignité  fait  conférée  pat  l'Evéquç 
à  ce  Fondateur  i  mais  qu'il  y  a  limonîelIcUc 
a  été  faite  a*ec  ce  paâe.  La  dignité  de 
CHantcc  eftunBéncficc  ,  il  ell  comte l'oidtc 
de  pourvoir  une  petfonue  d'une  dignité  où 
U  en  a  déjà  une  aittcc  qu'il  ne  veut  poÎKE 

Sut  latroifitmc  :  Que  Jaques  doit  quitter 
cette  dignité  ,  U  fc  faire  abfoudre  dej  cenr- 
■  fiiTCS  ^u'il  f eut  .SYoit   cacQiuucs  ,  fiifofé 


de  flufieurfCas  de  conjcience^&c.  185' 

^B*il  ait  été  pourvu  par  iimonie  de  cette  di'^ 
gnicé. 

Diliberik  ? 0ns  et  ii.  Vectmbn  167X4 

Ds    Saimt£beuvi. 


XLII.   CAS. 

L^Bvique  ptkt  fuprimer  les  Titres  de  quelque  $ 
Fréiendes  >  &  en  unir  les  fruits  aux  autres  %  à 
isufe  que  le  revenu  en  efi  trop  modique  >  ^  il 
ne  peut  pas  ordonner  que  des  Fribendes  qui 
feuvtnt  être  pojfedies  par  les  Clercs  >  ne  lefoiene 
que  fsr  des  Prêtres ^  s* il  n'en  obtient  le  eenfentêm 
ment  du  Vitfe. 

SCavoir  >  fi  rEyéque  voïant  que  le  rcvcna 
des  Canonicacs  &  Prébendes  d*une  Eglife 
Collégiale  eft  trop  modique  ,  il  ne  peut  pas 
en  fuprimer  quelques  unes  poui  donner  moïen 
aux  autres  de  fubiîfler  ? 

Si  pour  autorirer&  maintenir  cette  Tuppref- 
fion  y  il  eft  befoin  d* avoir  recours  au  Pape  ,  ou 
bien  au  Roi,  ou  à  tous  deux  ? 

Si  TEvéque  peut  de  fon  autorité  ordinaire 
faire  que  les  Prébandes  foicnt  à  Tavenir  ptcf* 
biterales  \  en  telle  forte  quaucun  ne  puifTe 
en.étre  pourvu  »  s*il  n*e(l  au  moins  Soûdia- 
cre  :  &  ce  d'autant  que  fî  de  jeunes  gens  eu 
font  pourvus  9  comme  cela  peut  arriver,  &: 
arrive  même  trop  fouvent  par  des  rcfignâtions 
admifcs  en  Cour  de  Rome ,  les  EgUfcs  Collé* 


tnMT!^* 


lit  Refotutiom 

Jralw ftJBtfart  mal  Hcfervies ,  &  piii 
ment  locfque  le  nombre  des  Chanotnt* 
fort  petit,  commcdequatceouJii. 

Sur  la  ptemterc  dincoltô  le  Confeîl  fouf- 
figné  eft  d'avis.  Que  l'Evêque  peut  Tuprimcr 
queltju'uncs  de  ces  Prebfndcs,  Bien  unir  ks 
icvenus  auxauircs.  C.  Si  ut-niri ,  D(  txetf. 
Trtttt.  Si'ut  uniri  ,  »"]iii  peit^Mi  fubjiurt 
liliint  s4  fummum  Ponl^ficem  ptniaeri  d'ignef- 
tiiHt  :  ira  Ififieùi  ijl  EnUfiArum  fut  Dictci- 
fis  unlf  &  (uïiiau  rarumd.m.  Le  fcaion  ti. 
du  Concile  de  Trente  di  RtfnmMmt  ç.^.  f\ 
ttUm  Euiifiaritm  part**  ,  nbi  fAira  Dioo^tim 
iniM-Jirtntur  »  diinh^ii  ^onfir^nuf  ,  f«fmt 
Zfifiefi  tiiam  tanquam  jipoflùlici  fid'u  dtk- 
gMi  ,  luxi»  formunt  i«tit  .  fini  tamin  /•«)*- 
ditit  ob[ini»i}um  factrt  wnie^cj  fiTpttuiu  > 
gnarumeumqHi  Eiclcfitrum  Parai  hinlium  ^ 
SaptifmnUum  é"  l'i'O'i'm  Btnefi:iùrum  Curait, 
mm  Vtl  ni»  Cunnorupi  ;  tum  CnratU  fraprir 
Êttrum  f»Hferiêttm  !  Et  fefÏÏonîî.  t-Iî-  T* 
Icclifiit  CathtdralibM  ,  tut  Colligimiu  mfig- 
vhu»  ,  uhi  fré/jutnits  adtfqut  nrmts  (tint 
ttthmdt  fimul  tum  diHributianibiêt  qwecidnt- 
M»  I  Kl  fuftintnAt  ditimi  CMninitarum  gra~ 
dui  ,  fr»  Uci  ^  ftrfmarKm  qu»i'tuU  nm  fitf- 
fitiaKt  ,  liftMt  tpifctpk  tum  conftnfu  Capitmii 
Vtl  sU^uet  fimflici»  Bmcfiiia  ,  nan  t*mm  rt- 
gulari»  fii  «»iri  ,  -vil  fi  h*c  rxi'uni  prcvidrî 
nmfD^i,Mliquifxiiifmpr'''0'  -  r^'-  ^Ot- 
„dooiiancede  Blois  ari.13.  ScmbUblcment 
t, aux  Eglifes Cathédrales oaCollcgiales,ef- 
■>nuell«  il  fctiouvccay  aïoirtclnoinbtede 
t,  Prébendes ,  <]ue  ic  «venu  avec  la  Jiniibu- 
f,  tioa  ^BOtldicnBcnc  ioii  {ahîmi  potu  fotoCf 


de^flufeurs  C/ts  de  eonfciencCy  &c.  ^ti 

nir  honnêtement  le  degré  &  état  de  Cha-  « 
noine  ,  félon  la  qualité  des  lieux  &  des  per-  <' 
fonnes  y  Icfdits  Arcticvc^'iies  &  Evcqucf  <*< 
pourront  procéder  à  l'augmentation  dudit  ^* 
reyenu  ,  par  union  de  Bene£ce$  fîmples,  *^ 
pourveu  qu'ils  ne  (oient  réguliers  jou  par  re-  << 
dudion  dcfdites  Prébendes  a  moindre  nom*  << 
brc,  pouryeu  qu'il  foit  f ufîfant  pour  la  celc-  *< 
bf  ation  de  TÔficc  divin.  ^< 

Sur  la  féconde  ,  Que  pour  faire  cette  rc- 
duâion  des  Prébendes  >  ou  bien  cette  fup. 
preflion  des  titres  »  avec  union  des  fruits  aut 
autres  qui  redent  >  il  n*e(l  pas  neceffaire ,  d'a- 
voir recours  nfau  Pape  «  ni  au  Roi ,  ni  â  tous 
deux,  quoiqu'on  puiâe  faire  homologuer  par 
tous  deux  ce  que  rEvéque  en  aura  fait. 

Sur  la  troidéme  »  Que  l'Evéque  ne  peut 
faire  ce  règlement  que  da  confentcn|«nc  da 
Pape  >  à  qui  autrement  il  porteroic  préjudice  s 
ou  plutôt  fi  r£vê^ue  faifoit  ce  règlement  >  il 
n'auroic  point  de  heu  à  l'égard  des  proyifions 
que  le  Pape  doi^neroit  en  faveur  des  (impies 
Clers  >  ne  pouvant  pas  teftraindce  le  poiivoic 
de  fa  Sainteté. 

Vélihfi m  Péêrk eux.  Vêtttdnt  1 6yu 

Di  Sajntzssuyi* 


R,f.lu, 


XLIII.     CAS, 

Vnt  iltSion  d'uni   digniti  d'un  Chsfilri  u'tjl 

Pm  MDOoi^ae  ,  t)M  fiultmtnt  lors  qu'tUa 
tfi  eonfidtncîiiire ,  m*u  nujjî  lors'ju'ilîe  n'tfi 
pat  faiii  fut  ta  fin*  grAndt  fy-  la  jlm  fainê 
punit  du  Ch'fitt*. 

LE  chantre  d'un  Chapitre  tombe  malade   i 
d'une  cfpcce  d'apopleiie  tjui   lui   ôie   je   I 
/ugemtni  Se  U  paiolu  ;  fun  Bénéfice  cfli  la 
prefcncaiioD  Si  collation  du  Chapirre,    Un    , 
dcsChauoincs  dudît  Chapitre  fouhaitc  fort 
Udii  BincGte  ;  &  pendant  la  maladie  dudit 
Chantre ,  Colliciic  amant  (ju'il  pf  m  ceux  dci 
3UICCS  Chanoines  c]u'il  juge  lui  pouvoir  être 
favatables  i  Se  voïaut  qu'il  n'en  peut  gagner 
qucdciiidc  fcpictu'ilifont,  âc  que  parcon- 
fcciuciit  fa  voiï  ctanc  pccduc  fi  on  lui  pre- 
IcDioit  ledit  Bénéfice  ,  il  cd  ledoit  «quatre 
dont  ilnepouvoit s'airuter^quïptercnteioienc    . 
àunauite  ,  S:  l'empoitctoieni  fut  les  deux 
qu'il  3TOJt  gagiiez  ,  il  prend  cette  voicici. 
.Un  des  deux  Chanoines  qul^ioleot  pour  lui    i 
aunNcveuEcelcIiaftiquci  celui  ijiii  fouhaite    , 
le  Bénéfice  ,  Bc  l'Oncle  dudit  Ecdefufliquc    , 
conyienncnt  de  doBUct  leur  voix  i  cet  Ecclc- 
fialliquc  Neveu  ,  poui  ce  Bdneficc  qui  itoît    , 
ptct  dcvaq^uer  ,  engagent  le  tïoilïcme  Cha- 


efîl-a 


Ll^loit  delCL 
lilllifcii 


;  ils  le, 


e  pioiet- 
loient  ,  cet  EccIefialli'^ucaiQfl  pourvu  de  ce 


deplnfieurs  Cds  dâ  cônfeienciy  &c.  itf 
Bénéfice  ,  le  perinuteroic  avec  le  Canonicac 
de  ce  Chanoine  donc  il  a  été  parlé  ci- defTus, 
qui  fouhaicoit  avec  cane  de  pafEon  cecteChan- 
trerie.Sur  ces  cncrefaices  ledic  Chantre  meurt» 
&  les  trois  Chanoines  liez  enfemhle  briguent 
de  coût  leur  pouvoir  y  &  emploient  tout  leur 
crédit ,  &  celui  de  quantité  de  perfonnes  de 
qualité  »  pour  s'aiTurer  de  la  voix  d*un  des 
quatre  Chanoines  qui  reftoient  contr*eux.  Le 
Chapitre  eft  alTemblé  dans  les  formes  ordi- 
naires pour  préfencer  ledit  Bénéfice.  Ces 
trois  Chanoines  lignez  prefentent  à  cet  £c<- 
rlefiaftique  Neveu  dont  ils  avoient  convenu]) 
des  quatre  Chanoines  qui  reftent  trois  prefea^ 
tent  a  un  d*entr'eux  quatre  :  &  amfice  Cha» 
noine  prefenté  perdant  fa  voix  >  les  voix 
fe  trouvent  mipartîes.  Les  chofes  étant  en 
cet  état  ,  5c  rien  n'aïant  pu  être  déterminé 
^u  Chapitre  à  la  pluralité  des  voix  y  qui 
étoient  égales  de  part  8c  d* autre,  le  Chanome 
â  qui  ledit  Bénéfice  e(l  prefenté  par  trois  def* 
dits  Chanoines  ,  eft  pourvu  par  l'Evéque» 
qui  en  cette  coajonâure  prétend  la  pcovifion} 
flino  jur9  ch  iifeordfsm  fatnnorum.  Cet  £c« 
clefiaftique ,  Neveu >  prefenté  par  les  trois  au* 
très  Chanoines ,  prétend  que  l'Evéque  n*a  pas 
ce  droit  ,  &  ainfi  trouble  celui  que  TEvéque 
a  pourvu.  L*afa.ire  doit  éti^c  portée  au  Barreau 
où  chacun  prétend  foûtenirfon  droit* 

On  demande  premièrement  :  Si  le  procédé 
de  ces  trois  Chanoines  qui  fe  font;  liez  en<- 
fcmble  9  qui  ont  brigué  comme  il  a  été  dicv 
&  font  cdhvenus  de  donner  leur  voix  à 'cet 
£cclefiaftique>  Neveu  d'un  d*encr'eux  ,  à  con»« 
dition  quç  lors  qu'il  fcroît  pourvu  il  çetovM- 


^o  Refalutiont 

ceioit  ledit  BeneGce  arec  ua  des  Chaaoiaei 

311  I  ett canonique  : 
,  Se  fi  cet  Eccleliadi- 
qucaiofi  prefencc  peut  fe  fcrtii  de  ce  droit 
pour  ccaubicr  kCbinoine  poucrù  pat  l'Evc- 
^uc  ,  Il  particuliécemcnt  il  ».  prcfentcnieDt 
connoiirinceciuc  les  chofes  fc  foicnipalfécs 
comme  il  a  été  dit  dans  cet  eïpofé, 

11  y  a  encore  une  autre  dificulttf  :  C'cft 
que  CCS  trois  Chanoines  qui  ont  donné  leur 
voiï  à  cet  Ecclcfiiitiqnc ,  neveu .  pour  lequel 
ooconfalre  ,  aïanc  yù  que  leur  procédé  fai- 
foitdubttticquel'on.enpatloit  comme  d'u- 
ne confidence,  8;qiiemêmcrEccleIîaftiqueà 
qui  ils  avoient  donné  leuivoix,  faifoit  diâ- 
culté  de  fc  fervit  de  cette  ptcfcacation  qu'il 
ne  croioit  pas  canonique  ,  de  crainte  de  bief- 
fer  fa  confcicnce  ,  8t  qtt'ainli  tous  leurs  dcf- 
feins  deveooîent  inutiles  ,  s'avifêteut  de  tCr 
ni(  un  autte  langage  que  celui  qu'ils  tenoîenc 
auparavant  i  fcau  lieu  qu'ils  ncs'éroiciitpas 
fort  mis  cnpeincde  cacher leuitntnguc  ,  Sl 
lamanicte  dont  ils  en  avoiqit  ufé  ,  ils  ont 
commencé  à  dire  à  ce  jeune  Ecclefialliqus, 

Îiti  a'cll  pas  encore  fort  veifé  d|in«-les  afairos 
e  l'Eglife  ,  que  c'écoic  un  fcrupitle  i  qu'ils 
n'ayoicut  point  du  tout  deifein  d'aToir  fou 
Bénéfice,  ni  qu'il  Icpeimucàt  comme  il  aéré 
dit  i  mais  qu'il  ea  fcroii  le  maicre  ,  &qu'il 
pourtoit  le  gatJer  pour  lui  ,  qu'aiofî  il  ne 
devait  point  eiaiDdis  de  pouifuivrc  fon 
droit. 

Sur  quoi  l'ori  demande  fecondement.  Si  ce 
changement  de  langageou  de  dcirein même, 
^'ij  cil  vrai  qu'ils  eu  aient  ckaiigé  ,  cliaage 


dejflufîeHrs  C^s  dt  confdence^&c.  i^^, 

quelque  chofç  dans  la  fubÂaacc  de  cetcc  afal- 
re.i  &  û  celajed  fuHraac  pour  redifiei  ce. qu'il, 
pourroic  y  avoir  eu  d'irrcguliei  dans  cc.pro* 
cédé  :  û  cet  Eccle/iailicme  peut  en  conCcien^ 
cepourCuiTre  ce  prétendu  droit  ;  &.(iceqai 
auroit,  été.  en  confidence  da|i^  le  cems  que  I*a- 
faire  s'eft  paiTée  au  Chapitre ,  cefleroit.de  l'd^ 
cre  dans  la  fuite  «  quoi  qu'il  fe  fcrvic  de  la  me- 
me.prefcntation. 

On  demande  en  troldérne  lieu  »  {upofé  que, 
la  nomination  de  cet  Eccleiiaftiqucfoicirre* 
guUére  &  contre  la  conrciencç  ,  s'il  pçuc.rç« 
ugner  Ton  droit  >  qui^v'^tilleurs,  pourroic  être 
bon  ajA  Palais  à  qui:lqu*up  qui  troubleroit  c&- 
lui  qui  eft  pourru  par  l'Evêque.)  oubiens'U 
peut  céder  Con  prétendu  dicoit  à  celui  q^i  cH; 
pourvu  par  rEvcquc  r-^  en  tirer  quelque  re* 
compenfe  par  forme  de  permutation. 

Les  Doi^eurs  en  Th.eolpgie  (oudignetfont 
d'avis  fur  les  dificultez  propofccs. 

Sur  la  première  :  Que  le  procédé  de  ces 
trois  Chanoines  qui  fe  font  liez  enfemble^ 
qui  ont  brigué  &  font  convenus  de  donner 
leur  voix  à  cet  Eccledaftique  ,  neveu  d'un 
d'entr'eux  ,  à  condition  que  lors  qu'il  feroic 
poutTÛ  de  ce  Bénéfice ,  il  le  permuteroit  aveo 
un  des  Chanoines  qui  lui  ont  donné  leur 
voix  n'cft  point  canonique  ,  mais  qu'il  eft 
fimoniaque  confidenciaire  >  &  que  cet  Eccle- 
fiaftique  ainfi  prefenté  >  ne  peut  fe  fcrvir  de 
ce  droit  pour  troubler  le  Chanoine  pourvu 
par  l'Evcque  i  auquel  Evêquc  ,  par  le  dé- 
faut d'élcdion  canonique  ,  le  droit  de  pour- 
voir pleinement  eft  dévolu  ,  &  cette  clcc- 
tioa  û*cft  point  canonique  ,  non  Yctflcmcnc 


|ij  i  Hffolutiom 

parce  qu'elle  ell  confideticiaire  ,  mais  encore 

parce  qu'elle  n'eft  pas  à  majori  (^  fmhri  paru 

C»pitiiii,  c.  DMdum.i  I.  c>  Cengrtgma.  c.  C»m»~ 

n».c.Ecc!tfia  vip»  i.  diS.ua.  CDHdHtn  i,di 

Eltiiimibiu. 

Sur  lu  fvcondc  ,  Que  ce  changement  dclan- 
gagc  ou  de  dcfléin  méiric,  ne  change  tîcn  dan* 
la  iubftaace  de  cette  afaîre  ,  &  qu'il  n'eft  pas 
fufifani  pour  tcftifict  ce  qu"il  pourcoit  y  ayoi' 
ca^'icccgulict  dans  ce  procédé. 

Sur  latroiliéme,  Qu'il  ne  peut  en  confcica- 
«  refigner  fon  droit  a  quelqu'un  qui  itouhlc- 
roitceluiqai  eft  poticvu  parrîvéquc.  Qu'il 
ncpeucaulli  ccdcr  fon prciendit droit  àcèiuî 
qui  eft  pourvu  pat  l'Evèqae  ,  Si  ta  (fret  quel- 
que récompenfepat  forme  de  per 


Diiibtré  à  F/iris  «  ?.  Stfitmiri  i tff ■ 


dfplufimrs  Cas  de  cofifiience^&e.  i  p  y 


XLIY.     CAS, 

m  chapitre  ndiânt  pMf  mis  tm  Vicsire  pir^ 

pftutl  dmns  HM  Cure ,  €omm0  il  y  étoii  êkii^ 
gé  t  un  psrtk$$liêr  m  êm  rsifon  de  /#  /•!># 
fourvotr  de  se  Bénéfice  là  fut  le  tmpe. 

LE  Confeil  qui  a  lu  un  mémoire  dreffi  par 
Metfieurs  les  Prévôt,  Chanoines  &  Cm- 
pitre  de  TEglife  Séculière  &  Collégiale  de  la 
Ville  de  faint  I.  en  L.  en  qualité  de  Curez 
primitifs  de  la  Cure  de  faint  Pierre  dudit  lieu, 
d'une  part  *,  contre  le  Sieur  A.  pourvu  en  qua* 
lité  de  Vicaire  perpétuel  dç  ladite  CutCi  par 
fa  Sainteté  le  4.  Odobre  i6y6.  le  vifét  de 
Monfîeur  TEvcque  de  L.  du  10.  Septembre 
1^77.  il  a  pris  poâedion  le  ar.  à  laquelle 
ledit  Chapitre  le  fcroit  opofé  le  ao.  d*Oâo* 
bre  enfuivant. 

£ft  d*avis  ,  quant  au  fond ,  que  ledit  Cha* 
pitre  eft  nul  fondé  :  parce  qu'il  a  deu»  an  lieu 
de  Vicaires  amovibles  :  par  lefquels  il  a  tou- 
jours fait  deCeryir  ladite  Cure  >  y  nommer  un 
Vicaire  perpétuel  ;  ce  que  n*aïant  pas  fait 
dans  le  tems  prefcrit  par  les  Arrêts  portant 
Règlement  «  U  Monficur  TEvéque  de  L.  n'y 
aïant  pas  pourvu  â  leur  défaut ,  ledit  Sieur  A. 
à  bon  droit  s^eft  pourvu  à  Rome ,  &  a  obtenu 
Provifion  du  Pape  >  ic  vifa  deTEvéquefur 
icelle ,  &  pris  poiTeflion.  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris  du  2,  j, Février  16^4.  contre  le  Chapi- 
tre de  Langres,rendu  en  forme  de  Règlement, 
I^mi  III.  ï 


m 


m 


54  T^efolutient 

kVégstA  d's  procédures  falics  &  à  Çiire 
t  leur  Chapitre,  comme  cela  icgavdc  la 
occdutc,  il  faut  demander  l'avis  des  Avo- 

"Ce  que  l'on  peut  dire  fculcwient,  eft  qu'il 
n'yalti-uni  à  l'apd  comme  d'abus  de  l'Or, 
donnancc  provîfionnclle  de  Moniieuc  l'Ëvê- 
quc  de  L.  ni  û  l'apet  comme  d'abus  de  ladite 
Ordonnance. 

Ec  partant  le  Ohapltre  ne  peut  plus  cq 
qualité  de  Curé  piimîiîf,  commettre  un  Cha- 
noine de  ceux  quiétoient  aprouvcz  arant  tes 
Ordonnances  dudîl  Seigneur  Evéciue  ,  pour 
faire  les  fonâians  Cutiales  dans  ladite  Eglife 
de  faint  Pienc  i  &  celui  qui  en  venu  de  fa 
CumniillioB  en  ferait  tes  fondions  ,  cncoure- 
rnît  la  furpenfe  portée  par  l'Oidunnjnce 
du  4.  Novembre. 

Comme  aufTi  ijac  les  Sieurs  de  B.  &  A.  ont 
manqué  au  rcfpeA  qu'ils  itoiTcnc  à  Montictir 
l'Evéque  en  faifont  les  fonftions  rpcci£écs 
dans  ledit  Mcmoirc  contre  fcsJéfenfes. 

DcliberéàParisce  ij. Novembre  isjj,     ; 

De   Saintebeu 


dcflufteurs  Câf  dé  Confcicf^e/j'c.  '  i  j^ 


XLV.       CAS. 

Vn  Eceîefiâfiiquê  f  «î  #if  pottrvi  £un  ^tni^ 
fia  pdr  9tnt  fimânk  i  UquêlU  il  ns  point 
tu  de  péNTt  t  ptHt'Stre  nbâlnUti  fêr  CUvi^ 
qu$  fi  U  Bênifici  efifimpli. 


M 


ONSIEOR 

l'ai  eu  beaucoup  de  douleur  de  la  petce 
^ae  nous  ayons  faite  de  Monfîeur  M.  &  de  . 
la  joïc  du  fuccefleur  que  Dieu  a  voulu  lui  don- 
ner par  le  moïen  de  Monfeigneui  DD.  Te 
ne  TOUS  ai  point  écrit  ni  de  lettre .  de  confola- 
tion  y  ni  de  joïe ,  je  n'en  ai  pas  eu  le  teiçs  » 
&  j*ai  crû  que  vous  me  tzi&et  oien  la  juftice 
de  croire  que  je  prens  toute  la  part  que.  je 
dois  &  dans  Tune  ic  dans  l'autre. 

Je  me  fouviens  bien  de  tous  avoir  envoie 
un  £cclé£a(li^ue  qui  ayoit  obtenu  un  Fené* 
fice  (îmoniaquefnênt  >  mais  fans  fa  faute ,  n'y 
aïant  point  contribué,  &  n'y  aïant  point  doiK 
né  confentement  depuis.  Son  titre  eft  nul  ; 
mais  il  n'a  point  encouru  les  peines  des  fimo* 
niaques  »  ainfî  il  pouvoit  ne  point  ceifer  les 
fonàipns  de  fes  Ordres.  L'Evêqiie  a  pu  le 
réhabiliter  dans  (on  BcnéjSce  s*iLjçd,/^n^ple«. 
Il  a  faiu  que  c'ait  été  m  fofp.  ^nfeitptié. ,  5e 
(ans  donner  de  nouvelles  ptpvjrfions  par  écrit. 
Te  nejfais  pas  état  d'aïet  a  la  catnpagne  de 
cette  a^ûée  :'c*cft  pQurquoy  tous  vcv^xxo>X'^ 


i 


j^£  *  RéfohtUni 

ICI  j Paris,  où  je  \ousaliuiciai,  coi 

■feh ,  que  )C  fuis , 


MONSIEUR, 


I 


VôtieiKS-liimibleSctrW. 
ob:ifl>"t  tcrvii. 
Confcci 


Di     S&iH 
À  taris  tt  i6.  Août.- 


X  L  V  1.     CAS. 

m  Pfîrr*  f»"'  ahfmtdrt  an  Jtnoalmjui  yaî 
tfienfitril  demtrt:  0  s'il  riv!entenf»nié, 
il  n'ifi  peint  etligé  lif  fi  prtfiTfir  au  Pafe, 
chà  i'Bvijf*  ,  /i  "I  ni  iti»feiat  enjoinl. 


C.  !«•« 


AdùNSIEUR, 


t  dam 


m 


Ce  Curé  (imoniafjuc  ,  qu'un  Cso  Toîffh 
Curé  a  abCotts  de  roTcominuiiicatioD  qu'il 
aTctit  cncoujuë  à  caufc  de  la  iîmonic,  itanc 
«11  péril  de  moir  ,  fc  nouvant  en  fanc^ ,  n'tft 
point  obligé  de  ft  prt'fentcr  derant  le  Pape 
riderant  rEvctjuc,  (i  cela  ne  lui  a.  point  cté 


de  plujteurs  Cas  de  confctenceydrc  197 
de  coutume  d'enjoindre,  comme  i)  paroîc  par 
ces  termes  du  C.  Q^od  dt  his  •  d$  fentenu 
Excom.  Céfrum  ab  his  in  ferm»  Sacram$nt$ 
exigi  ecufufuit  «  ut  refumptis  vifihtis  Ô*  opor^ 
t  unit  née  têncefiâ*  Rom  JLccl,  in  proffia^  ^cr- 
fon^i  debeant  vifituft  $  &  par  les  règles  de  pla<- 
iîeurs  Rituels  ,  &  particulièrement  de  celui 
de  Paris,  qui  porte:  Mcji  pgrieulttm  ivétfmtf' 
Super iori  à  ^uo  aliss  effet  sbfolvendtis  >  ciitm 
primùm  peterit  fe  fiftat  ,  qttioqmd  débit  ptAf*' 
tituruu 

L'Evêque  a  pu  rehabiliter  ce  Curé  quanc 
aux  fondions  de  Ces  Ordres  ,  de  rirregulacicé 
qu*il  a  encourue  >  puis  qu*elle  écoit  ocalte« 

Il  ne  peut  fe  confcrver  dans  (on  Bénéfice 
fans  l'autorité  du  Pape ,  auquel  il  cft  neccf- 
faire  pour  cet  éfet  qu'il  ait  recours,  (î  nean-' 
reoins-on  juge  à  propos  qu'il  continue  dans 
Tes  fondions  Çuriailes  cji  qualité  de  Curé. 
..  Pans  la  connoifiance.  que  vous  atfez  de  îon 
peu  de  capacité ,  vous  ne  devez  point  vous 
emploïer  pour  lui  faire  obtenir  à  Rome  de 
nouvelles  Provifions  ,    ni  mêqie  l'adcefler   à 
aucune  perfonnc  y  mais  vous  dereft  sCj  pt^n* . 
dre  aucune  parc. 

£n  atendant  les  Expédiât  tons  de  Ronir»apr£s 
avoir  été  réhabilité  par  l'Evêquc  ,  il  pourra 
continuer  fes  fondions  ,  fi  l'Evcquc  qui  le 
réhabilitera  le  lui  permet. 

Les  abfolutions  qu*il  a  données  ne  font 
point  nulles ,  pour  fes  avoir  données  dans  les 
cenfures  &  dans  rirregularii[^.'  ' 

Te  vous  remercie  '^Monsieur.,  de  ia 
bonté  que  vous  aver^cuë  de  ,m*envpïef  vôtre 
ancien  Rituel  :  je  ne  manquerai  pas  dé  vous 

I    iij 


it8 


pour  n^^  ■ 


le  tcnvoïer  quand  j'en  âuiai  faic.  T'ateos 
de  vôtre  pcomi'lle  11 

lies  :  &  li  miTic  on  le*  pouvoit  avoii  pour 
prix  [Jtfunnable ,  j'en  frioîs  volontiers  U  dc- 
penfe  :  cm  il  ;r  a  beaucoup  de  [cucooim  où 
jIs  me  pounowDt  ferv  ir. 

EtaufuJM  du  vôccc  ,  je  vous  demande  fi 
vous  avez  quelque  monumeni  ancien  pac  le- 
quel vuus  puilTicz  julli£er  quelle  écoit  U  for- 
lae  de  l-âbfoliuion  dans  voue  Eplifet  carvô- 
ïrcRicueln'enparlcpoim.Bt  il  K  contente  de 
maïqnei:  qu^nd  le  Tiétrc  doit  la  donner. 

Comme  auflî  fi  vous  etoïci,  qu'il  en  foit 
de  même  de  ces  paroles  ,  Egf  vtf  tmjungt, 
&c.  ou  de  femblables ,  dans  !c  Mariage  :  car 
il  n'en  cft  l'aie  aucune  mcurion  dans  l'ordre 
ie  l'adminillier. 

V-t  enfin ,  quelles  (toicne  les  Fêtes  ehom^es 


vèt.e 


K^fc 


■il    B 


point  de  Kalcudrier  , 

macquei  finon  celles  de  Pâques  6c  ecl!ct  de 

la  Semaine  fainte.   Vous  répondrez  à  vôtre 

Joifîr  :  je  na  deCre  poLit  veus  incommoder, 

puirqucjefaiS) 


(MONSIEUR, 


Vôtre  ires-humHe  S!     

afcflionné  recvitcitt* 


jt  fUTti  U  A'StftfnAri  iétg. 
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XLVir.      CAS. 

Vne  mtfê  a  donné  de  rargêut  à  f§lm  ^ui  a 
refiiné  àjo»fils  H»  Benifi^r:  efi^ce 

un  procédé  fimonsMque,  j 

Sllvcftrc  Ckanoinedc  TEglifc   Colkgialc 
de  Mvala  trouver  fa  tance  i   lui  dit  qu'il 
rcfignerôîT  fon  Bénéfice  ifon  coufin.      Elle 
remercia  fon  neveu  de  la  bonne  volonté  qu'il 
lui  témoignoitjdc  lui  dit  qu'elle  ne  veut  point 
lui  rien  donner  pour  cela.  Silveftrc  lui  répond 
qu'il  ne  lui  demande  tien  »  &   là-deiTus  il 
pafTe  Procuration  ad  refign^ndum  en  faveur  de 
fon  coafin.  Peu  de  jours  après  il  parle  ^ .  fa« 
tante  ^   &  la  prefle  de  lui  donner  quelque 
argent  dont  il  a  befoin.   Elle  craisaant  d'o- 
fenfcr  Dieu  »  confulte  un  Dodeur  de  capacité 
&  de  probicé  ,  qui  Taffure  qu'elle  peut  donner 
â  ce  neveu  l'argent  donc  il  a  befoin.     Ce 
qu'elle  fit ,  lui  baillant  &c  cent  li)rre«. 

Sçavoîr ,  Si  le  pfocedé  de  fa  caote  eft  (Imo.v 
niaque  ;  &  fi  fon  fils  n'a  pas  été  canonique*  • 
ment  pourvu  du  B^aéficc  qui  lui  a  été  reiig? 
néidc^h,  cet  égard  ri  vty  a  eu  aucune  padioa 
ni  tacite  ni  exprèfTe  de  fa  part. 

Le  Cenfeil  foufigné  e(l  d'avis  t  <pie  le  pro- 
cédé de  la  tante  n*ett  point  fioionîaque»  &  qu^ 
fon  fils  peut-être  canoniquemenc  poucvu  du 
Benéhce  que  Silveftre  a  refigné  en  £a  fa- 
veur ,  quoi  que  cette  tante  lui  ait  prêté  de 

l'argent  depuis  la  ^tOQwamwnirefiifumdi^- 

«    •  -  •  • 


loo  kefiùit'ior.t 

t'.fiSét  i  pourvu  i]uc  ce  prêt  n'aie  poinc  fié 
pac  rtipuJation  i  la  ckargc  que  Silïcftte  ne 
icrocjucta  polcc.  Ce  i^iii  fcroic  fimoniatjue 
d'une  limonie  coaientionelle  excccL.'e  d'une 
paci,nidiins  rimention  que  Silyeftce  ne  le- 
vocjucta  poinc  ,  quoi  que  fans  f^ipulacion  : 
ce  ({ui  fuoic  licnoniaquo  d'une  (ïmonic  mcn- 
■ale. 


DelîbeiéàPaiisces.  AoûiiifyB. 


i 


XL^V  III-     CAS. 

On  n«  ftut  pirtnHler  un  StJiijic»  qui  oUigt  i  Im 
refidtmi  ,  itvi(  m»  hommi  fu  m  ffa'u  n'«- 
vi»T  fil  l'oUritc  de  rejidir  :  (^  ifii»nd  éa  m 
fait  tint  piTmM*ti«it,  m  dtit  l»  r*vi>qmr,fi 

fo»llftMt. 

CLaudc.  Chanoine  dcl'Eglife  Cithcdra- 
Ic  de  S.  N.  prïinutc  fon  Bcnifice  avec 
Gabriel  Chanoine  de  TEglife  Colegiale  de 
N,  en  laquelle  it  n'a  point  lefidé  ,&  n'a  pas 
la  voloniid'y  lefïdcr  ,  non  plus  qu'en  la Ca> 
ihcdcale  lors  qu'il  eu  fera  Chanoine  »  étant 
Curé  d'une  ParoiiTc  affei  éloignée  de  l'une 
»  de  l'aurreEelife  :  Laquelle  volonté  de  Ga- 
briel,  Claude  Tçavoit  bien  quand  il  permuta, 
K  la  r^aic  encore. 

Sçavoir,  Si  Claudeapû  faire eneonfcicn- 
ee  cette  pcimucatioD  ,  veu  qu'il 


deplufieurs  Cas  de  Cûnjciencf^&c.    ici 

Bénéfice  de  refidencc  entre  les  mains  de  Ga- 
briel qui  n*y  refîdcra  poinc,  &  qui  n'apa& 
deàein  d*y  réfider  étant  d'ailleurs  Curé  ;  tout 
cela  étant  de  la  coonoifTancc  de  Claude. 

Sçavoir ,  Si  en  cas  que  Claude  ait  pu  faire 
une  telle  permutation  >.  &  pouvant  û  reio^ 
quer ,  il  eft  obligé  de  le  faire 

Lé  Conleil  Coufligné  eft  d*avis  fur  les  deur 
difîcultcz  propofées  : 

Sur  la  première  :  Que  Claude  n*a  pu  faire 
cette  permutation  en  confcience ,  fupofcqu'îL 
{bit  aiTuré  que  Gabriel  e(l  dans  le  defiein 
de  ne  point  réfîder  dans  la  Prébende  de 
TEgUrc  Cathédrale  dont  il  feroit  pourvu  par 
cette  permutation:  car  il  abuferoit  du  pou- 
voir que  l'Eglife  acorde  aux  Titulaires  de 
permuter  ,  fous  le  bon  plaifir  des  Supérieurs» 
&  contribueroit  de  fa  part  à.  remplir  cette: 
Pjcbçnde  d'un  mauvais  fujct.  Et  il  n'y  a  point. 
d!e  raifon  de  diréi  que' celui  qui  permute  puiifc , 
permuter  avec  un  bommc  qu'il  fçait  êf  re  in- 
digne i  &  que  celui  qui  refîgne  in  favorgrn^ 
ou  celui  qui  comme  Patron  prefente  à  ua  Bé* 
nefiç?,  nepuiiie  en  confcience  refîgn^r  >  om, 
prcfciîtcr  un  indigne  :  ce  qu'ils  ne  pcuv,cnc„! 
îelon  le  fentimçnt  de  tous  Les  Théologiens^ 

Sur  iàfecoiîdc  :.  Que  Claude  eft  obligé  de 
révoquer  cette  permutation  ^  s'il  eft  encons: 
eii  (on  pouvoir  de  lefaire^ 

PcUbcré  i.PariJs  ce  ià.  Decemtte  itfy j  - 


î    T 


Rtfolntiont 


XLIX.      CAS. 


_R'  ne  iugr  fubti 

fa,.»,./», 

r«fignitidimi  n. 


aux    Provijitn  d'un  J 

r  fut  que  ce  PrutHr^titl  ii. 

I  ftnilé  injînitét. 


Mo 


On  m'a  rendu  udc  Ae  vos  Lettres  àa  ii, 
dupafTc,  arec  un  ancien  Rituel  de  Troies, 
■lonijevoui  remercie  (res-buinblemcnc.  Si 
on  ne  TOUS  donoe  point  celui  de  Langies  <yie 
l'on  TOUS  a  promis  ,  nevoiisen  mettes  point 
en  peine,  s'il  tous  plait  :  car  mon  dcffeia 
quand  je  tous  ai  dcmaiidé  de  ces  Rituels  , 
n'a  point  été  de  tous  incommoder  ,  mais  feu- 
kmeni  de  tous  prier  de  me  faire  parc  de  ceux 

Jui  TOUS  Ticndroieni  fortuitement ,  5:  qui  De 
ïioieni  utiles  à  peifonnc.  Sur  ce  que  tous 
jnedcmaDdcz  fi  la  Procuration  «j/  refignsn- 
dum  doit  f  lie  emegiftric  au  Gréfe  des  Inlî- 
BiiatioBS  avant  que  d'être  enToïée  ca  Cour 
de  Rome  .  &  ce  à  peine  de  niiUicé  des  ProTÏ- 
fioDs  cipcdiécs  Tur  ieellc  i  je  TOUS  dirai  que 
l'ordre  eft  de  faite  enregiftrei  la  Procmacioa 
tfi  TifignAnJum  avant  que  de  l'cnTOÏer  à  Ro- 
me, Se  que  néanmoins  on  ne  décUieroit  pas 
«ne  ProTillon  obtenue  fut  une  Procuration, 
Wia iuilau^e  f  téalablc^ca; ,  uallc,  ^ U diolfi 


de  plujieurs  C^  i&  eonfcUnce^c^   z  o  ^ 

paroifToic  aux  luges  av^oîr  été  faite  de  bon- 
n^  foi.  Ceflinonreai'apenc  0ftOfi.a.¥i&,.i2uis 
audî  celui  de  Mr.  de  MafTac  Tainé  ,  que 
j*at  voulu  confulcer  aupaiavaat  que  de  vous 
faire  cette  réponfc  ,  attendu  que  cette  quef- 
ttou  regarde  le  foc  civil  concencieur  ,  &t, 
non  pas  La  Théologie  ni  le  Canoii*  J'ai 
prié  UQ  de  nos  Confrères  qui  dh  ail^  ea 
Tos  quartiers ,  de  vous  aler  affuier  de  mes 
fcfpeds  :  &  de  m*apfeadce  à  (ou  retour  Vé- 
tat  de  vôtre  {aacé,  CcoJie;&<-]3Qai  aérant  qjiie 
je  le  fuis , 


MONSIEUR, 


Vôtre  très,  humble  &  très* 
obeïâaat  ferviieiu  SC 

Conïifire» 


De  s A.iNrE&Eui;fi«» 


/ 


ir 


Réfoliuiont 


•  Chaptlli  .  E^  . 
i'd  di  la  ft'mititr , 


1 


MHire  Bincfi  e  que) 

Lt     Cmrîi    4t    Trente    ^     l'Ordônmnc*   dt 
fifs'j    diftniint    MHX   Sieûtatri:   du     Evi- 
5«ei    dt  freadri    dt    grfjfts    i»xcs    fut 
Frovijtoat  dt    Btféjict,    ,    Lcurii  d  Or^i 
Vimijfwti. 


Mon 


SIEUR, 


rotedé  Jce 

Dignicé  i-é 

it  de  BenéficCy 

:  ftani  fondie 

le  Patron  ou  ColU- 

ckBc- 


Mon  rcniicneai  cR 

lui  qui  pour  parvcn" 
Eglite  Colcgiale,  n'ai, 
▼eut  fonder  uns  Chapi 
s:cn  faire  pourvoir  par 
teuid'icelle,  8c  puis  ia  pet 
mfîce qu'il  délire avaii ,  eft  unproccoc  mn- 
damné  gu  le  C.  lit»  nu  ,  i^  Sinon.  OÙ  ii 
en  die  si  ^ih  Clirims  mm  ctnditimê  vil 
f^Ht  UrpâtHr  aui  aftut  btn»  fit»  ,  mit  itl» 
■pl^madum  frf  "Pt^ttnda  riiiniat  <  ^  m 
CéTiMir-um  Kdmiitiiiur  ;  hiiji'r^tdi  eblMio, 
V'I  T.t'fiii  fim  n»»  pMtrit  fini  vif»  JÎ- 
tnsuiA  i  cm  in  Tulibiii  omnis  fuîUo  'Ht 
«n,i,B'ù  nlfiri  dtimt  ,  juxr»  tasinitai. 
J^TifrilTlf-    i-t  glus    ÎW  >  Si   ttaata  »  ^ 


de  plufieurs  Cas  de  Confiience,  &e.    20  j 

taUm  donationem  faeit  »  ««  inuntiâne  dU 
$atur  i  ut  fit  têmporâÏM  bonA  quÂ  cffêrf  > 
fpirttualis  valeat  adtpifa  >  ^  ClerUà  qui 
eum  ta  frutrem  sdmittunt  1  nen  tjfanf  êum  ^ 
nifi  commodo  temforé^lU  pêrcifertnt  >  sdmif» 
furi  9  fini  dubio  tsm  ilU  quam  ijli  Mfud 
difiriâum  Judkem  {  qui  fcrutatcr  $fi  cmu» 
dium  (^  cognitor  fêtrttwum  )  culfabilts  pi* 
dicantHf,  Ce  procédé  fcroit  eucore  mauYais> 
en  ce  que  céc  homme  Yoadroit  étte  pourvu 
d'une  Chapelle ,  étant  en  volonté  de  ne  la  pas 
garder  &  dcfccviri  ce  qui  eft  contre  la  dif- 
pofîcion  du  C.  Super  inordinatm  de  Vrâbend. 
ou  il  cil  die,  que  pour  être  capable  d^un  Bé- 
néfice il  faut  être  dans  le  pouvoir  &  dans  la 
volonté  de  le  fervir.  Cum  Muttm  illi  fini 
in  Ecdefiis  idonêi  nptuttndi  >  qfd  {i^T»re> 
foffunt  è*  vaUnt  in  ipfis  ,  &  du  c.  Grauè-  ' 
nimis  >  m.  eadem  :  §l»i  Dso  &  Ecclefié. 
'vtUnt   (^   vêliant  gratum  impindite  fmnié^ 

Pour  ce  quieft  des  Secrétaires  des.£vêquc& 
^i  prennent  de  grandes  taxes  &  Cal  aires 
pour  des  Ptovifions  de  Bénéfices  ,  Lettres 
d'Ordre  -y  Dîmiilbii;es  ,.  &  ^u^rcs  fèmblables  $ 
comme  auffi  des  Evéques  q^i  prennent  des 
taxes  pour  leur  Sceau  >  le  ne  vous  fçauroisi 
dire  aut^e  chofe  que  ce  qui  efl  dit  àans  la 
{efr.t.i.  de  SiefjBifmat.  du  Concile  de  Trente 
c.  §lt4oniam'  sib  EceUfiaftieo  Ordine  omnis  avA-^ 
ÙM  ftéfpiciih  abejfe  d'tbip  •  nihil  pro,  coUatione 
quorumeumque  Ordinum,  et'utm  CUriôalis  Ton^ 
fitr-A  >  nee-pro  Litteri  s  dimij'oriis  aut  tefti^ 
monialihus ^  nec  pro  Siqx.l.e.o.)  necaliaquA^ 

Uêm/im.  dt,  ^ufA  aiémfimi  obbf^um  x  ^i£^fHi 
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&  »lii  Ordiiutunt  C»iltt9r*i  ,  «mi  lârmo  M  i- 
NiiTRi  ,  ^itavh  pTtt4xnnuàpiutn-  Ktutrîi 
va  m  iii  lamiim  ieiis  m  ^miui  ntn  tàgu 
Uudtbîtii  (tnftaiitia  mhil  Accifîtndi  ■  fr» 
fiagnlh  Liitirii  dimjftrih  «itf  ttjlimtniali- 
kut  ,  diiimam  l»nlinn  unint  MHtti  fritm 
meàptrt  fejfunt  :  dummaA»  (ii  nullum  fm- 
Utium  fit  tmflilurmm  fre  egiciti  txttttndo; 
fie  Efifc'fo  »  Kourii  et^umidii  ttlvjiuA 
éintlummtitm  tx  ijufdim  OrdUnoi  talluit- 
nibiu  ,  diriSi  vil  indirtSi  fr«vtn»4  ft^. 
Tknt  tnim  $'*iii  afiram  fuAm  tfs  frtjimrt 
*irmim  lintri  dtctrmt.  CtnttariM  l»x»t  mi 
ftMtulM  &  confmludinii  iti»in  iamtmm»- 
Its  ,  qmrumcum^itt  loeorum  ,  )im  fMiiu 
»yufm  ^  tcr/H^i lU  fimoiMict  fr*vil»ti 
favttttti  tmneHfari  pejfitni  pcaiitii  tuffmnde , 
&■  inwdittndt  ,  é^  qui  fteus  fitinal  tUm. 
dêtitis  qitim  necipitniii  ulirà  divi»»m  «t. 
linim  pâitai  à  jun  infiiBai  ipfe  faSa  ■•(«r- 
M«.  Ec  ea  rarticle  lo.  de  TOraonnance 
dcBlo'is  i  „  Les  Eïêciucs  BiauttesColUtcuci 
„  oïdinaiiMiOuIcucs  Vicaîiesou  Oficicrs,ne 
)i  poaiionccicnprcndtefous  quelciiic caulept 
i.Sc  prcicxie  que  ce  fait ,  pour  la  collacton 
»  d'aucuns  ordres,  roofurc  des  Clercs,  Icnres 
>,  dimillbires  Si  teftitnooi  aies,  foi r  pour  le  fect 
j,  OuauctescboCesqiictconquss,  encore  qu'il 
9,  leur  fùcprcfenié,(auf  néanmoins  à  faire  tue 
„  pour  lesleccres  dinnillbices  Se  rcAinioiiiales 
1]  aux  Gcéiiers  pour  leurs  faliiretiqui  ne  pour- 
„  rocc  e%(eàei  la  diriéme  patrie  d'ua  ic\i  -,  OC 
„  ce  {eulcment  pour  le  ligJid  de  ceux  qui 
>,  n'ont  Jucuit  gaget  &  tmolitmens  pour 
u  exe/CCI  Inti's  OËccsi  &  fans  (]_u'aux  Evalues 
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&  autres  ColUceurspuifTe  venir  aucun  pro-  <' 
£t  <iire<flemenc  ou  inaire£lement,nonobftaoc  <^ 
tous  Statuts  ,  Ufage^  6c.  Coûtucaes  con- '^ 
traires.  £t  feront  ceux  qui  fe  trouveront  a-  << 
▼oir  pris  ou  <ioané5puai^  des  peines  ordon-  << . 
nées  de  droit  contre  les  fîni^oniaques.  ",  )e 
ne  conçois  pa$  la  liardieiTe  &  le  peu  de 
confcience  de  ceux  qui,  trans greffent  ce 
Chapitre  du  Concile  >  *&  cet  aiticle  de 
rOrdonnance.   Je  fuis» 


MONSIEUR, 


yôtte  ttes-bambte  8e  très- 
obéïâant  fcrtitcut  ^Lr 
CoaiFrere,  . 


De    SAXNTBftEttTE» 


iôS  Réfoîtitïons 


h\.     CAS. 


1 


^^"       Ulf  It,   .  U'tX,  .    &  4Mlrt<   -Préifs    à,    /« 

W  OiKift ,  da  ttnir   ebtx.   *ux    lutn  mitti,  «/l 

T  îs  Curea  quitroaYenc  cette  J^fcnfe  trop 
L/cignuteufc  &  préjudiciable  au  bien  de 
leurs  afaires  cloinefti<iacs,  &  de  celles  de  leurs 
parcns,  difent  qu'il  n'y  ^  pas  Heude  faire  une 
lellc  defenfe  i  vcn  qu'il  n'y  a  point  de  Curé 
DÎ  autre  Prêtre  dans  letir  Diocefc  qui  ail  été 
aecufe  d'jïoirabuté  de  fa  niécc  ,  ni  même 
julletnent  foapçonné  d'avoir  commis  un  tel 
crime,  lî  ce  n'eft  un  vieux  Curé  que  l'Eiéquc 
faifani  fa  vilîte  a  oprîs  qu'il  a»oit  chez  lui 
dcïniéccs  qu'il  a  mariées  dans  fa  Pjroille,& 
qu'il  en  a  une  encore  .  manie  qu'elle  crt, 
avec  laquelle  il  eft  ,  dit  on,  foupçonné  d'à- 

Queladiy:(Mfenfe  fe  faifant  genctalcmcnt 
pour  tous  les  Ptttres  ,  elle  donne  fujet  au 
peuple,  ttcs-cneliu  à  parler  mal  des  Ecele- 
liaf(i(ja«3,  de  etoite  que  l'ETét^ucfaifant  fa 
yiCte ,  en  a  tiouvé  pluûcurs  eoupiiblcs  de 
crimes  commis  arec  lettcsnijcu. 

Ils  difent ,  qui!  y  aplulîeurs  Conciles  qui 
pEidKttcut  aux  Prêtres  de  tenir  ctex  eux 
îcursnU'ce<,  &  qu'il  n'y  en  a  pas  un 
eufaffeladefenre. 

Si  on  lllegjie  le  Concile  de  Nie 
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défend  aux  Prêtres  de  tenir  chez  eux  aucunes 
femmes ,  excepté  la  merc ,  la  tance  &  laibcur> 
&  que  par  confeqilenc  la  nicce  en  cA  exclue  > 
ilsdifent  que  ce  Concile  ne  leur  Héfcnd  pas, 
mais  plutôt  qu'il  leur  permet  d*avoîr  celles 
quA  fufp'ttiontm  tfugiunt  telles  que  font  les 
nièces  dt  quibus  nibil  fétvi  eriminis  natuféUê 
fâdus  pitmittit  fmfficsri ,  comme  parlent  ks 
Canoniftes. 

On  peut  ajouter  la  rufdite  dcfenfe  ,  en  al- 
léguant ce  que  dit  le  Concile  de  Majence 
tenu  en  813.  qui  défend  aux  Prêtres  d'avoir 
en  leur  maifon ,  même  leur  mère  ^  leur  tance» 
leur  (bcuti  &  a  plus  forte  raifon  leur  nièce» 
qui  ne  leur  e(l  pas  jfi  proche  parente.  Les  Cu- 
rez difent ,  que  la  défenfc  que  le  Concile  fait» 
doit  s*encendre  des  femmes  qui  {croient  fuf* 
peéles  d'incontinence  >  ainfi  que  les  Cano- 
niftes  &  le  Concile  d'Angers  tenci  en  i^jt. 
l'expliquent,  &qu*il  eft  aifé  de  juger  par  le 
Canon  conçu  en  «es  termes  :  Inhttêiuium  «/§ 
ut  nullm  Siutrdos  focminnf  •  de  quthut  fuffieiê 
fotêft  ejfe  y  utiniât  >  ftd  ntqme  ilUt  quâi 
CMnonês  ametdunt  ,  mMtnm  %  avitMm  >  ^^ 
firoTêm.  C*eltà-dirc  ,  qu'aucune  que  les 
Canons  permettent  aux  Prêtres  d'avoir  en 
leur  maifon ,  leur  mère ,  leur  tante  ,  &  leur, 
fœur ,  fi  néanmoins  elles  écoienc  foupçon- 
nées  d'inconcinence  ,  il  leur  eft  défendu  de 
les  recenir  en  leur  maifon. 

Le  Concile  de  Nances ,  qui  fait  la  même 
defence  que  celui  de  Mayence  ^  reçoic  audi  la 
même  incerprecacion  ,  comme  écant  conçu  en 
des  termes  tout  Cemblables. 

le  Çonfeil  foulfigné  cft  d'avis  ,  Que  la  dé^ 


ïi»  ■   "      îitfolkt'iohs 

Feofe  qu'un  Eviquc  feroità  tous  fcs  Curci, 
&  adirés  Prêtres,  de  tenir  chez  citi  leurs  nté- 
cçs ,  fctoit  bien  caooiiiqne  s'il  avoic  raîfon  de 
la  faite  i&  qu'il  autoit  raîfon  s'il  en  atrivoic 
atdinaîicmenc  ou  Couveoc  quelque  dcfordie 
Bc  fcandalc.  Quant  à  ce  que  on  aportipouc 
cette  Oidonnancc  le  Concile  de  Mayeneeflt 
celui  de  Nantes  ,  &  pour  répondre  à  ces 
deux  Conciles,  on  oppBfe  le  Concile  d'An- 
gets;  il  faut  dire  qu'on  n'a  pas  dû  cicerle 
Concile  de  Miyeacc  pour  cettt-  défeufe  :  car 
il  ne  piononcc  tien  qui  y  foit  conforme  ,  Bt' 
au  coniraiie  il  renfcime  fa  défenfe  aux  i;r> 
mes  des  anciens  Conciles  -.  c'eft  au  C.  43.  Om~ 
71I&HI  igiiur  CltricU  fctaîniu  fuum  in  dimibmt 
fin*  habt't,  ULTRA  licentiamCanci. 
W  UM,  finm-trJÎ!  it7itrad:linm.  Maison  aca 
laifoo  d'aportec  le  Concile  de  Hantes  '.  cat  aa 
Canon  î,  il  défead  en  [ctraes  formeU  que 
ccllct  mêmes  permïres  pit  les  Canons  y  de- 
mcuicnt:  fti  neqHt  iU»i  ijHiu  Cttttnts  emtt- 
dunt-  ,  fcilictt  macrtm  ,  avUnm .  f^  fii'ônm, 
A  plus  forte  raifon  tes  nièces.  Et  la  r.Vifon  du 
Canon  efl  telle  ;  quia  .  infiig»au  dUMi 
êii4in  ia  iîlii  fcttiti  fnqutntn  ftrfetrÂtam 
tififitur  ,  AHI  ttium  ia  f<iHJf,i\HÏ>  tlUr.itrn.. 
Quant  à  ce  que  l'on  oppofe  pour  tt'ponfc 
â  ce  Canon  du  Concile  de  Nantes  ,  le  Con- 
cile d'Angers  tenu,  en  ijii.  qut  dit  que 
ce  Canon  fe  doit  enccndte  fculcmeat  ubi 
mulintt  fitnl  fu^tS*;  il  faut  dicc>  i.  Que 
ce  n'éioit  point  un  Concile  ,  mais  feulement 
un  Sioodc  Diocéfain  tenu  fous  Guillaume. 
».  Qu'il  s'eft  trompé  en  citant  le  Concile 
de  Mayencc  pour  celui  de  Nantes,    j.  Que 
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rintcrprctation  qu'il  y  aportc,  n*c(lpas  fé- 
lon rcfpiit  du  Concile  :  mais  que  c*cft  feu- 
lement une  modification  félon  laquelle  il 
veut  qu'il  foit  entendu  :  $jtûd  inuUigipms  » 
ubi  diSiA  muliêres  fimt  fn^tBâ,  Il  ne  die 
pas  ,  ^luod  intelligi  folHmrnodo  débit» 

Délibéré  à  Paris  ce  lo.  Décembre  1^75. 

De   Saintebeùye. 


»«■ 


LU.      CAS. 


Vênciênnê  lEglifê  qtd  orimnQit  que  Pcn  fit 
les  œuvres  de  f$niimcê  qu^eUi  impofoit  4i- 
'vtsnt  ïabfolmiim  >  fê  cmtentéit  quon  Us  fit 
en  êtât  dt  ntostr  à  Ditsên 

Si  Us  Curez  peuvent  féùrt  demeurer  dans  teup 
tnnifinsjettrs  nièces. 

m 

Mon 

Quand  ranciênoe  Eelife  ordonnoïc  que 
les  œuvres  de  pénitence  qu'elle  impofoit ,  fe 
fiflent  deranc  rabfolution  >  elk  ne  fupofoic 
pas  qu'elle  dévoient,  être  faites  en  état  de 
grâce  ,  ic  elle  fe  canteatoic  qu'on  les  fit  en 
état  de  retour  à  Dieu  par  ta  grâce,  Sfirttut 
tnevêntis  <j^  nendum  hMtàntisi 

Il  efi:  au  pouvoir  d*im  Evêque  de  défendre' 
à  fes  Carez  de  tenir  dans  leurs  Presbitéres 


SIEUR, 
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4çiirs  nièces  :  mais  il  ne  leur  doit  point  faire 
cette  défenfe  ,  qui  eft  plus  grande  que  celle 
du  Concile  de  Nicée  &  des  fuivans  fur  ce  Cu/et, 
4  moins  qu'il  ne  voie  qu'il  y  ait  raifon  de  la 
faire  :  &  le  manquement  fait ,  ou  le  fcandale 
donné  par  un  fcul  Curé  fur  ce  fu  jet,  n'ell  pas 
une  raifon  fufifante  pour  faire  une  Ordonnan- 
ce. C*cft  ce  que  j'eflime  que  vous  pouvez 
remontrer  à  Monfeîgneur  d'A.  puis  qu'il  n'en 
a  pas  fait  encore  la  publication.  }e  fuis  > 

MONSIEUR, 

Vôtre  très- humble  &  trcs- 
obeïlfant  fcrviteur  & 
Confrère. 

Db    Saintes. euvi. 

à  Paris  ee  1 1*  Sfivembre  i  ^7  5  • 


LU.     CAS. 

S*ll  7  a  /imonie  d'acheter  &  de  rendre  des 
charges  d'Aumônieri,  de  Chapelain  ,  & 
autres  charges  des  Chapelles  du  Roi,  &  des 
Princes  du  Sang,  qui  font  des  temporels  amo- 
Tibles  au  gré  &  volonté  du  Prince ,  comme  il 
eft  porté  par  tes  Provifions  qui  leur  en  font 
expédiées ,  qu*Dn  vérifie  à  la  Cour  des  Aides, 
&  a  la  Chambre  desCoj^iptes  :  la  rétribution 
CA  eft  eacierement  vplontaire  :    £t  s'il   y  a 
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grande  difcrence  entre  ces  charges  &  des 
Bénéfices. 

Mon  Ccncimenc  efl:  y  que  ceux  qui  entrent 
dans  ces  charges  ont  ordinairement  pour  fin 
d'obtenir  quelques  Bénéfices  du  Roy  ,  ou  des 
Princes  ,  auf quels  ils  Te  donnent  :  ce  qui  peut 
être  fimoniaque.  C  eft  pourquoi  ilfautcon- 
fiderer  ces  fortes  d'achats  en  deux  manières  i 
ou  dans  la  fin  qu'ont  ordinairement  ceux  qui 
les  achètent  >  ou  bien  en  eux-mêmes  ,  entant 
qu'ils  font  des  achats  de  charges  d'Aûmomer, 
de  Chapelain  ,  enfaifant  abflra<flion  de  toute 
fin  pour  laquelle  on  les  peut  acheter. 

On  peut  avoir  un  Bénéfice  ,  pour  fin  prin- 
cipale ,  ou  bien- pour  fin  féconde.  Le  Cha- 
noine va  â  un  Obit  dans  la  vue  principale 
d'avoir  ^a  didribution  *,  ou  bien  il  y  ya  aïant 
pour  première  fin  d'y  glorifier  Dieu ,  &  pour 
fecomle  fin  d'avoir  fcs  difhibutlons.  Saint 
Thomas  quodlib.  8.  q.  tf.  a.  11.  Si  httfuf' 
fnodi  difiributiones  récif  h  quafi  fimmfui  ope- 
ris  principdliter  intentum  ,  fimoniam  commit^ 
fit,  &  ifs  mortsUtêr  peceat.  Si  Mmttm  hs* 
h  et  primipalem  finem  Deum  intdli  mSu,  sd 
hu'jufmodi  dijifthut tomes  refpicif  feeundarto  t 
non  qftafi  in  finem  ;  fid  fickt  in  id  quod  efl  , 
nece^arium  ad  fui  ffifteniarionem  ,  conftst 
quod  non  'vendit  a^ttm  fpiriiui^lem  »  (^  itit 
fimoniétm  non  tommittit ,  née  peeeat.  Sic  enim 
scceptio  diftributionum  non  erit  csufa  ^uare 
kd  Ecelefism  ^âd/t;  ,  fed  propri^  hnittfmodg 
determin*tio  quMre  non  vadéts  t  (^  non  mUs 
'  viee,  •       .  :    ! 

Ceux  quîn'on^pas  dans  ces  achats  pour 
première  fin  d'obtenir  par  Leurs  ^rrices  c^uel- 
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qu»  Bénéfices,  ne  font  pas  (imonlaques  i  Vé- 

xiAi  leur  &n,qiioi  rju'îls  l'sicnc  pour  fin  (e~ 
Dde&  moitispriacipile.  C'cd  l'opinion  de 
glofcdu  le  ch.  cint  *///»(,  dt  Sim.  ch. 
;ikn>«<<  ntflrmM.  ilé  eJ(^.  far  le  ch.  rf«C^r, 
«»  njU.  au  lexie,  W  le  ch.  Cffulmt  ,  le 
di.^iiJ  fioinii.  <je74.&ra[lG  ch.  Htc  ti 
mi,  A.  f».  U  preuve  en  cil  tîtéo  Je  deux 
Fapet  ,  d'Ucbiin  I.  C.  Si  «^«14  d.  5^.  au  cli. 
fyidprBdtrù,  i.6t.  qai(dccUreac  qu'il  eft 
permis  au  Cictcs  d«  fewic  Dieu  dans  les 
Eglir«  ,  u»ec  cfpetance  d'être  (levez  aux 
Dignités  de  ces  Ëglifcs.  Elle  cil  cirJe  de 
Gelafc  auc.  CanfHlmlt.i-  74-  qui  dii  ,  qu'il 
faut  engdgcr  des  Clercs  ifaire  leur  devoir  pac 
refpcrance  de  quelque  utilité  :  Pi  h*e  /«/- 
(m  rjirinn*  tvn^ri^i  htntrtm  qH*m  fij*- 
M»,  uffmrt  iits»aiiir&  ijit*llum.  £c  c'clli 
de  U  qu'on  3  (établi  ceccc  maiime:  Fififum- 
i^>^ii<  femndtrii  ,  qu»à  priniipuUter  firti 
ttan  fitt^,  £lk  cil  liréc  de  l'aucoriié  de 
faine  Thomas  au  lieu  citi^,  &  d'Adriea  »u  $. 
cte  fcs  quadhbit  I.  m.  »,  «.  UUe  c»  ea^n  ciiée 
de  la  pratitiue  de  gens  de  bien  ,  qui  étant 
Chanoine;  dans  les  Eglifcs  Cathédrales  , {a 
irouvent  au  cœur  dans  quelque  tùc  de  re- 
ccroit  les  fruits  de  leurs  prtWiidcs  i  étaot 
certain  qu'il  7  en  a  peu  qui  fctreitc  Dieu 
avec  une  pureté  d'intention  lî  patfaiicmenc 
definieicilci ,  qu'il*  n'coïifageni  uiiiquemcnc 
que  le  culte  de  Dieu,  l'en  dis  autant,  de 
ceux  qui  fe  donaeiit  au  fettilcedcs  Evoques. 
Un  AueicoadJide  leaib  maifoiis .  au  rap«rt 
d'Adtlen  ,  cari*  pTiUfrkm  fimi  fr»i/.iri» 
CiiiitarHfat  imbus,  amt»  logniiii  ,  frt,.tf:\ 
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fis  dmndâ  efi  prAbendM  %  nonpro  firvîno.  Saint 
Thomasi.  x.q.  100. a.  5. ad  i,Sié$l$qmsCU^ 
tîetis ,  nUeui  PrAlaeo  impenâmt  »hfiquium  h9» 
neftum ,  it  ^à  ffiritUiiUa  ordintUum  (  put  a  Ad 
McclefiAtiùlitatem.^  Vêl  miniftrcrum  êftis  mu* 
'  xiUum)  ex  ipfa  dêVQfione  obfsquii  iredditar 
dignus  'Ecclefiafiico  BenefieU  ,  ficut  é*  prop* 
ter  àHm  bêna  êpers^  Vnde  non  intêlligUm 
ejjê  manus  aç  eh/equiê*  Et  in  hoc  cnfu  loqui^ 
tur  Qregorius.  Si  Vf r^  fit  inhoneftum  &  sd 
€Mrnnlia  ordinstum  (  puts  qui  fervvvit  Prém 
Into  ud  militMtêm  confnnguintorumfuofum, 
vel  putrimo»ii  fui  v/l  éUiquid  hufufmodi  ] 
erif  munus  sb  obfequio  •  ér  ^fi  fimomacumm 

Mais  ceux  qvii .  ouc  pour  £a  première  en 
achecanc  ces  charges  >  d'obtenir  àzs  Bené-^ 
£ccs  par  leurs  fer  vices ,  ceux-là  ont  une  fin 
iimoniaque.  La  preuve  en.cft  prifc  de  wons 
les  Théologiens,  quidivirenc.la  fimonieen 
trois  forces.  A  manu  ftu  ptcunia  >  ub  obfg^ 
quiu ,  ér  à  lin£un  :  celle  -  ci  ell  nb  obfiquîo  : 
ils  OAC  pris  cette  diftinftion  du  c.  Sulvutor, 
C.i,<^,^.quilutru  muntro  lingue  »  vol  indebiù 
obfêquiit  'vtlpenuméL  Urgitur  »  vel  udipifci^ 
tur  .  fimcnUcus  efi  ,  qui  eft  d* Urbain  L  &  de 
S.  Grégoire  Hcmiliu  4.  in  Evaugefiu»  Vndg 
hene  eum  )ufium  virum  deferibertt  Prophète 
ait  »  qui  excucit  manus  fuas  ab  omni  œuncre: 
neque  eutn  dicit  :  qui  exeutit  munus  fuus  à 
munere  ,  fed  udiuuxit  ab  omni»  quiu  uliud 
munus  efi  ub  obfequio  ,  aliud  munus  ùmunui 
uliud  munut  ù  linguu  i  Sx,  de  Tainc  Thomas 
^,^.f\.  xoo.  a.  5»  £c  c*cil  (ur  ce  principe 
que  P.  Damien  en  (on  Opufc.  ii.  cent.  Cler, 
Aulit,  ^.a  ch,  2..  die  que  de  deux  perfonncs 
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qui  mettent  une  pareille  foinmc  d'argent 
poui  avoir  un  Beatfice  ,  dont  l'un  en  acncce 
un  en  deniers  comptans ,  &  l'autre  ia  dtpcu- 
fcaiifervice  du  Collatcur,  le  decnîei  elVplus 
coupable  que  le  pEemitt,  Ptnamus ,  "Verbi 
gfati» ,  dut!  Ctiriem  cenienAs  numn^nrum  ii' 
brms  nn  diffurî  ftulh  jiBjf dentés  ,  ^utrum 
aller  eiriam  Rigis  ndeat  ,  feafimyut  ia  pr»- 
frioi  ufus  quod  in  fud»rio  Uni  infim»!  ,  «/- 
ter  tum  jACti  ia  inbertacitlis  mA»*at  ,  fin 
mluiam  trt  lurgtnlem  foUete  comftUfU ,  ntri- 
fut  pt^madum  Hn»  die  ,  fua  euijut  dtieg»- 
IWF  Eccltfiit.  Et  hit  quidtm  'Ulurn  ts  ^Htd 
trumenitftrvitbiif  ,  ia  fucril'gii  prtiium  fn- 
ntftiis  neittinisr  effunditt  ,  aller  Vcù  qui» 
fer-uivit  ia  curia  ,  nihii  novîter  irièual ,  fid 
»d  pereipiendtim  Eceiejît  vUlicatuio  tan^umm 
gmtuîiii  mtretler  ACcedatt  quii  herum  fut- 
fi  ettrius  émit  Eeeltjlam  ?  Nmqiid  nm  iiU 
qui  lieel  aihil  putrtnt  dedtrit  .  tet  trumaît 
tir  Ubùribui  frtjfui  ,  quid^uid  h»hib»t  .  ia 
lum  gravi)  (7  dit^turrit  eKpedilimii  fumpiui 
txptndit ,  (^  ijîe  'uiiiui  ,  qui  fine  Uhre  fuam 
veniitBri ptcHniam  nmneravii  \  unm  perjpi- 
tHa  YAii»  perfuadet  ,  qui»  piuri,  émît  EetU- 
fiam ,  qui  fua  omrtia  eum  Uboribus  pttdidit, 
quàm  ii  qui  quieiMs  ^  etiefui  pn.jixt  qua»- 
tttaiit  faSa  perjaCvit.  Co  Saine  enfin  con- 
clut le  ehapiire  j.  par  ces  paroles  ,  H*r  tis- 
qme  dixlmui  ,  nen  al  fibi  gio'itatur  fimùnia^ 
ram  deejfi  Venalttasem  ,  qui  famulaiidu  ptin- 
cipibuï  Etckflilticani  adepti  fiint  digniia- 
tcm.  Hit  fibt  regutam  graluiiA  fremoiitaii 
applaudam  ,  eum  [e  redemiffe ,  qitod  feftdt- 
TKr ,  duris  labaribui  ata  igMOraiur. 


âiplhJïcHriCMf  de  confcienct,&c.  ii 
Ceux  donc  qui  Tculcnc  entre 
Charges  doiicnt  eiamincr  devant  Dieu  quel- 
le cil  fcuriucaitciou  ;  &  s'ils  teconaoiirenc  que 
ce  D'cft  pas  pour  j  fervic  Dieu  &  le  Roi  daus 
let  choies  EcclelUlHque;  piemU-remeDt  , 
mais  pour  avoîc  des  Bénélïces  ,  qu'il;  n'y 
encreur  pas  ,  car  leucenrric  feioit  (imonû-  J 

11  faut  donc  maincenant  coofîdcrci  la  chofe  | 
en  elle-même  ,  fie  ciamineE  s'il  y  a  lîm»nie.- 
daat  ces   roitci  d'achats  precifémenc  ,    tc,\ 
iite  ablltadion   de  toute  fin  des  contcac- 
I3DS.     Mais   pour  ne  lien  confondre  il  cft; 
à  propos  de  parler  reparcment  des  Aumô* 
nlers  ,  des    Chapelains    ■     des    Clercs   de. 
Chapelle,     Les  Aumôniers   prétendenr  êtie 
fous  le  Grand  Aumônier,  Se  qu'il  kuiapat*^ 
tient  d'excrcet  fous  lui  &  en  Ton  abfenc^,] 
toute  foDâion  Curialc  dans  la  Cour  ,  fai« 
faoi  un  corps  exempt  des  Evcques  par  pti-.  ^ 
ïilege  Aix  Sifge  Apoftoliquc  ,-&dececorpa  ^ 
le  Grand  Aumoatéi;  e(l  le  chcf,&  rËTêt^ue  dv-i 
la  Cour.  'J 

Les  ETêques  3c  les  Curez  au  contraire  pre<i  J 
teadeoc  que  le  Gond  Aumônier  n'ell  pas  Êré^  J 
que  de  la  Cour  :  que  le  Roi  &  toute  fa  Coov  J 
rcconnoiflent  l'Evéque  Diocefain  ,  &leCut<fJ 
du  lieu  de  (a  rclîdcncc  ,  pour  leurs  Pafteui», 
ocdiuaites  :A:comme(e  Roi  rc&ie  ordinaire*  • 
mencdani  la  Capitale  de  fooRoiaumci  quA  i 
c'cft  l'Aichcvéque  de  Paris  quipalTe  poui[o«.J 
Evêque  oidînaire  ,  fie  par  conlcquenc  que  le . . 
Grand  Aumônier  n'a  auciane  jUclfd'ftioa  dans 
la  Cour,  niles  Aumônictï,  n'itaat  de  la  mai- 
fou  du  Bai  j]iK- p<wf  tes  cbofe*  quiocfoiU 
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it  de  roi:die&  de  U  juiirJiclirj 
ïiftique. 
'^i-tcc  <)ac{\ion  Tcniblc  ècce  verîcable  :  cas' 
I  delà  Chapelle  du  Roi  n'oitc  aucun  pri- 
fk^kgc  i  iL  loue  le  fondcmenc  de  leur  pretca- 
tioD  confilk  en  tcois  points,  qui  ne  font  d' au- 
cune (onûderation  ,  dont  le  ptemicteft: 
Qiu'  k  Grand  Aumônier  de  la  Couc  d'Ifpagne 
cTl  l-Eïéque  de  la  Goiu ,  pat  Bulle  de  Paal  V. 
donnée  le  disfepùénie  ï-eviicir  1614.  qacmé. 
oiecjcmpûon  aétc  duQn<i'i:  pour  SicUc,  Ns- 
-pki  1  l'oHugal  ,  au  tapott  de  TuciLuetus, 
l.  atC»ffBii  O"  CAftlUni,  Regum  C.66.  a.77. 
If  pactant  qu'il  ell  À  croire  <]ue.ks  Roî)  de 
ïunce  en  oot  obccuu  de  femblabks  ;  cai 
cnniaiiéce  d'exemption  la  pattcc  o'a  poiac 
de  lieu,  tes  Rtiis  de  f  raiice  n'ont  pas  vou- 
lu les  âcmandei  ,  Si.  ils  OUI  plds  muni  de 
decicv'i^ei  foufirotJcecoiiuiiun  ,  qae  d'avoîe 
des  cxenuptipiis.  Le  fepond  fondement  cil  : 
jQuc  le  Cïand  Aumôuiei  fucccde  à  l'Apocii- 
{airc  ou  Aichi£l^^p«l%iu  ■  lequel  du  icms 
d'tfincmarc  avoii  fpîn  detous  les  CkccSidc 
lACoiUi  ce  tjui  montre  Ta juetfdiâiao.,  com- 
me  il  ï'ietii  OpuCc.U.  JfoitifmrmÊ  anion, 
^Him  mjiTAlis  C»ptS»i»um  ,  ■vel  PàIaiU  ei4Jl»~ 
4tm  affilLimt  emi'tf»  Ciifnm  ?»ltuii  fut  >nr^ 
C-di^tJiiWti fH*rfStl'*t.  EtOpiifc-ji.  jtpgf 
trifunit»  tNUim  t  id  tB  ,  CéftUagus  1  -vU  i>«> 
Uiii  enjlci  ,  <^  C^mcrArim  ftinfm  iiuir  tram  1 
idtmo  tum  fumroff.  ftudi»  iaIu  tligtb»nttir  , 
«a(  tl4c(i  mUtiulmtinr  ,  Ov.  HiUuinus  ijh'i 
^furîf^^riH^  fait  »ffiliiiinf  ZidtfuSlictfitm 
U*gifiir  i  lH«e  FwonuiJÎ  ,  Ef\jitl.  no. 
fdtMJtd*"*'    ^'■^'*   '1  oftcertain  que  cctis  »H- 
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toricé.n'apartenoît  pas  a  rÂrchichapclaîn  par 
privilège  du  Pape  y  mais  par  la  Teulc  commiC-' 
fion  des  Eyêqaes  de  France  >  du  confente* 
ment  defquels  il  écoic  élu  à  cette  Dignité^ 
comme  Ta  remarqué  Moniteur  Fiorens,  dijfm* 
fkleB,Jun$  Cém.  ettpiz.  Maintenant  donc  que 
le  Grand  Aumônier  eft  établi  fans  le  cotiCen- 
cernent  des  Erêques  par  le  Roi  >  on  ne  peut 
dire  qu*ii  ait  aucun  pouvoir  £ccle£aftique  fur 
ceux  de  la  Chapelle  qui  leur  foit  donné  pâc 
eux, 

:  Enfin  le  def nier  de  leur  fondement-  ed-  ; 
Qu'ils  font  on  poiTeflîon  >  laquelle  ilsjprou* 
vent  par  les  Regitres  de  quelques  Grands  Au- 
môniers >  de  Charles  d*Humieres  en  i^ff. 
&  de  laques  Amyot  en  x^d'o.  et*qvLÏc(ï  de 
aulle  importance  ;  ■  car  c'ed:  une  poKTeflioii 
£ans  titre,  contraire  au  droit  commun,  noif 
paifible  >  mais  conteftée*de  nos  jours  même 
par  les  Cures ,  p^r  T Archevêque  de  Paris  ,  & 
les  Bvêques  de  France.  Et  fur  ce  q^u-tls  ajoû* 
tent  ,  qu'au  Tréfordos  Chartres  ad  titre 
BhUs  Fapaks  9  *il  7  '^  pluûeors  Bulles  de 
Clément  VI.  en  > faveur  des  Aumônîe«»  du 
Roi  &  de  la  Reiiie  >  ponr  l'abfolucion  de«  (er- 
viteurs  domeftique»  >  >  ^4^  cea^  qui  fuirent 
la  Coût  ,  il  n'y  a  qu'à  répbndte  ,  que  cela 
ne  juilifie  point  une  exetnpÊtot^  4^  l'autorité 
Epifcopale. 

Et  leur  droit  cà  £  ibiblement  apuïé ,  que 
celuiqai  a  écrit  pdur  fa  défenfe ,  le  Sieur  du 
Peirat  m  fês  AntiqHUêT^  dé  la  ChapilU  &  Or4K 
iMff  dis  î(fis  de  Frame  >  livre  x.  chapitre  St. 
aécrit'ces  mots  ;  EinUmmins  four  oter  tcu^ 
H  difinU$i  9  &  t9Ht  fentfuU  de  emfciêHct^ 
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jrerBU  qu'il firoh  à  pYafti  d'in  ahtenirunt  EiiËt 

dt  Sa  S'intiti  ,  timmi  U  Rai  Thilipft  llt.tn* 

•^iquiiiU  CtuT. 
Ceci  étant  fupoff, 

Vcrtin  ■ 


pouvoJE  rpîficucl  pat  pcivilegc  da  Pape  ,  8c 
qu'ils  ne  foicnt  poiuc  delliDcz  pour  faice  des 
Iboaions  Ecelcfurtiques  d'ordre  ou  de  jutif- 
diiSion,  qu'on  peut  acheter  des  charges  J'Au- 
mônict  du  Roi  fans  coniraftcr  /imonic.  Cet^ 
te  propoiîiion  ell  évidence  ;  car  dans  cette 
fupnlition  il  n'y  a  point  d'achat  de  ehofe  fpï- 
liiuclle.  Mais  (upole  qu'ils  aient  pat  lents 
charges  quelque  pouvoir  fpiriluel  ,  le  Grand 
Amnoniet ,  celui  de  l'Evéque  de  la  Cour  ,  le» 
AuiDânicts  qui  foni  fous  lui,  celui d'étte Tes 
Vicaires  en  picfcnce  ou  abfence  ,  on  ne  peut 
les  acheter  fans  lïiiionie.  Ce  que  je  prouve 
par  le  c.  Si  quis  cb'iiutii  c.  i.  q.  5.  tjtl- 
liu  igiimr  tm*i  prth  nditm  -vil  Eccliftam  , 
Vfl  »liquii  EccItfiM/litum  ,  à-'-  Et  par 
le  c.  Sutvter  ibidem  utmm  ■vindtrt  E*- 
tUpJifiitÂm  rim  fimoBitcum  fit  ■  h»c  fima- 
nueum  tfft  futnlit  trUigitur.  Mais  bcau- 
-  coup  eiicoEC  plus  (tîctccment  par  le  Conci- 
le de  Calcédoine  ,  Canon  fécond  ,  raponé 
en  la  caufe  citée  q,  ,.  c.  Si  qmt  EfifcipHt, 
dansceCanonil  y  a  cesniocs  :  vil  quimliint 
dt  his  qui  ('inaminnittHf  i»  Clin  ftamav- 
tit  :  C^  éiffiufaiarim  aul  dêfinfcrtm  ,  titt 
^tuinl-tti  qui  fiib]*Hm  ijl  ttgHlt  ,  fa  fut. 
lu'f'Sim  ineri  lammoie  :  hii.  qui  iiae  m- 
fcTfari  P'obiilM  fuira  »  pnp'it  gnnint  pt, 
li-Hli/fubjucfbit  -■  6"  3**  ardanHUi  ijl  ,  »h 
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hd  €x  hac  ordinmione  vel  pfomotiom  quét 
^  pro  mgoti/uione  faB^  prificiat  :  ftd  fit 
ainnus  à  dignitmê  vtl  à  foUcuudint  quam 
pêcuniis  Mcquifivit  :  fi  quis  Vir9  tntdtMèr 
tAm  tufpibus  tà*  nefandls  dmis  vil  tuctptis 
txtittfit  :  fi  quidim  CletHus  futrU  à  prO'- 
ftrh  gradu  deciaat  .*  fi  vtrh  làkm  aut  mo* 
naehtés  anafhematifetur,  Urbain  IL  au  c. 
Sslvator  ,  confidcranc  ces  paroles  >  y  fait 
deux  réflexions.  La  première  y  Car  ce  que 
le  Concile  déclare  ,  que  ceux  qui  achecenc 
ces  charges  de  Procureurs  ,  Défenfeurs  & 
Oecononies  des  Eglifes  ,  font  desfimonia- 
ques  :  d*où  il  s'enfuie  /'que  ceux  qui  achè- 
tent des  charges  dont  les  fondions  ne  re- 
gardent que  l'ç  temporel  deTEglife  ,  font  ^^ 
moniaqucs ,  par  le  Canon  du  Conqile  General 
de  Calcédoine  ,  à  plus  forte  raifon  ceux  qui 
en  achètent  dont  les  fondions  font  Cpirituel- 
les.  La  féconde  raifon  cil  fur  ces  paroles  : 
r#/  qttemltbtt  qui  fubjeBus  efi  ugtêU  >  par  lef- 
quellcs  il  déclare  que  le  Concile  entend  Ar^ 
Mprtshyttrum  9  Ânhidiae^umy  Dituonumt  Cii« 
nonieum  »  Aionaehum  t  vêl  qutmlibêt  E^cUfiafite» 
màncipAtum  p^tiê. 

Ces  preuves  font  autant  conYaincafttes 
pour  les  emplois  qui  ne  font  qméd  ttmpms, 
&  les  Vicariats  y  qu'elles  le  font  par  les  Bé« 
ncfices  ',  &  par  confequent  elles  ne  donnent 
point  lieu  de  dire  qu'elles  ne  regardent 
point  les  Aumôniers  du  Roi  »  qui  font  des 
charges  pouruntems  ,  &  de^  pars  Vicariats, 
jpint  que  pour  montrer  d'abondant  que  les 
Vicariats  ne  peuvent  fe  vendre  ,  ni  en  achit^ 
ter  fan^  fimonie ,  on  peut  aporter  le  ch.  ii4 

K    iij 
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nijltjun  dt  S'mcnia.  Atiiidiimm  quatmiéi  fr» 
tainifitts»  EciUfinpct  txtnnie  ,  fivt  fr» 
ficgriit  tjfiinaniu  ,  ^tvi  frt  chrifmatt  nul- 
tint  ftcHatam  txigMit.  Et  ic  chnpitcc  licti  de 
pan'u  :  A  Cietwiis  diMMrhi  ,  m  loi  iit  EitU- 
fiii  cMit»Tt  fnmuiAnr  ,  txigtii  non  formi- 
diutt  ,  &  »Ua  Mjunt  i^M*  cmanum  abviimt  Jn- 
jiilMlit  ,  &  d$  rad'Ct  cupiditalh  ^  avariiiA 
frtdiTi-nidtntur.   Eic'cflle  fcntiinent  de  Na- 

La  eoûiamc  qu'on  oppofe  n'ell  pas  confi- 
ilerable.ony  ïatisfaic  par  le  chapitre  Bun  fn- 
lii  dt  Jïititiii».  Ni  fub  Bbitmm  tujufcumcfui  tim~ 
fiieiHdmîi  wMIHm  fuum  quis  tutHur  ,  tjuiti 
i/iultt'nitat  tH^fûrii  nm  diminuil  ptccMtkm, 
fiâ  Mtigu.  Le  chapitre  ta  ijut  ,  MundAmMt 
^uÂttriué  fnttxtu  aittn)ii  etafuttud'mu  vtl 
frilutianit  i  frt^cTiftOi  dinurigi  nmdaitnm  txi- 

On  Jitque  Us  fondions  en  font  cnc|iiclqiie 
façon  Cpiiituellcs ,  m^U  qitc  la  ratibution  en 
cil  cniUiGinem  volontaire.  A  quoi  il  eft  aifé 
de  réponcte  ,  qu'il  y  a  des  ccnaînt  g'igcs 
dillincz  poulies  Aumôniers  ,  qui  font  cou- 
chez fut  l'ctac  de  la  maifon  du  Roj.  Ce» 
gages  ,  outedioit  de  Ici  percevoir,  ne  pcu- 
vem  pasÉcre  vendus  fcparéincnc  de  la  char- 
ge -,  comme  on  ne  peur  pas  vendre  le  tem- 
porel d'un  Bfnefiec  ,  fans  vendre  le  Béné- 
fice ,  fui^ant  cène  maiimc  :  g«'/j«ii  lorum 
MltTumvindidirif  ,  fim  que  attimm  non  ptiv*- 
Ttit,  ntHirum  non  iiinditmm  derttm^Hii,  e.  fi  qms. 
Se  c.fulvMttr.  I.  q.), 

Quant  âui  Chapelains  ,  dont  l'obligation 
■cft  de  cckbiei  la  fiinie  Mcffc  ,  il  ne  peut  y 
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avoir  je  diftculté  >  que  ce  Àe'fbic  ïîmonie 
cl*en  acheter  les  charges  ;  cela  efl:  clair  par 
lesckux  Canons  citet  prefencemcnt  ,  parle 
chapitre  t^Â  nBfirt^m  dêfimmik ,  &  pariDiculié- 
^etncnt  par  le  Canon  da  Concile  ^c  Ca:lcedoi- 
ue,  ci-defTas  raportez^ 

Que  (i  les  AumôfSiets  ont  droit  pac  leur<« 
charges  de  dire  U  Meile  devant  le. Roi  à d^ 
certains  jours  >  il  faut  les  mettre  an  rang  dc^ 
Chapelains  quant  à  la  fiînonie. 

RefVent  les  chargés  des  Clercs  deChapeU 
le  ,  dont  les  fondrions  font  Ecclefiaftiques» 
puis  qu'ils  font  obligez  de  ferrie  â  TAutel^ 
&  a  garder  &  à  préparer  les  ôrnemens  à  là 
Chapelle  :  &  s*il  tCy  avoit  qu«  cela  ,  je 
«*e(lifnerois  pas  que  cm  fût  (imonie  de  les 
vendre  êc  de  les  acheter  >  rufâge  de  TÈ- 
glifc  prefencement  faifant  qu^on  confiderë 
cela  comme  chofes  qui  peuvent  erre  corn- 
Ki«itte9  aux  Laïques^  h  <i*oà  -vicM  que  ccioat 
des  Laïques  qui  ont  coutume  de  (bnnerlcs 
cloches  ,  de  tapifler  &  debalaïer  les  £gli- 
fcs  y  qui  font  toutefois  des.  chofes  {pirjtueU 
i^s.  Mais  iî  y  «  p4uS  ici  >  il  faut  dé  necef^ 
fité  être  Clerc  pout  avoir  une  charge  de 
Ciefc  de  Chapelle  :  c^eft  pourquoi  S  faut 
les  condderer  comme  per^nnes  qav  fdnt 
dans  les  fondions  Eccleiiaftiques  ;.  ccqu'é* 
tant  fupofé  ,  j'éRînie  qu*il  y  a  ftmclide  dan$' 
la  vente  Se  dans  Tachapt  de  cesr  charges  »  a 
csTife  que  les  Canons  parlent  »  dé  quoUbé 
£cclifiafiico  offich  manâfato, 

I>e  Eà  il  s'enHiit  >  que  ces  coiitraA^  de 
Vente  font  nuls  y  parce  quç  tout  contrat 
fimoniaque  eft  nul  >  comme  audt  que  celai 
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qui  a  tti  poatïû  de  ces  charges  ,  Us  doit 

^uil«i  poutfaiie  pénitence. 

Mjîs  il  ne  l'cnfuit  pas  cju'il  roÎT  cicora- 
ni\imé  ipf»  jutt  :  car  l'cicoinintinicaiioD  1^/0 
jute  ,  i]aic{lU  pcircdc  Ulimonie  ,  ncl'cA 
que  de  celle  qui  s'eft  commife  in  ùrdÎHtvil 
htufitit.  11  n'cfl  pas  auAi  iahabJle  à  cctie 
(barge  pat  la  même  tairon.  £n  un  mot, 
cù  les  Canomi  ne  pioooncent  point  ces  pei- 
nes ,  il  DC  faut  point  direcju'on  les  encou- 
ic  :  Se  il  ell  ccitain  qu'ils  n'imporeni  point 
CCS  peines  qu'aux  limooiaques  in  crdint  v*l 
ttnificiû  ,  les  anciens  Canon»  ijuî  potient  ex- 
communication pour  les  limonies  in  effitOt 
Sc'l:liiifitcu  ,  ne  parlent  point  d'une  cicom- 
tnunication  ifft  juré  ,  elle  efl  une  peine  éta- 
blie pat  k  Droit  nouTcau  ,  (jui  la  icftiaint  i 
ccsdciut  chefs. 


LIV.    CAS. 

S'iJ  t^  »t(,ffmrt  dmtt  lu  EltSitHs  qut  Its  ptr- 
ftnnti  qui  députtat  fûitnt  friftnui  far  iliti- 
tnimti  ,  tit  fi  iliit  ftuvtfu  iifMtr  fsr  4tt 
bitltit. 

ON   demande    ;    Si  poui  dépuict  cano- 
niqucmcDt  ,    il  n'eft  pas  nécelTaire  que 
les    perfonnes  qui    députent  foieai  pttfen- 

U  fcmblc  que  non  ,  &  qu'elles  peuTcnt 
diputet  par  billets  cnvoiez  ,  bien  cachetez, 
au  lieu  où  la  di^patation  fc  fait  ,  lerqucls 


de  flnfieurs  Cas  de  confeknce^  fStc.  ^  i  j 
feront  mêlez  avec  \^%  billets  des  pcxfonnes 
préfcntcs. 

D'autre  côté  il  fetnble  que  pour  donner 
fa  voix  il  faille  être  prcfent  en  perfomie  oit 
par  Procureur.  Ces  billets  peuvent  être  on^» 
vercs  &  changez  >  puis  on  les  cachetera.de 
nouveau,  fans  qu*il  y  paroifTc. 

On  ne  fçàit  point  de  Cominanaaté  dans 
TEglife  qui  en  ufe  ainfi  ,  ni  de  C^noa  qut 
aucorifc  cette  manière  de  députer  par  billets 
envoïcx  d*un  lieu  à  un  autre. 

Le  Confeil  fouffignë  eft  d'avis.  >  qœ  pottc 
d:puccr  canoniquement  »  U  eft  néccuahe 
que  les  perfonnes  qui  députent  foicnt  pcé* 
i^DCCs  par  eiles^mênAes  »  ou  par  leur  Pro- 
cureur y  comme  il  eft  déclaré  au  c»  gWi» 
^ofttr  de  ELi^.  Que  la  députatioo  f^^ue 
par  billets  cachetez  &  envoïez  d'une mailbii 
dans  une  autre  ou  la  députât  ion  fe  doit 
faire  ,  pour  y  être  mêlez  avec  les  billets 
des  perionnes  préfentes  >  n'ell  point  fondée 
fur  les  Canons  i  Se  que  cette  manière  peuc 
être  fort  incertaine  ,  &  fujette  à  des  frau*^ 
des.  Sçavoir  |,  £  elle  eft  pratiquée  pas  queU 
que  Communauté  dans  l'Eglife  f.  c'cii  ce 
que  le  Confeil  ne  fçait  pas*  Mais  q^u'uoe 
députât  ion  peut  être  légitime  >  quoi  que  noa 
canonique  ,  G.  une  partie  des.  vocaux  en« 
voie  fon  fuffrage  de  la  maifon  ou  ils.  de* 
meurent  dans  des  billets  cachetez,  au  licuL 
ou  la  députation  fe  doit  faire  >  pour  y  être 
mêlez  avec  ceux  des  perfonnes  préfences  ; 
parce  que  pour  faire  une  députation  légitL^ 
me  ,  quai  que  non  canonique  ,  il  fuiit  ^ic 
tous  ceux  qui  ont  droit  de  députer  pottcwt 

K  T 
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leur  fuffrage  ,  &  que  celui  qui  aura  le  plus 
grand  nombre  de  voix  ,  &  ia  plus  faine  par- 
tie ,  foie  cenfé  député.  Or  on  peut  poc- 
ler  fon  fufiiage  de  wivc  voii  ,  ou  par  bil- 
lets que  l'en  met  foi  même  dans  une  cap- 
fe  ,  ou  quc^  l'oa  envoïe  ,  ou  par  Procu- 
reur, 

Ec  une  dépuiacion  a'mfi  faite  eft  bonne, 
fi  elle  n'etl  pas  touchaot  une  matiécc  Tur  la- 
quellelcs  Canons  ,  Statues  ou  Ordonnances 
aient  prononcr  au  cenrraire  :  car  il  faut  eflU 
mer  bon  ce  qui  cft  tel ,  eu  ^gard  à  la  narure 
de  la  chofe  ,  quand  il  n'y  a  point  de  difpoC- 
tioD,  d'autorité  fpLritucUeaj  temporelle  au 
contraire.  Il  cil  vrai  que  Utnaniéte  de  poi- 
rer  fon  fuffrage  par  billets  envoïcz  ,  peut 
être  fujctte  à  des  fraudes  :  mais  clic  n'annulle 
pas  uncdépuiatioR. 

Et  pour  defceudtc  dans  refpece  au  fujec 
ie  laquelle  on  confulie,  il  faut  premièrement 
fupofet  que  les  Canons  n'oor  poinr  déterminé 
Je;  condiiions  reqaifes  à  une  d^putaiion  qui 
fe  fait  d'une  perfonne  d'une  Congrégation  îc- 
cultcrc  que  l'on  doit  enToïcr  a  une  Alfem- 
blccgeneralc  de  cette  Congrégation.  D'où 
il  s'enfuit  ,  qu'on  dcmanderoit  tDUtilemcur' 
fi  cette  dépuration  cft  canonique  ,  oir  lî  elle 
rc  l'eft  pas  :  car  pour  être  bonne  ,  il  n'ell 

Îias  necefTairc  qu'cLle  foit  canonique  ,  &  il 
oËr  qu'elle  ait  des  conditions  rcquifcs  fé- 
lon la  nature  de  la  d^puiation  ,  e'eltadlrc» 
celles  qui  font  inirînfcques  à  la  dcpucation^ 
confiderée  en  elle- même. 

Il  faut  en  fccond  lieu  fupOfct  que  cettt; 
QiiLoi^C  de  dcf  otaiiondaiis  ta  Congtugatîad 


deplkjimrs  Cas  ieeônfeiincei&c.  ixj 

çft  autoriféc  &  par  Tufagc  éc  par  les  Statuts  \ 
êc  que  par  la  BulU  d'Ëreâion  dé  la  Congre* 
gation  ,  qui  eft  de  Faut  V.  te  lo.  de  Mai 
161 5.  en  générât  a  ca  pouvoit  de  (latuër. 
fluàcumqtiê  fiÀtkth  >  Ofdhtêiimts  £$•  C^pi'-- 
mln\  licifa  (5*  hùnefid  ,  fi^ifquê  CéMmi-:^ 
$Ué  ,  Confiitutidnibit^  ApoUoUtu  9  nècnm  Con^ 
iiln  Tfidénrmi  Dteniii  miHimi  coniraria,  Ûc 
le  ftatut  &  la  ptatique  de  députer  par  billets, 
cachetez  font  licites  &  homlêtcs  ,  &  ne  font 
point  contraires  aux  Canons ,  ni  aux'Conftt* 
tiitiohs  Apoftolîques  >  ai  auk  Décrets  dû 
Concile  de  Trente. 

Il  faut  en  troîfîémc  lieu  fopofcr   ,    que 
par  la  Bulle  d'Eredion,  la  Majfon  de  Paris 
doit  être  coihpofée  au  moins  de  douze  Prc^ 
très  ,  &  toutes  les  autres  de  dix;.    Us  tétmek 
quod  Cûngregaiio    Poftfienps    »  Jàlttm  àmdt^ 
tim  Brtsbyteris  eonftdrtu     Çâin^à  viTû^  CêJ^ 
gtegafioms    dtceni  étd  mnas    Tteshytiroi.    Ec 
comme    il    y   a  beaifcôu^  de  Màifons  qc(« 
ne  peuvent  pas   êçre  remplies  de  dix   Prê- 
tres ,   il  s'enfuit  qu'elles  nt;  font  pas  felont 
la  difpofîtion  de  la  Bulle.    On  ne -peut  pa^ 
néanmoins  <Wttt  ces  établifTémens  s  car  ils' 
font  utiles  à TEglifc  ,  &  ptiivcnt  par  la  fi^^  ^ 
des  tems  devenir  .capables  d'entretenir  dix.  '  ^ 
Prêtresy   Et  d'ailleurs  oh  ne  peut  pas  de  cha^» ,  " 
que  Maifon  députer  pour  aler  à  rAiTcmblée 
générale  y  car  il  jr  tcdètoic  trop  pçu. de  p cri- 
tonnes  >  tous  ceux  qui  les' compount  j  étane 
neceifaires.  :  outre   que  le   peu  de  fevestn 
qu'elles  ont  ne  permet  pas  que  Vçfn  faûc  k^.« 
dépenfe  quiferoit  à  faire  ^  û.  çf^  j   en  en» 
ifo'iaiû    C'cffi  pourq^ùoi  da-a-ttottic  a  pvôjjioft 


'  > 
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f  joindre  plufieucs  pciites  Maîfons  earcinUe, 
it  taire  une  deputacion  ,  jufqu'a  ce  que  les 
ifoiij  foient  nombreufcs  aux  termes  de  U 
le  :  car  pour  lors  on  pourra  depuccr  de 
ihacune  à  l'Allemblce  générale. 

Cela  étSDC  fupoff.' ,  il  s'euruit  qu'il  r'yi 
[icD  dans  cette  manière  pratiquée  dans  la 
CongrégatioB  deL.  jufqu'à  préfcnt ,  qui  foU 
ConiiairC  aux  Conilituiiona  caaoniques  ,  tc 
qu'elle  ell  conforme  i  ce  qui  eft  requis  à  une 
légitime  dcputaiion  confidecée  en  clIc-mÉ- 
tne  ,  qu'elle  cft  aucotiCicfu£ranimcni  par  U 
Bulle  d'Etcftion  j  &  proportionnée  à  l'état 
pctfciit  des  Mai{ons  de  U  Congrégation  où 
clleeftcnufage. 

Et  quant  à  ce  que  l'on  opofe ,  qu'elle  peut 
firc  {ujetceàde  grandes  fautes  ;  on  en  demeu- 
re d'aeoid  i  maison  sjouccqucles  hommes 
ne ff aiiToienc  par  leurs  Statuts  alei  au  devant 
de  tous  les  mouvcmens  ;  &  ilfcioicà  crain- 
die  qae  la  manière  que  l'on  Toudioii  iacro- 
duiie  à  l'a  place  ,  ne  fut  fuîecie  i  4e  pareils 
ineonvcnicns  ,  ou  même  à  de  plus  grande  & 
de  plus  préjudiciabLes  à  la  Congrégation.  Ce 
qui  patoit  dans  U  fpeculuion  [ics-ejcê- 
lent,  fouvent  dans  U  pratique  fe  tiouYCciie 
tout  autre. 

Quelî  néanmoins  ,  tout  con^derf  ,  onju- 
ceoiE  qu'il  fui  j  propos  Je  ne  plus  fcfcivic 
3e  cette  manière  ,  6c  d'en  fubltituct  une  autre 
à  fa  place  qui  fut  plus  canonique  ,  ilfemble 
«u'il  fasilioit  que  ccfùc  celle  delà  Piocura-. 
iioni  c'edàdiic  ,  qu'au  lieu  que  chacune  dri 
Maifons  envoie  fej  billets  cachetez  à  gcHq 
ttàroofaiciadâpaTtûon  ,  chaconc  CAVQÏât 


4e  flujiitn'j  Cas  dé  confciince  »  &c.  1x9 
fon  Député  qui  éliroic  tanc  en  fon  nom  qu'au 
nom  àc  {es  Collepues. 

Mais  cette  dernière  manière  a  aufll  des  fui* 
tes  qui  peuvent  être  facbcufcs,  C*cft  pour* 
quoi  il  femble  qu'il  {croit  mieux  de  laiilcr  les 
chofes  en  l'<!tat  auquel  elles  ont  été  juiqu'à 
prcfent ,  tant  que  les  Maifons  feront  petites  âc 
ne  pourront  pas  eiuretenir  dix  Prêtres. 

Vilibiri  i  Tark  M  t  S.  Ufttmbr*  i  €6^ 

Db  Saint  ebeu'yk 


On  pettt  ajouter  à  ta  réponfe  de  Monficur 
de  Sainttbeuve  y  que  cette  Congrégation  de 
Prêtres  fait  quelque  chote  de  femblablc  à  ce 
que  les  lefuites  firent  dans  la  nai(Gince  dé 
leor  Compagnie  :  car  il  y  en  eut  qui  élurent 
Général  iaint  Ignace  par  des  billets  cachetez. 
Les  ans  les  laiflerent  i  Ron&c  >  s* en  alant 
dans  des  Païs  éloignez  :  les.  atttres.  j  étant 
arrivez  >  les  envoïerent  dans  leurs  Lettres^ 
comme  nous  l*aprend  Maffie  dans  le  fécond 
livre  de  la  vie  de  ccS;ûnt  coapttre  1  \.  Q^  tà^ 
Uri  knfiis  ëhtti^nti  {uum  qMfqtêê  m  fckêdulék 
ftéjfragfiim  rk}  ^fy^natum  fërtém  in  MfifJ^ 
ftliqutrunt  BiMm  >  féMim  ii'mds  mptê  ÎAtU^ 
fimtgifiûUu 


*^ 
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m 


I  C^*nàintfi  J*  Rtmirimeiti  ptvi  in  unf- 
^■Mtnct  rtcivoir  dt  l'igmt  du  P»rins  d'tt- 
t  Otma^ftlii  qu'iU*  auI'I  sÀùflii  feur  f* 
f  W/i((  .-  ^  fi  lis  VribinJrs  ài  cts  ÇhAiei- 
■*/"  /■""  ^"  Btnéjicii  ,  ùH  dt  fimflii  pla- 
cti  fondétt  fmt  iUvtt  cMiiinntnutft  dti 
DimiiftUn. 

LEs  Dames  Chanoindlès  de  Remiremont 
ne  font  aucun  vœu  ,  &  ne  font  engagées 
dans  cet  écat  qu'aatant  qu'il  leur  plaîi ,  pou- 
»anc  fu  teiii«r  &  (e  nwiict  quanti  bon  leuc 
remblc. 

La  feule  &  ntiiquc  façon  d'entrer  dans  ce 
Corps  &  qui  s'eft  toujours  praiiquéc  depuis  la. 
fondationdcce  Chapitre  ,  eft  qu'une  Dame 
Chaooîncflè  adopte  ane  fille  pour  fa  Nitce, 
aptes  que  les  preuves  de  nobkiTc  ont  tié  faî- 
tes i  lafaicrecevoir  fai  IcCbapiccc,  &  don- 
ner la  coeCure  ;  Si  alors  cette  lîlle  cil  repu- 
ehabiledpoiïc^erunC  Prcbcndc  ,  quand  il 


y  en  a  devacanie  :  &  fans  « 

te  adopcion  Sc 
[  conférer  eci 

ees  autres  formes  ,  l'on  ne  pe 

rorccs  de  Bénéfices. 

Lefdites  Dames  ca  faKaat 

erre  adopiioft 

ne  s-engagent  points  céder  leu 

i  Prebonde ,  & 

la  pffUTent  garder  rouie  leur  v 

e  ,  fans  qu'on 

leur  puiile  rien  domandcc  &n 
part  de  leur  reTcnuj  &  foutent 

c  font  aucune 

es  fiJIcsadop- 

iccs   ourplûiôr  des  l'rcbcndes 

Aiclicmeac  »  6:  confetêcs  pu 

!«.  Cbajitie, 

dcflufieurs  Cas  lie  cânfhienceyé'c.  2  f  t 

que  ccHe  He  la  Dame  qui  l'a  adopcéc  pous' 
Niécc.  Ordinairement  les  parties  de  la  fîUc 
adoptée  font  quelque  prefent  à  la  Dame  Cha- 
noincde  ,  de  leur  pur  mouvement  &  fans  au* 
cu&e  indu6tion  :  de  forte  que  ledit  prefenxf 
n'eft  qu'une  honnêteté  qui  Te  fait  parbiexu'  ' 
feanct  félon  la  coutume  &  la  pratiquer  an- 
cienne. '* 

L'on  demande  au  Confcil  y  Si  cette  pf  âçi-- 
que  ne  blcile  point  I2:  confcience  ? 

LcsDodeurs  en  Théologie  fou ffignei  font 
d'avis ,  Que  cette  pratique  ,  quoi  qa'ancieoi; 
ne,  Mcffe  la  confcience  : 

Non  pas  à  caufe  que  ce  feroit  donner  Si 
recevoir  d^l'argcnt  pour  l'entrce  dans  laRe^ 
ligioA  ,  (  car  les  Chanoineiïes  de  Remire- 
mont  font  des  Ckanoinefïes  feculieres  >  &; par 
confequcnt  ellcsncfontpasReligieufe^y  lui* 
Tant  ce  qui  eft  dit  au  Canon  ix.  du  Sinôdé 
d'Ausbourg  en  1548.  Cânontffâ  lonttmmiA 
fiudium  nuUa  voti  fùUmnitatê  obflri^Hm  fn^^ 
tîntes  5  &  au  Concile  de  Cologne  en  153^» 
fart*  dttimt^  9  Citnonê  dièhno  nonrt  Cémonif^ 
furttm  quâ  fàtularts  idio  affeUantur  >  qnkà 
pirfttué  caftitâtii  Mtdi  nliquis  V9U  nm  êtmt^ 
tMt  :  &  en  la  glofe  fur  le  mot  CanonicMS^ 
du  C.  jiileâs  ,  dt  mapritAfê  <^  ^ejdienM 
loqmtHf  ftcundhm  c^nfuetudimm  Thtutonicom 
ium  i  uhi  [unt  CânMtJfd  fàcttùtts  qné  ntêUétm 
féuiunt  frofeJpoMm  >  necrenunciantpropnig  »  im^ 
quand^quê  tontfMhunt  mMfintmmm.) 

Mais  parce  que  ce  feroit  donner  de* l'argent 
â  une  peifonne   ,    qui  le  recevroic  d  caufc-  » 
qu'elle  donncroit  u&  droit  poar  pouvoir  pbf;^ 
fcdcr  ua  Benefiitc  9^  pailqii&  cei  Prçbuendc& 


Rifiititinn! 
ces  ,  Tclon  qu'il  e(l  cxpofÉ ,  St 
lel'onnî  peut  donner  ni  tcccvoii:  de  Var- 
ie parce  cjuc  ce  dioir  a  iié  douai-  ,  fans 
fa  confciencf  ;  cela  ne  fe  pouvant  fai- 
coriimi:t[[c  (îmonie  ,  ou  au  moins  une 
icedeiicnonic. 
[uand  ces  Prcb^odes  nefcrotcBt  pas  .  4 

:nc  d''s  Places  fondées  pour  l'cducaiioa 
iftienne  de  tjueltjues  Dtinoifellcs  )uft]u*à 
;u"on  les  marie  ■-  cette  pratique  blelTc- 
cncoïc  la  confcieticc  :  cur  ce  fcroit  un 
imctce   lionceuE  ,   ou  au  moins  une  apa- 


Piotcntion  desTonJaccuts,  &non  moins de- 
_-  ftndutjoe  celui  desPriucipaliLci  &  dci  Bout- 
llj'fes  dcsColéges. 

1!  clt  ÎQucile  Ai  dite  ,  «jue  te  pi^fcni  qui  fe 

[  par  les  parties  de  la  Fille  adoptée  à  U 

^hanoinelTc  qui  l'adopte  ,  fe  fiic  pat  cui  dd 

mvemciic&fans  aucune  tnduc- 

'  Cat  l'intention  n'cft  pas  gratuite  ,  mora- 
Hemeni  parlant  ,  ijuaiid  t'd\  une  ptaiique 
B;iommufie  fie  une  ancienne  coutume ,  que  ceU 
qui  adopte  reçoive  un  prifeni  des  Pareni 
:  ['adoptée.  De  plus  ,  quand  L'inteoiionre< 
il  gratuite  de  part  5f  d'autre  ,  on  pu'ruinc* 
fza toujours  que  cette  adoption  n'efl  pasgra- 
,  ateti.du1acoùtuiiie.  Ainli  cette  pratia 
._jroit  l'apatcnec  de  (îmonie  ,  fupo^  que 
ces  Prébendes  foient  des  Bénéfices  -,  ou  d'un 
trafic  fordidc,  fupoCé  qu'elles  aefuirtnt  qn« 
dci  places  pour  Pétîucation  des  Dcmoifclks 
•«Ucs  1  coaunclu  goiufe^  des  Cokges  foct 


de  plufieurs  Cas  de  cûfijchnce^  &c.  i  j  j 

^cs  places  fondées  pour  réducation  des  paa* 
Ttes  Ecoliers. 

J>iUbirik  Vêtis  ce  17.  jlvril  \€ij^ 

■ 

De  Sa  I  NTBBBa  V  s« 


LVI.    CAS. 

Si  tm  EeelifiaBiqtie  êfi  irréguUtr  ,   pottr  wmf 
êttfhi-im  Aff^ffin  qui  m  été  condtknmi 

UN  Curé  Yojant  qti'oA  aflaflîooit  (on  Vi- 
caire ,  arrêta  lui-même  rhomicide  èc 
le  mit  encre  les  mains  de  la  luftice  ^ui  le 
£t  mourir.  Or  ou  demande  s'il  n*eft  point 
tombé  par-là  dans  quelque  irrégularité  ,  Bc 
A  Ton  peut  en  fureté  fe  confédéré  x:et  Ecclé* 
fiaftiquc. 

Le  Confeil  fouQigné  eft  d*âTis  t  Que  félon 
la  Doélrine  des  Cànoniftes  Ultramontains» 
ce  Curé  eft  tombé  par  ce  fait  dans  l'irrégula* 
rite  ,  &  qu*il  eft  incapable  d'admihiftrer  les 
Sacremeiis  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  réhabilité  : 
mais  que  félon  Tufage  du  Roïaume  >  il  n'y 
cd  pas  tombé,  La  diferencc^.;qu'il  7  a  entre 
nôtre  ufage  èc  le  fentiment  de  ces  Auteurs 
e(l  >  que  le  Canon  yeut  que  toutes  pcifonnes 
qui  font  la  caufe  prochaine  d'un  homicido» 
quoi  que  jufte  ,  contradent  irrégularité  ,  9c 
ces  Auteurs  èftiment  que  d'arrêter  un  affalGn» 
quand  de  la  il  cft  condamné  à  more ,  &  ezc^ 


-  '-> 


tj  4       ^  TUfâtùtletSi 

'■.;  c'e{t  ftiecAi^e  pcochatni:  de  fa  morii 
c  n'cft  ftloo  l'ufnge   des   Ttibaoaiw;^^) 

BaocCj  i]u'ciTe  une  cauft  éloignée.       '^^^^^ 

I  XfiiAitià  FATÎt  H  I.  jtvTU  1677. 


LVll.     CAS. 


.  t^  ehligi  de  eenfirir  Us  Sinijnis 


M 


jtfl»  htides  Biitifiit! ifl  Ufmduï  Urt  quM» 
.  feul  fujit .  eu  i}n(  t»  ni;.ft!i  ^  futl.lti  dtlE,-  ■ 
..^Itftn'Migffnni  Àm  laritr  f initié' t. 

nquii  tdéta  dsitnfMfcrl'éhfeiutitn 
anx  C»l/»riiitri. 

TiailenU  qu'il  faut  irr.poftr  h  util  ptrfiam  qni  » 
tàufi  dt  i'tuchttrifiii. 

V»tt»iitimn*fiMeyrtndTiiHtitit  ,  nmpli^qiM 
ttltiquifrilt. 

Monsieur. 

J'aprouTCtai  toùjouts  vôtre  thoîx  (jiiainï 
You.i  (onfidecetci  Monlîi^ui  B.  fou  poui  U 
Ptebendc  de  S.  A,  ou  birn  pour  celk  de 
).  C'dl  une  pcrfonne  qui  TciTua  utikmetit 
daasvôireDiocefe.  ]e  le  feuhiitoKiis  iDHt«* 


defluficHYS  Cas  d^  confiiencey&c.  i  j  jf 
fois  plûcôc  à  I.  pour  y  travàillicr  corijointc-î 
ment  avec  vous  ^  que  non  pas  àO.  Mais  com- 
me j'ai  pu  connoitrc  par  fes  difcours  ,  A)A 
inclination  cft  pour  O.  Detaçon  que  j'cftr* 
me  que  vous  pouvez  lui  refigner  >  après  avoir 
tiré  parole  de  lui  ,  par  laquelle  ir  vous  pro- 
mettra d'y  rciîder  au  plutôt.   }e  nefçauroii 
vou^  confcilier  de  retenir  la  Prébende  àît  T; 
Vous  mal-édifîerez  plus  en  la  gardant ,  qU6 
vous  ne  ferez  de  bien  en  travaillant  à  former 
les  chanoines   &  les  Ecclefîafliques    de  ce 
Chapitre.    Penfez  d  uii  fuccefTenr  qui  puifle 
s*aquitcr  àts  €>bligations  de  ce  Bénéfice  (e^ 
Ion  Dieu  :  le  peu  de  revenu  qui  y  eft,  ne  peut 
pas  vous  éxcrufér  ,  Ç\  vous  le  retenez.    Mais 
.peut  être  qu'il  fera  à  propos  que  vous  1ère-* 
ugniez  a   quelque  Eccleuaftique  qui  pui/% 
fervir  cette  Eghfc  ,  &  vouraidêr  dans  la  vô«r 
tre*.    Les  maxraies  du  monde  vous  obligent 
à  coniîderer  celui  qui  vous  Ta  fait  donner  i 
mais  celles  de  Dieu  vous  défendent  d'y  ad1ie« 
rer.  Peut  être  que  tela  le  choquera  :  mais  fi 
Ycrus  YOBS  étudiez  à  plaire  aux  hommes  ,  voiâ 
ne  feriez  pas  ferviteur  dé  Jefus-Chrift.   Il  eft 
important  que  tout  le  Dîocefc  aprenne  pat 
TOtre  exemple  y  que  la  pluralité  des  B6ne>> 
fices  eft  détendue  lors  qu'un  feul    fufît  >  ft 
que  la  neceflîcé  ou  bien  l'utilité  de  l'Eglifë 
n'oblige,  point  à  en  garder  plus  d'un  :    & 
qu'on  eft  obligé  de  pourvoir  aux  Bénéfices 
les  perfonnes  les  plus  capables  >  faifant  abf- 
trac^ion  de  toute  raifbn  humaine. 

Il  eft  bien  difidile  de  mettre  les  Càb  are- 
tiers  dans  l'ordre  :  CCS  forces  de  gens  ont  peu 
de  Chriftianifme  »  6c  partant  incapables  de 


"  ij  6  Tî^fetutions 

'fuiïtt  les  Confcils.  Tout  eonfidcrc  ,  il  me 
l^femblc  qu'il  fam  fe  réduire  à  leur  lefufer 
ludon  ,  feulement  quand  ils  feront  con- 
^aiucus  que  ies^ieïfonncB  aufqoelles  ils  don- 
■"  i  manger  ,  ■pE"''^'"  jeûner,  &  qu'elles 

jcieûnenr  pas,  comme aulli  quand  ils  voïciit 
Pubien   qu'elles    fout  ^es  eicés  3u  boire  &  su 
iï  ,  fcque  poui  les  recevoir  ils  donnent 
D  3UX  oiaurAÎs  ménages  &  l'abandoO' 
p.nemeni  de  leurs  familles. 

e  ncf^aique  vous  dite  touchant  cctrc  pcr- 
nc  laquelle  3  abuft  de  la  force  derEucha- 
ie  I  finon  qu'il  fauc  dans  la  prudence  lui 
onocruuc  pffii  tente  tenfornic  à  lagtaa- 
ir  de  fon  ecirac  ,  beaucoup  d'hucailiaiions, 
dotations,  de  piitrts ,  fclcnqu'cllcpout- 
cs  faite  avec  la  régie  ,  des  ccinruies,  fie 


.  &  que 


fa  fati- 

pouiia  faire  fins 


,  mais  avec  de  grandes 


lé  lui  permette. 
Ce  and  aie. 
■    Apiochetra 

Jlfpoiîtious  ,  ae  ce  aacrecnem  :  mais  je  ne 
Youdiois  pas  qu'on  lui  fit  palTer  Pâques,  (i 
clle^toii  dans  une  fiucerc  douleur  de  fon  pé- 
ché I  fans  fatisfaiie  au  précepte  deTEglifc. 
Sur  tout  ,  qu'on  coniideie  !a  qualité  de  fon 
•  *fprit  K  de  fa  douleur  ,  nt  ferii  whimmittri 


Celui  qui  fc  i 


plus 


.  en  droit  de  i 

'Comme  dont  ecliii  quipté 

aucun  pcoËt  pour  le  prêt,  j'eflici 

de  même  de  celui  qui  cA  caur 

de  dire  que  celui  à  qui  on  prcce  eft  pauvre, 

Ce  qu'il  y  a  craincc  que  celui  qui  le  c*uciooue 


relui  qui  prête. 


Ne  fctt 
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n'en  foie  inquiété  :  car  cette  raifon  prouve- 
roic  y  que  tant  plus  une  pcrfonne  efl  pauvre» 
tant  plus  on  pourroit  tirer  du  profit  d'elle  â 
caufcdu  prêt  :  ce  qui  eft  contre  la  charité  juf- 
quesdans  Texcés.  Il  eft  libre  de  prêter  ,  exi 
ceptc  en  de  certains  cas  :  il  en  eflde  même  de 
cautionner.  Mais  &.quandx>nprâtei&  quand 
on  cautionne  >  ce  doit  être  toujours  dans  les 
régies  de  la  juàlce  &  de  la  charité. 

On  peut  dans  la  neceflitê  emprucrter  d'un 
homme  qui  parstm  fit  dirt  sd  MfurAm  ,  eiiam 
gruvitn  y  (i  d'ailleurs  on  ne  peut  trouver  ce 
dont  on  a  bcfoin. 

Pour  ce  qui  e(l  des  vaches  que  l'on  domi«  à 
profit  ,  l'un  fourniflant  la  vache  ,  &  l'autre 
foirroia  s  j'edimcqu'ils  peuvent  en  piirtager 
le  profit  Afhitfio  virïprHdgmit  :  mais  il  faut 
que  celui  qui  fournit  la  vache  en  demeuré 
toujours  le  maître ,  &  qiie  fi  ptrèMi  nhfque  alie'^ 
rhêf  eulpÀ,illi  tanquâm  domino  fuopêfiAt  :  au. 
crement  ce  Ceroit  ufure. 

Te  me  recommande  à  vos  Sacrifices  ,  &: 
vous  prie  de  croire  que  je  fuis  de  tout  mon 
coeur, 

MONSIEUR, 


Vôtre  tres-humble  k  trcs^ 
obéiïTant  fervitear. 

De  Saintebeuv  g. 


A  Taris  e$ih*  Aiân  1^54* 


ij8 


Refolutie 


tLVIII.     CAS, 

l  9n  nt  fmt  Mecipitr  une  Curt  ,  quMd  m  ni!î 
fiu  i»»i  la  vtUtiié  dt  U  dtfitvtr. 

tàa'tJifiufirmidiftmdrtdiîirMcX^i^icklUia 
''  feUtfmfirtr  Us  StigiuUTidliitdt   . 


L  O  N  S I  E  U  R. 

.  Pour  réponfe  aux  deux  dlficulKzquevoi» 
n'avez  propofées  ;  je  vous  dirai  fut  U  prc- 
f  "ZOsére  -.  Que  le  Cucc  qui  a  accepté  larelïg- 
(Wtion  d'uBC  Cute  qu'an  CuiÉ  vicieux  lui 
ji  laite  ,  itaat  otilîgé  par  fon  ETccjue  de  s'eu 
défaite,  &qui  ne  l'a  pas  acceptée  pour  y  refî- 
àet  ,  mais  pout  la  rcfîgner  à  celui  qui  fe 
[louïcra  agieablcà  focEvèque,  ne  peut  re- 
tirer de  celui  en  faveac  ducjitel  i!  veut  reiîg- 
net  ,  les  frais  qu'il  a  faits  ,  &  qui  paflcnt 
pour  légitimes  ,  tels  que  font  les  droits  çi'icz 
au  Sectctariac  de  E'Evcché  ,  à  l'Archidiaere 
pour  riaitonifation  ,  &  ceux  de  fa  prife  de 
pofleflion.  Cet  homme  n'a  pas  bien  fait  d'ac- 
[  «epiet  la  rcfignati-on  d'une  Cure  ,  aïantunc 
■  Volonté  formelle  de  ne  la  pas  defïtïit  ,  Si 
l'aïant  acceptée  ical  à  propos  ,  il  s'en  doit 
défaite  canooiquement,  c'elt  àdire,  gratui- 
tement B£  fans  aucun  pa^  ,  &  par  coofe- 
guent  fans  celui  de  ictîrcr  du  fou  Relignataiiç 


de  plufieurs  Cas  dâ  Cûnfàence^  &€.  1)9 

les  frais  ci-delTas  marquez.  L'Evéque  &  l'Âr- 
chidiacre  devroîent  lui  rendre  ce  qu'ils  ont 
reçu  de  lui,  puisqu'il  n'a  accepté  cette refig- 
nation  que  pour  le  bien  de  l'Eglife  ,  dans  le* 
quel  ils  ipnt  oblieez  de  prendre  intérêt.  le 
vous  cbnfeille  de  leur  en  parler,  je  fuis  cer^ 
tain  que  vôtre  Prélat  lai  fera  rendre  ce  qui  a 
été  donné  à  f on' Secrétariat.  Pour  l'Archidia- 
cre jip  ne  (çai  ce  qu'il  fera  »  car  je  ne  fçai  qu  \\ 
èft  i  mais  je  ff  ai  qu'il  le  do^t  aufli  faille. 

Soc  la  féconde  :  Qu'il  n'eft^as  permis  h  ce* 
lui  qui* vend  de  contribuer  à  cç  que  le  traité 
par  lui  fait  foitfuprimë  en  fraude  du  Seig^ 
ncur  >  à  qui  les  lods  2c  yecktés.  font  dues  \  5c 
qu'en  fa  placé  foit  fait  un  traité  d'échange^ 
particuUccement  en.falfaQt  fttbfiftcr .  le  pre-. 
micr  à  fon  profit  .  en  c^.  qju' en  vertu  d'iccliu 
\\  prétendcoitaTQir  là  rejôçe  du  prix' principal; 
car  on  fupofc  ce  premier  traité  ",  quoi  que 
fous  (eia  privé  >  valable  &  exécuté»  Ainfil'^ 
chauge  n'eft  plus  poiiible  ^  puis  que  la  tercç 
aparueat  à  celui  qui  Ta  achetée.    le  fuis* 

§ 

MONSIEUR* 


Vôtre  cres-humble  9c 
obéiifant  ferviteur, 
&  confrère. 

■       f 

bï   Sain  t  RaEttvB. 


t 


Refaluùoni 


LIX.     CAS. 


VeUigMiiim  ifti'eiii  Ut  Chsneimi  Jirijidtr,  (^ 

ta  rifanfe  aux  ohjtS'im  qu'ili  frtptfmt 

pour  s'tn  iKimff'' 

SCavoit  ,  lî  les  Chanoine;  peuvent  en 
cocfcienec  gagner  les  gros  fraiis  delcurt 
Pribcndcs  ,  fans  reiîder  pendant  toute  l'an- 
aic ,  ou  en  ne  lediiant  qu'un  jour  colîi  (t- 
naines  ,  ou  bien  Tans  allîltcir  à  TOâce  ,  ni 
rendtc  aucun  feivice  d  l'Eglife  ;  Se  ce  foa- 
défucla  coutume  immemoruie  dcUurEgli- 
fc  ,   qui  les  exempte  de  rclîilence  pour  les 

fros  fruits  ;  fut  l'ufage  de  plùlîcurs  Eglîfes 
c  France  &  de  Rome  même  i  fur  la  toléran- 
ce du  l'ape&  desEïêqucs  i  furladiftinflion 
xeçùë  dans  le  droit  des  gros  fruits  &  des 
dilliibuiioDs  ,  qui  fcmble  marquer  ladife- 
rence  pour  marqutt  les  uns  &  les  autres;  fur 
l'exemple  des  Prieurez  fimplcs  exempts  de 
rclidence  ,  quoi  que  les  biens  n'aïenc  pas  ère 
donnez  fans  cliarge. 

Ce  qui  donne  ocafîon  de  douter  ,  efl  lia 
dcroir  naturel  qu'a  le  Chanoine  de  fervir  fou 
Eglife  ,  l'obligation  impofce  par  le  Concile 
de  Trente  mf  me  pout  tes  gros  fruits  ,  pour 
leftjueli  néanmoins  il  femblc  que l'alTillance 
ne  (oit  pas  iiccelTaiie. 

Leur  »vis  fcrvira  de  règle  à  plufieurs  Cti- 
ooincs  quiaiendent  leur  decifion. 

LesDoftcursen  Thiologîe  foo (lignez font 
i'ûvUi  QueksChanoÎQesrcëbcndei  ,    '''- 
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ne  reâdcnc  au  moins  neuf  mois  pendant  l'an- 
née y  ne  peuvent  pas  favorifer  leur  non  :    re- 
fîdence  par  la  coutume  immémoriale  de  leur 
Eelife  qui  les  exemcc  car  cette  coutume  e(b 
aoufîve ,  comme  le  Concile  de  Trente  l'a  dé- 
claré Ceff.  14»  d$  K^wm,  ch.  it.  ce  qui  eft 
conforme  au  droit  canonique  au  -c.  txtirpan'- 
dé  $.  fm   vifh   de    frubind*  $c  au  c.  pirut^ 
nit   ft.  iff  MfpeUat.   Il    en  de  même  de   pa- 
reille coutume  des  Eglifes  de   France ,  donc 
il  fia  parlé  dans    l'expoté.    Quant  à  ce   qui 
eft  dit  qu'il  en  eft  de  même  a  Rome  ,  c'eft 
ce  qu'on  ne  peut  pasfeperruâder»  yu  que  le 
Concile  de  Trente  j  eftobferré  ,  &  vu  aufli 
les  dccifions  des  Cardinaux  raporcéespar  Bar- 
befa  fur  le  chapitre  du  Concile  de  Trente  n. 
57.  5  S.  ^o.  Confuitmào   immêmmalu  minimh 
ixettfât  À    fpdwtié.    Et    66.   DignttMiS  f^ 
Cmtmiti  imuntuf    ad  refidtntiam  novimmêB^ 
fiunh    £t  quand  il  feroit  vrai  ,  ce  feroit  ua 
abus.   La  tolérance  du  Pape  &  des  Ereques 
qu'on  allègue  dans  le  même  deflein  ,  n'a  pas 
plus  de  force  que  cette  prétendue  coutume^ 
quand  on  l'allegueroit  avec  yerité.    La  dif- 
tin6):ion  qui  eft  dans  le  droit  entre  les  gros 
fruits  »  &  les  didributioas  manuelles  &  quo- 
tidiennes >  n'autorife  pas  la  non  -  re£dence 
des  Chanoines  >  &  la  diference  qui  cd  entre 
ces  forces  de  fruits  pour  être  gagnez  ,  n'ed 
feulement  qu'en  ce  que  pour  gagner  le  gr^s 
fruits  3  on  n'eftjpas  obligé  d'aSiuer  à  chaouU^ 
ne  des  grandes  heures  de  l'Ofice  ,  &  qu'il. &- 
fit  d'être  refident  &  d'aâider  moralement  àttx 
divins  Ofices  >  au  lieu  qu'on  ne  gagne  aucune 
diflribution  manuelle  ou  quotiiienne ,  qu'en 
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aSà^iW  à  chacun.  En  forte  <^ue  cdui  qui 
n'ailîlic  qu'à  un  des  Ofices  ,  ne  gagne  que 
la  dilUibution  de  téc  Ofice,  &  non  pas  ceUc 
d'iucanc  autie  hcuie  :  eeus  Ceuknicnt  écanc 
ciccpcés  de  cette  obligation.  Qutt  infirmi- 
tm  fm  jtfi»  &  rMÎMAbUii  torfaris  Mtei0^ 
loi  ,  eut  é-videni  ZttUfit  utiUtMs  txtuftt , 
coHiine  il  eA  dtc  au  i.  CtnfmiltidaMm  dé  Clt- 
ritu  ntn  ufiimi.  ■»  vi.  lequel  Chapitre  le 
Concile  de  Trente  »  au  lieu  aUeguc,  veut  être 
obfcrYé.  On  ne  pcat  pas  aulTi  cicufcrlation 
relîdcgcG  des  ChanQines  ,  par  l'exemple  des 
Cletct  pourvus  de  Ptieurcz  ûmples  ,  qui  n'y 
lelldeot  pas  ,  quoi  que  les  bieiis  pcni-êrre 
n'aïcnt  pas  été  donnex  paï  [es  fondateurs 
Uns  ehatges  ;  cax  {ans  entrer  dans  cette  dif- 
cnlGon  touchant  leurs  fondations  ,  il  eA  cer- 
tain que  i'Eglife  fait  deiix  clalfes  de  Béné- 
fices. Les  uns  qui  tequicrent  telîdcoce  pei- 
fattueile,  dans  iefqueflei  elle  comprcna  les 
Ptcbcndes  pour  i'OJîce  divin  de  jour  &  de 
nuit,  8: pour  col3_ oblige  à  tefldeacc  ceux 
qui  en  four  pourvus  :  Si  les  autres  qui  ne 
requièrent  pas  ccfidcnce  peifonnelle  ,  dans 
iefquclî  clk  met  les  Pneutea  (împlps  :  ce 
qui  fait  qu'on  ne  peut  pas  concluro'  de  ces 
Pricurei  aui  Prébendes  !  A  dite  qijc  lï  les 
pourvus  de  ces  Pticurei  ne  font  pas  tenus 
de  relidct,  les  ChaQoiaes  Pi^bendeX  enfosc 
auaiexerats. 

DcliboréàPatîs  ce  i.  Septembre  iiïCj,- 

A  intib  tu  vB^J 
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LX.   CAS. 

ta  iimfftom  d'uni  Cars  «/l  iBieitê  ^  fim$* 
niaqtf*  •  fi  etlui  qmi  efptre  d'âbtenif  eê  Bgm 
néfict  à  promis  âu  tùuUin  d$  1$  rtmhem'^ 
f$r  défis  frais» 

Plene  eft  poanrik  d'une  Cote  ,  àc  â  nénte 
tems  en  difpuce  une  autre  :  un  mien  cou* 
iîn&  une  autre  perfonne  le  prient  de  quittes 
celle  doQt  il  e(l  paifible  poUeiTeur  pour  m'en 
pourvoir.  Pierre  re£{le  quelque  tems  »  enfin 
il  s'y  acorde  ,  demandant  qu'on  lui  ceftltuë 
les  frais  de  Ca  prife  de  poflcffioç,  &de  qael<- 
ques  voïages  qu'il  avoir  faits  pour  y  arriver^ 
lefquels  il  dit  monter  à  cinquante  livres.  On 
me  prôpofe  cet  acomodement  1  j'jr  confens, 
Pierre  u  démet  de  ladite  Cure  entre  ks  main»^ 
de  rOrdiaàirei  qui  mêla  confère.  Pierre  ea 
4  jouï  fix  mois  avant  (a  démiifion. 

Durant  cette  neeociation  mon  cdufi^iéçxic 
à  celui  duquel  dépend  ladite  Cure  »  le  prie 
d* agréer  que  fon  grand  Vicaire  me  la  confe* 
re,  lui  awirantque  je  ne  fuis  pas  homme  â 
lui  demander  les  Noyales  dont  il  jouît  au  de- 
dans de  ladite  Cme.  11  me  fait  voir  fa  lettre 
avant  de  Tenvoier.  Le  Collateur  répond  qu'il 
cft  bien  aiCe  que  j'aie  ladite  Cure. 

Dans  tout  ce  tems-là  je  n*ai  eu  aucune 
vue  de  péché  %  j'aurois  mieux  aimé  n'avoir 
point  de  Cure ,  que 'd'y  faire  aucune  fimo* 
nie.;  cependant  quelques-uns  me  font  vûav^ 


f 
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ctnanr  dificiiltc,  d'autres  n' 
cut'C.    le  prie  MclCeurs  île 

Les  DoftcutsenTlniologiefouilïgnezfont 
d'iïiï  ,  Que  la  dcniiflion  faite  par  Piccre  de 
la  Cutc  dont  il  dtoit  paifîble  poiTeiTeuc ,  en- 
tre les  mains  de  l'Ordinaire  ,  dans  l'clperan* 
ce  <^ue  celui  qut  contulte  en  fera  pat  lui  pout- 
vûi&a  la  charge«u'cD^tanc  pourvu,  il  lui 
rcrtituera  les  fiais  de  fa  pcifedepoirelTion,  fie 
de  quelques  voïages  faits  par  lui  pour  yarti- 
Tcr,  qu'il  ditiBonierà  ciixjuante  livcei,  cil 
tllicitc  Se  fimuniaque,  &  condamnée  comme 
rcjlc  par  le  chapitre  paUhati,  PnUiaief  fift- 
tâ  à  vebis  {  M  mninimm  )  fro  quiiiufdtm 
ffiritMAlmin  ibtinmdii  ,  cnm  in  kujitfmtdi 
tmnii  pallia  omnif^ut  cmvin'U  itjfari  ii- 
htut.  Ëtlechap.  Cum  fridem  di  faHis.  £r 
al'^gatddeUProvifiondonnfcaprcsquerpn 
a  dit  au  Cotbteur  que  celui  qui  confulic  n'é- 
loit  pas  kommcà  fui  demander  [es  Novales 
doni  il  joiiii  au  dedans  de  ladite  Cure  ,  JeC- 
dits  Doacuti  eftitnenc  ,  que  fi  ces  Novalcs- 
font  en  coiiceflation  entre  le  Coll.iKiir  &  le 
Curé  ,  cela  ne  lui  a  pas  dû  être  dit;  ni  aulli,  li 
le  CoUateut  les  udirpe  fut  k  Curé  :  mait 
néanmoins  qu'on  ne  peut  pas  juger  que  la 
Provilion  Coii  fiuioniaque  pour  cela  ,  puis  ' 
qu'il  fe  peut  faite  que  je  Collateuc  aii  un 
Jroi[  legUime  peut  tccevoii'  les  Not^Ics;  fie 
qujiïd  il  3uioii  un  litrc  douteux  ,  ou  qu'il  fe-'  , 
roitun  ufurpateurv  il  ne  patoitpas  ^u'il  ait 
donnflaPiOïifion   derettc  Cute  dans  la  vue    > 
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Il  en  faudroit  juger    autrement*  •; 

Délibéré  à  Paris  ce  19.  J«in  1666. 

Db   Saintibeuvë. 


LXI.     CAS. 

On  ne  peut  recevoir  les  interefts  d^unfr^t ,  fi 
il  ny  apss  de  Sentence  obtenue  de  benne    . 
foi  qui  y  condamne  le  Débiteur» 

Pierre  a  de  bonne  fpi  prêté  d^  Tcan  troîf 
cens  livres  pour  un  an.  Le  terme  arrivé 
Ican  ne  rend  pas  les  trois  cens  Uvccs.  Pierre 
le  fait  condamner  :  le  Tugc  cependant  lui 
donne  terme  de  deux  ans  >  &  cependant  le 
condamne  aux  intérêts. 

Ces  deux  ans  portez  parle  Jugement  font 
expirez:  Jean  ne  rend  point  la  fommc.  Pieric 
n'en  eft  pas  fâché,  parce  qu'il  retire  tou- 
jours l'intérêt  dont-il  bien  païé. 

On  demandée  cet  intérêt  ne  devient  point 
ufuraire  après  que  les  deux  ans  portez  par  lo 
Jugement  font  expirez  ?  La  raifon  de  douccr 
cft ,  Que  le  terme  porté  par  le  jugement  étant 
iarrivé  ,  il  n*y  a  plus  de  condamnation  contre 
Jean  de  païer  les  intérêts  in  pœnam  dilate 
folutionis  i  &  Pierre  a  pouvoir  d'exiger  l«i 
fomme  de  trois  cens  livres  quand  il  vcur, 
ce  qu'il  n' avoir  pas  durant  le  tcws  porté 
par  ledit  Jugement  ,  pendant  lequel    xi  ne 

L    ii) 
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pouvoit  contraindre.  Iran  au  paiement  de 
fon  principal  ;  k  qu'enfin  il  fcmble  que.  la 
laifon  du  lugcmcnt  decondaronacîon  âai  ia- 
tcttts,  cft  de  ecquc  Pierre  perd  k  pouvoir 
Je  difpofer  de  Ton  Jicgent, 

Les  Dofleucs  en  Théologie  foiiingaez  font    : 
A'zfU  ,   Qne  Pierre    ne  peut    prendre   înte- 
i^K  de  Ican  fon  débiteur  ,  après  les  deut    ' 
ans   eipirei  -,  car    il  ne  le    peut  à  caufe  du 
prêt,   ee  feroit  iifuic  i  nien  vertu  de  la  Scn- 
KrcCj  fi  elle  ne  les  lui  adjuge  que  pour  les 
deui  ans  de  terme  ;  mais  qu'il  peut  de  bon- 
ne foi  faire  coniiamnet  lem  aufâits  intetêts    1 
in  fcenxm  diUl»  IHiitiû»ii  poui  l'avcoir  ,  & 
les  recevoir  en  venu  de    cette  condamna- 
tion qui  imcrvleadra. 

Délibéré  à  Paris  ccxtf.I 


L  x;i  I.      CAS. 


-«•.   IP.;.  ' 


Il  n'y  a  peint  d'oint  dans  un  fixant  qu'a  ftit 
in  Chifiin  ,  pur  Itqml  il  ùrdmn$  ijhi  Us 
ChAnaint!  ,  l»  prtmitrt  année  ,  dmnnfni 
fanîe  du  rivtnn  di  Iimt  3t»ifiit  ,  fmr  tir» 
tmflmt  au  him  di  CEglift. 

T  iN  Chapitre  fait  un  Statut ,  par  U(]uel  il 
^—^  Ordonne  (jue  cous  ceux  qui  prendront 
polTeflion  d'un  Canonicat  ,  paieront  cent: 
irune  chape. 

H[ldC} 
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I .  Si  ce  n'ed  point  une  fimonie  condam* 
née  par  le  Droit  Canon. 

t.  Supoféque  cen*en  fût  pas  une ,  fî  ce 
t)*e(l  point  une  injuftice ,  le  Chapitre  a*aïant 
aucun  droit  d'exiger  des  particuliers  y  qu'au- 
tant  qu'il  voudront  bien  s'j  obliger  :  &  par 
confequent  n'aïant  jamais  raifon  d'impofec 
ces  fortes  de  maltôtes  fur  ceux  qui  (c  pré* 
fenteront  à  Tavenir. 

3.  Quand  les  autres  Chapitres  aoroient 
droit  de  faite  ces  fortes  de  Statuts  burfaux ,  fi 
un  Chapitre  dont  rEvéque  c(l  oblisé  de 
fournir  d'otnen^cns  ,;  en  pourroit  xaifonna^' 
blcment  faire. 

Les  Dodeurs  çn  Théologie  fouffignez  font 
d'avis  fur  les  dificultcz propofées. 

Sur  la  prenf.iece  :  Que  le  Chanoine  qui  en 
confeqttence  d'un  Statut  du  Chapitre  ,  en 
prenant  poiTenioa  de  fa  Prébende  y^païe  cent 
francs  pour  une  chape  ,  ne  con\met  point 
-de  (imonie  condamnée  par  le  Droit  Canoni- 
que. Le  Droit  Canonique  condanuie  commit 
hmoniaque  ce  qui  fe  prend  &  donne  par  un 
Chanoine  en  fa  réception  ,  qav  tourne  au 
profit  des  Chanomes  qui  le  reçoivent  »  com- 
me il  paroit  par  le  e.  fàcêhns  de  Simm,  dont 
voici  les  paroles  s /mv^m  CunmkUi  Efcuté^ 
nos  ixpofuit  i  quod  tum  épft  in  EeeUfitt  Affuntu 
n4  fit  receptus  m  CétffOBicam  >  O^infratrim^ 
^  Cétnmià  êjufdem  ZcoUfiâ  furttm  provtn^ 
tnm  Mû  FrihindMn  fibi  àJpgnMn  rumfâni^ 
quandâm  tonfuttàdïnem  pTÉttndenees  >  qttod 
frandimn  hahwB  dthfétnt  i  Cémcmeo  netpiè 
de  novo,  flttocirea  mundinntts  ,  qMdtenus  fi 
na  êfi  y  dtSlûs  Cénomic^i  >  m    tMi   eonfiittH-* 


24  s  Kif imitât  \ 

diMfM4K  AfmaS»  ,  fin  .  jtt»t  ami  t*  *£if,i 
râ  prtttmtibmi  <  ff  frtirmdM  prtvUtMmt, 
iinl*tirmte  jiftfitii'i  itmttUiu.  tt  pu  le  C. 
Si  i-it  tninmJat  ,  out  <xt  i'IjuuicCDf  1 1.& 
ttt  ripoitc  par  Cumn  i .  ij-  5.  où  il  <ff  dit  : 
Et  ■««  ^t#  ^/a  .  **c  /«^    >^f(a/a    mlUnim  ' 

CONIDC  TODIHIt     aaf#    'V</    ^(^    ali^Hàd  ' 

fi^ttniArmm  fit.  Stdiittfi  ^/fi»  Jimiamiif  ' 
ar  d/i'^M  itiUt*  fin  dijmtatr  .  «If  ae  BriTf- 
j(f  ja  :tTfrH»iar.  Miîi  îl  oe  coodannc  pM  ce 
^ui  fe  pnn^Jc  ce  ^ui  r«  donne  i  11  lecep-  ' 
non  d'un  Clunoûic,  pour  f«iii  à  l'Fglif;:  ' 
Cela  fc  }«fit&t  pxr  les  puolcs  foEmcilet  du  I 
Coacîle  rlc  Ticnïc  ScIEod  14.  if  titfstmit^  ' 
chapitre  14.  JnfSmiiim   IttUfiii  tim  C*ibt-  ' 

imi ,  txtstmm  Cmflitmtùaiim  ,    »tu  /r«W  < 
mftttmJÎM     tkfifoaii   iattUisttar    ,    m  im\ 
litiiimt  ,  fTtr,arvi»tt  atmmMtitme  ,   imfli~  1 
IMtitBt  I  tnfimtfiêat  ttlU'int   .   vtl    ail» 
frrvifiam  ,  fivt  mJmiJlftie  ad  f»fff^oiirm*ti-  ' 
fijas  CMibtdr^i    Etrltfit    ,    vtl    Btntfci!,  ' 
CMUtniialiffm  sut  PrditadMmmi  vtl  frltnt 
fifVéwwum  ,  ftu  Ai   difiriimitan  ^ituidi*- 
BOf  ./mi  CE  DU  c  Ti  ON  »  t     IX     FRUCTI- 
■  ux    ,frlttti*nti  ,  fttmiffmei  ,  "mprafaût- 
ntfvt   illitit*  ,  ail   ttiawt  jwi   in   aii^mikm 
MceUfih   ditUMMr   THriurMm  luira    inrtrft' 
nmntnp  ;   htt  tum  S.  S-fKtJui  dtiifitinr  man- 
dai  ififttfii  .     •(/    ^utfttm^u*     huiufmedi 
IN    uiui  ,fhi  «an  ctnvtrtanlHr ,   ai^ite  ia> 
trffft"  i»i  I   f>i  Çimmiaca  latii   ,    aut   s  o  R- 
via  JE   AVARiTi^,   fuffitientm    hahat^ 
JjriA}a  }t/miriMii  •f^i"'  dîlixtnter  dt  tft 
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r4tm  cuifiUitticmktt*  fixé  €ênjtutud$nibps  /m- 
ftr    pfèdiciis    e»gnof€»nt  :    iff  illis  tsHtùm, 

QUA$  Ut  LAUOABlLfiS  probave* 
JlINT  ,   EXÇEPTIS  ,    réliquas  M/  »'  P  &  A* 

VAS  de  fisnd^Ufns  reiiciant  ^  abûlêsnr, 
J^os^ derniers  Conciles  de  France  ont  dcfini 
ia  même  choCc  -,  comme  il  paroîc  par  le  Con« 
cîle  de  Bourges  fedion  13.  canon  4.  ^ullân 
figri  finant  froventuuiH  deducihnês  •  folutio^ 
nés  •  promifficaes  ,  c^mpenftttionei    iUicitos , 

NISl  UBI  LAUDABILIS  ^ST  COK- 
SUETUDO  UT  IN  PIOS  EcCLESIif 
usas  e  ON  VEB.T  ANT  UR  »  NEC  XNI>fi 
CaNONICIS       Q^aiCQ.UAU,     ACCRES. 

G  A  T. . .  •  £c  par  le  dernier  Cancilc  Pro- 
.vincial  de  Bordeaux  >  Chapitre 5.  numer.  \%^ 

en  ces  termes  :    Simon  i  iS  prolem  pmcum^ 

que  (^  svaritimm  ab  EccUfia  Dei  JeftiK^em^ 
.  dutlt  ductfUeî  ppùhibemMS  ^  he  fuid  pro-   ».?- 

greffu ,  Mdmijftene ,  é^  reteptUne  ad  Benefjcttf 
.  quAçumque ,  eertA  euidam  perfenA  ,  fii^e  C*^ 

pituU  in  finguloi  poftea  Csitoniecs  df/tri- 
.  buendum   eçtitedatur  »   mm  fuod  in    ptOfv 

USUS  KON  CONVERTATUR»  DaKë 
ALIC^UID  TA  BRI  OIS  »  EcCLEStA- 
RUMy  ORNAUENTIS  ET  RE-STAURA- 
.TXONIBUS  EARUND-EM  IMP-ENDEN- 
DUM      MIMXM'K       RE.PRORAMUS     |,      &LC. 

.  Voïcz  la  glofe  Cur  la  Pragmatique  ,  fur  c? 
moz  confus (udinis  ,  aa  titre  de  Annasi^  y  ot'i 
il  eft  dit  >  Que  ce  qui  Ce  pceud  du  rcvcoii 
de  la  première  année,,  pour  êtjre  emf>lo-Lc  a^i 
bien  de  TEglife  ,.  a  ett  pas  »aavai*  ,  mAtv 
feulement  ce  gui  fc  prend  peut  è^tc  <\  v'\\- 
b^é  âa  £Co&t  des  Chanoiftcs-i   "Lçs  V  as:\^rvr-':^w 
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jugent 


onfbrmi: 


•^f.lu. 


■^m     Jai  de  Paris   pit  fon  Aicèt  de  i(4a  AiiAÎ 


Y  irait  abus  c 


lufion  du  Ch>n- 


r  UqueUe  il  ctoït  attelé  (juc 

a  picmicte  année    des  rcyepas  des  Prében- 

I  des  qui  T*([ueroiein  fcroit  emploïée  aur  re- 

Jatauonsde  l'Eglift  Cathedtaîc.  Fevtet  par- 

cét  Actet  livre  a.  di  l'Abui  chapitre 

là    il  s'enfuit  .  que  ii  le  Chapitre  de 

OToucs  a  pu  otdooRct  que  les  revenus  de  la 

«lemicies  années  <îe  s  Prébendes  tjui  vaqucroiic 

iciont  apliqués  au-  lepaiatîons  de  leur  Cache- 

t rurale,  le  Chapitre  de  l'Eglife  touchaai  la- 

qiielle  on  confulte  ,  a  pu  ordonner  par  foa 

,  que  ctaqae   Chanoine  paiera  eenc 

pout  une  chape  ,  quand  il  prendra  pof- 

feliioij  de  fon  CanoDieai  à  ptcndtc  fur  les  pce- 

micTs  friùis. 

Sur  la  fecondci  Qae  ce  a'cft  pas  aulTI  une 
în)i]|(icc  d'exiger  en  vertu  d'un  Statut  ,  ou 
d'une  loiiabie  coutiuiic  ,  cette  (omme  :  Le 
Statut  a  pfi  iuc  fait.  11  peut  donc  être  exé- 
cuté ,  &  on  peut  ebliger  ccui  tju'îl  regarde 
à  s'y  foûmertte.  Dés  ou'un  homme  accepte 
une  Pitbendc  ,  &  cju'il  en  prend  poiTcfGoH, 
on  peai  exiger  de  iii  ce  qu'il  doit  en  verta 
•l'un  StatHt  îcgiiim«  ,  ou  d'une  loiiabie  coû- 
«ume.  Le  Chapitre  peut  avoir  raifon  d'ioi- 
pofer  cette  charge  tjue  le  Concile  de  Trente 
aprouïc,  étant  in  fin  dbufuj  Se  qu'il  déclare 
itre  loijablc  ;  que  les  Conciles  de  Bourges, 
&  de  Bordeaux  y  donnent  une  fcmblablc 
apiobation  ,  Se  que  les  Patlcmens  autorifcnc- 
jat  leurs  Arrêts.  Ce  nom  de  tnitliui  pour- 
^blU  itXC  ilowi:  à  ce  c[ul  luutneioic  au  gi^ofe   . 


de plufieurs Cou dâ ûonfMnci^&c.   i^t 

des  Chanoines  »  qu'Innocent  IL  condamne 
cotatAZ  fimmiéèt[Hê  t  le  Concile  de  Trente  y 
celui  de  Bourges  &  de  Bordeaux  aufll. 

Sur  la  troifi^itiâ  ,  Qite  ddatod  les  Eglifes 
doivent  être  entretenues  ae  tous  ornemens 
parr£Têque  ,  tés  Chapitres  ne  peùrent  fai^ 
re  un  Statut  qiii  objigç  les  Chanoines  â  leur 


que  TEglife  n*en  auroit  pi 
autant  qu*il  en  faudroit  d'ailleurs  }  mais  S. 
t'£véquen*cfttefmd*en  ibomit  qa*ane  quaii^ 
cité  qui  n'eft  pas  lufifante  ,  les  Chapitres  otit 
pu  faire  un  Statut  de  cette  qualité. 

Délibéré  à  Paris  ce  t^«.7iiin  i^tftf. 

^     De  SAiw'TiFEiivijr 


IL  <\ 
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LXUI.    CAS. 

1 
1         ■  .  j 

» 

On  ne  doit  accepter  un  Bénéfice  que  dsns  is 
réfelumn    de    le  gurder  :  il  y  m  fimenie 

'  de  prendre  de  l* argent  pour  Is  teceptien 
des  Religieux  \  autre  manière  defimonle  ^ 

de  confidence^ 

VHe  femme  n^êfi  eblîgte  de  rendre  h  devoir  i 
fon  mari  ^fitlya  du  péril  peur  fé  *Vie^ 

L*  Eve  que  peut  difpenfer  d*u»  vœu  de   non 

nubcndo. 

les  dfpie/iiqires  de    ceux  fui   ne  font   pat 

oh  lige  X,  à  révéler  »  ny  font  non  plus  obli" 

gex,  que  leurs  maitreu 

Monsieur 

Yoîcr  mon  fentiroent  roochant  tes  <}ificut- 
tcx  propofccs  dans  vôtre  lettre. 

Le  Religieux  a  péché  d'avoir  accepté  un 
bénéfice  daos  la  refolucion  de  ne  le  pas  gar« 
der  ,  mais'^dc  s'en  dennettrc  aufii-toc.  Cela 
e(Vdéftndu  par  le  chap.  Qr»ve  nlmis  :  PrAclpi* 
mit  s  ut  prdtermiffis  ind  gnis  idoneoi  a]fumatis% 
fUi^Vio  (^  Etciefià  velii  t  it  valeant  gratum 
impemie^f  famulatum.  £t  par  le  ck.  "iuper  er^ 
dîna  ta,  de  Prahendii  iCum  autem  illifint  in  Ec» 
fU^is  Idonei  reputandi^  ^ma  ft r-virt  ^^Çunt  fj* 


de  plnfieurs  Cm  de  Confcîencey&c.  i  y  j 
loncaitemcnc  >  mais  imprudemmenc  %  a  une 
confidence  \  puis  que  Tincencion  de  la  perfon* 
ne  de  condition  qui  lui  fit  conférer  ce  Benéfi* 
ce,  n'étoit  que  de  l'en  faire  pourroir,  afin 
qu'il  s'en  démit  incontinent  après  au  profit 
d'un  autre  qu'il  lui  nommeroit.  Mais  ce  Re-> 
ligieuz  n*a  point  commis  en  cela  le  péché  de 
confidence  nmoniaque  ,  &  il  n*e(i  point  pour 
cela  tombe  dans  les  cen(ttres. 

il  y  a  eu  fimonie  en  ezigea&t  de  Targenc 
pour  la  réception  des  Religieux  y  particu- 
lièrement les.places  étant  fondées  ,  quoi  que 
le  Couvent  fut  un  peu  dcfolé  ,  aïant  befoiq 
de  beaucoup  de  réparations ,  &  que  cet  ar- 
gent ait  été  afiez  bien  empioïé.  Mais  ce  Re* 
ligieux  o'ed  pas  pour  cela  tombé  dans  les 
cenfures  >  pour  deux  raifons.  La  première, 
-parce  ou'il  Ta  fait  avec  La  bonne  toi  &  fé- 
lon l'ulage  ordinaire  de  prefque  tous  les  Mo* 
naftéres  >  eftimant  que  c*étoit  une  chofc  per- 
mife  ,  &,  partant  ians  péché  mortel.  £t  la 
féconde  >  parce  que  ce  n*e(b  pas  une  fimonie 
m  $rdin9  ,  t^^i  bênefiti».  Le  Concile  de  La« 
cran  fous  Alexandre  III. chapitre  lo.prononce 
feulement  \  Si  quis  smtm  ixaStus  pf9  fum 
recêptiên»  mliquid  bëd^fit  ,  md  faeroi  ordhi^s 
B$n  sfcendat.  2i  sutem  qui  t^ee^peHt  »  oficH 
fui  privumne  mnlBttur,  Et  plus  bas^i  Pria- 
9^1  ut  quoqut  five  çbiditniia  prêt  H  dmtiotH 
nuili  trsduntMr.  AU»qus  ^  dantfs  ér  énci^ 
fientfs  à  minifiêtiû  fiafU  Bfiflefiafiico  MUnK 
On  peut  encore  ajoute  ,  quje  le  Mon  aile  t>e 
étant  incommodé  ,  ific  aïant  befoin  de  répara- 
tions, qu'il  auroit  fslu  faire  de  ce  qui  a  été 
em^loïé  pour  lauogxticuxe  de  cesReHgieuzi 
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ce  D'en  pis  tua  aToii  re;û  de  l'argc 

leut  réception  ,   que  pour  Icuc  fublîfH 

ce  (]ui  eft  pccmis  quand  le  MonsOeie  eft  pan- 

Tte ,  aulTi  bien  que  de  tcccvoii:  touc  ce  qui  y 

eft  ofen  Totoncaiiement  ,   même  quand   lis 

Monaft^rc  cft  riche. 

lia  coitunis  fimonie  ,  fi  celui  à  qui  il  a 
fait  donner  de  l'oigent  pat  [on  amï,  qui  eft 
demeura  titulaire  paifibk  du  Bendâcc  ;  y 
avoit  quelque  droit  >  Se  qae  le  icaitén'apas 
éli  t'ait  fub  binipU'ilo  fiummi  Foatifith.  Put 
Icchap.  Ckm  pridtm  di  T'Hii.  Mais  il  n*i 
poicK  commit  limonic s'il  n'avoii aucun droiii 
«ai  l'argent  lui  a  été  donné  pat  le  liiolaiic, 
*d  rtimtnium  •vixnitMitrtt  ;  ou  fi  7  aïani 
dioxc,  onn'afaitle  traité  i^at  fitb  hn*fliiât» 
fupmti  feiuifitii. 

11  n'a  point  commis  de  confidence  pour 
avoii  fait  faite  demiflïoo  deï~  Bénéfices  es 
mains  du  Collaieur,  arec  imeacion  que  le 
Collatcmt  donnetoic  ces  Bénéfices  à  ceux  qu'il 
lui  prefcnteroii  :  car  cela  peut  être  bon  f^ 
exemple ,  fi  ecai  qui  s'en  (ont  demis  detoicnt 
s'en  démettre,  ft  fi  ton  intention  é toit  que  le 
Collaieurcnpouivût  de  bons  fujeisifanj  au- 
cun paclc  néanmoins  formel  ni  Ttituel.  S'il  y 
a  eu  quelque  pai2e  ejiccoté  ,  il  a  commi*  con- 
fidence. Il  n'a  point  commis  de  lïmonie  en 
faifant  erpcret  au  Kcfignani  du  BoiéGcc  1» 
plus  giolfe  pcnfion  qui  pautioitcitcctcéc. 

Quoi  qu'il  foit  èc  tous  ces  cas .  ii  ert  cer- 
tain qu'il  a  été  bien  abiouS]  s'il  s'en  cil  bica 
confciVé  dans  tes  lubilcz. 

S'il  a  befoin  de  rébabilitation  à  caufe  de 
^uelijuc  iitéguiaiic^  gat  lulcoaCTaAé&ijtau. 
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avoir  célébré  dans'  quelques  Cenfures  où  il 
foie  tombé  en  quelqu'un  de  ces  cas  :  cette  ir- 
régularité n*étant  pas  publique  y  comme  je  le 
fupofe  >  &  comme  on  doit  ce  Semble  le  Aipo- 
fer  >  il  peut  être  réhabilité  par  rEvéque-,  ou 
par  quelqu*autre  Prêtre  aïant  pouvoir  fpécial 
cie  lui ,  luivant  la^difpofition  du  Canon  6,  de 
Hefirm.  feflionv  14.  du  Concile  de  Trente ^ 
&  fur  le  même  Canon. 

Ilpoiiirrolt  même  être  abfoas  (  s*iliie  l'a* 
voit  point  été  )  de  toutes  ces,  cenfures ,  fur 
pofé  qu'elles  Toient  occultes ,  par  un  Prêtre 
aprouvé  &  aïant  pouvoir  fpécial  de  r£vêqjae* 
Pour,  cette  femme  >.  fi  tes  Médecins  aflW- 
xent  qu'elle  ne  peut  rendre  le  devoir  conjugal 
fans  péril  de  fa  vie  ,•  iellen'y  eftpas  tenuë:mai& 
il  faut  qu'ils  s'en  expliquent  netiement.^ 

Si  le  vœu  du  jeuae  homme  n'a  été  que  ât 
non  nubêndo  >.  l'Ëvêque  peut  l'en  difpenfer  ab- 
folument  :  fi  c'a  été  un  vceu  >  cominmM  pirf^ 
tuà  •  il  ne  le  peut  >  Ç\  ce  n'eft  que  nm  foffit 
fiuii^  fjf*  fi»ê  fcm^iÀU.  Meri  Hmrfm  sd  Snwn» 

Les  domeftiques  de  ceux  qui  tfe  font  pas. 
ebligez  à  révéler  en  confequeatt  des  Mon^ 
teires  „  ne  font  pas  oblige»  de  révéler  ce 
qu'ils  en  ont  oui  dire  en  fccrct  a  leurs  Maî«- 
très  ,  ou  autres  de  la  roaifon.  Onn'eft  pas 
obligé  à  i^eveler  de  fimplcs  ouï  dire  ,  qui  o& 
font  nullement  fondez  &  qui  ne  peuvent  fer* 
vit  pour  la  preuve  pour  laquelle- avoir  on  a. 
pubUé  des  Monitoises*. 

]e  ne  doute  point  que  T<Kts  ne  faffiez  tout 
eequeMonlîcur.D.  foiïhaitera  de  vous  pour 
t>tL  Séminaire  ^  &  vous  mi  dercz  point  «ufit: 
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douter  qu'il  dc  mecce  .?*tcun  afin  que  vous 
aïez  coat  ce  qui^  tous  fera  neceHaire ,  &  que 
?ous  ne  foiez  point  (ucchargé.    Je  fuis  y 

,      MONSIEUR, 

Vôtre  tres-hAimbîe  &  treç^ 
afctlionnc  fecvitcuLy 

Dy   Saintebeuve. 


■«•—»• 


LXIV.       CAS. 

Bel  permmtMiofis  ftinmiaquês,  L^'Evlquê 
ftuf  difpmfer  dg  U  fimonU  octtlfe.  Il 
piHt  éUêfi  difpenfif  de  l'èrrégHlârité  tncûu^ 
fkè  p4r  Us   Zcûlifiafliqtéts  >    qiu    contre   fôti 

.    OrdontMntê  ênt    iti  publiquimmi    dans    lu 

^/Mt  Ui  Mmaflens  fimi  pMMvr§s  i  Us  ^'m* 
vtnt  prtndfê  éiM$Uft§€  fùmm§  médÎQcri  pour 
U  nourriture  dos  KtUguufos. 

On  doit  f4irtmmt  permettre  f  entrée  des   hâoné* 
ftérgs  eux  fecul^ru 

Monsieur» 

La  banté  ^ue  vous   avez  de  'commun^uo 
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dans  les  bcfolns  vos  lumières  à  ceux  qui  y  re- 
courent ,  me  fait  efperer  que  vous  aurez  celte 
de  répondre  à  mes  doutes  :  &  bien  que  je  vous 
fois  une  peifonne  inconnue ,  vous  agréerez  de 
xn'aider  dans  le  de(ir  que  j*ai  d*apr6ndre&  de 
dire  la  vérité:  quand  je  fuis  obligé  de  parler. 
Sur  cette  efperance  ,  Monsieur  ,  que  le  bon 
Mr.  N.  m*a  fort  aiTuré  ,  je  vous  propofe  mes 
dificultcz ,  dont  la  première  cft  à  caute  de  cer- 
tains Traitez  qni  fe  font  faits  en  ce  païs  pour 
des  Bénéfices  >  dans  la  difpofition  defquels  je 
ne  voipas  qu'on  foit  trop  fcrupuleux. 

La  première  :  Une  perfonne  Eccléiîaftique 
a  donne  une  Chapelle  pour  recompenfer  une 
Cure  en  faveur  d'un  fien  ami  :  mais  a  con- 
dition que  certains  Eccléfîaftiques  qui  vou- 
loient  s'établir  dans  cette  Eglife,  païeroienc 
k  fon  aquit  deux  penfions  »  ou  donneroienc 
les  chapelles  qu*il  devoir  par  de  bons  con- 
cordats qu*on  apelle  d'Anjou  ,  &  leCquelIes 
penfions  ne  font  pas  àxiis  pour  la  chapelle 
qu'il  a  donnée ,  mais  pour  d'autres  Bénéfi- 
ces. Tout  a  été  (lipulé,  acceptée  exécuté» 
d  la  referve  du  paiement  des  penfions  que  ces 
ccrtaias  £cclefia{liques  ont  dit  ne  pouvoir 
païer  »  parce  que  le  traité  ed:  fymoniaque.  le 
croi  9  Monfieur  >  que  vous  condamnez  ce 
Traité  ,  &  je  vous  demande  ce  que  je  dois 
dire  a  ces  Écclefiadiques  pour  remédier  au 
péché  qu'ils  ont  fait  dans  ce  Traité  ,  pour  le- 
quel ils  promirent  de  païér  lefditcs  penfions. 
)e  ne  puis  penfer  que  Tignorance  où  ils  é- 
toient  de  malfaire ,  les  ait  excufez  du  péché, 
parce  que  je  trouve  le  droit  cocvuavie,  V\^  tcA. 
coafahcat  :  que  dois  je  léj^oudic  ^ 
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La  féconde  dificulté  :  Un  Prêtre -CurI 
permute  fa  Cure  pour  imc  autre  ,  at^e  unt, 
codvcBiion  qu'il  rcfigncioit  celle  qu'on  lu£ 
doonoic  à  un  ticts.  lia  cnttécn  polFcDland^ 
la  Cure  qu'on  lui  a  donnéc,St  fourni  fa  PiociU, 
ration  pour  la  tefigoeràcctierj,  &  avant  quC 
faiefignatien  fût  tcçùc  3.  Rome-,  il  tevoc|[ic 
fa  pi:ocuiaciuii&  demeure  pailîblc,  &  formif 
fa  eonfcience  fur  ce  qn' liant  itvoquf  ,  il  n'*( 
pas  ,  dit.  il,  cseciité  le  traite  :  qu'ainlî  il  n'cffi 
point  tombé  dans  les  tcnfurcs ,  mais  feulei.! 
mrui  dans  le  péché  dont  il  s'eft  confelfc.  VA 
dirau  contraire,  qu'il  n'cll  dans  fa  Cuttt 
qa'enfuitc  d'un  traité  plein  de  confidence  i  *' 
qu'ainfi  ce  traiit  a  ctc  «ecute  d'une  pait'^' 
quoiqu'il  nel'aic  pas  été  d'unauete,  8t  qnt 
c'cft  lui  même  qui  l'aeiecuté,  &  que  fa  cooi? 
feUion  ne  lui  peut  fetTit.  Te  voi»  ptlc^ 
Monsieur,  denous^ugci:  cette  af ai  t^ 
eft  importante,  ■" 

La  rtoifîéme  dificulté  :  Un  homme  âfi 
condition  Eccléftaftique  a  eu  une  Cure  à  pre^ 
fentcr:  il  en  a  toulu  gratifier  ,  pour  ne  paS' 
dite  paier ,  un  ficn  domeftique  qui  le  fervoiti 
&  qui  pont  lors  n"étoit  pas  Prêtre  ;  le  prefëoti' 
obtint  fa  Provîiîon  ,  le  fit  ptendtc  polTeffiony 
&  aulTitôt  permute  :  il  reçût  en  échange  unCi 
Chapelle  ,  &  retint  penfion  fut  !a  Curej' 
qu'on  lui  a  depuis  amortie  ;  &  de  cette  ar- 
gent il  a  acheté  des  rerrcî.  11  s'airorc  f^ir  ce 
que  tout  ce  qu'il  a  Fait  cil  en  ptaiitpe.  Il 
avoit  l'âge  d'êtie  Prêtre  ,  il  a  été  bien  pour- 
vu ,  la  permutation  eft  canonique,  l'ufagft 
aproBve  l'amortiflcment  de  la  penGoti.  Ytt 
lui  ai  néanmoins   dit  pue   le  loiu  qc  tu 
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tien  ,  la  fin  de  (a  Provifion  étoit  purement 
mercenaire,  il  n'a  jamais  été  capable  d*étre 
Curé  >  il  n* avoir  aucunement  fcrri  la  Cure 
pour  en  retirer  réconipcnfe  ,  &  particuliè- 
rement pour  en  ayoir  une  penfion  \  que  céc 
amortiffement  cft  une  vendition  palliée  de  fa 
Cure,  qu41  eft  obligé  de  rdlituec.  £t  dois- 
)e  perfifterdans  mon  fentiment,  &  l'avertir? 
C'efl  maintenant  un  Prêtre  à  qui  je  parle 
Souvent ,  qui  ell  fort  attaché  à  Ces  intérêts  ,  8c 
<|ue  je  ne  crois  pas  pouvoir  quiter  ce  bien 
qu'il  poflede. 

La'  quatrième  dificulté  :  Un  Patron  d^u- 
ne  Cure  vacante  par  mort  dit  à  fon  parent? 
îc  vous  donne  cette  Cure,  retirez-en  ce  que 
vous  pourrez.  Ce  parent  eft  Prêtre  ,  engagé 
^ans  une  autre  Eglife  qû*iln^apas  eu  inten- 
tion de  quiter.  Il  s*eft  adreffé  à  un  tiers ,  ic 
convient  avec  lui  de  la  faire  pourvoir  de  la- 
dite Cure,pourveu  qu*il  luy  donnât  une  Cha- 
pelle :  ce  qui  a  été  exécuté ,  fans  toutefois  que 
le  parent  ait  pris  aucune  provifion  de  la  Curé, 
Zc  lans  que  jamais  il  en  ait  été  Titulaire.  Oh 
a  confalcé  ,^  ^  trouvé  qu'il  n'y  avott  point 
de  mal ,  à  catife  que  c*e(l  Dcnéfice  pour  6ené« 
fice  >  ^  que  le  droit  défend  fétileiBent  aa 
Patron  de  retenir  pour  lui  oïl  pour  autre  por-* 
tion  du  Bénéfice  qu'il  préfente  ,  mais  xlon  pas 
un  Bénéfice  pour  autrui  :  Que  d'ailleurs  et 
Traité  n'efl;  point  avec  le  Patron ,  mais.avet 
fon  parent  qui  avoit  droit  â  la  Cure ,  &  en 
pouvoir  prendre  la^rotifibn?C^e  s'il  ne  Ta  ^as 
prife ,  ce  n'a  été  que  pour  aroir  plutôt  fait  t 
Que  cependant  il  ne  laiffoit  pas  d'être  mat- 
tre  de  la  Cure,   Je  ne  ]^ùs.  aptouvcr  ce  trat» 
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Cafuides  ont  didingué  les  fufpenlions  à  jun 
d'avec  celles  qui  fonc  ab  h^ming ,  pour  dire 
que  ic  mcpris  àts  premières  porte  irrégula- 
rité, &  non  à^i  {ccondes:  Que  fi  le  mépris 
des  fécondes  rend  irregulicr  ,  TEvcqucy  peut 
difpenfer  *,  parce  que  cette  irrégularité  cft  un* 
éfetdc  fon  Ordonnance;  Qu'enfin >  quoique 
TEvêquc  n'y  puiffc  difpenfer  de  droit ,  il  le 
peut  par  la  difpofition  du  Concile  de  Trente 
ftflion  14. c.  6.  de  Refermai,  d'autant  que  cet- 
te irrégularité  eft  ocultc  :  Que  même  Mon- 
feigneur  d*A.  peut  difpenfer  un  Ecolier  de 
nôtre  Ville,  Ecclefiadique  duDiocéfcdu  M. 
de  qui  efl  tombé  dans  cette  irrégularité  ayant 
de  venir  en  cette  Ville. 

Pcut*on  ,  Monsieur,  foûtcnir  la  fufr 
dite  didinÂion  de  fufpei^fion  ,  quanti  la  fuite 
de  l'irrégularité?  L'Evêquc  peut- il  de  droit 
difpenfer  de  cette  irresularité  ,  qui  n'eft  en- 
tourné  qu'à  caufe  du  droit  commun  ,  ^  non 
pas  a  caufe  de  fon  Ordonnance  qui  fe  termine 
alafufpenfion  ,  fans  palTer  outre  ?  Le  peut-il 
par  le  fufdit  Chapitre  du  ConciU  ?  Peut-il 
ainfi  l'aprouver  à  l'ocafion  de  cette  parcel- 
le ,  &  le  laiifer  au  relie  ?  Se  peut- on  palier 
pour  une  faute  oculte  celle  qui  fe  fait  dans 
un  cabaret  ? 

Troificcic  dificulté  i  Pour  les  Rcligîeufcs 
lefqucis  mettent  une  taxe  pour  la  réception 
des  filles ,  au  delTous  de  laquelle  elles  n'en 
Teulent  point  recevoir  j  prennent  audcilus 
tout  ce.  qu'elles  peuvent  >  je  croi  que  le 
dioit  condamne  cela  >  même  fous  prétexte 
de  pauvreté.  Cependant  la  pauvreté  des  Mai* 
fons'    non  reutccs.ks  oblige   de  demander 
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l'cDtretîen  des  filles  ,  &  cjuclquc  chot 
.  fiais  com: 
Q  Ordre  arrêté  en  la  Coà- 
gicgatioo  des  Rcgaliers  le  n.  laillct  I  j  jit.a: 
4].&44.  il  eil  défendu  de  reccToir  aucu- 
ne fille  au  delTus  du  revenu  de  la  MaifoU  , 
que  premièrement  les  paréos  n'aïenc  comp- 
té louc  l'argent  nccelTaire  pour  en  achece- 
unc  renie  que  UMaifon  prendra  pourfa  pen- 
fion  jufques  à  fa  ptofclTion  ,  après  Uqiiclle 
ladite  renre  Ini  apariiendra  pleinement.  Il 
cft  vrai  que  c'eft  am  Supérieurs  de  raxer  com- 
bien chacune  doit  donner. 

Que  penfez-vous  décela,  MohsieuR) 
pour  !a  fûretc  de  confcicncs  î  Jugeriet- 
Tousneccflaite  ce  qui  «Il  porté  dans  le  fufdit 
Arrêté  \  Qnc  le  Supérieur  eiaminàc  touc  le 
revenu  de  la  Maifoa  ;  8c  qu'il  jugeât  du  nom- 
bre de  filles  qu'on  prcndroit  gratuitement  fut 
ieclui  ,  au  delTus  duquel  nombie  s'il  s'en 
prcrcncoitquclqu' autre  ,  le  même  Supévieiu 
taxât  ce  qu'elle  donneroit  a  proportion  de  ce 
qu'il  auroit  jugé  pont  chacune  des  autres  fiu 
le  revenu  commun  3  Cela  me  {cmble  fort 
bon  en  confcience  ;  mais  en  ce  pais  il  n'en 
t  pratiqué  »  &  je  ne  fçai  fi  le  Sti- 


ellcs- 

roémes  fa  taxe  ,  qui  cft  roujours  la  plus  hau- 
te qu'elles  peuvent.  Fcchcat  elles  du  pcché 
4e  fymanic  défendu  pai  l'Ëglîfe!  £t  li  cela 
cA ,  comme  il  y  a  grande  aparencc  ;  quel 
lemede  ,  Monsieur  ,  donnericz-Tom  i 
une  ReligieuCe  particulière;  qui  par  igno- 
f lUM-MiMMt' fait  ju^a'ki  Gomatelet  MUtff 
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6c  même  aoroic  été  reçue  de  la  forte  ,  & 
maintenant  voulant  bien  (à  fauvcr  &  faire 
fou  ppffible  pour  empêcher  ce  defordre  :  ce 
que  néanmoins  elle  ne  fera  pas  contre  la 
coi^tume  de.  la  Maifoa  ne  pouvant  pas  feule 
emporter  les  autres, 

Croïez  -  vous  ,  Monsieur»  que  les 
Evéques  pui/Tcnt  ttk  confcience  permettre 
Touverture  des  Mona Aères  àcs  filles  aux  per- 
fonnes  de  condition  »  6c  avec  elles  à  toutes  aa* 
très  >  fans  aucune  caufe  que  pour  la  curio« 
fité? 

D*A*  U  it«  J}HinArê  16 6o* 

Ri*  P  ON  S  B* 

1.  Le  Traité  eft  fimonîaqae.  La  flmonie 
n'eft  que  conventionnelle  d'une  part  ,  quoi^ 
que  réelle  de  l'autre,  U  y  a  dificulté  ,  fça- 
voir  s'ils  n'ont  point  encouru  les  peines>aten- 
du  l'exécution  faite  en  partie  ,  ce  que  quel- 
ques Théologiens  eftiment  être  fufifatit» 
quand  le  Bénéfice  a  été  donné.  lis  ont  bien 
fait  de  ne  pas  donner  la  penfion  de  laqueHe 
on  étoit  convenu  >  leur  ignorance  ne  les  ex- 
cufe  point ,  car  c'efl  une  chofe  de  leur  pro- 
fcffion  qu'ils  dcvroient  avoir  fçu.  Il  faudroit 
que  ce  Traité  fût  fuprimé ,  ou  au  moins  \ 
au  cas  qu'on  n<è  le  puine  fuprimer  ^  que  i'£- 
vêque  ou  fon  Oficial  :  donnaient  une  atein- 
te,  peur  reprocher  le  f caudale  &  le  mau- 
vAis  exemple. 

X.  Son  ritre  dk  nul  par  la  Bulle  de  Pie 
I  y.  C*e(l  le  feaciment  de .  Navarre  en  fon 


Refolutiens 

t Manuel  £.1^.  n.iio.  5,1.  de  Svlvîuï  c],  loo.  de 

|<ta  rccoaie  (ccondï  ,  aiciclc  dernier ,  &    ds 

lulîetirs  auirci  Auteurs  conlîderablcs  ,  quoi- 

mlidence  ne  fois  p.is  en  uirmque  fmut 

mplit*  :  3i  par  coiifcqucat  il  a  encouru  les 

autres  peines  des  coiiËdenctaircs. 

î-  Le  PrcfcotaccLir  a  péché  ea  ptçfenianc 
nu  indigne,  &  le  fiifanc  pac  un  li  méchanc 
motif.  LePoutviÎQ'a  pu  l'échangée.  Si  foa 
compcnuumit  a  agi  île  boniie  ai  ,  il  de- 
vcon  lui  donnée  le  fond  acheté  de  l'argent 
1  reçu  pour  l'amottiffetneu]  de  fa  pcn- 
:  autrement ,  s'il  a  agi  de  mauTaife  foi, 
il  mtcitc  d'être  ptÎTr  de  ce  fond ,  let-jucl  doit 
£iTe  canverci  en  aumâne$  Su  autres  ieutccï 
pics.  Il  cftbonderaïcctir,  fi  oo  le  peut  ,  en 
gardant  In  règles  de  la  cocreâion  fratctnellc. 
Vôtre  fenîimcni  eft  très. bon. 

4,  1!  y  a  un  cres-graad  maU  Caci  on  le 
Patron  prcfenie  fou  parent  qui  rnfuitc  fait 
.  &  permute  i  ec  i^uî  ne  v.iuc  rien 
j  d'autre:  le  l'aiton  ett  obligé  de 
m  Cuié  ,  &  non  pjs  un  ntaquignoa 
le  BcufâEcs  i  &  quiconnuc  accepte  une  Cu- 
e  ,   doit  avoir  la    volonté   de  U   defervi 


£i'aut 


a  garder  -,  Ou 
jatcmcnt  ce  tiers 
«  fa  Chapelle!  & 
tnoniaquc,  car  cil 
cltfjur  qu'on  an  .1 
nirlîcc,  puifiiuc  le 
i  pourvu   de  la 


1  prcfenec  imme- 


nqu 


ildoi 


cft  fi- 

:ll   point  gratuite,    U 
de  BenÉfîces  pour  Bé- 
ent du  Patron  n'iioit 
tiipourvii   lie  la  Lutc,&  ne  l'a  jamais  été 
_    e  Diuit  veut  qiie  les  BencGces  fe  donnent 
ujtemeni  &   fani  canditiou  ou  padien. 
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Càm  clim  de  uruni  pirmututione  %  &C,Vnïc9t 
mt  EaUfiafiieM  BintfitU  fine  dimitmtUm  tùnfê^ 
fêntuf, 

C*e(l  une  pare  illufion  que  de  feindre  ua 
Traité  de  permutation  entre  deux  perfonnes, 
dont  l'une  a  un  Bénéfice  qu'elle  donne  ,  ^ 
l'autre  n'en  a  point.  C'eft  une  manière  d'in- 
troduire la  vénalité  )  &ufl  commerce  honteux 
de  Bénéfices  :  car  on  donne  de  l'argent  juf- 
qu'à  ce  qu'on  fourniiTe  un  Bénéfice.  Si  on  ne 
le  fournit  point  9  celui  qui  a  donné  le  fien  j 
centte  après  avoir  touché  de  l'argent  :  &  pour 
en  fournir  un  ,  ordinairement  on  fait  des 
Traitez  qui  ne  font  pas  moins  falcs  que  ce 
premier. 

%,  Comme  l'Evêque  Ce  referve  des  cas, 
le  Pape  s*en  efl  audî  refervé.  Le  Concile  de 
Trente  nous  rcnreignere(r.i4.i/#  fœm.tuf.j. 
La  fimonie  cft  un  des  cas  rcfervez  au  Pape. 
Quand  elle  elt  occulte ,  les  Evêques,  ou  leurs 
Pénitenciers,  &  autres  par  eux fpécialemeoc 
députez  9  en  peuvent  abtoudre  >  comme  il  eft 
déclaré  par  le  même  Concile  de  Trentc^^i^.^» 

Pour  ce  qui  eft  des  difpenfes  que  les  Evê- 
ques donnoicnt  autrefois  ,  &  qu'ils  ne  don- 
nent plus  maintenant  :  comme  aufli  déplu- 
fieurs  autres  chofes  qu'ils  faifoient  ,  &  qu'il 
n*y  a  maintenant  que  le  Pape  qui  les  faffe  ; 
on  répond  :  Que  cela,  s'efl  fait  par  unefprit 
de  discipline  ,  ou  dans  les  Conciles  ,  ou  par 
la  ccfTicu  des  Evêques ,  oupar  la prcfcripcion. 

SuL  la  féconde  dificuUé  :  Ces  Eccléfiaili» 
ques  dcrobriffans  ont  encouru  lafufpenfîon^éi 
aïant  cclcbré  ils  (ont  tojnbez  dans  Tirrégi^ 
Tomi  lli.  M. 


iMités  laquelle  o'cll  piffcutcmeot  an  tfd  de 
1  lafo^^^oD  «  Mrt  .  nuii  ellcreil  cncdic  de 
I  Mllf  <iiii  cftttt  hfoirtii,  fuiranc  l'opinion  com- 
ccn«  irErguluicé  eit  occulte,  tit 
'  peuvent  être  [cbabïlUcipacrEvêiiuc, f^îiant 
Il  liiCpolition  du  Concile  de  Ticotc,  S:  elle 
nedoïc  ètfc  ccnfcc  pabli<^<jact]a3nd  ât  tu* 
■vitimia  miQi  mpwf»tmt  cûari  ptttB.  Mais 
(Ml  demande  (i  rfvctjuc  peuc  dirpcnfci  de  cct- 
ic  icicguI-iriEc,  i^uximIcIIc  eft  publique.' Je  n'ai 
jamiU  nto  ccniirqué  qui  m'empêche^  dire 
qu'il  le  peut.  Le  Concile  de  Ttenre  ne  «cas 
niaïqtlc  f»iat  qtie  cet  forces  de  difpenfcs  on 
téb  obi Ucai ions  foicnc  lefcrrces  aa  Pape.  Le 
I.  chap.^» /.«««;«  à-  rijKdiuUM.a-n.êcle 
i.AoïitFedJ  fimtatitntvmmamÛMiêaii ,  tcf- 
qacb  foni  coût  deux  itrci  du  Concile  de  Lvon, 
ne  difeMpqini:  ^uc  toutes  iiiéguUmez  dans 
leTiju^llcs  on  cli  tombé  paut  avoii  célébié 
danx  U  fufpcnlion  ,  faienc  leferT^ca  au  Pape. 
Les  Canosiiîes  font  pircagez  fuc  cène  Di£- 
cttkc.  La  cUofe  dl  odicufe  :  les  foiies  de  cette 
refciTi:  cauOuoicat  de  guodt  cmbatras  ,  Se 
ceduitoient  en  de  facbcufo  petpleiîtez. 

Svt  U  noiG&mc  di£culcé  :  Il  ett  riai  <|ue 
le  Concile  de  Laïun  foui  Innocent  II],  chj- 
pinc«4.  défend  coinmemie  chofc  lïinonîa> 
^uc  quon  le^oivc-iicsK.cIigieuresà  ptii  d'ar- 
gent ,  K  qu'on  pallie  cette  limonie  pat  le 
piéceitc  de  painreté  ,  fmifmMk  frttttiu  .- 
mais  pat  cette  dt-fcrfc  on  ne  doit  point  cAt- 
luet  qu'il  ait  dérendu  qu'on  ptenne  quelque 
cbof;  de  médiocre  pom  Icat  nocuritute.quinJ 
le» MoDallétcs  font  piuvies,  commcS,  Tbo- 
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ingrtffm  Mon^fittii  non  iictt  nliquid  êxigifê 
'Vil  Mcifite  qnafi  pretinm  :  ikêt  tamtn  3  fi 
MffnafttrtMm  fit  unuû  ,  quoi  nM  fiâffictMf  ad 
t0t  ferfomu  nutrundiu  ;  fftêiïs  quidtm  in» 
gnjfum  Monafiirii  exhibnet  «  fid  aeeipifit 
aliquid  ffù  viHu  perJhnA  quâ  in  CMonMfiirio 
fuêfit  ncifiinda  tji  ad  hoc  non  fiifficiané  Mo* 
naftirii  ofis.  Il  faut  déterminer  ce  néccffaire 
Mrbitri»  viri  prftdentis.  Le  Parlement  yeut' 
qu'on  ne  prçnne  qu'une  penHon  ftSigére  i 
on  eft  pourunt  dans  un  contraire  ufage. 
Si  ce  que  cc$  Religieufcs  demandant  pour 
rordinaiie  étoit  cxcedif  ,  il  feroic  du  de- 
voir de  ifft  Supérieur  d'y  aporcer  le  remède  : 
&  pour  ce  qui  dk  de  cette  particulière  qui 
confults  y  il  lui  faut  dire  qu'elle  n*a  qu'-i 
porter  Ton  fufFrage  en  confcience  ,  Cans  s'in* 
quiéter  de  la  conclufion  ;  fur  tout  de  ne  point 
bleffer  la  charité  ni  l'unité. 

La  Loi  de  la  Clôture  eft  tres-faintc  5e  tres- 
néccffaire.  Permettre  l'entrée  des  Monaftéres 
à  des  Séculières  ,  c'eft  aler  contre  cette  Loi, 
Se  en  difpenfer  :  or  on  ne  peut  difpenfer  d'une 
Loi  fans  caufe  légitime  >  à  moins  d'ofenfer 
Dieu.  Les  fuites  de  ces  entrées  font  ordi- 
nairement tres-préjudiciables  à  la  Religion. 
Cela  donne  l'entrée  à  Tefprit  du  monde  ,  à 
la  vanité ,  â  la  curioiîté  ,  à  l'intrigue  ,  aux 
plaintes  des  •  imparfaites  :  en  un  mot  >  ou  les 
Séculières  qui  y  entrent  en  font  mal  édifiées» 
ou  elles  édifient  mal  les  Religieufes.  De 
plus  9  cela  ôte  l'efprit  de  recueillement  8c 
de  mortification.  C'eft  pourquoi  il  ne  faut 
donner  ces  permiffions  que  rarement.  Se  bien 
faire  le  difccrncmcnt  non  foalcmcntdcs^Ck* 

U  il 
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I  {ntmeidceondiiion  aufcjucllcs  onleidonns, 
I  ÎBais  encore  des  Filirs  qui  entrent  avec  ïUci 
i^uand  on  Iciti  ca  pecincc  ,  qui  (oai  plus  . 
t.  tia'mdce que  let  MaitielTes. 


IX  V.     CAS. 


il 


Os  Jijfuâde un EttUj^'fti^tie dt fidianiriniitre- 
m»m  À  U  csnduirt  du  Rrligitufti  ,   à  ttuft 
■    qu'il  ttm  tn  it»t  de  Ttndrt  dti  Çtrvieisflnt 
■  tmfçtfns  à  l'iglif:  ^ 


MoNS 


il 


Pairque  Touj  tous  ^:iez  engagé  aril^ 
Âc  recevoir  ma  réponfe  ,  il  ne  tL-ftc  qu' 
lïDilic  Ce  qui  {t  conclura  en  ces  quarcict: 
Si-  au  casqa'OQ  trouTe  la  perfonnc  dans  i'é- 
tac  qu'on  peut  diitrcr  ,  de  prendre  fcs  me- 
sures pouc  ne  point  perdrcde  icnii  il^ui  cet 
cicploi ,  &  pour  ne  poinc  amlTi  adhérer  dî  au- 
loiifci  ce  qm  ncfci-oit  pas  comme  il  faut.  Il 
feioic  fjthcux  qu'on  fir  deidificulcrz  ,  non 
pat  fculcinem  pour  ïôrrc  petfoone  ,  loaii  a 
caufe  des  fuites  qui  pourtoieat  fire  grande- 
ment pt^judîciables  au  bien  du  Diociïfe,  Se 

■mettre  le  monde  dans  l«  dtrniecs  embit- 
fj;.  Il  faut  en  rcco  m  mander  rïvcnenieiit  i 
ï>i«u  qui  f^'auia  cii  lîrtr   fa.  gloire  de  qucl- 

.jgiK  «wviweijac  ift  Kikoia  looiBc.  Jif.uns 
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«l*agréemcnt ,  ce  fera  à  votts  à  ne  point  voiis 
acacher  a  cette  ocupacton  »  qui  cil  prcfque 
un  rien  en  comparaifon  des  grandes  &  des  A^- 
iides  aufquelles  vous  vous  êtes  engage.  L^ 
grille  a  je  ne  fçai  quoi  de  doux  &  de  char- 
mant propre  à  atacher  au  préjudice  des  plus 
grands  emplois  3  &  on  fc  pcrfuade  qu'on 
avance  beaucoup  la  gloire  de  Dieu  >  quand 
oh  fe  donne  en  tout  ou  en  partie  à  des  amcs 
uiooccntes.  Vous  ferez  airément  l'aplica- 
cion.  le  ne  douce  point  que  vous  neCetez  pas 
couc-à  fait  Inutile  à  ces  amesTainces  :  mais 
|e  doute  qu'elles  ne  vous  empêchent  d'écrff 
autant  utile  au  DioccCc  que  vous  le  devez 
erre  ,  pour  vous  ocupcr  par  trop.  Pour  ce 
qui  ciï  de  leurs  difpolkions  je  les  vois  bon- 
nes :  c'clt  pourquoi  j'eftimc  qu'clks  n'onc 
pas  b.:foin  d'un  grand  homme,  qui  dcrobcdc 
ion  tems  à  ceux  à  qui  il  le  donne  tout  entier 
pour  leur  donner  fans  neceffité. 

M.  des.  M.  vous  confidcroit  comme  leur 
Supérieur  ,  quand  il  00  avoit  ta  qualité  j  je  le 
vcux.Feu  vôtre  Prélat  l.eur  avoit  confeillg  de 
TOUS  choifîr  :  je  ne  m*en  étonne  point  î  elles' 
auroicDC  alTurement  peine  d*cn  trouver  un  qui 
vous  valût.  Mais  îl  s*agitd«  fçavoir  d  Dieu 
vous  a  choifi  pour  elles ,  &  il  vous  n*iêtes  pas 
pour  le  Diocdc  ?  Elles  ne  font  pas  fousl'E- 
vcque.  Vous  êtes  pour  le  Dioci:fe  .  &  vous 
êtes  particulièrement  pour  cnftfigncr  8c  pour 
former  des  EcclcfîafHques  ,  &  pourrefoudrc 
toutes  les  dificultez  que  l'on  vous  propofc- 
ra.  7e  vous  mets  tout  ceci  devant  les  jeuxy. 
comme  pour  un  antidote  contre  les  attraits 
de  la  grille  >  &  de  la  grille  exempte^  Dans  la 
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fiiicc  je  vons  dirai  mes  fcntimens  (ur  tout  et 

qui  peut  faire  de  la  peine  dans  cette  conduite. 

}<:/tiis, 

MONSIEUR, 


Votre  tres-humble  U, 
obéîïTanjc  fervitcur» 
&  confzere. 

I>£     SAlNTEB£ay£. 

ui  Taris  U  t%.  Mai. 


LXVÏ.     C  A  S. 

Va  fritrt  qui  étoit  £une  ehsjfe  $ù  un  bomWH  M  Iti 
tui  inofinémtnt,  tfi  irriguUtr* 

Vn  homme  qui  frété  de  V argent  fnr  ehUgntivn 
pmfle  >  à  un  Murchnnd  qui  pût  trufie, 
.têmmit  mfurem 

Vœu  de  fe  faire  Riligieux» 

Vne  ftnfion  qui  extide  le  tiers  des  fruits  >  doit  itre 
reduitt»  mais  elle  n*anttuUe  fus  le  titre* 

L£s  Do^etusfouflignez ,  aufqucls  on  a  pro- 
pofé  les  dificultez  iiiivantes  : 
I.   Un  Prêtre  demcuranc  daas  une  maifon 
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ât  condition  ,  accepte  Tordre  qa*on  lui  don-*- 
ne  d^aïfembler  pour  une  chaffe  des  Tireurs. 
&  autres  perfonnes  néceflaires  :  au  jour  donné 
les  Tireurs  fe  canconneac  autour  4*un  boi9. 
Le  Prêtre  déguifé  tn  Païfaa  cft  au  mil-icu  du 
bois  fans  armes  9  tient  le  limier  ,  le  pouûe 
âpres  iabéte  qui  paroic  ,  fait  grande  clameur 
pour  avertir  les  T ireurs.Enfuice  dequoi  quel- 
ques-ans  i' eux  cirent.  Un  coup  porte  inopiné- 
ment iax  un  homme  qui  {c  promcnoit  proche 
du  bois  r  ou  dans  le  bois  même  ,  lequel  eiv 
ni  eu  rt  p en  à*  h  cvres  apcés. 

On  demande  û  ce  Prêtre  eftîrréguliet  t 

%.  Un  Homme  pr^tc  de  l'argent  par  obli-. 
gation  (Impie  a  un  Marchand  qui  fait  grand 
trafic.  Il  ne  veut  pas  le  donner  à  rent^,  afin  de 
cottfcrverla  libellée  de  retirer  (on  argent  quand 
il  en^iura  bcfoin  :  cependant  il  en  «ire  interne v 
&  prétend  que  cela  lui  eft  permis  à  caifon'du 
trafic. 

11  demande  s*il  fe  trompe  ,  &  C\  c*cft  une 
nfure  ? 

3.  Un  jeune  homme  de  feize  à  diz-fcpt 
ans  ,  après  avoir  entendu  foH  Regenc  qui  et* 
horcoic  à  la  vie  Rdtgieufc -,  {e  itouvA forte* 
menrpoutté  à  fc  faire  Recotec,  confcnt  à  ce 
mouTcment  ,  en  renouvela  plufieurs  fois  la. 
proteflation  >  comme  lui-même  t*a  écrit  dans 
îc  billet  ci-ataché. 

Il  demande  fi  c'cft  un  vœu  qui  l'oblige  pré- 
fentcmenc  qu'il  n'a  plus  ce  dedèin  î  qu'il  eft 
Prêtre  8c  Chanoine  dans  une  Collégjate  ? 
'  4.  Un  Prêere  traite  d'un  Canonicac  â  peu. 
fion  :  le  Canonicac  a  peu  de  gros  ,  tout  le  re* 
venunepaflepaciblxaateéeus  :  il  en  promet 
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■]a»3nte^cus  de  penfioo,  &lesBanquiei 
foCitic  (^uc  cette  Tomme  de  quaianc»^ 
n'cïcMe  paj  le  liers  du  revenu  ,  le  Pape  ac 
Cotde  la  penfion  ;  elle  a  tié  paï^c  qacli]ue 
lems  :  k  Pcnlionairccft  nnoit. 

Ce  Prétjc  pouivû  du  Canonitat,  demande 
&  ù  Pioviiîon  qui  2  été  acotdée  fui  la  [eiïgna- 
tion  du Penrtonairc,  laquelle  il  n'a  confcntie 
que  fur  la  promcffe  (jn'onluiafairede  païcr 
UiepenfionexceUive  qui  ne  paroiipas  créde 
catiOEiiqucmcnt  dcaufe'derexpofc  ,  fut  lequel 
le  l'ape  l'jcoida  ,  duquel  on  peuc  tiici  que  la 
coodiiiondcrcxporé  manquant  ,  U  pcnfion 
o'ell  poÎDE  auiotifec  ,  au  inoins  en  ce  (qu'elle 
cicfde  ,  ^qu'ainfilc  léiîgnataiie  adoonéda 
l'argent  pour  fon  Bénéfice. 

Sont  d'avis  fur  la  première  de  ces  quatre 
iificul(ci  piopofues  :  Que  '^  Piétte  duquel 
il  y  e|l  pailc  ,  a  cncouiu  rirtégulaticé  ;  cii 
pade  c.  CeiKintiariir  ,  &  h  c.  SnfeepiniMi ,  il§ 
itemuîd.  val.  vtl  taf.  celui  qm  dundo  afi- 
r»m  rei  illickà  cnfitalittr  ouidii  ,  elt  irié- 
guliu  i  cc(|uifaii  ditcàfaioc  Thomas  1. 1, 
q.<(4.  3IE,  S.  ]i.  St'undHm  C»nmti  tmfoBi- 
ftr  fcenit  us  qsii  ettfmtUîir  tctidunt  dtnui 
tptram  ni  Hliiité  ,  "vil  nen  ûihibtntn  di~ 
ligêniUm  dthitam  .-  oi  ce  Pcctte  a  ité  caufe 
indircfledcrhomieidc  cafuel  airive  .  en  ec 
qu'ciant  au  milieu  du  lioit  déguifé  en  Païfan, 
il^DulTa  le  limiei  qu'il  tenoii  apccs  laWic 
qu'il  parut  avec  grande  clamear  pour  avertit 
tes  TÎTCurs  de  tuct ,  du  coup  de  l'un  dcfqucis 
l'homicide  cafuel  atrivaiSc  en  faifanc  cela  d»- 
huttptTam  tti  iUùitJi  :  cai  U  chaircelïdéfcn- 
dui:  aux  Ciercsf  arle  Conc.  dçLscianfouïIo- 


de  plufietêrs  Cas  de  cênfcicnce^  &c.  r  7  f^ 
nocent  III.  c.15.  &  autres  raportcz  au  clerc 
d*  ClmcovenMtwey  dans  les  Decrccalcs  &che£ 
Gracicn  diR.34.  &  8^. 

Sue  la  féconde  »  Qac  celui  qui  prête  de  Tar^ 
cent  par  obligation  umple  à  un  Marchand  qui 
taie  gtand  trafic  ,  ne  peut  en  confcience  cires 
intérêt  à  caafe  de  ce  prêt  ,  s'il  n'eft  poinc  en 
focieté  avec  ce  Marchand  y  il  ne  doit  préten- 
dre aucun  avantage  de  (on  trafic.  Ce  n'efl 
qu'un  pur  prêt ,  &  ce  qu'il  prendroit  au  de-li 
(croit  uTuraire. 

Sur  latroifiéme,  Qae  le  confentemcnt  don- 
né par  ce  jeune  homme  aumouvcmca:  ouM 
eût  de  Refaire  Recollet  »  &  la  protedacic-^  .  ■.:■ 
lui  renouvellée  plufieurs  fois  en  la  mau 
expliquée  >  tant  dans  le  Cas  que  dans  U  . 
letj  ns  paroifTent  point  être  un  vœu  propi  -; 
ment  die  d'entrer  en  Religion»  foit-qu'on  ^la-- 
ne  ce  œourement  &  ces  proteftationsfcp  a  ri- 
ment, foit  qu'on  les  prenne  conjoittteiBi'ôc 

Sur  la  quatrréme ,  Que  la  proTÎfion  c{t  bon 
ne  fic^anonique  »  mais  que  la  penfiou-ècoÏL  co  - 
du<^  i  bl  e  au  1 1er  s  des  f cuks-  >.  que  le  Cenfibnai  s  w 
n'a  pu  en  conCcience  demanderiien  au  dndk 
de  ce  tiers  ,  &  a  été  obHgé  d  U  ctrAkuriou  de 
l'excedanc  >  que  n'étant  pas  cou  cent  de  ce 
tiers ,  ilécoit  en  droit  dcpourfuivre  Çoo  refi^« 
nacaire  ,  &  de  le  faire  cond-amner  i  lui  cccl«:<j 
ce  Bénéfice  ,  qu'il  ne  loi  avoit  refig/ié  ^'i 
condition  de  quarante  écus  de  penûoiu 

D&    SaINT.SB  RUTS» 


Reftlutio 


LXVII.     CAS. 


"bti  EeillfixfiiqMt!  ptiâvtru  Strttimemi  tn  mmSirt 

criauntUe ,    maïs  tt  ni  dontni  fiu  isrt 

dfnomtmeiiTi. 


Z.'OjÎ£mI  ftut  tmnt'urt  d'un  fttndaU  ctmmi  dxiu 
uni  EgUfifAr  HaLniqHt. 


UtTinieiUicittftut  lut  diftniu  Cous  p*iM  jTw» 
timmHmcAtitit 'ç^o  fado. 


mnh  i^ai  fecoii  puai  de  mon  s'il  ctoii  pcouvé 
Jans  une  Cour  Sécalîctc  ,  peuvent  en  a»ettir 
IcPiocuieur  du  Roi.  ,  indiquer  dci.pieuvcs, 
donnei  des  avis  pour  le  rcprimer  ,  exciter  le- 
dit Prociueur  du  Boi  à  faite  fa  cbatgc  ,  & 
eue  icisoins  f^ns  encourir  l'irrilgularitc. 

Ils  pcuvcntétic  tcnioinsy  étant  contraitiM 
pat  lullicc  ,  fans  enconric  trr^gaUriié.  L'afa- 
gL-  du  Koiiumc  ïrt  qu'ils  protcftent  eo  ce  cas, 
IjUûV  que  cette  çroieftation  à  l'égard  dest<^- 
moios  Bc  fûVt  point  aaioriféc  par  les  Canon». 
Qu;iQ(l  ils  Riaoqurroiïnr  à  ptoterter  ils  ne 
loaiberoieni  point  en  irrégularité,  quoi  qu'eiv 
difciir  pUiCruis  CanoniaM  &  Théologiens  s 
taril  n'crtpii  certain  que  ks  témoins  foienc 
k&-'rcglochaiae  du  fu^liccdcrb-oniicidG^ui 


dcflufieurs  Cas  it  cwfciemejitc.  17  5; 
efl  ordonné  enfuice  &  commis.  Les  Canons 
ne  dirent  rien  de  particulier  touchant  les  té- 
moins fur  ce  fait  \  ils  ne  peuvent  faire  le  reCle, 
qui  (croit  plutôt  d'un  dénonciateur  que  d'ua 
Eccléfiàftiquc ,  fi  ce  n*eft  d'avertir  en  général 
le  Procureur  dii  Roi  de  faixe  fa  charge, 

'    II. 

■  StrOficîâl  peut  informer  &  loger  du  fcaii» 
dale  commis  pnr  on  Laïque  ,  qui  étant  prié 
par  fon  Curé  de  faire  place  à  des  perfonnes- 
quitouloient  communier  à  un  baluitrc  où  il 
étoii  dans  une  podure  indécente  ,  fcs  mains  & 
fon  chapeau  devant  la  bouche  &  acoudé  far 
}editbatuftre,  n*apas  vouluy  ohrïr  ,  mais  jk 
die  hautement  ces  paroles  c  VMtês  'okfihAr- 
gt  ,  jt  né  m'otifAt  p/u  i  cela  pout-il  pafTec 
pour  uu  trouble  au  fer  vice  divin  dont  t*Ofictai 
peut  connoitrc  s  &  ce  Laïque  aïant  apelé  eom^ 
xne  d'abus  du  premier  ajournement  î  loi  don- 
né ,  ti  tel  apel  fufpend  l'inllruâiion  à  Té» 
gard  de  ce  Laïq^ie  >  vu  que  félon  le  Code 
criminel  titre  10.  article  ta.  on  peut  proce* 
der  a  l'exécution  de  cous  dectcts  noaobftaoc 
apeU 

*  Il  le  peut,  c'eft  un  crime  puremew:  fptriniel 
&  Ecclélîaftiqac,  &  c'eft  ladifpoficion  de  l'Or- 
donnance de  1549.  article  4.  le  Laïque  aïant 


pas  concinuer« 


>  Rejiluûons 

1  H. 

i  1c  mscbge  qucfcitaÏDCs  pcifantics  pcc-. 

ieni  faiic  en  dcclanaoi  dEyant  leur  ETêcjiic 

■  On  Cuti  ,  qu'Us  fc  pi  cnncnc  l'un  pour  fcBinic, 

l'aurce  pouc  laaci,  cl)  valitici  &  (î  ftanc  ceiiai- 

ncmciit  illicircj  ou  peui  y  atacher  U  peine  de 

l'eicoinnmnicitioo  à  cncouiic  ipftfaho. 

Cetnaciage  ,  (clou  L'opinion  la  plus  com- 
mune, e(l  valide,  quand  il  cil  fait  non  feiijc. 
ment  en  pttCencc  du   Cuté  ,  mais  auflî  de 

coBtcftabIcniem  invaltie  :  mais  il  fcmblc  «^ua 
ceux  quiïftiment  qa'il  eftTalide,  s'axcctcnt 
plutôt  à  la  letirc  qu'à  l'cfprit  de  rEglKc, 
qui  ua  été  autre  que  de  déclarer  1»  prcfencc 
du  Curé  ncccrtaite  poui  bénir  les  noccf ,  ie 
y  amitci  comme  ua  Minière  da  Sacrcmeat, 
ou  au  moins  comme  un  icmoî  n  honotairc ,  Su 
non  pas  comme  un  icmoia  forcé.  AiaË  il  e[t 
fort  probjbte  ^iie  tel  mariage  eft  invalide, 
«juoi  qu'il  en  foit,  félonie  comnnin  coofcnte- 
mcnt  des  TheologJeos  £(dcs  CanoniAcs  ,  il 
cnïllîcice  j  &  on  peuc  défendre  delecomrac- 
ici  fous  peine  d'cicommunîcarion  ,  qui  fcri 
encourue  pat  le  feul  fait.  C'eft  en  cette  ma- 
nière qu'il  ett  défendu  dans  IcDiocéfcdeP;^ 
lis,  comme  il  paroïi  pat  le  Rituel. 


deplnfieurs  Cas  âe  Cùnfcience^&c.  177- 


LXYllI,   CAS. 

Li  Vrûit  CM9»iquê  nêji  point  rtçû  em  Tréut^, 
ce  en  €9  t^uii  ordonm  qug  Us  luges  L»àqmgs 
m  iontfMgntnt  point  Us  EctUjiiiiiqHts  dé 
undfe  témoiinagg  on  mÂtnre  ctirmn$Ue  ^ 
si  même  $'tviU  ;  &  quai^d  Us  EtcUfimfti* 
ques  font  €9nt9Mmts  de  porter  •  timcigttag^ 
éUvanf  iM  Juge  ï^ùftio  ,  il  n'tft  pfu  iU^ 
îejfain  quiU  p^ffent  Uurs  pf^t^Miotts  que  c$ 
» eft pàétinr intention  dêuintrikMëf  à  Umert 
del'^fifi. 

MEffieurs  les  Docteurs  de  U  FacuTcé  de 
Tkcologie  fonc  pciez  de  dire  leiics  avis 
{ai  les  d^ficulcez  {^ivaoces.. 

X.  Si  les  Eccleflaftic^aes  peuveoc  étie  te* 
jnoius  devant  un7uge  Laïque  casiatiese  civi» 
le  &  criminelle,  (don  ic  Droit  Canonique. 
.  -X.  Sifelon  le  Drok  Çaaoolque  ils  pea?ene 
être  coatraints  par  le  luge  Laïque  de  rendre 
témoignage  devamlui)  & particuiiercmeat  ea 
matière  criminelle  ,  où  il  y  .  Ta  de  la  Y-ie  de 
Tacufc'. 

5.  Si  cette  depofîtion  eft  Canonique  ,  & 
reçue  en  France. 

4.  Si  quand  les  Ecclefiafttques  Ibqt  con* 
tramts  de  porter  témoignage  devant  un  Juge 
Laïque,  in  caufa  frnfiuiaii  ,  il  cd  aece/ïaire 
.qu'ils  protègent  que  leur  iaceution  n'ell  point 
ofi  contribuer  à  la  mort  de  racaCè  >  le  c.  ;  r4t- 
iêiit  de  hamiàdiA  ta  v  i*. 


178  Refolutions 

j.  Si  étaiK  conci.iiiitî  par  ie  lirgcLai'rjne 
dc.iimotgDei;  in  (•»/«  fungninh  .  rtèvaur  lut, 
ils  tombent  dans  Viriéj^iilirirt  ijuandla  mon 
s'enfuit. 

LciDoÛeurscn  Thfologic  foufllgnez  font 
d'arisfuc  les  ijutHions  ptopofces. 

Sac  U  première  :  Que  ks  Eccl^Gnditjues  ne 


peuvent  e 


c  [émojns  dev 


ktIIc 


niqac 


.  !>/<( 


I 


Wwffu»  îi.  q-î-   Lequel   cbap.  T"«,*f»wiii.(»  ell 
apttïcfoT  U  Lcinii  (tfacvi  1  fur  i'AuibcQti^ue 
fii  IhJix,  rod-  Ht  Epifctp,,  (^  Clmcii. 
-   SurU  feconiit   :    Qiic  félon  le  Droit  Cano- 

s'iiliie  ils  ne  peuvent  èc£c  tontiaintspar  le  lu- 
:ndic   témoignage  devant   lui 


^c  La.  que 

Thomas 


ia..<l 


\me  capital.  C'eit  ce  iiijefaint 
inaen  fa  t.  i.tj.yo.  a.i,  ad  j. 
SttitmUk'/i  jtiTii  trdÎHtm  t»m- 
ftSinm  ftlfmnimd  ftfimdiun itfiimtniHmi» ta»- 
ptpngwnii. 

Sar  la  tEoifiÉme  :  Que  cette  difpolîtion  ca- 
nonique  n'eft  pat  reçue  en  France  :  car  ks 
luges  Laïques  conciat-gneini  i«  Ecclélîaftit^ues 
de  portet  itnioignige   en  maiicic  civile  de- 
vanc  eux  Itvi    oè-c.iiMt   ,  comme  paile  Guy 
TipedccilioniTï.  fitaptisloiRanchin,  Picr.  , 
je  Mauhicu   ,    Fcriict  fut  la  decifion  citée, 
E(  Franc. Miicoi  di:cilïoa  777.  Ils  Icï  ccitKrai- 
gnent  auilide  tcmlrc  [timo'guagc  eit  mactcrc 
cciminellt;  pat  la   perHiIflion  Ai:  Icuts  Supé-   1 
liears  .  ,.,  «  Uur  p.u,  incfnf..,   d„Etf-  I 
Tict  eof.ir)  irait;  de  l'Abus  ,  livic  7.   cbap.a. 


âeflujieurs  Cas  de  confcience^  &c^  xj^ 
en  fon  traité  des  témoins  chapitre  i.  £tRe- 
buffe  plus  abfolument  en  fa  Préface  for  les 
Ordonnances  Roïaax'  ne  parle  point  que  la 
permiUion  des  Supérieurs  leur  (bit  néceilàire, 
&  il  ne  dit  pas  auUl  qu'ils  n*^  peuvent  pas  être 
contraints  qaVn  cas  de  défaut  de  témoins  i 
¥lw  êft  9  dit-il  >  m  u/m  >  L,  Née  honore  ,  nec 
Aurbem.  Std  Jnàex  >  Cei.  de  Efifc.  &  CUr» 
Nmm  hodk  tâm   Epifeopi    ifukm   Ckriei  vtrm 
ffàfm*  &    H^imenium  ferre   fient  Lsïci   tom 
guntnr.    Et  Bagnioo  en  Ton  Traité  dis  Loix, 
ëkro^ées  livre  5.    cbapitrc  i;o.  parle  cacorc 
plus  nettement  :  car  il  dit  i  Gens  d'E^Ufe  peu^ 
vent  iite  véhe  ecntfMints  fartÉr  témeignage  de 
vérité  ,  fuit  en  mufes  capitaUi  oh  l'rvîUs  ,  fant 
TmitmiU  é^  eonfèntement  de  leurs  Supéritsers* 
Ci  qssi  leur  efi  permis  pw  U  fHle  ^  commrnn^ 
êbfervmtce  reféeë  immemerMUmmi  #»  et  Rpitsu^ 
ttse.   Et  font  Users  dépoptiens  valabUs  ,  <$>  ^fi^ 
isees  >  eûmme  fi  U  congé  (^  aveu  de  lesers  Éri* 
Utsy  étoit  intervenu,    Cufas  fur  Le  chapitre  i^ 
&  1.  &  fur  le  chapitre  VeliBorum  »  do  tefis^ 
Iffueogend'is  >  dit  auifi  que  Coït  m  eaufa  ûviH 
pve  intrimmsLlï  ,  tes  Clercs  &  les  Religieux 
peuvent  être  contraints  de  dépofer  non  petitA 
Ueentiâ  ,  &  qu'elle  n*efl:  pas  néccflaire.    Da 
Moulin  fur  le  chapitre  cii^  Deliâor.Defieien^ 
tibuâ  aliis  prohMtonibm    (    perfonx  privile* 

fiât  as  )  idem  in  eriminAli  ,  uln  verittu  jUitif- 
abm  netfuit  »  vel  fi  confiât  ifuhd  méUitios^- 
retis  ftihtrahit  >  vel  qmod  fe  fubtrahunt  ttmO'^ 
te  partii^  La  raifbn  pour  Usuelle  les  Juges 
Laïques  contraignent  les  Ecclçfiajftiqiics  de 
dépcfcr  des  crimes  capitaux  en  France  ,  dit 
I«idin  au  Ueuc  altcgaé  >  c'eft  ^*tL  j  AintetJà 


i8o  Rèfolulie»!  ' 

p0»t  It  tiiii  publie  ty  4t  U  luftut  ?««  véntt  fâl  i 
«Mitwir  ;  c»T  smummi  fouina ffoii  ta  f  mit  4t  \ 
tt  II  pAHvri  ftupU  ftrdreit  f»  eau/  ,  ff  dim'Hft-  ^ 
teumtUs  ctimis'tntpuniit  (BalttltveHhitf^ïin,  < 
tmifn  dts  drMi.  I 

Sur  la  quatrième  :  Que  quand  des  EccU&k- 
ftiqucs  font  toncraîncs  de  porter  umoigiiage   I 
devant  un  luge  Lai'qac  m  l'uf»  fuigtt'ais  ,   il    ■ 
n'elkpas  néci;iraUc  qu'ils  fjltcnt  leurs  protc-   \ 
lUiioiisqueccn'dl  pas  Icut  intention  de  eoti-    ; 
ttibuei  J  ia  niurt  de  l'acuff  :  car  cette  forte  , 
de  proteftition  n'a  point  éci'  introdaitc  en  fa- 
veur des  témoins  ;  maK  elle  i  éci  feulement 
introduiieparBoaiface  V  1  1 1.  auc.  l'rtUfis, 
dt  hvtiithi.  in  ï  i.    cû  faveur   des   acufatcufS 
Ecci'fiJlbques  ,   &    elle  ctl  de  oui  étbc  en 
ïiaucG  i  parce  qne  l'^eufaieuc  d'j  agit  cius 
poui  fou  inEcrct:  civil  ,  Si  ne  foutnit  que  de^ 
conclu(ions  Civiles  ;  &  k  l'tocuieui- Ceoeral, 
ou  celui  qui  le  reprefer>te  ,  cil  U  feule  pairtic 
qui  conclue  pour  la  puniiion  du  ciïtne. 

Sur  la  cinqititme  :  Que  les  EcclcfialHeiues 
en  fiance  ne  tombent  point  dans  l'irregulati- 
lé  pour  avoir  tcmoignc  m  e»Hf»  ftngumh  ,  j 
itaat  contiainct  par  le  Juge  Laïque,  &  la  moiE 
de  l'acufê  s'en  itant  enfuivie.  laraifoiide 
eeciell  j  qu'il  n'y  a  aucun  Canon  formel  qui  , 
prononce  l'iricgularitc  courre  ivi  Eccleftalti- 
ques  qui  feioui  tcrooins  is  lAiif*  fiuifiâtiit, 
comme  il  jr  en  a.  d'CKprcicontrcles  Eccle- 
lialliqoes  qui  ptonoriccronr  au  lugems 


ie  plufietiTJ  Cas  de  tonfciince^  &c.  itt 

:criîcé  inévitable  de  défendre  fa  vie  ,  mc- 
s*ii  en  eft  caufcpar  on  a£le licite;  &ils  di- 
c  que  le  témoin  m  canf»  fanguimis  eft  une 
ife  piochaine  de  la  mort  de  Tacufé,  hors  le  . 
de  la  nécedîcé  inévitable  de  défendre  fa 
.  Mais  en  France  oh  tient  que  les  témoins 
font  que  des  canfes  éloignées  de  la  mort 
n  Criminel  ,  &  que  les  caufes  prochaines 
t ,  la  partie  criminelle  ,  les  luges  qui  con. 
nncntàmort  ,  &  IcsExccutcursdcs  juge« 
ns  de  mort.  Un  Acufateur^  un  Témoin»  un 
Dcat  in  cMufé^  fanguin'u  i  leGrcfier  ,  nefe. 
ent  point  jugez  dans  un  Parlement  être  ir- 
uliers  s  &  s'ils  avoicntété  pourvus  dcBé« 
[ces  }  &  avant  d'avoir  obtenu  difpenfe  fur 
régularité  >  ils  ne  perdroient  ces  Bénéfices, 
quand  on  demcureroit  d'acord  que  le  té- 
in  çft  caufc  prochaine  de  la  mort  de  l'acu- 
lar  fon  témoignage,  il  feroit  toujours  vrai 
dire  que  ce  témoin  ne  feroit  point  irrégu- 
:',parcc  que  lesCanons  qui  déclarent  que  les 
DÎcides  qui  font  caufe  delà  mort  de  l'hom- 
,  font  irréguliers^  ne  fe  doivent  pas  enten- 
en  France  de  ceux  qui  font  contraints  par 
luges  Laïques  de  porter  ccmoignagc  jji 
fsféMfmnts»  Par  Arrêt  de  1^13.  a  été  >u- 
,  qu'il  n'y  a  point  lieu  au  devolat  quand 
Grefier  pourvu  d'un  Bénéfice  a  pendant 
gt-cinq  ans  figné  >  afiifté  aux  exécutions 
mort ,  fans  difpenfe  jrécedcute.  La  raifoa 
ceci  c(l  que  le  Gréner  n*e(l  point  caufc  de 
nort  ,  &neycrfepointlefang  ,  maisileft 
pie  Miniftre  de  ]uilice.  On  opofe  à  cela 
glofe  fur  le  C.  Sicut  ne  Cler,  vtl  Mon* 
le  C.  SinuntUm  fang.ih»   La  réponfce(l« 
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cite  ic  livic   coiwppCipar  MuoQcuEda 

c  Con['i:)lJcrdt.'Ser4cALix,4C40Li  iicc^i- 

ic  quoaiori.    Ce  livtc  a  p' 

tëkitM  Al  liatmfituiM  dn  mMV»!!  Awgtt  Ô> 

De     Sain^ebeuv 


LXIX.    CAS. 


Pff  (M  RtligitNX  tfl  rxeemmitnit  pevr  avfir  fuit 
tncrtr  dts  Ftnmci  lUmfm  itîoatiftfT*. 

•  E fécond  Dimanche  ée  l'Atmi  ntiMelwi 

^ieuT  sianc   einiVié  oiiclt]ii^s  pctfan- 

^■ies.ldmer,  ctiue  Icftjaellwfcifcvoiïnt  rton* 

T  i-lnficurs Dames  (jucledît  Sictitrcrcontt» 

(.■delaMcftc,  pi'ochc  de  l.i  pottedn 

Clnitre  dudii  Moiïaftjie   mi  la  reforme  cft 

BÎÉtjtlic,  Bcicaufe  lio  («m  pWkmdwfoHi- 

T  É«a  dcp.îfler  par  dcdms  kCloitte,pout  atet 

[^dttti5  fj  maifon  (joi  cil  du  côté  de  U  coat, 

[.  Uoti  des  Hcut  regitlkrs.    Quet»iue  Séculier 

réfentlui  voulant  rcmonirti  foû  devoir  ,  tC 

Janger  où  U  fc  mcitoi;  d'ci>co«iii  lut  8;  el- 

[lesTcicommunicarton  ,  il  U  menaça  de  lui 

nerfurlcs oreilles  s'il  «npicloitdavanTa" 

Lie.     Les    plus  fcrupuleufes  aimctem  mieux 

r'arendte  le  lour ,  t]iie  dif  l'cïpofcr  sa  d^ngct  : 

I  3cuii  moins  fcrupulcufci  ciiircccnt  avec  ledit 

digii^x  dans  It  (Joiiic  ,  Se  «teicnï  d'un 
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bout  à  l'autre  pour  pafTer  par  la  porte  regulic« 
rc  duMonaftérc,  dont  ledit  Ancien  aune  clcfi 
&  cela  à  lafacc  de  quelaucs  uns  de  fcs  con- 
frères &  domcftiques  qui  en  furent  fcandali- 
(cz.  SonSupérieuirraïantfçii  ,  ala  lui  décla- 
rer qu'il  avoir  encouru  l'ezcomnmnication, 
&  qu'il  lui  défendoit  l'entrée  de  l'Ëglife  juf* 
qu'à  ce  qu'il  eût  fait  aparoir  defoa  abfolution. 

On  demande  fi  ledit  Religieux  doit  obéïc 
en  cela  i  Ton  Supérieur  ,  &  s'il  Ce  doit  tenis 
excommunié  ? 

Les  Doâeurs  en  Théologie  foufligticz, 
avant  que  de  répondre  a  la  queilion  propofée, 
eftiment  qu'il  th.  à  propos  de  remarquer. 

I.  Qu'il  n'y  a  dans  tout  le  Droit  Canonique 
aucune  défenfe  générale  aux  Filles  &  aux  Fem- 
mes d'entrer  dans  les  Mona(léres  d'Hommes, 

1.  Qu'il  n'y  a  audi  aucune  défenfe  cxpreAe 
&  formelle  portée  par  aucune  Balle  des  Papes; 
car  les  deux  que  l'on  rapprtefur  ce  fujet^l'une 
de  Pie  V.  qui  commence ,  RtguUriHmfirfins^ 
rtim»àai4.  Octobre  15^6.  &  l'antre  de  Gré- 
goire XII I.  qui  commence  Vki grâêiéiy  du  ij; 
kiin  1575. ne  parlent  que  des  Femmes  ou  Fil- 
les qui  en  conféquence  ou  fous  prétexte  de 
privilèges  Apoftoliques  entrent  dans  les  Mo« 
nadéres.  Pk  Y.  après  avoir  révoqué  toutes  ces 
permiffions»  ajoute  :  Dtnri8^prâcipiint$s  malk» 
Tthut  qmdtm  frààiBtu  fsctthmtts  &  lutnttMi 
frâttnitntihmt  fnb  $xcommtmk»$mii  Uiâ  fin-' 
ttntid  fœns  ,  ffftquêm  hàtum  Utttuvtmn  if#- 
thitun  h^butrint  >  k  qus  nmptjftmtmfi  m  nobu^ 
âm  7{smm  Poatffice  qui  pfp  umfifê  futrit  s  sIh 
fêlvi  »  prâterquMm  f»  mêrtis  éniculo  ,  n$  dïBm 
dpmêiét  monMftnitêiffffridi  émdêMni  :  iffisvirit 
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pmSliTiltHm  &  nHVtnumm  Akbtfibut ,    Prê- 

,   Pneiibus  ,     (y   aliii  prtfliltnlibiu  f*»- 
Hrm^He  nemiix  i/iamur  ,   &  terum  Ménach'a, 
h  ér  FfiUrijiMf  ,  fivt  mendieatinLfl!  ,  fi- 
mcndieimtibu'    ,  fub  frn/iuhnit  efficrr- 
â  ta  pTtfimi  «ttininf  >  éf  ioh*biiliuit 
impe^iTum  «d  illa  tT  ahaomni/i  ,  O-fifft»- 
'     f  à  di-vinii  ,  iffo  f»Sa  ,  Jim  nU*  JicUra- 
fi'tfeut  incHrtind:i  pccnii  1   nti  toi  •«troduitruid' 

t_  ..f. ,  fTifu^Bm:    Ctcie'Bulk  cft  <»  m„H 

frepria  j    clic  [ic  paile  que  des  Femmes  qui. 

ïToicnc  ou  qiiipicL«ni!oKnc  avuir  eu  pomif- 

cltetcïOqueces  permitHons ,  îtlcuidc- 

'enctcc  faus  peine  d'c^x communication 

ra  encourue  p,u  ic  fciil  faiiiSt  tlle  défend 

jTiiili  aux  Religieux  tant  Tupcticuis  «^u'iiifc- 

P'tictirs  de  les  iuicodaiteSt  admeldc.fous  pciac 

f-^epiivacioD  d'ofices  qu'ils  ont ,  d'iuhsbilîcé 

"^nc  j  ccui-li  pour  l'avenir  cju'à  tous  auire;, 

ï  de  furpcnfc  qu'ils  encoureionc  piclcrcitl- 

-   fans  qu'il  Soit  befoin  d'auiic  décUra- 

legoircXlIl.  faic  la  mêmed^feofe 

'^fus  la mcme peine  d'cïcomioijTiicaiionàrc- 

'  garddes  Icmmcs  ,  Si  .irtg;i[({dcs  Religieux 

^ni  les  ÎQdoduiicac  ou  qui  les  admcitconc. 

aulTircxcominiinicaiian  3ux  laues  ' 

itcespatUBolledePie  V. 

3.  01"  ^^'  Bulles  neanmoinsfupiiftnt  qu'il 

-  oit  une  dcferfc  gtncralcàiouccslcs  Usa- 

d'eBccci  daiii  les  Monalictes  des  Hommes: 

If  fi  cela,  n'ciuic  poiiic  delendu  aux  Femmes 

~  ^D  gênerai  ;  poui  ^1101  (quelques  uai's  eulTcnC' 

elles  ubtcnu  des  peimiiTiotis  d'y  enctee  1  Et 

ces  pcrmilHonï  aïant  éié  cuvoquees  ,  tomme 

cac  kuiicvDcaûon  elles  ajcgicac  îié  icmifcs 
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au  même  état  que  les  autres  >  pour  quoi  leur 
duroit-on  défendu  d*y  encrer  tous  peine  des 
cenfures  >  fi  les  autres  avoiepc  été  dans  la  li- 
berté d*y  entrer  quand  elles  le  voudroienc. 

4.  Que  les  Théologiens  propofenc  cette  di^ 
fi  cul  té  ,  fçayoir  ,  (î  celles  qui  n'ont  point  de 
permiflion  U  qui  ne  prétendent  point  en  avoir, 
encourent  T  ex  communication  portée  par  ces 
Bulles  en  entrant  dans  les  lieux  jreguliers  des 
MonafUres  d* Hommes  s  &  fi  les  Religieux  de 
ces  Monaftéres  qui  les  introduifent,  encourent 
au(n  les  peines  de  privation  d'Ofices,  d'inha- 
bilité d  icelles  ,  de  fufpenfe  U  d*excômmunû 
cation  ?  Navarre  ed  pour  l'afirmative.  11  dit 
aue  Pie  V.  a  déclaré  que  (on  intention  étoit 
aelesy  foûmettre.  D*autres  (ont  pour  la  ne* 
gative.  Ils  difent  qu'il  ne  faut  pas  étendre, 
mais  qu'il  faut  reflraindre  les  chofes  odieu^ 
(es  a  telles  que  font  les  peines  ,  &  particuliè- 
rement les  cenfures  :  Que  la  Conltitution  de 
Pie  V.  n'efl:  pas  confiante;  &  que  quand  cllefe- 
roit  certaine,elle  ne  fufiroit  pas  :  parce  que  ce 
ne  feroit  pas  une  iîmple  déclaration,  mais  que 
ce  feroit  une  déclaration  qui  renfeirmeroit  une 
extention  ,  &  que  toute  Bulle  ou  déclaration 
portant  extention,n'obligc  point  qu'elle  n'ait 
été  publiée  j  &  qu'il  cft  notoire  que  cette  pré- 
tendue déclaration  n*a  jamais  été  publiée.    . 

5.  Que  dans  les  anciennes  Rcgles  &  Sta- 
tuts il  paroît  qu'il  étoit  dcfcndu  trcs-expreifé- 
ment  aux  Femmes  d'entrer  dans  les  Monade- 
tes  des  Hommes,&  aux  Religieux  de  les  y  ad- 
mettre.La  j.Rcglc  des  Saints  PcresjC'eftà  dire, 
de  Serapion,  de  Paphnuce  &  des  deux  Macai- 
rcs,c.4.  ]^ottc:  FAmiliAriMtimûmntHm  mulmHm 
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t*m  pârentum  quàm  extrantétr/tm  9  prc  vite  cuf» 
igdhnda  vel  fro  edvendis  Uqueis  dUboU  «    àb 
ûnrnibus  nmMilirm  [tu  eultHris  mmachomm^ 
feu  frequtatéUimim  momuhorum  ,  À  mmafltm 
pHikarum  peut  régula    dacet  ,    probibifi  len^ 
femus  i  mque  uUm  mulitr  in  imeriius  Mtrmm 
pMnsfteru  ingredi  Mideat.    fij/ihd  fi  cmm  esujE- 
Uo  ^  veUmttite  Abbâtis  menafierium  vêl  têl^ 
luloi  mouAchitrum  quâdaen  fnerit  ingreffk  ,  «m- 
rit'b  ipfe  Abbas  ^  nomen  Abbatis  depamu  »  ^ 
keféfmem  fi  omnibus  fresbytêris  recùpiofan  , 
qetiét  tMlis  fim^A  grep  f  reparti  ddut  >  qui  ees 
tmmtuulutes  Dtâ  iffirrê  proeuref  y  nêu.pef  quaf- 
lAet  famiUaritatês   diabolo  fùcittro  ftiiimf.    La 
Régie  de  Saine  Aurelien  chapitre  x^.    Muiiê^ 
tes  veto  née  Religiofâ  »  nec  fiicuUros  >  netlU  ont'* 
nino née  Abbatis  »  nec.eujufcumquê  monnehi  mê^ 
ter  aut  qudlibet  propiuquu  ,  But  nofM  ud  fulutun* 
dum  9  uut  ad  oratienem  ingredi  r^ermittutur ,  Do- 
mini  8c  magiftri  fequenccs  ezemplum  ,  cùm 
dixit  :  Et  quA  efi  mater  mea  î  Et  quifunifratres 
mei  f  Et  illud  :  Si  qtds  non  reliquerit  patrem  aut 
tnatrem  i  &t.  £t  alia  Ccriptura  :  Qmdixerunt 
fatri  fji»  matri  :  Non  novimus  vos  »  ht  cuftodiê" 
runt  prâcepta  ttut  Domine.    La  Régie  de  Saine 
lerreol  au  chapitre  4.    Illud  namque  fi atmiU" 
ium  opportune  credimus  >  utnullapenitmttmtlier 
admonafterium  >  etiam  fi  pro  diUHiotseexpetore 
videatur  >    accédât  »  SimiUter  etiam  Religtofis 
fceminis  ,    vel  puellis  t   ne  qua  fortï  exeufatio 
nùnus  intelligentibus  rslinquatur    ,     aceedendi 
Iteentiam  amputamus  >  quia  non  poteft  habita^ 
.  tio  in  lengam  efft  ftmra  ,   inimice  preximo  vel 
hofte  wcino  ,   pràfatim  eùm  m  dub'mm  'uemrat 
quis  hûfte  publUo  ^    furet  A  fugns  vpuatttr 
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uhï  jam  nthit  altud  quam  ant  vincere  fie  mm 
pirire  :  fed  hnge  à  monmftifio  efi  quemlihet 
fratrum  êvidens  ettuf*  eolloqui/tm  cum  fœtni- 
nté  dtêntMxnt  honeftis  hmberê  tùmpuUîii  ,  fcun^ 
Wvel  permittente  Ahbatt  »  f^  ttdhibitis  tefth- 
hui  y  id  tii  )ttnciis  ftetw»  duâbm  ex  jrturibwy 
accipiâmt  licenttMm  coUoquendi  ,  ita  ftumen  ut 
Abhas  etiuftim  de  qua  eoUeemio  exiitertf  non 
ignnetn 

Les  anciens  Inftituts  de  l'Ordre  de  Ciftcanx 
compilez  en  1134.  p.i.  c.n.  MulieribHS om^ 
nim  ingreffus  iners  fepta  Ahbatimtêm  nofira^ 
rmm  interdiUtur  3  txeeptp  tempore  dedieuth^ 
nis.  Sieubi  eonrtû  fràÇumptum  fuetit  ,  quan^ 
d'%»  ihi  fuerint  >  difeooperiAntur  ait  aria  ,  (^ 
hffra  tanonicA  in  EccUfia  minime  eelêbfentttfi 
Jibboi  ifero  utjta  confenfa  intraverint  y  wmi 
fexta  fitiâ  fit  in  pane  ^  aqua  ufqme  ad  fequens 
Capitulum  générale  >  ad  Capitmli  arbitrium  pu^ 
'niendus  i  Prier  autem  ^  CeBeraritte  quorum 
eonfenfit  id  fa£lum  fut  rit  >  ab  effieiis  deponan» 
tur  9  ^  tribftt  diebus  fint  in  Uvi  culpa  una 
tfirfitn  in  pane  ^  aqua  }  alii  viro  mcnachi  ^ 
eofyverfi  qui  hoc  fecerunt  >  k  domibus  fropriis 
tminantur  ,  nennifi  de  Capitali  gênerait  s  lieentin 
revirfufi. 

En  exécution  de  ces  dcfenfcs  il  arriva  que 
TAbbé  de  Ponctgni  fut  châtié  au  Chapitre 
General  alTemblé  en  Tannée  iioç.  pour  avoir 
•donné  Tentrcede  fou  Moi^aftére  à  la  Reine  de 
France  &  à  fa  fuite.  Voilà  les  termes  de  ce 
Chapitre  qui  font  raportczdanslc  Monalli- 
con  Cifterc.  pag.^00.  Ahbasde  Fontiniato  qui 
untta  formam  ordinis  Reginam  TranctA  eum 
éUiis  ejféfdem  fexus  non  pauiis  in  fit^m  monaf^ 
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tmum  inirtiuxit   td  undietiiian  f,*mnnm  in 

Ctpiiuto  .  l'I  fraeijjlsitm  lit  cUuftri  ,  id  riji- 

timduai  ^   ptiBgclnndnm   tiuiibin  ntàibm   m 

'  in^rtnitorh  .  fumpta  ocafiene  qtihd  tt  rtfcTip- 

te  Domini  Taft  O-  tx  ptrmtjptnê  Tiammi   Cif-    ■ 

ttrt'u  tiJem  DtmiitA  pMihal  adrttt   illtm  m«- 

■Kaftirii   ,    tum   ta   ufque  pracédindum   »«   D. 

J>a;d,  .ihhm  Cip'cii  iaditlfirmt  ,fiÀinttliam 

'    *l<quid  lait  ctgitA-vêrint  ;  El  f  wM  lam  intrm» 

'    fsSuit   fmfimu»  in  totim   crdiait    Cifltràmfs 

"  inJHrum  ,  licii  abfqui  fini  rtfTtHiuifBi  dt- 

..t'fithnim  mtrtrtiuT    i»    inflanii  ,    immen  *i 

iaJiAnntin    ^  pnimnim    Dgmioi    RhtiMnfii  , 

tut  nigtri  quidquaim  me  •vtlumn*  ,   ntt  dtbt- 

■fnm.  ^   ô*  ■tlterum  tliam  Epift»periim  ,  ti  p»rà- 

■  Ittrwprtfenii  :  virimnt  impi.'Aia  emvme  it- 
maniât  tanta  prtfumptif  ,  txu»  ftamm  Abba' 
t't:  m*aiai  ufqit  ad pafcha  ,  nie  cilib'il  nifi  di 
Miiffiiatc  fui   tjfiea.     E.I  ftx   dUbuî  ftilittt  m 

,  .Uvitulpa,  iribui Jiiiicit  dùbui  m  Ctji,tm.  CI 
y  -ttibKi  m  BtnimUu  kma  ut»m  m  pan*  ^aqua 
r  kincindi. 

'  El  depuis  par  le  chapitres,  de  la  diQint- 
[■t'ion  j.  de  lacompilatiou  des  anckiinct  dcfî- 
•.nitiont  de  cit  Ordre,  faite i'jti  118?.    l/t^r-f- 

■  fui  mulitrunt  intra  fipta  AbbatiaTHm  nofitarim 
^"mnniMinurduttur  ,  nifi  (Hp'a  hoe  privUrgiim 

-Vemini  ?apt  habHtrint  fpuiaU  ,  txieptt  ifii^i 
eitt.  mAJir  EccIiJÎm  novifr  didUatitr  ,  pir  n^viin 
diii  caufi  diVDtimh  Ecdifiam  fMimnt  ■vifiiartt 
fid  Hun^Htm  tiinCTjtl  at'às  tttafiant  atiquainrta 
ftfta  matiAlUrii  ptmectart  :  ft  v<ii prafampium 
fuerii ,  difcteptriantHT  iliatia  ,  &  drvinittnt^i. 
tium  mEicUfi*  miaiitiè  fUbrminr  jitanaiu  ibi- 
â4nfiujtntm  " 
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tieni  uni  ftatitr»ni  pet  Urierits  ApcjUliejts  juo- 
cum^ut  m^dt  fi  Aii^if''erit,i>mf,iffXiAft,ii 
fit  in  paru  &  aqtia  iif^ue  ad  fiquem  Capitulum 
gttttraU  tbidim  viniam  ftiiluriii  ér  gruvlttr 
-  pttaicndut  i  fi  vtr»  Prhr ,  vel  Subfrior,  vtl  CtU 
UtAritts  futrii ,  »b  c§ici<f  iefsnUkr ,  é-  ttihut 
dUbus  un»  tarumiiifaïf  &  »^ua  frr£tii Uvttf^ 
tulfam  i  »'.ii  vtrù  monmchi  éf  cnverfi  pocn*m  1 
firti»tUHrfimiiem,&iêitimi  ftnipttatiBmm.^  \ 

Il  eft  certain  qu'il  y  a  defcmbUbles  défi^jj,.! 
fçt  fous  des  gciéves  pcin:s  par  les  Scacui^ 
&  Reglemens  des   autres    Ordres  «ju'on  ^ 
fapoctc  pas   ici.     <f-    Que  la  difcipline  dC'l 
r£gUfc  defiaoce,  Si.  dcsauites,  a  toûjau^l 
été  de  dcfcadceces  eiucces.  Le  t.  Concile  de  1 
Tours  en  jS?.  chap.  16.  Vi  mulitr  inira fy^M 
Manufiirii    nullMtntti    intrtiri    permili»tm  §% 
fi  Abbitsin  hac  f»rt*  MUt  prAfofilJti  nt^Ugtiu  f 
mppttrittrit  .  qni  tAm    -aidirit  &  Jl»tim  nm  L 
ti*e*fii .  txctioniunielHr.    Le  Conelled'Att-  1 
«rrecn  (78.  chap.iÉ.    2jii  jî  ju.V  Abist   I 
milimm   !•*  Uùn»fi»rh  fia  ingrcdi  fermipt^  I 
W»i   tnu  ftfiivitale!  0lifu*i  ibi  ffeiiAn  ftr^^ 
miftfit  ,  triiMi    mtnjîbus   in  alh  MonAflirUA 
ttiMndétHT  pant  ^  <*}Ma  conitntui.Lt  au  fiecla^ 
paiTtU  Concile  de  Trev«  en  154?,  aWi/wjgl 
emnium  trdiaum  ul  finifirt  fuffUioaSs  'r><«4t] 
toUntut  occafio  ■    ^uaftttm^Ht   mnlutts   t 
gioftu  f^  ftrvitmti  Dei  in   nmUmm  feu  ,_ 
wdum   M'nafitrii    reciptre   nui    imrtJuet^ 
KuUmiinHt  prtfumMnt,    Le  Concile  de   Can 
bray  ca  i;6s-  au  titre de^MooaHereschap.Stfl 
MsadM  f»crQ(»nSg  Sjinedus  emnibui  Sufirii- 
ribni  mt  diligtiuiUimi  efertm   ndhibtmnt  na 
vtium  ta.^it»tit  initr  fubditei  piritlitttur , 


^^^ï 
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^^ibms  tihitH  «mitj  cccufianti  ttnfntti  iit*wit- 
di  me  ftmilitT'tâtis  cum  rnubiribitt  Mdiinin 
àdmiltMniur  :  fM  frofiS»  yï  ifum^ifu*  a4 
Alemtjfati»  ■vtntrini  ,  neit  tii  ctneiituur  0C- 
njjus ,  tei«mfi  nligiofâ  fint  &  mûnulit  ,  *d 
riligâfit  vti  lot»  riguUria  f^  etnvtniuMi» , 
»ifi  tx  ttTté  qmtdan  (^  mnltitm  rMioititii  i»tt' 
^  fuffiir faiuliMtmftçtrit.  Le  ConcilE  4. 
«IsMiUncn  i;?;-  >d  tUtc  dt  Us  quéfirtmini 
ttd  Ttguiattt.  Si  qu*  fctrmnn  itiarn  cujufimn- 
fff  tendkimit ,  digaiMiii  ,  gnidni ,  ac  gti**- 
TÎf  ^lenderi  iltiilttis  ,  rigularinin  v'foomm  cm- 
pifcMtnqut  crdînis  >  vti  inftimti  ctuHjirM  ,  n 
tlik  iiium  Frioribui  Umajhrii  ,  {«avimiti 
àtmufyt  tlnufi'tlu  ptrliàimi  primarît  tjuf- 
é*m  jtnut  tutirieri  freximu  ,  cvntr»  ^H»m 
^pefiBlici  Snrti.  fitt,Tii  V.  é"  Grig.  Xlll, 
Ctnflùiaharbui  fimcùmm  tfi  ,  ingrrdmur , 
ffn  turum  faitBitnHiti  jnri  Eptfupm  fxnitTkm 
tivfuTittumqut  didmraûaot  {^  itrtgMim* 
ttntraillamfii/triagat.  Le  Concile  de  Rhctm» 
en  i]8}.  ittih. dtRtgHUrii. Cl x.Lmtf  mm»' 
<hmHm  ttguUtii  muUtni  nta  itiinHantir , 
vicijfim^t  viri  ne»  mltrnt  fœirnnmHiH  clttf- 
ira  ,  imo  netMufami»*  ,  qmfquic  vtto  clauf- 
ir»  mcnUltum  fini  SuftTterii  lictniia  :  fmkia 
nntiifi  in  tajîbus  nteijfariit  imftrtittHT  ,  fut- 
r»  ÈBgrtffiit  ,  fiaraitism  rxcammmiticatienii  f* 
incmtrljft  novit.  Ce  Concile  ne  prononce 
pas  l]  même  peine  à  i'cgacd  des  femmes  qui 
cncienc  dans  les  lieux  léEUJicrs  des  Monallé- 
:ei  d'horamei.  Le  Coaeiîe  de  Tours  en  i  (  S) . 
3iixiue  dt  Miimchii  :  inhAtnmi  itlâin  Utn»tltit 
m^Hfvii  trdmit  ,  a*  rnitlitrit  cujufctimquê  fimt 
umii ,   iuir»  pràdiff»  f'pt»  fiM  flMMjlrM  ,'■- 
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na^eriomm  fntrum  ,  nnfuidtm  cmf*ngiiiatei 
fûts  Rili£iefti  vifitmndi   .  Vtl  litis  itncilUndi, 
/mt  nlh  jaeihrnjut  pTtltxtti  ,  fibfamit  Rtm, 
Paatijicitm    toaftituiionibmi  fancitis ,   admit' 
tsnt  ,  friifir»  tnim  facrortm  Cummtm  dtttttm 
Menmfiiti»  fH»i[ridi  frehiberimut,^  quti  »fi 
maniml  WKium  inftcutt,  im  illis  indHttri  pit^'  ] 
mtV/(rfo/wr.Lc Concile  dcNarbonoc  enitf70t    1 
9.\xxk.drAbb»t.&t.c.i^.lncr*  tUufirsvin-  1 
tum^rilè  difpefil»  ntn  ingrëiUtttur  muHirêifr 
fub  featM  txeommunUmtitnii     Les  céglcmCDR 
des  alTcmblécs  du  Clergé  de  iCif  .&  i$4s,stU  | 
t7.  Nuls  Religieux  ne  pcurenc  tenir  ÈcolcvJ 
pour  les  fccutierïdaas  leurs  ConvcQS,  ni  s'iti*J 
gctcc  de  quèicc  dans  In  Diocéfcs,  fans  la  peiug 
iniiEon  de  l'Erèquc  Diocéfain  >  ni  lailT»  n  ~ 
txec  aocunes  femmes  dans  Icius  cloitres.  | 
par  le  mfme  leur  eft  défendu  de  faire  aucifri 
ne  ProcelEons  ,  PiÉdications  ,  ni  autres  ac-fl 
lions  publi<]ucs  dans  leuri  cloîtres  ,  où  W« 
femmci  fous  ce  prétextes  puiiTcni:  cire  intro- 
duit»- I 

7.  Qu'il  n'y  3  point  de  défcnfe  fous  pcinsil 
J'excom  m  uni  cation  ni  de  {ulpenfe  i  cneonif^ 
lie  par  Icfeul  fait  aux  Religieux  d'inttodu|A 
ic  dans  leurs  Monafl£res  dcc  femmes  ,  qdl 
foilunedéfcnrcdcl'EgLil'cunivcrfelIe  ou  dé| 
Papes ,  tCfûë  généralement.  Cat  les  Bulles  i 
pic  V.  &  Grégoire  XIII.  Won  \r  '-■■- 
ment  de  plufieurs  Théologiens  ,  n'c  ^ 
pas  ca  tous  Hcui ,  ni  se  fe  doirent  éiendl_ 
au  delà  de  ce  qu'elles  coniicnnent  foimelIeS 
meot  iC'ed'i-ditc.  qu'elles  ne  font  que  pour 
tes  femmes  ,  qui  au  préjudice  &  au  mépris 
Axa  iCTOcatioiu  de  la  peimiJEoo  qui  leur  a  éc6 


Ipl   .  Réfoluims 

donnée  I  entrent  ditis  Us  Monafldr»  ,  If^ 
les  Religieux  qui  y  imro(luil'cDC&<]ui  y  A 
mcrtcnt  les  fenmics ,  &  non  pas  pour  les  au- 
nes femmes  qui  n'ont  poiui  eu  ou  prétend» 
r  de  permiflion  d'y  cnccei, comme  on  peuc 
chcE  Suarc7. ,  Rodcricus  ,  Sïytus,  &  les 
L  :ihic[es.  Q^c  fi  quelaues  Conciles  provinciaur, 
[  comme  U  4.  de  MiUn  ,  Si  celui  de  Tours  en 
jnt  iiicctprcié  ces  Bulles  pateiteufion 
rj  toutes  fortes  de  femmes ,  comme  Navarre, 
I  8c  quelqu' autres  Théologiens  ont  fait  ,  ce 
'        ■'   n  pcul  conclure  ell  feulement,  que  les 
s    qui    entrent   dans   les    Monaftcres 
à'hommes  encourent  pat  le  fcol  faitl'eïcom- 
iiion  ,  (î  c'cfidsns  les  Provinces  dans 


dans  les  Monaltércs  d'hommes,  8c 
ou  Prieurs,  ou auti«s  Religieux qu 
(loduifent  n'cncoarent  point  les 
pour  les  femmes ,  fi  eilt 


■  les  Su  pi 

r*«ïauxi  &paur  ktRi 
l-^onècs  pat  II 
1  'tatiiMiJ  ,  ou  le 
l'SDpcriei 


it  ies    ccufures  ( 
font  portées  pat 


Conciles  provin- 

I,  &  elles  ne  font 

rs   R(gies   ou    leurs  ConJli- 

Chapitccs  gentrau»,  ou  leurs 

rcgnl  lers  aïant  aut£irité,ou  les 


ti^ques ,  ou  les  Conciles  piovin 

'■■Ces  ïctitei  étant  fupotces ,  les  Dofleuts 
fculfignez  répondent  àladiBculté  ci.  dcïl'ut 
Er|>ofcci  Que  le  Religieux  qui  a  introduit 
_  ifii  femmes  dans  le  cloître  du  Moniftéte,  & 
.*  4iiita  fait  palier  d'un  bour  i  l'autte  de  ce  cloî. 
-ire,  doDtledit  Rcligieuiaune  clef,  cequ'il 
3fiiienprefenc«dc  quelques-uns  defcs  cou- 
iiSi^ii  Si  de  quelques  domcAi^ucs.dïiaioai. 
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Ton  qui  en  Furent  fcandalifcz  ,  a  pu  &  dd  être 
puni  pac  Ton  Supérieur  des  peines  régulières  & 
eccléuaftiques  portées  contre  les  Religieux  de 
ce  Monadere  qui  introduisent  des  femmes 
dans  Ies4ieux  reguliers^dc  par  confequentyqu'il 
a  pu  &  du  lui  déclarer  qu'il  aTOïc  encouru 
rezcommunication,&  luidéfendre  l'entrée  de 
]*£glife>  jufqu*à  ce  qu'il  ait  fait  aparoir  de 
fon  abfolution  :  s*il  y  a  peine  d'excommuni- 
cation â  être  encourue  par  le  feul  fait  »  con- 
tre les  Religieux  de  ce  Monaftere  qui  j  intro- 
duiront des  femmes  >  comme  il  a  été  remar- 
qué dans  robfervation  6,Sl  7.  &  que  ce  Reli- 
gieux Ce  doit  croire  excommunié  après  la  dé- 
claration qui  lui  a  été  faite  par  (on  Supérieur, 
&  e(l  tenu  lui  obeïr  en  cela  :  Qu'il  n'a  pu  être 
cxcufé  de  l'avoir  encourue,  nifuc  fon  ignoran- 
ce y  puis  qu'au  contraire  ccferoit  une  ignoran- 
ce craiTe  &  coupable  y  U  non  pas  une  igno- 
rance probable  &  invincible  \  ç'cftqu^il  a  été 
averti  par  ceux  qui  étoîent  préfcns  ,  ni  for  U 
légèreté  de  la  chofe ,  puis  qu'il  y  a  eu  du  fcan- 
dale  ,  &  que  les  confeqnences  en  peuveat  être 

Sérilleafes.  Mais  que  le  Supérieur  n*a  pu  lui 
éclarer  qu'il  avoit  encouru  rexcommuoica* 
cioB  >  ni  lui  défendre  l'entrée  de  t'fglife  juf- 
qu'à  ce  qu'il  en  ait  été  abfous;  &  Lui  qu'il'n'a 
pas  été  dl>ligé  de  fe  croire  excommunié  \  ni 
d'obeïr  en  cela  à  fon  Supérieur  >^  s'il  n'y  a 
point  de  peine  d'excommunication  aétreen*» 
courue  par  le  feul  fait  contre  les  Religieux 
de  ce  Monaftcre. 

Délibéré  à  Paris  ce  i(^.  Janvier  ié.69* 

De    Saihtebeuvb. 

N   iij 
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LXX.      CAS, 

LesRtUghfê^i  dis  Ordres  Mifigez  në/mt  pas 

ùhli£gz  d'êmbraffêr  la  Rêfirme  ,  fi  la  iâiti'- 

gation  À    êtê    aprêmvêê  par  tR^lifs  •  & 

qu'elle  nt  Us  itnpêfhe  pas  de  vivrt  ^oafpr^ 

^  mémintasêx  vmux  fuUls  01U  faits* 

ON  demande  fi  un  Rdigieux  Mitigé  de 
S.  Benoit  *  de  S.  Auguftin  ,  8cc.  eft  obli* 
fé  en  confcience  d*cntcer  dans  la  reforme  ? 

X.  Si  ceux  qQL  embraifent  ces  Oxdres  Mi- 
tigés font  en  feureté  de  confcience  ? 

3.  Si  un  Prieur  ciauftral  pouFanc  apeller 
ia  refoxnne  dans  fon  Monaâére  le  doit  faire  en 
confcience? 

Les  Codeurs  en  Théologie  fouffignez ,  font 
à'avis  fur  les  difîcilltez  propofées. 

Sur  la  r.  g[^'un  Religieux  Mitieé  de  faînt; 
Benoit  >  de  faint  Aueudin  ,  &c.  n*ejt  pas  obli-* 
gé  en  confcience  d^être  de  la  Reforme  s'il 
peut  vivre  dans  la  Mitigation  autorifée  par 
l'Eglife  conformément  â  fes  vœnx^  mais  qu'il 
cft  obligé  d'y  entrer  s'il  ne  peut  vivre  autre* 
incnt)en  véritable  Religieux. 

Sur  ia  1.  Que  ceux  qui  embraflent  ces  Or- 
dres Mitigez ,  qui  font  reçus  par  l'Eglife  en 
ce  qui  regarde  ia  Mitigation,  font  en  feureté 
de  confcience  ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point 
d'ailleurs  de  dércglcmens. 

Sur  la  3.    Qu'un  Prieur  cl auftrat' pouvant 
atelier  ia  reforme  dans  ton^osas^^^  t.^ 
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tenu  ea  confcience  ,  (i  on  n*y  vit  pas  réguliè- 
rement ,  &  s'il  n'y  a  point  d'cfperancc  d' j  ré- 
tablir bien- tôt  la  régularité. 

Délibéré  d  Paris  ce  17.  Janvier  i674, 

Db   Saintibsùvr. 


LXXI.    CAS. 

On  piut  donmt  grâtuifement  un$  fmmnê  m  lin 
■  Mmnfifê  $H  y  prmJUU  tMnt  %  mêis  m  ne 
fmt  ftipulif  qu*M  U  donmrn  à   $9ndition 
qu'on  y  ftrs  ufA. 

MOnficur  de  Saîntebeuvc  cft  prié  tres- 
bun:iblement  £l  très  -  inftaœment  de 
donner  fa  decifîon  &  fon  fentiraent  fur  ces 
deux  Cas  qui  n'en  font  qu*im.  Le  prcnaicr, 
f çayoir  fi  un  podulant  dans  le  Monaftére  du> 
ditiîeur  Abbépcui  en  prenant  l'babic  doaqcc 
quelque  i'onune  pour  les  réparations  &  réca- 
bltâemeiit^lu'Monaftére;  Le  fécond  t  il  ledit 
(i6ur  Abbé  peut  traiter  »  convenir  8e  prendre 
dçs  furetez  pour  le  paiement  de  ladite fomme 
acordée>  &  en  prendre  une  obligation  de  la 
mère  ou  de  quelque  autre  ,  païable  après  la 
ProfediQo  dudit  po^ulant. .  Voilà  en  peu-  de 
nots  ce  qu*Qi|  vous  prie  d'éclaircir  par  fôcree 
decifion. 

Un  particulier;  pent  en  prenant  l'habî^d^ 
Religion  dans  un  Monatlércy  donner  gramue* 
firent  quelqgf^;(9fpa>c^p<>aç  tes  réparations  (&; 

N     iiij 


1 5)  6  HtfolMtimi 

[ctablUIëmcnidudii  MonaliercMais  il  nepent 
pas  faire  cette  donnation  p 
i'Abbé  &  U  Communauté  ,  que  moïeaoanc 
cette  fommc  ainfi  apilcabie  ,  il  fera  rejû  à 
ProfctTïon  ,  ni  prendre  par  CDafe^ucat  une 
obligation  de  la  merc  du  poiluUnt ,  ou  de 
quelque  agite,  païablc  aptes  fa  Ptofcflîon. 
On  doit  rcceToii  ce  poitulent  gratuitement, 
iï  )c  MonaAeTcpeut  l'enttcienit  boanétcmeat 
dcfcs  [CTenus  i  fi  il  ne  le  peut  on  doit  cxiçei 
nnepcofioii  viagère  qui  {aiifuRfanie,  &  rien 
autre  chofc. 


Délibéré  à  Paris  ce  14.  Décembre 


LXXII,     CAS, 


Tibre  i^^H 


ZttChivtlltTiàt  Matiht  [ont  dti  St/f/iwx  fw- 
/«Jt  .  limi  Ceirnnnnimii  ■"  /«'>'  t"»i  tli' 
Btaificii ,  &  lit  pinfitm  dmt  «■  thtrgt  la 
Ctmmundiriis  ni /fat  foiat  CltrieiUimiiTtiii 
par  II  Ftpt  ,  en  nt  peut  f  *j  Ifitltftit  lu  v«a- 
drt  ni  tn  fairt  ttmmiret. 

L'Ordre  de  faint  îcan  de  Terafalem  qnoî- 
qucmilitaire,  efl  compofé  de  Religieux 
eipteflement  Profez  ,  Clercs  &  Laïques.  Le» 
Commandetics  fe  Jiftnbutntpar  ancienneté 
aux  uns  &aui  autres,  !c  quoique  tellej  des 
CheTalieri  fotct  di{liLnâet  de  celtes  des  Eccle- 
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fiaftiques ,  néanmoins  un  Chevaliçr  pcac  06- 
t^nir  en  certaines  rencontres  une  Commande- 
rie  du  rang  de  celles  des  Ecclefiailiques  »  fie 
de  même  un  £ccléfîaftique>  une  de  celles  du 
rang  des  Chevaliers. 

Il  n'eft  pas  même  neceflaire  qu'un  Relit 
gieux  reçu  du  rang  des  Eccléfiaftiques  >  fc 
quoi  qu'ilCcrve  aâuellement  dans  r£glife>foic 
Clerc  ou  Tonfuré ,  pour  obtenir  une  Corn» 
manderie  ou  une  penùonfur  une  Commande^ 
lie  -,  ce  qui  donne  lieu  de  dire  que  les  Conas 
manderies  &  les  penfions  (ur  icelles  »  ne  fooe 
poin^Benéfices  ,  mais  fiip$ndM  mUitsris  >  par» 
ticuliérementen  ce  que  les  Commander  les  fc 
donnent  fous  le  titre  d'adminidration  nd  dt^ 
Mm  snnos ,  6^  hUts  étd  bsnêpUuUam* 

Tous  les  cinq  ans  le  Grand  Maîcre  à  U  fa- 
culté ,  félon  les  Statuts  de  l'Ordre»  de  don- 
ner une  Commanderie  en  chaque  prieuré  ou 
province  ,  parce  que  la  diftioâion  dans  ccc 
Ordre  eft  comme  parmi  les  autres  Régulier» 
de  Provinces  y  à  quel  Religieux  il  lui  plaie 
des  limites  du  même  Prieuré ,  (ait  Eccleuaftir 
ue  ou  I«aïq.ue  >  fie  que  La  Çpmmaïukrie  Cbir 
e  Tun  ou  de  Tautre  rang  >  fie  fui  icdle  CpiBr 
manderie  retenir  la  cinquième  partie 4u  rev<;- 
I3U  ,  qu*il  diilribuë  en  une  pu  pluCtears  pen- 
iions  aux  Religieux  du  même  Prieuré  ,  aiuâ 
que  bon  lui  femble  y.  fie  quelle  portion  il  lui 
^lait  >  fans  aucun  befoin  de  secourir  à.  Roiac 
pour  quoi  que  ce  foie  ^ 

Les  GrandsPrieurs  8c  les  Commaadepn^otnc 
pareillement  faculté  de  charset  Uuss  Ptieu»* 
sez  8c  Commanderiesy  aîaat  (ait  leurs*  aau^tioK 
aiiTemens  ,.  8l  obfecvé  certaines  circoodaiij^ 

N  w 
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cesp(cfcrit«pai;  les  Statuts  île  l'OiJia 

^^^jieuvcnt  ehirgcr  IcarfJits  Ptieutci  Beifl 

^^^^■Luduics  de  U  cinquième  partie  du  rcmm, 

^^^^Bl  a'j  a  ijcja  pealïaq ,  te  l'il  y  en  a ,  peuvenc 

^^^^^paigcr  par  fuplémcni  jufqu'i  U  cinquième 

^^^^Ktiu,  6i  ilidtibncc  paieiUemcnE  ccctc  cia- 

^^^^^biéme  paille  en  penfion,  i  un  ou  cluiîeufs 

^^^^^feligieux  de  quelque  rang  que  ce  foie  dans 

^^^HfoiSrc.    Et  lots  qu'il  apeic  afle  de  cette  do- 

^^^^ïaiion  faite  par  les  Commandeurs  ou  Grands 

'  Prieurs,  l'oncxpEdie  les  Bullesi  MaltbcauB 

penfionaitcs  ,  pour)oaïi  delapenCon  à  eus 

concédée  Icui  vie  durant.  Que  fi  le  penfîonAiic 

icàmouiir,  il  cil  J  la  volonté  du  TimUî' 


le  Commandeur  de  la  Coi 


ic  d'y  téd- 


la  donner  s'il  lui  plaît 
iunauiie'Rcligieui  ,  &  Bulle  lui  cd  en  expé- 
diée en  venu  delà  dauiutionou  concclCondu 
Tiiulaite. 

Les  Religieux  de  eét  Otdce  qui  polTedcDï 
despcnfions  les pcuv eni  chanect  Ici uaei  arec 
les  autres,  les  donner  &  iranfporieiiunaune 
Religieux  du  confencemenides  TituUiies  des 
Commanderies  ,  fie  chacun  joiiit  fa  vie  du- 
tantdeUpe&fioD  <jui  luiAéiédonuéc, Se  Bul- 
les eu  font.eipediées. 

Les   Comrnandeuts  peuTCnt    lachctet   les 
penriaos  qui  font  fur  leurs  Comnandcrics  j  lï 
4u  pcndoimaiies  en  -«eulenl  recevoir  l'amoc- 
c  ce  par  aâe  public  fans  pciini0ioa 
du  Grand  Maître. 
De  tout  ce  q-ui  cft  xaporté  ci  -  devant ,  l'on 
l'en  fait  pas  de  difieulic.    Aucuns  Doâeuis 
l'Ordre,  Se  ceux  qui  ont  expérience  dans 
CCS  afoiics  )    tiennent  que  les  Cominaiulo- 


^pÏHJteHrsÇMâeconfcienctt&e.   if^ 
lies  &  CCI  fortes  de   pcnlîons  funt  flifiiadi* 
miù»ri».    fansnen  leoii  dufDitUucl,  &  que 
ces    peoftons  fc  pnivHU  veadie   d'un  Rcli- 
gieuxàun  aune,  âcveapacûculicceoieticquc 
Uï  Rdigkuï  de  cit.  Orlre  on:  teuc  fituUum 
cppMticaliec  doniilsfonc  leur  dépenCc  , 
diCporeac  pcadïoc  leuc  tic  fini  fcrupulc  co 
me  il  Icui  plaît ,  faifant  &  piïuit  ce  qu'it%'J 
font  obligez  p2r  icu»  Scicucs  ;  maU  I^ule-  J 
iDcac  fonc  ptohibezde  faUc  TcHameitt  fao 
permillîoQ  duSupeiiciic.  De  rortc<|ueUL 
lique  eft  fore  commune ,  df  patticaliecemsu 
pacmi  la  nation  Fcançoife  ,  que  lots  qu'ua_ 
rc  Rcligieuide  l'Ordre pof- 
fuc  une  Commandcrie,  pas 
:cut ,  &  qti'ila  bcfoin  d'aï 
Confcece  qui    ' 


L  (lanCporierapea^il 
1  le  bon  pUihi  ^i^,M 


Chevalieî  ouau 
fede  une  pendon  Cu 
CEemplc  de  cenc  éci 
gcnt,   s'il  «Olive  u 
veuille  acommodct 

fion  par  aile  piibli  _  -  —  » 

CoDunandcur  Tiiulaiic  qui  doit  la  penlïoç^i 
lequel  confentaïKletianrpatï,  celui  auquel  lar-J 
pcnriORentiaofpotcéeenubEiendra  tes  BiilleB,  1 
dcMalthcj&enjoiiitara  viedoioDCiSc  pou^  I 
cet  éfec  aura  paie  cinq  anngc;  de  le  valcurt'l 
de  la  penfion  au  renonçant  •;  mais  il  cil  .^  I 
BOEcr  qu'il  n'en  ell  polm  fait  ncttcioa  dans 
i'dâc  de  ttanrpoic. 

Autccmoïcii-.UnCDmniandcDtrucIsCcuiHl 
«aiidetîc  duquel  il  y  avoit  des  penfions  quft  f 
{otusmtxticsdcpuisfapeomotioii,  parce qoa;  1 
les  peulîotinaircs  (bac  morts  ,  pat  les  Staciu 
de rOtdre  il  a  la  diticulti^  de  rcdonaec  cex  pet»^^ 
^nsi  s'il  abcfoin  d'argent,  ikrouTCun  Cbn- 
ficrc  qui  en  a  ,  8:  lui  dosue  les  pcafiosï  fin 
^ùi.t  lacntîon  dans  U  conccQïoo  de  l'ai 'oi 


^u'il  pKoJ,  maïs  que  c'edpar  bonne  volon-* 
té,  &  pour  les  meiircî  de  celui  i  qui  il  donno 
la  pcnfion  ,  &  néanmoins  ee  Commaixlcar 
prend  cini]  on  fix  armées  At  U  valent  de  II 

tenfionqu'il  donne,  ouconrent  qu'ua  autre 
!  prenne,  pat  eïcnnple,un  ami  a  qui  il  ne 
pourtotc  pas  dotinei  ente  penlioa  ,  ou  un 
domefticjne. 

Aotre  moïcB  :  Quand  le  Crand  Maîcce^on- 
neuac  Comroanderic  ,  ainfi  qu'il  eft  marqué 
ct-devaiti,il  retient  U  cïnquîf  ne  panic  An  re- 
venu pour  dillribuëtcn  peiilîon;:paF exemple, 
s'il  relient  cent  éen; ,.  a  un  il  donnera  cent  lii. 
vres ,  3  l'autre  cinquantCi  &  ainli  aux  aiu  aux 
auttea  ,de  ehaqucporrion  chacun  doit  teiîtet 
l'expédition  de  Ta  Bulle.  Parmi  ceux  à  qui  le- 
Grand  Maître  donne,  il  j  en  ai^ui  onideTu- 
gent,  It  cherchent  à  augmenter  leur  rercnit 
»  d'autres  qui  ne  penfenr  qu'au  prcfent  :  Un 
dira  à  celui  qui  aura  de  l'ar^cntiprenezla  pea- 
fion  que  m'a  donné  le  Grand  Maître  ,  &  pont 
€tt  ifft  «jnveijonî  ensemble  d'une  Comme 
f  dont  il  ne  s'Écrit  rien  )  îc  celui  qui  a  vendu 
ft  portion  ïa  au  Grand  Maître,  &  le  prie  de 
donner  la  penfion  dont  il  l'aroit  gratifié  à  ce- 
lai  avec  lequel  il  eft  eonrenu  iccqne  le  Grand 
Maître  acorde  feulcmeni  fans  s'iiifoimcr  de 
hurpaâe;  quoiqu'il  s'en  doute  bien  s  car  il 
fçait  la  pratique;  mais  pourtant  fi  l'on  difoit 
au  GtandMaîtreque  l'on  a  vendu  fa  penfioq 
il  n'acordcroit  pas  peut-être  la  grâce  d'en  fai- 
te le  tranFport ,  &  a  le  Commandeur  ,  qui 
ircnd  de  l'argent  pour  redonner  des  penîionl 
qui  font  vaquées  Tut  Ta  Commander  ie,  le  di- 
feit^a:  fi  ceux  qui  Tcndcot  les  puifiom  Cou» 


de  plufieurs  Cas  de  confcience^  ftc  j  o  t 
le  titre  &  precezcede  les  tranfpoi:ter,fairoieac 
tous  fçaTOir  qu'il  y  a  de  rargeitt  campté.  Ton 
ne  donneroît  peut-être  pas  les  Bulles  ,  du 
moins  fi  cela  étok  bien  prouvé. 

Aucuns^  comme  dit  eft ,  (bat  d^optnioA  qu^ 
tout  ce  qui  eft  ci-devant  écrit  ft  peut  faire  • 
fans  pécné  9  d'autant  qu'encore  qu'il  y  ait  eu 
des  Ëcclefiadiques  mêlez  dans  cet  Ordre ,  ils 
font  tous  Religieux  n»ilitaires  ,  &  ne  pode- 
dent  ces  biens  qu'en  recompenfc  des  (ervices- 
qu'ils  rendent  à  la  milice ,  Ac  que  par  confe- 
quent  >  qu'étant  tentes  ces  penfions  flipindim 
fmlititrU  >  ce  revenu  (e  peut  vendre  ,  &  la 
pratique  en  eft  tellement  introduite  y  qu'i 
peine  pourroit-on  faire  le  contraire  à  ce  qui 
te  pratique  joarnellement. 

D'autres  Docteurs  ,  Se  ëclairez  dans  les 
afaire  de  cet  Ordre  y  font  d'opinion, (  &  parti- 
culièrement les  Efpagnols,  )  que  ce  commerco 
ne  fe  peut  faire ,  &  que  ces  pensons  font  bien 
fif$ndU  militiÊriét  »  mais j^if^iM/M» 

Rbsolutiok» 

'  Les  Dodleurs  en  Théologie  qur  ont  été 
confultez  fur  les  dificultez  ci-dcflus  propo*- 
{écs  y  demeurent  d'acord  que  les  Commande- 
r.ies  de  MaltKe  ne  font  point  des  Bénéfices;. 
C'eft  lefcntirocntde  la  France,'dont  du  Mou- 
lin apocte  les  raifons  en  fes  Notes  fur  le  (lile 
du  Parlement,  partie  ^  »  q.  14^.  fur  ces  paiolcs 
de  cette  quefhon  >  Ko»  funt  ni  fi  frocun^e^ 
9eâ(ji»  MA  nntum  nvoeabilis  \  où  dit- il ,  fcilitet 
iffi  ummêndMiim  r  id$û^    bé    Commendst^ris 


tanei^tai  la  r 
m.  itt-C 

U*  dcaûveat 'encore  4'aceid  iincki  fc»- 
fiou  fw  les  Coauaaaéaia  me  fooc  pain  ni 
ttnéAect  m  pcafiou  dincaks  it  U  ipalné 
4cc«llc«qw  CoiK  acca  pu  l'anocùfwPafC 
Ivr  d«(  BcWfico. 

lU  (ofcfçM  aaS  <pe  let  CheralKn  ie 
UatthefoM^ei  Religieux  ^o^,  Ac  ^pai 
conlêqnen  Cok  oMigex  de  gariiei  icut  *«iu 
felenncl  de  pauvreté. 

Cela  fupofe ,  tU  icponJoK  à  U  ptanao 
ii6ciitfi  i  Qae  ces  penÂoiu  ne  peaveiu  fe 
Tco^tc  •l'un  Rcligicnz  à  an  aaue  :  eu  ces 
penlîoQt  n«  foDt  potntdet  choCet  quipeumu 
cntfcr  Ami  le  comTnci ce, étant dontCteffeu< 
kmeni  ^oat  U  fubEîftiitce  des  Rcligieas  ,  U 
ici  RcligieuK  ne  pcaveni  aToic  de  ftUÊU  faut 
la  pccmilliondi:  leur  Supciicui,  qui  ne  peul 
U  icm  donaei  tyae  pour  Icuis  befoins  ;  fie  ilt 
ne  peuvent  difpofci  de  icluî  cj^u'ils  auroient 
avec  pertnilHon  pout  leurs  nccdCcex  ,  ta 
d'auites  ufagct  fint  pcimillion  fpecîalë  de 
leur  Supeticut.  Quant  a  ce  qu  on  oppore , 
<]ue  ceux  ()ui  ont  des  pcnfionscD  Fcancc  ,  Icï 
vendent  pat  iranTport  qu'ils  ta  font  en  faveut 
d'unaïuieqttilei  Aci^uictE)  moietuiaiu  cinq 


dt  plujîeuri  Cm  de  Confcience,&e.  j  o  j 

anodes  de  leur  valeur  fous  le  bon  plaifii  ie». 
CoininaniicursTiculaircsgui  U  doJvcnCi  on' 
lépond  que  c'ell  un  abus  :  ce  qui  cft  aisé  de 
juflifîcc  par  la  feule  manicre  iJoDt  ces  cranf- 
ports  font  conçus ,  puis  qu'ils  font  purs  fit  fim- 
plcs  ,  &qu'onn'ofey  exprimer  la  condition 
du  prix.  C'cft  un  aucve  abus  que  ces  Religicus 
de  CCI  Oidrc  aïenc  leur  pécule  donc  ils  dilpO' 
fcnt  pendant  leur  viecomnncil  leutpbic,  lous 
prétexte  qu'on  leur  défend  feulement  de  faire 
tcdamcDC  fans  la  pecmiflioti  de  leur  Supérieur: 
carihne  foat  que  de  (impies  adminiltr a teurs 
de  leurs  pcnfîoni  ,  il  ils  ne  peuvent  les  cm- 
ploïer  ,  leurfubljnanccprife  ,  qu'en  des  cca- 
vres  de  pictf  ,  comme  les  Religieux  tiofpica- 
licrs  Se  militaires  doîvenc  faite, 

(Lia  féconde  diiïeulté  :  Qu'un  Comman- 
dciiipu  la  même  laifon  ne  peut  redonner  ufW 
penfion  fur  la  Commandciie  ,  que  gratuite- 
jncDt ,  3  une  pcrfoime  de  rOidre  qui  en  fera 
un  bon  ufage  tel  qu'en  doit  faire  un  »tai  Reli- 
Eieui ,  Chevalier  &  Hofpiialier. 

A  la  Tioifiéme  :  Que  quand  le  Grand  Maî- 
tre ea  donnant  une  Commandcrie  retient  le 
cinqaiifine  des  revenus  pour  le  dillrilMér  en 
penlions,A:  qu'il  te  donne  à  deux,  l'un  nepcM 
céder  fon  droit  a  l'autre  moïennant  de  l'at- 
rent  >  ni  le  Grand  Maître  donner  aucune  pet»- 
îïon  que  giatniteiueBC  ,  iljà  fcs  fujeutjuicil 
font  indignes,  ■ 

Solibcié  à  Puis  ce i f .  Novembre  \67%.      * 

Di   Saintebeuv». 


i 


Refiîutmis 


LXXl  II.     CAS. 


m  m3S^i 


K; 


ré  f entent 

iiilUdon- 


Oa    nt  ftHt  f*  ftrwr     qut    di    hcHi 
fMtr  titirtr  m   Riligun. 

■\Eaï  filles  qui  fonc  fœurs ,  fc 
e  Maifon  ReUgieufe  poui 
çûës  -,  elles  ont  leur  peic  &  leiic  mi 
Fetlipule  pour  leur  dot  avec  les  Relig 
&  il  s'en  faut  mille  livres  qu'il  ne 
nc[  ceqni  cil  jugé  accclTaitc  (|:lon  les  léglct 
de  l'Eglifcpoiit  rcntreticoCda  nom  li  tu  te  de 
Tes  deux  filles. 

11  y  along-temsijQ'il  a  donn^co  d^pôt  1 
une  de  Tes  nllcs  une  fomme  de  tcoi»  mîllt 
liTtes.  11  n'en  a  jamais  pailé  depuis  ce  tems- 
lààU  fille,  (  foit  qu'il  Dc  fc  Souvienne  pa» 
de  ce  dépôt,  ou  atiiienient,  )  Se  la  meie  a 
cette  fommecQ  Ca  difpolinon,  qui  poutfa- 
Torifet  le  dcllein  de  fcs  filles  veut  prendre 
mille  livres  de  cette  Comme  pour  donner  aux 
Rejigicurcs,al'infçù  de  fon  mati .  quicftun 
homme  d'afatTCSj&  qui  n'a  que  médiocre  m  cot 

Sur  quoi  l'on  dem;ti>de. 
'    t,  Si  lameiedc  ces.dciiz  Elles  peut   ca  COQ- 
fciencefc  fervitdc  -cette  lommc  de  mille  lie 
tres>  i  rinfçû  de  fou  mati,  pont  favoiifcr  l'ca- 
ttcc  defesfilletdaasla  Religion  !  .  : 

1.  Si  IcsReligicufes  qui  fjavcnt  toute  cet- 
te aEaice  >  peuvent  cecevoîc  «es  deux  fillu  d* 
ttuc  tuiUGtc  i 


On  a  confaltc  ploficarspcifoimes  icgnlic- 
res  Bc  fccnliercs  far  ccccc  dificuiic. 

hts  tins  ont  die  »  Qa*il  b*J  aroîc  poînc  de 
mal  en  ce  procédé ,  ni  de  la  part  de  la  mcie  êc 
à^s  fiHes  ,  ni  de  la  parc  des  Rcligieufcs  :  &  ils 
fe  font  fondez  for  ccnc  raifon ,  que  le  pcrc 
commeccanc  en  cela  une  injnilice  »  &  7  aïanc 
de  la  dureté  de  ne  Toaloir  pas  donner  à  fes 
filles  le  neceiTaire  pour  encrer  en  Religion» 
elles  peurent  fe  ferrirde  ce  moïen  auqael  il 
e(l  ccnfé  raifonnablement  deToir  confentir. 

Les  ancres  au  contraire  ont  répondu  »  Que 
la  mère ,  les  filles  >  fc  les  Rcligieufcs  péche- 
roient  en  fe  ferrant  de  ce  moïen. 

I.  Parce  que  le  mari  étant  le  maître  Je  la 
commonaute  >  la  mère  &  les  filles  ne  peuvenc 
fans  injtifUce  en  détonmcr  cctcefbmme  à  l'io- 
f^  du  maris. 

i.Celafapo£e,  que  les  Religieufes  pèche» 
roient  en  fe  rendant  complices  de  cette  inja- 
ftice;  outre  qu'elles  s'acireroîenc  des  fuices  fa* 
cheufesyen  cas  que  le  mari  Tenant  à  fe  fouTe. 
nir  de  ce  dépôt  9  le  demandât  à  fa  fille  t  conu 
me  par  exemple  un  procès ,  parce  que  le  pcrc 
auroit  aâion  concr'elles  pour  redemander  cet* 
te  fomme  de  mille  lÎTres  \  on  les  tazeroic  d*a- 
Yoir  fuborné  cette  mère  &  ces  filles  pour  avoir 
cette  fomme  :  &  cela  feroit  encore  caufe  de 
dÎTÎfion  entre  le  mari  &  la  femme ,  &  la  fille  a 
qui  cette  fomme  a  été  dépofée. 

Le  Confeil  foufiîgné  eft  d'ayis  lur  les  difi* 
cultez  propofées  ~: 

Sur  la  première  :  Que  la  mère  de  ces  deux 
filles  9  ne  peut  en  conicience  fe  fervir  de  cette 
fomxBC  de  mille  liyres  1  à  Tinf^û  de  fon  mari  % 


pour  farotifer  l'entrée  de  fes  filles  dans  la  Re- 
ligion. 

Sur  la  féconde  :  Que  les  Rcligieufes  qui 
fçayenc  toute  cette  afaire ,  ne  peurenc  rece- 
Toir  ces  deux  filles  à  cette  condition. 

Sur  ce  que  ceux  de  l'avis  contraire  opo- 
lent,que  le  père  ct>nimet  en  cela  une  injuftice, 
&  qu'il  y  a  de  la  dureté  de  ne  vouloir  pas  don- 
ner à  fes  filles  le  necefTaire  pour  entrer  en  Re- 
ligion y  la  réponfe  eil facile,  t.  Il  n*eftpas 
évident  que  ce  père  commette  en  cela  injnfti- 
ee  :  on  ne  fçait  point  ni  Tes  facultés  ni  fes  rti-» 
fons.  z.  Quand  Oti  feroit  convaincu  de  fon 
injuilice,  ni  la  Femme  ni  les  Rcligieufes  n*ont 
aucun  titre  qui  les  mette  en  pouvoir  de  la  re- 
parer de  la  forte.  3.  Au  contraire  la  femme  ne 
le  pourroit ,  9l  parce  qu'elle  n'eft  pas  maîtref* 
fe  de  la  communauté  >  &  parce  qu'elle  eft  d^ 
pofitaire ,  &  qu'elle  vlolcroit  la  Loi  du  dépAt. 
4.  Les  raifons  de  l'autre  fentimcnt  iomt  très- 
bonnes . 


Délibéré  i  Paris  ce  11.  O^bre  1^7 f* 
Ds   Saintebeuvb. 


defînfiei&s  Cas  de  Cênfcmce^&c.    3  07 
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LXXIV.      CAS. 

un    Mênsfiêfe  fént  ruêvtir   t argent 
ffH  Ho  via  MfàfMvnt  quilk  mt  fên% 
froftfftvn. 

Si  lis  ReligUtêfes  fmt  ohligits  de  fsin  U 
même  ahfiinenti  Ut  Samidis  depuis  Nêël 
jufqMM  U  Turifcûtirn  ,  ^uê  Us  êstttu 
Snmidism 

Si    À  "vingt  -  un   sn  en  tft  ttligè  dt  jêémr, 
^  fi  àfiixsmie  en  m  ifi  difftnfé» 


Si  tm   malade  aïant  eûmmunii  par 
fui   têmmstnitr  U  fnim$  put  pair  viatiqut» 
fin  mal  augmentant* 

Si  un  homme  étant  entré  dans  un  Aîmafli- 
f  dé  '  KiUgiêufêi  fùU¥  une  eauft  Ugitimêt 
•fi  obligé  d'en  firtir  auffi'tttquil  a  achêm 
vê  a  qu'il  avét  à  faire  i  eu  s'il  peut 
vifiter  ee  ^denaftére  far  mricfité. 

x.^^N  a  acoûtumé  dans  quelques  Maî- 
V^^oDs  Religîeufes  de  recevoir  avant  la 
profeflion  d'une  fille  l'argent  qu'elle  ou  (ce 
païens  veulent  donner  au  Monaftcte.  On 
fbuhaice  de  fçavoir  fi  cette  coutume  eft 
bonne  ,  de  fi  00  la  peut  fuivre  &  y  prendre 
parc. 


jo8  Rifolutiotis 

Communauté  Relicicufe  ,  de  ne  point  faire  ' 
ablVincnce  deiiancTc  les  Samedis  depuis  Noël 
jufqit'i  la  Chandeleur  ;  mais  fur  un  cooreil 
qu'on  lui  i  donné  ,  elle  a  changt'  cette  c 
lue  ,  toute  la  Communaiiie  n'urancpoî 
viande  ces  jours- U.  On  demande  It  les 
KeligieuCcs  font  antn  obligées  à  faire  abdi. 
nencc  ces  Samedis  que  les  autres  de  l'année, 
it  fi  on  n'en  peut  point  difpcnfec  plus  fad- 


)     ).    On  ïo 

j^u-on  n'cft  p. 
Commandez  | 
vingt-un  an  , 
aa'oa   a  foii 

■L  "  '  " 

minuit ,  Ûcll 


il  t(tt 


&  li  on  n'y  ell  point  obligé  Ion 


qu'une  malade  I 
;  c'eliàdice  depuis  ' 
ic^û  la  faince  Com- 
munion en  Viatique  ,  peut  communiei  de 
nouveau  dans  le  oiéinc  joui  ,  C  fon  mal 
étoii  fî  fort  augmeaié  qu  on  ne  crût  pas  qu'el- 
le  pût  alet    jufqa'aa  lendemain  pouc  rece- 


.  |.On  demande  comi 
envers  une  malade  ■  qu 
Communion  en  Viatiqi 


r  le  fiint  Viatique.    On  demande  lî  ccU 

nt  on  CD  doit  ufcr 
liant  le^ù  la  faintc 
^  ,  futyit  encore  quel- 
ques jours,  fouhaite  de  communie!  denou> 
Ycau,  Peut-on  le  lui  acoidct  aptes  un  legec 
inteiTalles. 

£.  On  demande  s, il  e(l  pcimis  &  li  l'on 
peut  faire  entrer  An  EccleGilliques  dant 
une  Maifon  Rcligîeufe  pour  a^ttcr  à  iti 
encertemens  ou  autres  cérémonies  (  fit  s'il 
dlpcifflis  d'entier  d'ans  la  clàcuccjdans  le  dcC- 


de  plufieurs  Cas  de  Coftfcienceyé'c.  j  4^ 

fein  de  leur  faire  voir  la  Maifon  cnfuice, 
&  comment  on  en  doit  ufer  dans  ces  rencon* 
très, 

R  e'  P  ON   s  B* 

A  la.  première  :  Que  cette  coutume  e(l 
condamnée  fans  peine  d*anathéme  par  le  Con- 
cile  de  Trente  ,  (cflion  1,5.  des  Réguliers» 
chap.  16,  $td  neq^  tmtê  frcfiffionêm ,  ix^ 
ceptp  viBu  fjf»  *ueftitti%ovUH  vel  novitid  iUim 
t4mf$ru  qtio  if^  frebstioni  eft  >  quotumque  frâ^ 
ttxtu  à  fMfêntihiêi  vil  prvpinquu  >  tui$  turétio^ 
nibfts  >  êjus  idonafterio  ^Uqwd  ix  hnis  ejuj^ 
dem  trihumuf.,  • .  prâtipit  fttnâs  Synodus  Jub 
éauubimstit  fana  déuuibus  &  rtàfwnibus  t  tti 
hoc  mêdo  fitù» 

.  A  la  féconde  y  Qa'atcndû  Tétat  preCentf 
qui  aïànt  renoncé  al'u&ge  delà  viande  les 
Samedis  depuis  la  Nativité  de  Notre- Sci^r 
gneur  jufqu*â  la  Purification  de  la  faint« 
Vierge  -y  dans  lecjuel  ufage  font  plufieurs 
Diocéfes  de  France  ,  &  que  quelques  hjè-^ 
qaes  ont  dit  n'être  qu'une  tolérance  ,  corn* 
me  Ëuflache  du  Bellay  dans  fes  Statuts  Sy- 
nodaux, y  chap.  )^.  TolerMtnus  ttUm  efum 
immium  diebus  Sabbati  à  Fêfîo  Nativitasis 
Vâmini  ufqun  ad  Ftftum  Furificationti  Bmr 
té-  Maria,  Virginis  i  c'ell  remis  dans  l'or^ 
drc  gênerai  de  l'Eglife  >  les  R'sligieufes  de 
et  Monadeve  font  auflî  obligées  à  faire 
abftlnence  ces  Samedis  qui  font  dans  le  tems 
de  la  joie  de  la  Naiffancc  de  Nôtre  -  Sei- 
gneur I  &  qu'elles  font  obligées  à  la  faire 


I  1 0  Réfolht'tMt 

comme  laus  Us  auctcï  Simcdîs  de  l'aonjc, 

fc  qu'on  n'en  pcuï  point  difpcnfcr  plus  fa- 

cilcmcnc. 

Pouc  la  itoifiéme  :  Que  cela  dl  wai, 
[doa  l'opinion  commune  <lcs  Théologiens) 
pour  roriinairc  à  l'égard  des  jeune»  perfon- 
nej  :  &  itcanmoius  t^a'il  cft  à  propos  qu'a- 
vaoc  l'âge  de  vingt  -  un  an  ,  on  les  exerce 
TGCscét  âge  peu  a  peu  dans  la  pratique  du 
jeûne  feloQ  leurs  forces ,  comme  faint  Tho- 
mas l'a  très  -  bien  eTpÛqui  dans  fa  Somme 
%,  1.  q.  147.  a.  4.  ad  i.  Diceaditt^ffi  Jied 
in  flterit  tHMxitai  tfi  tvidtas  cmitf»  non  itjif' 
nrnndi  ,  tum  frefltr  dtbUiiiUttit  nmlur»  ,  *K 
fM*  frtvtnit  ^Hcd  indigent  fttqniati  titt. 
■»fl  mult»  fimul  Ajfumfio  ,  tum  ttium  fuis 
indigint  muUt  winritntnl» ,  fropur  ntct^- 
tatim  augmemi  jittd  fit  dt  tifiduo  alim^nii, 
Mt  idta  qnumdiu  funt  in  fimiu  augmtnti, 
fiétd  tji  (  Ht  in  flnribui  )  nfqmt  ad  finim 
tiTiii  ftptermii  ,  nan  trmtnlur  ad  EeeUjtafii- 
»m  jeiimia  abftrvanda.  Csnvtnltni  tamin  tfi 
Mt  tliam  in  htc  tempatt  ft  ad  ietunan- 
dum  txerteant  pinj  minafvt  ftCKadum  ma- 
dum  fut  tiatis.  Les  mêmes  Théologiens 
parlent  arec  plus  de  rcfeive  des  fexagé- 
naites  ,    parce  qu'à   céi  âge  îl  y  en  a  de 

Ïlus  forts  qui  peuvent  jeûner,  &  de  mois» 
arts  qui  ne  lepcuïent  pas.  rEglifen'a  ricB 
dcfîni  fui  cela. 

A  la  quatrième  :   Que  cette  opinion  n'a 

aucun  fondement  raifonnable  ;  que  le  contrai- 

le  e[l fondé    fut  la  pratique  de  L'Eglife  ,  qui 

ne  permet  pas  aux    laïques    de  coœmuDiet 

,  f  idieuïi  fou  ca  un  jour. 
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A  la  cinquième  :  Que  plufîeurs  Ritueîs 
ordonnent  qu'on  pourra  donner  la  Tainte 
Communion, après  un  intervalle  de  tems,  com- 
me de  huit  ou  dix  jours,  â  ttft  malade  après 
le  Viatique  reçu. 

A  la  fixiéïkie  :  Que  les  'théologiens  font 
partagez  fur  cette  dmx:ulté.  Les  uns  eftimenr, 
que  ct>mme  on  ne  peut  pas  entrer  dans  les  Mo- 
nafteres  des  filles  que  pour  caufes  neceHairdS'i 
«ceux  qui^tttrçnjc  pour  caufe  légitime  en  d«i« 
▼ent  fottiir  auifi-  tôt  qu'ils  ont  achevé  cequ'ils 
y  aToientJî  faire  :  autretfient ,  qu*ils  péenent 
grièvement.  D'autres  efliment  qu'y  étant  en- 
crez pour  caufe  légitime ,  ils  peuvent  â  cette 
ocafion  y  demeurer  quelque  peu  do  tems  poux 
Voir  U  Maifon  ,  fans  péchçr  véniellemenc« 
la  première  de  ces  deux  opinions  eft  plus  fiU 
re  dans  la  pratique  que  Tautre  »  elle  eft  la 
mieux  fondéie-,  &  ne  peut  av^ir  de  ftiicesfâ'* 
cheofes.  On  la  doit  confeiller  ,  fans  cottdam* . 
lier  néanmoins  ceux  ^ul  fuivroient  l'autre; 
Mais  QVL  ne  doit  jamais  confeillei  de  don« 
ner  l'entrée  fans  caufe  &  fous  on  pur  pré« 
texte. 


Délibéré i  Paris  ce  30.  Décembre  tejSé  ; 


De    Saintbbeuve. 


Refalmnnt 


LXXV.      CAS. 


S/jpP 


S.  Bma  ^umjU  m*  »  «/où  frafiJItnh 

VOlii  ztct.  bien  fait  de  me  maïqact  les 
diffolicions  de  vôtre  ime  ;  Si  puifijuc  ti 
concirtueUcreconiioilTaDce  il«  boutez  tlcOicLi 
fut  TOUS,  <c  l'crpiit  (le  piiere  tju'ÏI  toiu  don- 
ne pour  obtenir  de  oouvcaui  fecouu  de  Cl 
(aintc  imfciicorde,vous  »achcDi pacticaiic- 
mentilui  lîeTous  exhorte  de  coDiiiiu<ff  ces 
âcux  pratiques  avec  un  eTpctc  de  coofiaoce  en 
il  bonté.  Celui  qui  cfl  t ecoDnoiflint  des  gta- 
ccs  de  Dieu  ,  ica  aequtcct  de  noUYcIlct  i  &  | 
celui  qui  prie  avec  toi ,  ne  Ccta  pu  rrulltc,  , 
mais  il  obtiendra  par  Capufevctanee  dans  I4     < 

prière  la  pcifeTCiaiice  dans  U   gr^ee g 

Il  me  refle  à  tépondre  aux  dificuUcz  que  ' 
Tooî  me  propofez.  La  première  ;  Si  oa  peut  I 
manquer  comce  U  Kégle  fauspCcU  >  Vous 

5arl»  de  U  B-^gle  de  S.  Betiaic ,  6c  non  fis 
c  la  Régie,  ou  poux  mieux  dire,  dcsSiUuis 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  dour  S.  Tho- 
mas dit  eula  ».  L.q.  iS£.  a.  9.  /■  aliqm»!*- 
mua  Rtl'g'tnt  ,  fcilicii  OrJinm  FrMrm» 
frtduMierum  ,  it*n(iTfjfi»  ttUk  -vtl  tmif- 
fi  IX  fuo  gitHrc  non  Mgjit  m4  tmlpam, 
mt^xt  mmMcm  ,  ruifut  vimai.m  1  fût  /*• 
Imm  »d  panam  i4.t:tnim  (it,  intoitm  :  fMÎi 
fit  hune  maJum  ad  iitlia  tif.fjiuià»  tbti- 
gintHT    ,    qui    tMii.n    f'p/Jt    ■viimlittT    vtl 
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fnortaliter  peecare  ex  négligente  vel  likidtm 
ne  feu  eontemptu. 

Sur  cette  dificulté  ,  j'cftîmcque  tout  ce  qui 
eft  contenu  dans  une  Régie  n*eft  pas  ordonné 
par  manière  de  précepteiqu'il  y  en  a  qiiî  y  font 
comprifes  par  manière  de  Réglemens  ou  de 
Statuts  qui  n'obligent  qu'à  des  peines  ,  & 
d'autres  par  manière  de  confeil  ou  d'avertifTe-- 
ment  feulement.La  dificulté  doit  être  reftrein* 
ce  à  ce  qui  y  eft  contenu  par  manière  de  pré- 
cepte. Ntfo  ommm^  dit  S.Thomas  x.  t.  q.  i8é« 
a.  9.  ad  X.  quA  eontinentur  in  Lege  ,  trMdun- 
fur  fer  moinm  précepti  :  fed  quâdam  propO'* 
nuntMf  per  modum  ordinationis  cuiufdamg 
vel  fistmi  obligMntis  ad  certam  poenam. 

Ce  qui  e(l  contenu  dans  la  Régie  de  S.  Be- 
noit par  manière  de  précepte  >  oblige  en  conf-i 
cience.  S.Bernard  de  préeepto  (^  difpenfatiom 
ne  ,  c.  I.  Non  profitent  ihns  quidem  montes 
teimtém  >  feu  eonfilis  cenfenda  funt  »  neegrm-^ 
nfant  non  ohferVMtst  ,  ckm  tamen  profitenei'^ 
bus  in  fràeeftm  >  pràVMricttntibus  in  eritnintê 
fiant. 

L'înobf errance  de  ce  qui  ed  contenu  dan» 
la  Régie  par  manière  de  précepte ,  par  méprt» 
eftun  pécné  mortel  j  fans  mépris,  mais  par  in* 
fîr mité ,  ou  par  oubli ,  ou  p ar  négligence ,  ou . 
par  paffîon ,  n'eft  pas  mortelle  ,  maisyénielle, 
S.  Bernard  >  c.  8.  Hee  fiquidem  fi  eonira 
enandatttm  non  vemunt  »  ut  peccata  funf^ 
Aeeedente  mandate  fi  quoniam  \am  ohfer» 
nfantur  »  in  peeeattêm  reput antur  »  non  ta* 
ptênin  erimen  :  ita  farà  fi  per  fubreptîonem^ 
sut  ohlivionem  >  nonautemper  eontemptum 
berum  tranfgreffio  contigerit,  £t  plus  bfts: 
Jbme  ///.  O 


ÎU 


tfwtai  Jimt  trimàit  vtl  ifft  ymtmet 
cote  :  liett  %tm^mt  iffa  fn  /#  jiaBi  tft- 
rit  ^**lU*s  im^xSs  fit  :  mdînaMt  t*mtB 
tw^miiMtii  flmJu  *ktt*:M»  fatit  ,  MB  Wi«j>> 
titlMmf»  6 tetumifriu  Jt/kâril. 

Et  coau  ;  Htt  rrtt  gtntmHi  rtimt»  ft 
«Wwr^HUB  f«A  /#r  y»  «■/  fr4fttt  }r  me 
itm*  mtt  MAltt  fm%l  ,  ami  HviiÀ  iafiiltuiitit, 
M»t  fr'f"'  ritpiffM*  fraftShat  ,  fxM  «mi 
yW» .  ta  Ma  f  B^  jaiVra ,  //rirr  mtmmShit 
V<i  tJmiti^mint  vrl  tmi'tttntMT  :  j^fa  fia* 
tmlft  »«•  afg-'ijtmtmr  ,  fimt  trimïne  mea  i*m- 

fUat.1  ^ttattmfiA  dtmwahilittf. 

lî  piiui  faiie  To:i  de  ^ac'.lc»  chorcs  ce 
Sûi;  p4^]e  ,  il  idît  anparatJini  i  Ej:  hSi  ver- 
H  X"»i*  •  Ji'*  */'  •  ti*;  rt/aa  mirrtUamm, 
*ti  ImJÈSwm  fiirmrinm. 

Et  poBi  fiaroir  qnindon  pccKe  en  ces  cho- 
fapii  m^ii*  .5:c)i!3neion  c'j  piichcpu,  i| 
fiJî  ic«k[  ceUpîrS.Thoinas,ilarfpoofcdc 
Ul:i>i(1-n:n:  ob|td:i>n;  Ikmt  t*muaitttt  ali. 
ffii ,  v!  Irattj^tJirm'  t*  ttmttnftmi  fvjia- 
4*  \Mitmimt  ')"  rrnMÎt  futiiti  «rVùurt*u 
Irrii  vl  ngti*  ,  &  t*  itt'  frt€fJit  mil  fa- 
*i*»jMm  t»mtr*  Ugtm  Vtl  trguUm.  ^m4adt 
mm-fm  i  temvtrfi  f'»f**'  «;>^««a*  f-niiem- 
Urtm  tsiâfim  ,  fan  ^MÊrufiftesiUm  vtl  rrj^ 
iaiatitmr  *d *'ii^iÊH  ftiiKénm  ttmita  fistm- 
t*Ugii  xilitgui*  ,  ii«B  ftciai  fX  timttmf" 
tm  ,  frJ  tx  nli*  t»mf» ,  ttUmfi  fitfumtr  tu 
tmJtm  tAufm  ,  vtt  AiU  .  fimiir  fttCAlmm  kt- 
fil...    FrtjKtsri*   f4«Mo    f*tttii  Jiffifiiivi 


de  ptufteurs  Café  de  ofjJcie»ety&c,    f  i  f 

Proverb.  i8-    Impius   cum  in   PROFUNoui 

VENERIr   PECCATORUM  CONTEMNIT. 

L'Abbé  peut  difpenfcr.  Lege  profeSl  if^ 
Re£uU  >  dit  le  ^même  S.  Bernard  >  chap.  4* 
t/#  prdcepto  ér  difptnfatione.  Hâc  oonpdem 
rattâ  pênes  Abhàtem  fit ,  mais  il  faut  que  ce 
Toit  pour  caufe  \v$  Uns  nimijrum  providum  fip 
delemque  difpenfatorem  rathnts  ubi  ftrf^ 
dsfpenfat  ,  fequi  judicium  ,  n^n  fue,  pUeitum 
'voiumatls,  Vnde  intitnut  et  non  femet  quoi 
de  omnibus  judiciis  fuis  DêO  redditurus  fif 
rarienem. 

Pour  réduire  le  tout  en  un  mot .  ce  qui  n'cflr 
point  dans  la  Règle  par  manière  dcpjreceptcr; 
mais  par  manière  de  confcil  d'avertiiTemcnc* 
ou  de  Statut  >  obligeant  feulement  fans  une 
peine  ,  n'oblige  point  en  confcience ,  en  for- 
t^  qu'on  pèche. 

.  Ce  qui  eft  de  la  Règle  par  manière  deprc^ 
ccpte  ,  5c  eft  d'ailleurs  de  précepte  divin^ 
oblige  fous  peine  de  péché. 

Ce  qui  clï  ordonné  comme  étant  eflentiel 
nia  ProfeiOon  oblige  fous  peine  de  péché 
mortel. 

Ce  qui  eft  ordonné  &  qui  d'ailleurs  eft  \n^ 
diferelît  de  foi,  fx  on  l'outre-paiTc  par  mépris,_ 
on  commet  un  pfché  mortel. 

Si  ce  n'eft  pas  par  mépris  on  ne  commet 
qu'un  péché  véniel. 

Et  {\  ce  péché  eft  réitéré  fourent  ,  H  eft 
plus  grief}  car  cette  réitération  eft  une  di^ 
portion  au  mépris. 

Sur  TÔtrc  féconde  difîcnlté  ,  je  répons  oàt* 
quand  uneReligieufe  de  S.Benoit  qui  a  tait 
Ptofcflion  de  la  Règle  Mitigée  >  eft  favt^  kW 


j  I  i  l{£fo!utims 

bclTe  Ains  une  in^ifon  où  Ii  giaiid< 
s-obferve  ,  elle  c»  aulFi  obliges  de  la 
«utant  que  fi  farné  le  lui  ptui  pcimec 
cft  le  Chef  de  la  Commuiuiitc. 

Ds    Saintebeut. 


Lt  X.  Sefltmlri  1*77. 
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LXXVI.       CAS. 
T>t   l'Mttaiitrt  jd'on    i/o<V  «■voir  en  diUnt 

VOusmc  demindczficn  récitant  ou  chaft- 
lacitl'Ofice,  on  cft  obligé  tclltmcni  de 
s'apliquci  aux  paroles ,  que  quand  on  les  cn- 
ccnd  on  ne  doivepoîntavoircl'autccs  penffe* 
que  celles  qu'elles  peuvent  faire  mitre,  m 
forte  qu'une  pcrfonnc  qui  s"ocupjroîi  de  Dîeu 
d'une  manière  qui  rcmpéchetoii  de  faite  re- 
flexion i  ce  qu'elle  recircroit ,  fcroît  mal  ,  iSc. 
ucs'aquiieroit  pas  de  fon  Oficc. 

le  tcpoas qu'il  ell  ircs  bon  de  ï'jiacher  au 
l'en:  des  paioksquc  l'on  entend.  S:  qu'il  clt 
aécclTaifeiJeiies'cnpoimdilhaircvolontaite- 
mcnc  :  car  comme  S.  Thomas  enfeîgne ,  1. 1, 
q.S].a.  ij.ad  }.  Si^uistx  pmfBjita  h  Sr4- 
timrmtntt  tvmgeritr,  htt  ftetatum  ifl  ,  (^ 
imptiit  crutilnii  fraHum.  Et  tonlrii  h'e  di- 
tit  Augufiinm  in  ugnl»  :  pfilmii  &  hymmt 
tMm  e'Mtii  Dium  ..hoe  vtifeiur  in  tsrd* 
ftu^ pMftrtnt  in  nt.  Mais  qu^nd  la  dilUac- 
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tion  n'cft  pas  volpntaire  ,  &  qu'elle  cil  une 
véritable  ocupacion  de  Dieu,  quoi  que  non 
pas  dufens  des  paroles  ,  elle  n'empêche  pas 
le  fruicderOraifon  ;  &  laperfonne  qui  s*a- 
quiceroic  ainfi  de  Ton  Ofics  ne  feroit  pas  mal, 
Mvagatiù  mentis  quâ  fit  prêter  propefitum  r 
ârstionis  fruQum  non  tolUt,  LOraifon  a 
crois  éfets  ,  die  ce  même  Saint  ,  celui  de 
mériter  ,  celui  d'impétrer  ,  &  celui  de 
raliafîer  l'ame.  Pour  le  premier  &  pour  le 
fécond ,  Il  e(l  néccflaire  d'avoir  atention>  mais 
non  pas  durant  toute  la  prière  ^  en  forte  qu'ils 
ne  laifTcnt  pas  d'être,  quoi  qu'il  furvienne  de^ 
di{lra£lions  involontaires ,  en  vertu  de  la  pre- 
mière intention  que  l'on  a  eu  d'être  atencif  à 
la  Prière.  Pour  le  troifîéme  éfet ,  il  faut  une 
atention  continuelle,  fuivantce  que  dit  l'A- 
pfttre  en  la  i.  aux  Corinthiens,  c.  14.  Sierem 
Ungua  mtns  fine  fruSlus  efi.  £c  après  avoir  dit. 
enfuite  qu'il  y  a  trois  fortes  d'atentîon.  Tune 
aux  parol6s,la  féconde  aux  fens  des  paroles;^ 
la  troisième  à  Dieu  &  à  la  chofe  que  l'on  de- 
mande ,  cette  troiûéme  eft  grandement  nccef-; 
faire, il  ajoute  :  Et  quand oque  in  tantum  •hu»'^ 
dmt  hâe  intentio  qu/t  mens  fertuf,  in  Veum ,  é^ 
eiism  omnimm  alicrum  mens  obtivifcj^tttr.  C*c^ 
ce  qu'il  loue ,  bien  loin  d'cftimet  qu'il  y  ait 
en  cela  du  mal  ,  8c  que  l'on  ne  s'aquitC  pas 
pour  lors  de  fou  Ofice. 

De    Saint  bbeuye* 


O   iiii 


frmti^at  4t  fm  Aitsu    f*ar  f 
Ktvùti  .   &  ft  frrvir  dm  [trtt 

DAniuocincienne  Abbiîc  <3c  l'Ordre  de 
S.  Bcnoic  l'AbbclTt  fiofok  les  No<î' 
«t  poat  la  Profclfioa  j  fj  Communauté  > 
tt  \t\  Rclrgicufci  donnent  Icuis  fufiages  à 
l'oifiUcdc  TAbbeiTc,  fuitant  la  ptaiiquc  qui 
l'cft  gardtc  de  [OUI  tcms  ,  &  oui  le  garde  en- 
core dans  pluricurs  Abbaïesdu  mêincOidici 
puis  les  Novices  fuiii  jccûes  ou  reiiToïdes  d  la 
pluralité  a»  voix. 

On  demande  à  Med'iciir!  de  Sorfconne,  (k 
TAbbelTe  «ft  oblig*  en  confcience  &  fue 
peine  de  pfchê  mortel,  d'abolir  cette  coAtu- 
Jïvcdaii» /on  Abbaie.  &  d'y  introduire  une 
autre  forme  de  recevoir  e      ' 


tvicei  lunqu'ellel»  a  p ropo fées  à  ft  com- 
munauté ,  Tcavoir  celle  du  fciiuin  par  les 
(aSi»^ti  fectctt. 

Le  Coiifïil  foufiigeié  cft  d'avis  que  lAb- 
bctTe  peut  en  (uieit  de  confeience  demcurcc 
dans  l'ancienne  piaiicjue  de  fon  Abbaïe,  si 
~  ■""    n'ctl  point  obligée    en  confeience  tt 


qu-ellen'et 
<!itfcincdi 


■  lie  pteli*  mortel ,  d'abolir  cette  coû- 
tunic  d^ni  (an  Abbaïe  ,  ni  d'y  inicoduirc  une 
autre  torme  de  iccevoit  ou  de  rcnvoVu  les 
Novices  Ion  «qu'elle    Ici   a  ptopofccs  i  U 


de  plufieurs  Cds*deconfciencey&Ci  j  19 
communaucé  >  fçavoir  celle  du  fcrutin  pat 
les  fuffragcs  fecrcts,  Car  il  n  y  a  aucun  Ca- 
non ni  aucun  article  de  la  Règle  de  faine 
Benoit  qui  oblige  d* abolir  cette  coutume 
ancienne  ,  &  d'introduire  en  fa  place  cette 
nouvelle!  forme.  £t  il  ,  par  la  difpofîtion 
du  Concile.  Si  nd  fatum  de  RtguUr»  in  vi.  II 
paroit  que  dans  les  Monaderes  ,  ou  par  la 
coùcumc  ,  ou  bien  par  privilège  ,  la  récep- 
tion des  Religieux  apartientâ  VAbbé  priva- 
tivementauCnapitre,  on- peut  «n  confcien- 
ce  demeurer  en  cet  ufage  i  comme  Barbo- 
fa  Ta  fort  bien  remarqué.  E-x  hoc  uxtu  coîH'» 
^nt  DoHores  icmmuniter  >  $riâtiùM€m  Mena-- 
€hwum  ^êSlart  ad  fûlum  Ahbaum  >  quando 
Keligio  hidfit  »d  hoc  taUm  confuûtudinttn»  Si 
dans  les  Monaderes  ,  où  ,  ni  par  la  coutume» 
oi  pai'  privilège,  m  «par  U  Règle,  la  JHCCC^cîoft 
des  Movices  d  la  ProfeiHon  n'aparjtienF  p4 
à  l'Abbé  fcul ,  les  Théologiens  &  les,  C«Mic>r 
nides  ,  qui  conviennent  qu'en  ce  cas  »  ce  poa« 
voir  apartieut  à  l'Abbc  >  après  avoir  pris 
confeil  .^  avis  de  fa  comiminauté ,,  /ont 
DCâMiJïaQins.  en  conteilatipn ,  fç^voir iî  l'Abbé 
cd  obligé  de  fuivre  la  plur^alitié  des  autres  5c 
d'y  conclure  ^  pluûeurs  d'catre  cçs  Autcuiis 
«ftimetit ,  qu'il  n'cftpas  obligé  d'y  conclure, 
conv«e  font  antr'autre-s  Panorme  ,  Felinas, 
Sylveftcr  .  Azor^e^.  gui  foûtiemient  cette 
propqiîûoa  ;  ^^ttUdam  e(fe  ptwfiûfitionêm  y  fi  oH'» 
d»9  iO»p4^itHs  con^flii^  y  iUiàd  naa  fifmafur  ; 
à.  plus  Ëorte  raifon  cette  pratique Ji'efl  pas  coii.^ 
damnablc  Ôc  vicieufc,fuivant  laquelle  une  Ab* 
belle  prend  les  fufFiages  de  'toute  fa  commu** 
uauté  pour  larecepcioa  des  Novices  a  la  p£(H 
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Fcllîon ,  en  cniendani  toutes  les  vocalts  gai  II 
difcni  Icut  aTÎs  à  l'oreille  ,k  apiés  c<  * 
à  Uplaralité  des  tout. 


310 
fclfio 


DcliberéàPatiscc^.  lht\ 


1671. 


\^a% 


iXXVlIL    CAJ. 

Wm  Sufiriiiérf  d'un  Menafiin  nifiHt'fm  rfe-^, 
ftndrt  i  fis  lUlîfimfis   d'avcir   i*s   fttntt 
mtTtllit  ,  ni  Iti  abl'gir  it  Iti  luirevtlirt'ili 
m  faut  faini  prijudinMat  à  ferfannt. 


u: 


[Nt  Supérieure  d'un  Monaflcrc  pcuc-elle 
iléfcnifccàfcs  Rcligienfcsdaroir  des  fc- 
,  ,,     ,  peut-elle  obliger  eellei  qui 

ifetretdckluiicTclcr. 

t  cft  ,  qu'il  cftde  droit  natu- 
ilfoit 


"etseiitr'ïl1< 
Onauraconlïé 

MonfentiiE 


Kl  de 

ptéjudrciable  o 
■  ,&  qu"o 


,  h  «  c'clt  qu'il 
rrs  ,  ou  à  une  comina- 
:  peut  défendie  d'en  aToii 


quelques-uns  :  Les  Anges  en  ont  emt'eux ,  & 
qui  ne  font  connus  qu'à  ceux  i  qui  ils  les  veu- 
lent faite  eonnoitte.C'eft  pourquoi  ou  la  cho- 
U  donnée  en  Cecici  eJl  boBnc,  ou  elle  eft  indif- 
férente 1  ou  elle  ert  mauvaife.  Si  elle  eft  bonne 
ou  indifercntc,  la  Supérieure  ne  peut  la  défen- 
dre, &  ne  peut  fe  la  faire  révéler.  Si  elle  eft 
raaurairea  qu'elle  (cgardcun  tiers ,  ou  une 
communauté, cllepcut  le  defcndcc  ,  &  com- 
«icdcrqu'onlciuiccTele.S'il  y  a  de  doute  de 
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la  parc  de  la  Supérieure  C\  la  chofe  ed  mauvai* 
fe ,  mais  non  pas  de  i*infe^eure  »  la  Superiea^ 
re  peut  demander  qu'on  lui  révèle ,  &  l'infé- 
rieure peut  lui  réfufer  j  fi  l'inférieure  en  dou- 
te auHi ,  elle  doit  le  révéler  par  erpric  d'obéif- 
fance.  S.  Thomas  l.  x.  q.  70. art.  z;  ad  t.  I># 
illts  quA  homini  funt  commijfa  in  feenta  pif 
eonftjjionem  ,  nullo  modo  debtt  ttfiitnonmm  f€ri 
roy  quia  hujnfmodi  non  ffuit  m  homo  ^  fid  tMm 
qunm  Dei  mini/itr ,  ^  ma  jus  tji  vinculum  facra^ 
menti  quolihit  hominis  pracefto*  Cires  vero  Mt 
que  aliter  hommi  fnb  feereto  eommittt^ur  » 
dijîinguendum  efi,  ^andoque  emm  funt  tnlin^ 
quA  ftatim  eum  ad  notitiam  hominU  ruemerint  9 
homo  ea  manifeftare  tenetur ,  put  a  fi  pertinent 
ad  conuptiontm  ^iritalem  *vel  eorporalem» 
vel  in  grave  damnum  alicu^  perfona  ,  vel  fi^ 
quid  aliud  eft  hnjufmodi  >  quod  qtds  popularê 
tenetur  vel  teflifieandû  vel  denuncéando  ,  <$• 
eontra  hoe  dehitum  obligari  non  pottft  ptr  /«-. 
ereti  commijfum  ,  quia  in  hoc  frangeret  fidtm^ 
quam  alteri  débet.  Quandoque  verh  funt  talia 
qua  prodere  non  tenetur  unie  pot/ fi  obligari  ex 
hoc  qued  fibi  fab  feereto  eommittnntur  . .  ^, 
tune  nuUo  modo  tenetur  ta  prodere  ettam.  £  x 
PRiCCBPTO  SttPiRioiti  tqniaffrvMm, 
re  fidem  eft  de  jure  naturali^  Nihil  am*m  pOm 
tefi  prAtipi  homini  CMtra  id  quod  efi  d§  juré 
naturalt. 

Ds   €aint£Beuti»    : 
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AloNSIEUR 


Te  TCfâs  tani  de  Cacisfa^ton  dans  la  <•«- 
ftrcDCc  qne  j'eus  avec  tous  la  dtiaiere  foi» 
"    "  jVusl'honncnr  dcious  entretenir  fur  le 


que  jeusl'lK 
ftjBt  de  la  pi 


irofaBation  des  Autels  ,  <{uc  je  i 
puis  m'empécher  de  vous  coniurcr  de  me  com- 
AiâBi<|acc  par  éciit  «iuelc|ue  «kofc  de  ce  que 
Yous  me  dues  de  bouche  ,  &  que  vous  lûiec 
daoa  vos  doâcs  reciti-ili.  le  fuis  fur  le  poim  de 
faire  ma-Vilîi« ,  8c  jo  ne  maoï^uiiai  point  d'y 
trouver  I)  liant  i  té  d'Autels  dont  U  corfceratioa 
ou  la  ptofaïution  feront  iucettalnes.Leslumic- 
res  i^ne  je  recevrai  de  vous  me  fetviront  pour 
>iici<lcr  CCS  diHcuiccz,  Les  principales  fou 
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I.  Si  un  Autel  confacré  a  perdu  fa  confecra* 
tlon  lors  qu'ua  des  coins  ou  une  àts  croix  dli^ 
rompue. 

X.  Si  un  Autel  fîxeaïant  écc  remué  ou  ôe^ 
defabaze,  fur  lequel  du  depuis  on  a  célébré 
de  bonne  foi  »  fans  fçavoir  qu'il  eut  perdu  {a 
confcctation  ,  doit  êi;re  cenfé  conCacré  par  la 
cékbiation  de  la  faintc  MelFe. 

).  Sçavoir  (î  lors  que  les  Reliques  (ont 
Qtées  d'un  Autel  (ans  qu'il  foie  rompu  >  il  perd 
fa  confecracion. 

4.  Si  lors  qu'il  u*y  a  que  le  fceau  qui  CceU 
loitles  Reliques  rompu  ,  quoique  les  R.eli<i. 
qucs  y  foienc  demeurées ,  la  confecratiou  a 
été  perdue. 

5.  Si  les  Autels  qui  ont  été  confacrez  {aas 
Reliques  peuvent  être  en  ufage. 

6.  Si  Içrs  que  je  rencontre  des  Autels; 
portatifs  ,  fur  lefquels  il  n'y  a  aucune  marqi^e 
de  consécration,  ni  croix  ,  ni  Reliques»  je 
dois  préfumer  qu'ils  font  confacrez,  à  caufc( 
qu'il  y  a  fort  long-tcms  qu'on  j  célèbre  la 
fainte  MejûTe.    Je  dis  de  même  àts  fixes. 

7.  Si  lors  qu'il  n'y  a  que  des  croix  .fâ^ii^ 
Reliques  ,  ^  uns  marqi^e  de9  onâions  »  je 
dois  prcfumer  la  même  chofe ,  &  fi  bien  qu'i£ 
n'y  a  d'autre  marque  de  cenfécra.tion  quâ 
de  petites  croix  marquées  avec  lu.  pointe 
d'un  couteau  qui  ont  de  la  peineà]paroitre,. 
je  dois  préfumer  la  même  chofe. 

8.  Enfin  ù  lors  que  je  trouve  des  Autels  que 
jcfçai  véritablement  n'être  pas  confaccç;p  ,  jç 
dois  défendre  d'y  célebret  la  fainue  McfTc. 
Ma  dificulté  e(l  que  je  trouve  quelquefois  des; 
J^glifcs  où  il  n'y  a  point  d'Auccl  fans  qu4^ 

O   y\ 
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qu'un  dcî  Jcfntits  marquez  cï-i^cfliis,  de  fisrte 

3ue  fi  je  défcnj  d'y  ceLî  b:îr  ,  il  a'y  aura  point 
e  MclTe*  dans  ces  Eglifcs  jurqu'â  ce  ^ue  I'ob 
n'ait  fait  rcnit  des  Autels  portatif» de  t'aris. 

Voila  alfez  de  dificult^  pour  *ou*  lalTcr 
fans  TOUS  en  propofcr  de  nouvellct  ,  mais  il 
faut  que  tous  aicz  encore  patience  -,  car  j'ea 
si  bien  d'autres  qu'il  faut  que  volts  aïcz  II 
bonté  de  ïcfoudte, 

La  pieraiere.  Qu'il  y  idans  mon  Atchîdia- 
(onéunexcelent  Cuié  quia  uncmcommodi- 
té  notable  qui  l'empêche  de  cclébter  ,&  qui 
apatemmcQt  l'empêchera  toute  fa  rie.  Cepeti- 
datit  ii  n'a  lien  pour  vivre  qne  le  revenu  de  fa 
Cure,  qui  ne  vaut  pas  plus  dequatie  oucinq 
tans  livres.  Il  elidansla  rcfolucion  de  faire 
tout  ce  que  je  lui  ordonnerai, mais  je  fuisfotl 
en  peine  de  ce  que  ie  !ui  dois  ordonser.  Il  a 
été  Cure  en  un  autre  Patoiflc  ,  mais  il  n'y  a 
pas  encore  deuï  ans  ;  je  l'ai  mis  en  ceîle  ou  il 
eft.&ainfiil  fetnblcqu'il  neluifoirpas  per- 
_-     i__: rnlion  parle  dernier   Arrêt  dit 


Parler 


eqii 


it  de  dot 


▼aïs  eiemple.  Ij  j  a  andefes  amis  qui  cft  un 
bon  Ptétte.  &  à  qui  le»  Pères  Jetuites  font  une 
pcn£on  de  trois  on  quairc  cent  livres  ,  peur- 
être  que  fi  |e  lui  piopofe  de  prendre  la  Cute  Se 
de  nourrir  le  bon  bommc  il  s'y  acoideroit  ; 
mais  je  doute  que  ccicepiopolîiion  foie  cano- 
nique. 

La  féconde  eft:  Si  un  Bénéficier  dont  les  pa- 
ïens ont  fjît  fommc  pour  lui  faite  obtenir  roiï 
Bénéfice,  8c  qiri  en  étant  paifible  poffciTeur,. 
l'aritifiéeenacompHiiant  lut-inénie  la  eon- 
JKionSmnniaquc,fai\5croiicqu'ily  eût  aucun 
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mal  après  ayoir  joiii  vingt-ans  de  ce  Bénéfice, 
en  (cureté  de  confcience ,  peut  fefcrvir  de  l'a- 
vantage que  donne  la  triennale  poifedion  > 
fuivant  lefentiment  de  plufieurs  Cafuiftes. 

La  troifiéme  eft  :  Si  un  homme  pourvu  par 
le  Roi  d'un  Bénéfice  fur  la  refîgnation  infavQ^ 
rem  d'un  fimoniaque  >  peur  en  conrcience 
garder  Ton  Bénéfice, 

La  quatrième  eft ,  de  fçavoîr  de  quelle  ma* 
nierc  je  me  dois  comporter  dans  mes  Vifitcs» 
lorfqueje  trouve  une  veille  de Fctc  ou  de  Di- 
manche un  Curé  ou  un  Vicaire  qui  a  été  au 
cabaret  contre  les  Statuts  du  Diocéfe  qui  le 
défendent  fous  peine  de  péché  mortel, referrvé 
â  Monfeigneur  de  Cou  a  Meflîeurs  fes  Grands 
Vicaires.  Sçavoir,  Çi  je  puis  lui  permettre 
de  célébrer^  la  (ainte  Meffe  le  lendemain  >. 
avec  charge  d*alçr  fc  faire  abfoudrc  inconti- 
tinent  après ,  ou  bien  fi  je  dois  lui  défendre  de 
célébrer  le  lendemain.  Si  je  fuis  le  premier 
avis>les  Prêtres  fe  perfuaderont  que  ces^défen^ 
les  ne  font  que  comminatoires,  comme  un  Cu- 
ré m'a  dit  une  fois^à  caufe  qu^un  Doïen  Rural 
«voit  agi  aitifi  avec  lui.  Si  j'cmbraffc  k  fécond 
fentiment  >  je  laifl*erai  uneParoiiTe  fans  MeiTe 
un  jour  de  commandement. 

La  cinquième  eft ,  de  fçavoîr  fi  un  Ecclcfîa{^ 
tique  de  nôtre  Dlocéfe  ,  qui  fervant  dans  un 
autre  où  le  cabaret  eft  défendu  fous  peine  de 
fufpenfe,  ipfo  faBpy  j  aïant  été,  &  aïant  exercé 
la  fondion  fans  fçavoir  qu*ïî  fut  fufjpcns ,'  eft 
irrégulîcr  5  &fi  étant  de  retour  dans  le  nô*- 
tre,  ceux  qui  ont  le  pouvoir  Ide  Monfeig-ncur 
nôtre fvêque  entre  hs  mains,  peuvent  ral>- 
ioudic  de  fufpenfe  &  d'irrégularité  >  ou  bieA 


}i£  Rifolduiêns 

s*ii  faut  ayolr  recours  à  Rome  oa  à  rEvêqae 
du  Dioccfe  donc  il  cil  forci ,  &  qui  s*écoic  rc- 
fcrvé  la  fufpcofc.  Je  roudrois  aufli  fçavoir  fi 
ceux  qui  n'oac  que  les  quatre  Mineurs  ,  &  qui 
néanmoins  en  font  les  fondions  cucourcnc 
ces  fortes  de  fufpcnfes  &  d'irrégularité  »  alanc 
au  cabaret ,  &  exerçant  leurs  hoaâions. 

I^atdon  :  Tabufe  de  votre  patience  >  mais 
^ïez  la  bonté  d'inflruire  les  ignorans  >  &  pai- 
ticttliéremcnt  celui  qui  eft  f  critablemenc , 


MONSIEUR, 

Votre  très-  humble  &  cres- 
afeâionnc  fcrviccur» 

C.  dcBt 
X  CM  17.  A9mi  i^^S* 


i**" 
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ONSIEUR 

Voici  mon  {cncimcncinc  les  di£culccz  que 
TOUS  avez  bien  Toolamc  propofer. 

1.  Vous  me  demandez  iî  un  Autel  confacré 
a  perdu  fa  confecration  lorsque  Tua  des  coins 
pai'iàac  4ttcxoijiclli€UDpac. 
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7e  vous  répons  ,  Que  T  Autel  ne  perd  poinc 
fâ  confecrâcion  par  fa  frâ£^ure  que  quand  ellq 
cd  énorme ,  félon  la  doârine  du  c|iap.  §ltto4 
in  dubits  •  &  du  chap.  LigmisMt  epnfêcr,  Eccl^ 
tahuU  fnormites  frt^Bé  fit.  On  demande  par- 
mi  les  Théologiens  &  les  Canonises  ce  qu^ 
cdnecefTaire  pour  une  énorme  fraâion  ?  11  y 
a  plufieurs  opinions  fur  cela ,  qui  font  rapor*^ 
tces  par  Qubri'éL  BsêLLeH.iyinCéin.  Aéiff^, 
en  ces  mots  :  Dieitur  notsnter  fe»  enormitef 
Ufum ,  qui^  Ufiû  modUa  non  ixecrut  mltttrêy 
ut  in  cap,  LiineiSi  de  conffCK  Eccl.  êxtr».§^i^ 
autem  dicatur  enormis  Ufio  f  DÎ€$t  GlofféTin 
Citf,  Si  mêtum  ,  de  confeer,  difi,  1.  Si  efi 
encrmiter  fra&ét  ,  fi  ultra  medietatem.  Alii 
dictent  •  ut  Guillelmus  ,  qu^ndo  fer  ditnintH  ' 
tienem  non  tolUtur  forrm^  ,  non  cenfetUf 
enormis,  Seeundkm  Hoftienfetn  sutem  tun§^ 
efi  enortnis  »  quando  in  sn^ttlis  feu  in  eor* 
nibus  in  quibus  pràcipfà  filet  fieri  confiera'* 
tio  sltaris  >  fiilicet  inunàio  ,  fit  Ufio  talis 
tiredo  per  quam  tollitur  pars  inun&a  %  vel 
enortnis  difira&io  débet  ejfe  talis  qtta  indu^ 
€at.  deformitatettt  arbitriâ  Bpifiopi  )udica»r 
dam  ficunditm  Inwocensitmm  U.  y  ^  en  cor  ç 
une  autre  opinion  ,  qui  cft  ççlle  de  Nttgn^ 
10.  3.  ^.  83.  3.  ^.  Ô^a  non  efi  enormis  frac^ 
sis  ,  quando  ma^or  pars  qna  romane  t  ,  #j| 
fuffieiens  ut  in  illa  poffit  C4tl$x  &  hoftia  con-^ 
fecrari  dummode  non  frangatur  per  mediunom 
Et  il  rend  cette  raifon  de  fpn  interprétation» 
quia  certum  efi  non  pojfe  utramque  partetie 
manere  confitratam  •  C^  non  efi  mai  or  ratie 
de  una  quàm  de  alia.  Toutes  ces  opinions 
(ont  probables  dansU  neceâ!j;£.    }enet];ou>> 


ji8  HéfolutUnt  \ 

écoic  pas  mcrcftreîndre  i  celle  d'Hoftkn- 
£s,&  je  foufriiois  «juc  l'on  confaccat  fut  un 
Autel ,  quoi  qu'un  dei  coins  ou  une  des  cioir 
fût  rompue. 

i.  Vous  dcnijndcz  fi  un  Aurel  fixe  aïant  iiè 
icraué  ou  Acé  de  fa  b»e,  fur  lequel  du  depuif 
on  a  etlfbté  de  borne  foi,  fans  fçavoit  ^u'tl 
eût  perdu  fa  confccriiiou  ,  doit  être  cciiK 
confacré  pac  U  celcbtation  de  U  faitiic 
Mcffc. 

Te  répons  que  non  ,  car  je  ne  trouve  aucun 
fondemenr  poui  dtic  qu'un  Autel  foit  confacti 
préeiWtncnt  par  la  célebratioti  de  la  faince 
MciTe  qu'on  fait  fut  icelut.  J'ai  fondetcent  dc 
dire  qu'un  calice  cil  confaerc  ptccifi'menc 
quana  n'étant  que  profané  on  s'en  eft  feriri 
pour  confacret  k  Sjng  de  lefus  -  Chritt. 
Saint  Augnftin  m'enfeignc  cette  veriréfurle 
Pfeaurae  ii;,  ifftminififrU  c<mJictAt»,fiint- 
f*  dlcuatui:  mais  on  ne  peut  pas  augmen- 
ter à /mf/i  dans  les  chofcs  d'inrticution;  Il 
j  auroit  une  qucdion  à  examiner  fui  cela., 
fjavoir  ,  Il  un  Autel  firc  a  perdu  fa  confc- 
eration  pour  avoir  itè  tenue  &  ôcé  de  fa 
baze.  11  y  a  deux  opinions  :  l'affirmative, 
qui  eft  la  plus  commune  .  &  roùienuc  pac 
Yves  de  Chartres  en  fes  Epines  71,  &  80. 
&  le  fondement  de  cette  opinion  cil  le  Ca- 
non -i  matum  .  it  tiaftir.  dili.  1.  &  le 
chapitre  ^ci  in  duiO*  ,  di  anfitr.  E(- 
tUf.  L'autre  opinion  eft  celle  qui  veut ,  que 
s'il  n'y  a  point  de  fraAion  énorme  ,  po)> 
avoir  été  remué  &  ôtc  Je  fa  baze  ,  il  n'a 
point  perdu  fa  confceraiion.  Ceux  qui  U 
foûlieiiDcnt  fc  fuudc  ai  fur  l'uTage,  (ut  Us  Ail* 
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tels  portatifs  ,  &  ils  répondent  que  Mltare  mo» 
tum  effe  >  c*e{l  mttiatum  iffi  quotnl  fêrmam  ; 
ita  qu9d  form^ffn  amiferhper  diminutionem 
'uel  MU^mentum  :  eS*  fie  gloffa  ad  €1$,  cap. 
l'eftime  qu'on  peut  fuivrc  'l'une  &  Tautre 
opinion  dans  la  pratique,  parce  c^uc ttfusefi 
eptimus Canonum interprtt.  Déplus,  le  Ca- 
non Si  motum  veut  que  TEglife  perde  fa  con- 
fccracion  par  cette  motion  de  TAutel ,  &  cela 
n*e{l  point  en  ufage ,  &  e(l  remarqué  par  le 
chap.  Adhéc  >  dt  €9nfeer.  Eee» 

3.  Vous  demandez  fî  lors  que  les  reliques 
font ôtées  de r Autel  fansqu*il  foit rompu,  il 
perd  fa  confecration. 

Je  répons  i  Que  s*il  eft  de  reflcncc  de  la 
confecration  de  l*  Autel  qu'il  y  ait  des  Reli- 
ques enfermées  dedans  >  quand  les  Relique^ 
tn  font  ôtées  il  n*eft  plus  cenfé  confacré. 
Quand  il  ne  feroitpa's  eflentiel  à  la  confecra- 
tion qu'il  y  eût  des  Reliques  ,  fi  elles  n'one 
point  été  ôtées  qu'ayec  une  fradion  énorme, 
a  raifon  de  cette  fraélion  cet  Autel  n'eft  plus 
cenfé  être  confacré.  £t  enfin  comnie  il  y  a 
des  Théoloeiens  Se  des  Canoniftes  en  grand 
nombre ,  Ic^ucls  eftiment  que  la  rupture  da 
fceau  eft  une  exécration  5  les  Reliques  n'aïant 
pu  être  ôtées  que  par  la  rupture  du  fceau  ou 
par  une  fra£^ion  énorme  de  l'Autel ,  il  s^enfuic 
que  r  Autel  a  perdu  fa  confecration  quand  les 
reliques  en  ont  été  ôcées  de  quelque  manière 
que  ce  foit. 

4.  Vous  demandez  fi  lors  qu'il  n'y  a  que 
le  fceau  qui  ferroit  les  reliques  rompu,  quoi^ 
que  les  reliques  y  foicnt  demeurées  »  la  con- 
itcration  cil  perdue* 


jc  répons  aârmatÎTCSicnr  tVlon  ropinion 
la  ::Ijs  co^zijnc  îc  n'en  ;ça:  pourront  poim 
de  toz^iedcnr  Ti.aD.c  2cc:c  qjc  celui- et; qui 
cil,  c .1:^^23 d:l  y  Â  une  fiâclùrc  du  fçeau, 
ïi  y  a.  u:&c  fraftioa  caorccs.Hors  ce  tonicmcot 
je  n'ai  rien  q^l  me  paroilTe  probable  :  les  Ca- 
nons ce  parlent  -pains  porticalieiemcnt  de  la 
frac^re  da  fccaii. 

5 .  Si  les  Auce!-s  g  ai  ont  été  confacré  fans 
rcUqaes ,  p curent  cc:e  en  ufâec. 

Te  répons ,  Qu'iU  peavccrecrc  co  «fage  s'il 
Qcft  poin:  acceirairc  que  l'on  metcc  des  reli- 
ques dans  les  Amel  s  en  les  confacranc.  Or  il 
y  a  crois  opinions  couchanc  la  ncccificë  des  re. 
Uqucs  dans  la  coaCecration  des  Auccls.La  pre- 
micrc  -,  qui  foacicnr  qu'elles  font  necefTaircs* 
la  {ccoodc  »  oui  nie  qu'elles  feienc  necedai- 
rcs.  £t  la  croiuénae  «  ^  die  qu'elles  font  ne* 
ceflakespour  les  Aaccls  fixes  ,  mais  non  pas 
peur  les  portatifs, 

La  première  cft  de  SiWedre  »  d'Azof  »  &  de 
plufieiirs  autres.  £lle  cft  fondée  fur  le  chapitre 
BUenit ,  &  fut  le  chapitre  Atimnormm  ,  de 
â$mffcr.  diilioâ.  i.fur  rAnriquité  i  quia  pris 
foin  de  ne  point  confacrer  des  Autels  fans  &e«« 
liques ,  comme  il  fe  voit  dans  (aint  Paulin  • 
£^.  II.  é^d  Semerum ,  (^'^nt  lerôme  contre  Vi- 
gilancius ,  Aurde,  Prudence  Hymn  a.  &  par 
tous  les  lieux  qui  marquent  que  les  Autels 
de  l'Eglifc  font  les  tombeaux  des  Martirs  : 
parfainr  A'mbroifc  qui  cherchoit  des  reliques 
pour  faire  une  dédicace  d'£ghfe  .&à  qui  le 
corps  de  fiinc  Gervais&  faint  Pcotais  furent 
icvclrz  :  &  enfin,  elle  cft  fondée  fur  les  priè- 
res de  la  Mc/fc ,  quorum  Helî^HU  hic  funt  j  U 
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au  Sufcipt  fétnHa  Trinitas    »  &   ifi^rum  ^ 

La  féconde  opinion  eft  foûtenuc  par  Huea 
în cap. Nulîius  »  de  confecr.  Aftenfîs  I.3.  tic« 
j^.Nugûo  inyp.q.%\.art,i.  duh.  j.  SotC? 
in  4.  difp.  15.  «.  ^.  Saatez  (ur  la  même  quer* 
(ion  de  faint  Thomas ,  &  par  plufieurs  autres 
$oto  en  parle  de  la  forte  :  Sextn  deniqui  fub'^ 
jttffgh  S.  Thomas  ,  quhd  in  «r«  eonficrationê 
étdhib$r$  {dgbênt  SanSiorum  ReliquU  »  quo^» 
tum  vit  a  ahfcondiia  ifi  eum  Chrifto  in  Diù  s 
iànde  eadem  diji.  Can.  FUemit  •  ex  Coneiiiê 
AfritMnc  ,  legitur  :  PUcuh  in  jiliMria  in  qtêi" 
kus  nutlum  Cùrpns  stit  KeliquiA  Martyrum 
€onditA  prohuntur  sh  Spifcofis  qui  eifdêtn  U^ 
€hprâ,funty  fi  fiêfi  poJfuHt  ^  evertMOturm  Com 
n$n  verh  iUe  jéim  non  çfi  )phferv/uu  neteffÀriuSf 
nifi  ubi  ijyfmpdi  Reliquid  Ifaberi  fpffumi 
mêquê  in  Ars  Hêfjfjjè  .  f )f  mt  rêcêndéiintm., 
Q^4n4o  emim  pepuws  Cbrifliiênus  non  êrmi 
t^étm  étmpltts  »  n9n  in  p^Jfiff»  fubricsbamuf. 
EefiefiA  y  fid  ubi  etAni  RiliqusA,  Ht  eadêm 
4ift,  C.  An^wùrum  legitiêr.  Cette  opinion  eljk 
fondée  fur  le  premif  r  &  fécond  chapitre  Ai^ 
tari0  ,  de  eonfetr.  difi.  i.  qui  ne  marque  que 
crois  çhofes  neceiTaire^  à  la  conCecration  de 
L'Autel.  X.  L'ondion.  x.  La  benediâion.  3. 
Laquelle  foit  faite  par  TEvêque  félon  la  for-> 
gie  de  TEglife.  Elle  eft  fondée  fur  Tufage, 
îont  Suare^  rend  témoignage  en  ct$  termes: 
Exifiimo  Rêliquias  non  ejfe  de  ejfentsa  hujus 
fonfeçrutionis  1  ut  de  ufu  confiât  :  termes  qui 
font  plus  clairs  que  ceux  de  Soto.  Elle  ed 
^  fondée  fur  d'anciens  Meâels,  où  il  y  a  cette 
Rubrique  raportécpar  Azoï  :  Si  reliqmâ  non 
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futrial  ia  Alt»ri  ,  emitt»tUT  ilU  fArrieuU 
Orsthitif  JH*  dichur  ptj{  eenftjlîmem  ,  fii- 
licil  ;  Otatnui  tt,  Dimini .  ftr  mtrit»  Sanc- 
teium  tunTHii  quorum  Rtlijui»  hie  funt.  C'cfl 
au  ;iï.  1.  des  liiftitutions  Morales  c.  17.  j.  8. 
^Hâritur.  Ainfi  il  faudioit  dire  ,  ptr  ment» 
«mnium  SunHtTum.  On  pcui  ajoûccr  à  ccU 
uncobfcrvation  c]uc  je  me  fouviens  avoir  au- 
trefois faicr  dans  nôitc  ancien  MciTel  ,  où  au 
lieu  d'i/iei-ww  j"ay  vu  jojîofsm,  Sçavoir  fi  c"é- 
loit  une  fauie  furvcruë  par  l'addition  de  la 
leccieHi  ou  bien  une  cboCe  mifc  etpi^s  ,  je 
Belc  dirai  pas. 

La itoificme  opinion  cfl  de  Durand  Mima- 
tenfis  lib.  1,  Ration,  eap.  7-  ^  «"tc  opinion 
^ui  die ,  Que  pouc  un  Aucal  portatif  il  a'e& 
pas  neccflaire  qu'il  y  ait  des  reliques  ,  Tent 
^ne  il  l'on  en  a  point  quand  il  faut  coofa- 
ctct  un  Autel  fixe  i  on  y  mette  le  Corps  de 
îefiiS.Chtift.  Elle  cft  en  cela  autoiifée  de 
quelques  Canonilles  ,  comme  !oa.  And.  t»f, 
%.  dt  l'fifttT.  Betl-  d'Abbïs  ,  Stdcla  glo- 
fc  fur  le  Chapitre  Pisfui'i  §.  RtUquUi  toû* 
elle  a  éié  improu»fc  pat  tous  les  autres, 
cncr'auTiespat  Hoflicniîs,  lequel  i»  $hmm«, 
fit.  tie  eoaftrr.  Et^r.  remarque  en  avoir  eon- 
fuit*  fut  cela  Innoci'ni  1  V.  qui  iui  aroit  ri- 
ponduque  cela  ncfc  pouïoit  pas  :  &  par  Pa» 
noime  i  Liit/ ,  àiz-i\  ,finur  qiiiJ  Li»  P»fm 
dtfitiiotibHi  Ritifuik  didir  qH*mirMttm  ttr- 
ftrtlis  &  Euiharijlu  in  ttaferraihnt  («W" 
dam  EttUJti  SyUellct  rend  cette  raifon,  *î- 
dtiurijiud  htc  fir  pirverUrf  ufum  Sotnuntatt. 

Cette  ttoilitme  opinion  ne  m'agrée  pas: 
car  pour  quoi  diltingiicc  en  cela  les  Auielf  &- 
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xes  &  les  Autels  portatifs.  Il  tefte  donc  deux 
opinions  feulement  qui  font  confiderables.  On 
peut  in  prAxiixxvsic  Tune  &  l'autre ,  quand  il 
s'agit  de  l'ufage  des  Autels  confacrez.  Je  ne 
confeilleroîs  jamais  néanmoins  qu'on  en  con* 
facrât  aucun  fans  y  mettre  des  Reliques  des 
Martirs ,  ou  au  moins  des  Saints. 

6.  Vous  demandez  fi  lors  que  tous  ren- 
contrez des  Autels  portatifs  ,  fur  lefquels  il 
n'y  a  aucune  marque  de  confecration»  ni  croix 
ni  reliques ,  vous  devez  préfuraer  qu'ils  foienc 
confacrez ,  à  caufe  qu'il  y  a  fort  long-tems 
qu'on  y  célèbre  la  Mefle. 

le  répons  j  Que  vous  devez  préfumer  qu'ils 
font  confacrez.  Voici  ma  raifon.  La  confecra- 
tion  des  Autels  fe  fait  par  l'ondion  &  oar  la 
bénédiction  de  TEvêque  félon  la  forme  de  !*£«» 
glife.  Cette  ondion  &  cette  jbenédidtion  ne 
laifTe  après  elle  aucune  marque  qui  puifle  être 
permanente  durant  une  longue  fuite  d'années» 
félon  deux  des  trois  opinions  dont  j'ai  parlé  en 
repondant  à  la  dificulté  précédente.  Il  n'ed 
point  néceffaire  qu'il  y  ait  des  reliques  dans 
les  Autels  portatifs  ,  il  efl  de  plus  confiant 
qu'il  n'cft  point  néceffaire  qu'il  y  ait  des  croix 
gravées  fur  les  pierres  d'Autel.  C'eft  pour 
quoi  il  n'y  a  aucune  marque  néceffaire  de  la- 
quelle on  en  puiffe  conclure  la  confecration. 
U  faut  donc  laiifer  les  chofes  dans  l'état  oiqf 
on  les  trouve.  " 

7.  Vou  demandez  ,  Sx  fors  qu'il  n'y  a  que 
des  croix  fans  reliques  &  fans  marque  des 
oublions  ,  nous  devons  préfumer  la  même 
chofe. 

Je  répons ,  que  vous  devez  ptéfumcr  U  naA*^ 


Rijôlutiatis 


•  mici|ac3  de  confeccacion  cjuc  de  pccïtci 
!   croix  marquées  avec  la  pointe  d'un  couteau. 
quioQtdeU  pcincà  paroitre,  ondoie  pj 


ffH^M 


Si  lots  (]ue  70US 
;  ccoicz  probable 
vous  devez    défendre 

idily  a  des  raifoos  de 


]c  répons,  quevou- 
mes  râlions. 

*.  Vous  demandez 
yez  des  Autels  que  von 
n'Être  paî  confacrcz  , 
d-ycelcbici-  laMelfc. 
Je  tjpons  ,  que  quai 
douce  de  leurs  confecrations ,  vous  dcvci  dé- 
fendre qu'on  cékbic  fur  ces  Autels,  parce  que 
l'Autel  dont  la  conftcration  cft  douteufe,  doit 
ctce  prefumé  non  cou f acre  :  ce  que  je  prouve 
parce  quel'EglifcoirdoQne qu'il  fait  confscrc 
fuivanc  !e  C.  Sceif/it ,  de  confier,  dift.  i.  en 
ces  cermes  ;  Sccltfm ,  vil  A  turia  ?««  »nti- 
gn€  fan'  de  eiafetTAïUn'  ,  eonf-crin'tr. 

Mais  quand  efl-cc  qu'on  doir  croire  proba- 
blement qu'un  AureL  n'cft  pas  confacrc  ? 

l'cftirae  i^ue  c'eft  quand  il  n'y  a  aucun» 
marques  d'onftions ,  de  croix  ,  de  reliques, 
&  qu'on  ne  fcaic  point  qu'on  y  ait  dit  la  Mcffe; 
&  fi  on  I'^  a  dite,  que  ce  foit  depuis  peu. 

Après  toutes  ces  rfponfcs,  pcrmcttcz-moî 
de  *ous  dirctjU'tl  y  a  lieu  de  s'i^conncc  de  ce 
que  l'on  s'avita  l'année  dernière  de  demander 
à  Monfeîgneur  de  C.  qu'il  conracrâc  le  Grand- 
Auccl  de  vôtre  Cathédrale,  &  de  ce  que  ce 
Prélat  l'abicn  voulu  confacccr  :  c.ir  puis  qu'on 
V:brc  dtpuis  pluGeurs  (iieles,  qu'elle 
lit-on  de  dVie  qjj'AtftcQlt  fOJOt  w    ' 
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facré  ?  Éfl- ce  qu'il  n'y  p^roiffoit  ni  croix ,  ni 
marques  d'ondions  ,  ni  de  reliques  î  Vous 
avez  donc  fupofé  comme  une  chofe  certaine 
ce  q^ui  n*e(t  pas  certain  j  c'cft  à  fçavoir ,  qu'il 
cft  neccflaire ,  pour  dir«  qu'un  Autel  foit  con- 
facré ,  qu'il  y  ait  des  croix  gravées  Cur  iccluu 
Ce  n'eft  point  vrai.  Vous  avez  fupofé  que  les 
marques  des  onâions  de  ia^  confecra'tion  doi* 
vent  être  fi  permanentes,  qu'elles  ne  s'cfaccnt 
pas  dans  la  fuite  des  fiécles.  C'eft  une  fupofi- 
tion  que  tous  n'avez  pas  du  faire  >  car  elle  e(lr 
faufle.  Vous  avez  fupofé  qu'il  n'y  jamais  eu 
de  confecration  d'Autel  fans  y  enfermer  A^s 
reliques ,  &  c'cft  une  chofe  qui  n'eft  pas  vraie. 
Ne  deviez  vous  pas  plutôt  lupofcr  >  que  puif- 
que  vôtre  Eglife  avoic  été  confacrée,  le  Grand' 
Autel  l'avoit  été,  &  que  c'étoitle  même  qu'au 
tenîs  de  la  confecration  ,  à  moins  d'être  con- 
vaincus du  contraire  :  ou  fi  vous  en  étiez  con« 
vaincus  par  quelques  preuves  authentiques» 
que  quand  on  l'avoir  érigé  de  nouveau ,  on 
avoit  pris  le  foin  de  le  faire  confacrjçr.  Pou* 
voit- il  tomber  dans  vos  efprits  que  vos  pcc- 
deceifcurs  ctoient  fi  peu  foigncux  &  &  peu  re« 
ligieur  que  d'avoir  célébré  fur  le  Grand  Autel 
non  confacré  ?  Certes,  c'cft  avoir  une  opinion 
de  vos  predecefieurs  toute  autre  que  vous  ne 
deviez  avoir  ,  &  ces  marques  que  vous  ne 
voïez  point, vous  dévoient  faire  tirer  une  autre 
confequcnce,  &  vous  deviez  plutôt  dire  que 
ce  n'étoit  pas  autrefois  la  coutume  de  faire* 
graver  les  croix  fur  les  tables  d'Autels  î  que 
Ks  ondions  ne  paroiflcnt  plus  fur  le  vôtre, 
parce  qu'il  y  a  trop  long-tems  qu'il  a  été  con- 
facré ,  ou  bien  parw  qu'on  rcûûoit  a\ixt^to\^ 
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ces  onftions:&  i  l'cgacd  des  reliqiies.ou  qu'on 
ne  Ici  jugeroîcpas  néccHaires.ouqu'ellcsrijne 
dans  la  mailc ,  ou  plus  piofoiidcmcnc  dans  la    , 

Toute. 

Pardonnez  -  rooi  cette  digcelTion,  clic  o'eft 
pas  tom  à  fait  hors  de  propos ,  Se  je  vous  jure 
qu'elle  ne  procède  point  d'un  efpiît  clicique, 
mais  du  refpect  que  j'ai  pour  vôtre  Eglife, 
qui  me  fait  d«fîtet  qu'on  y  demeure  toujours 
dans  les  ufagcs  ancienî.c«rno(«n/»»i  EctUfiaut 
M  RtgBB  Ftancffrum  temmtndabilem  •  Ô  tint' 
minïi ofiniofridit»!,^  aniiqu»  dignttas  ri' 
fr*ftni»i.  Stepbanus  Totnaceniis  Epift.41, 

10.  Vous  demandez  de  quelle  manière  tous 
devez  vous  comporter  à  l'endroit  d'un  «ce|.   . 
lent  Curé  ,  lequel  a  une  incommodité  notable 
qui  l'empêche  de  celebtei,&  qui  aparcmmeni  ' 
1  empêchera  toute  Ta  vie  :  vous  obfetve»  que    1 
fa  Cure  n'ell  que  de  quattc  à  cinq  cent  livres    j 
de  rcvcnuivous  me  ptopofcz  qu'il  ne  peut  s'en 
défaire  à  pcnlion  ,  p  a  ici;  que  ce  feroii  comte 
l'Arrêt  du  Parlement  qui   défend  les  refcrve*    1 
de  pcnfîon  au  profit  de  ceuï  qui  n'ont  pas  def- 
fervidiK  ans;   celui-ci    n'aïant  dclTervt  que    . 
lefice:  Enfin  ,    vous  me  dites 


'il  i  un  de  fes  amis  qui  ell  bon  Prêtre, 
lefuites  font  utie  pcnfion  Je  trois  on  a 


«cm  livres,  qui  peut  être  icceptcroit  cette  , 
Cure  (i  {vous  lui  pcopolîez  de  la  prendre  &  de  I 
nourrir  ce  bon  homme  j  mais  que  vous  dou-  ; 
ïcz  que  cette  pi'opolîiîon  foit  Canonique. 

Je  répons,    Q^'il  ne  faut  point  ptciTcr  ce  ' 
bon  Curé  de  quitter  fa  Cure,  qu'où  ne  foii 
ntotalement  parlant, alfurf  non  feulement  que  ' 
{oa  iacommodité  rcmgéchcu  toiucfavlcdc  . 
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célébrer  ,  mais  aufli  qu*il  ne  pouri:a  faire  fa- 
plécr  à  ce  défaut  de  célébration  par  un  Prêtre. 
Dans  l'incertitude  ,  il  faut  le  taire  foulager 
comme  on  fait  foulager  un  malade.  Quand  on 
fera  certain  que  fon  impui^Fance  fera  perpé- 
tuelle, Ç\  on  peut  avoir  un  Prêtre  qui  vive  avec 
lui  pour  faire  celles  àcs  fondions  qu'il  ne 
pourra  faire  ,  cela  fera  bien.  Si  on  ne  peur« 
pour  lors  il  faudra  lui  donner  unfuccefTeur,  & 
en  même  tems  pourvoir  à  fa  fubfîllance.  Le 
moïen  le  plus  aiféfera  de  lui  faire  refîgnerd 
penfion  à  une  perfonne  de  probité  qui  ne  fe 
prévaudra  point  de  l'avantage  qu'il  pourrotc 
prendre  de  l'Arrêt  du  Parlement  portant  rê« 
glement  :  car  pour  la  confcience  ,  il  n'y  a  riea 
â  craindre,poucveuque  cette  penfîonfoit  créée 
en  Cour  de  Rome.  Celui  que  vous  envifagez 
c(l  comme  il  faudra,  pourveu  qu'il*  veuille  ac- 
cepter ce  Bénéfice  à  cette  condition,&  il  pour, 
r  a  nourrir  ce  bon- homme,  au  lieu  de  lui  païei: 
la  peufion  canonique.  S*il  youloit,  il  ne  fau* 
droit  le  (lipuler  ni  par  écrit  ni  de  parole. 

II.  y  oui  demandez  :  Si  un  Bénéficier  donc 
les  parcns  onç  commis  fimonie  pdur  lui  faire 
obtenir  fon  Bitneficc  ,  &  qui  en  étant  po/Tcf* 
fcur  ,  l'a  ratifiée  en  acompliflant  lui-même  la 
condition  fimonUque ,  fans  croire  qu'il  y  eue 
aucun  mal  après  avoir  jouï  vingt- ans  de  ce 
Bénéfice ,  fans  remous  de  confcience ,  peut  fe 
fervir  de  l'avantage  que  donne  la  triennale 
poiTefiion  ,  fuivaot  le  fentimcnt  de  plufieurs 
Cafuiftes, 

le  répons  :  Qu'il  ne  peut  pasfe  fervir  de  l'a- 
vantage de  cette  Régie  ,  parce  qu'elle  exclue 
formuUment  ceux  qui  font  entrez  par  fimonie 
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dans  leurs  BcdcSccs,  Mhfgmtjimi 
Rcg.  C.  î«.  s'il  n'oToit  point  encouru  m 
apioiivé  le  commerce  fimoniatjiie  ,  il  pourcotc 
ftfc  pourvu  de  nouveau  de  ce  BéncËce  pat 
TEvfque  ,  fi  c'cft  unBéncficclïmpIc  ,  oumé- 
nie  lî  c'eA  une  Cure ,  ou  aucrc  digatc^ ,  poiir- 
vùtjue  l'Eïêquc  j  ugc  qu'il  foie  neceflaice  ou 
Utile  i-1'Eglifc  de  le  pourvoit  de  cette  Cure 
oudignitc.  l'en  dis  de  mjilies'il  y  a  c  on  cou- 
TU  par  une  ignorance  încKlfiibili  ^  itiviaiibili, 
mais  non  pas  s'il  y  a  conceucu  par  une  igno- 
laticc  coupable;  car  eu  cccag  ,  il  n'y  a  <jue 
te  Pape  par  qui  il  en  puific  cttc  pourvu  cano- 
niquemeni.  le  ne  dis  pasqu'il  y  a  degtandï 
Théologiens  qui  «ftlment  que  la  Régie  de  la 
poflcflion  triennale  pacifique  fait  reulement 
CCI  éfct  1  c'crt-i-fs avoir ,  ut  f»iifitMi  tritnnaU, 
f4,fftt  mtUfliM  vtxJtTi  ni>nf.jf,t,t!ymèM  jndM» 
fejjîi  ixtiptTt  imtra  mivtrfutimm. 

II.  Vous  demandei  ti  un  homme  pourvu 
parlcRoyd'un  Bénéfice  fui  la  telignaiion  m 
/-ww/md'unfimoniaque,  peut  cd  coufcicticc 
gatdetfon  BiBcfic'f. 

le  ripons  ,  Qu'il  nelepcutgatder,  patcc 
qu'il  n'a  droit  qu'en  vertu  d'une  rcfignation 
nulki  puîfqQckli-moniaqiien'cft point  Tiiu- 
Wic  Icgiiinic  d'un  Bénéfice  qu'il  a  obtenu  pat 
fimonie. 

1).  Vous  demandez  de  quelle  manière 
vous  devez  vous  «oniportet  dauï  vos  Vîfîteî 
lorCqucvous  trouvez  une  veille  de  Fèic  ou  de 
Dimauchcun  Cur^-ouun  Vicaire  qui  a  f té  au 
cabaret  contre  les  Statuts  du  Oiocefe  qui  le 
défendent ,  fous  peine  de  pecbé  mortel  tefet- 
fédr£vêqui,ouàfcïGiaQdï yicaiiu.   &^  . 


de plufieurs Cas\de confcience^&c.  j}5 
voir  fi  vous  pouvez  lui  permettre  de  célé- 
brer la  MelTe  le  lendemain  ,  avec  charge  d*a- 
1er  fe  faire  abfoudre  incontinent  aptes  »  ou 
bien  fi  vous  lui  devez  défendre  de  célébrer 
le  lendemain ,  latfiant  une  Parroifie  fans  Mede 
un  jour  de  commandement. 

Je  répons  :  Que  l'en  aïant  convalocu  tous" 
devez  lui  défendre  de  célébrer  ,  jufqa*à  ce 
qu'il  fé  foit  fait  abfoudre  par  ceux  qui  en  onc 
le  pouvoir.  Vous  ne  pouvez  comme  Archi- 
diacre ni  lever  ou  faire  farfeoir  la  refervc ,  ni 
i' abfoudre  de  fon  péché.  Cette  feverlté  don* 
nera  une  terreur  fat utaire  ,  il  faudra  que  vou? 
metiez  ordre  qu'un  Prêtre  vienne  d'ailleurs 
pour  y  célébrer  la  fainte  Mcfle.  Que  fi  cela  ne 
le  peut  pas  »  le  peuple  ne  péchera  pas  étaïkt 
privé  de  la  MeÛe  pour  ce  jour-U.  le  dis  ceci 
régulièrement  parlant.  Il  peut  y  avoir  queU 
ques  cîrcondances  félon  lefquelles  vous  pour- 
nez  TOUS  en  taire  ,  &  le  laifier  à  foi-méme, 
comme  fi^vous  jugiez  que  fa  faute  feroit  d*une 
infirmité  pardonnable  >  ou  bien  qu'il  feroic 
important  qu'il  ne  fut  pas  décrié  dans  fa  Par- 
roiiTe  »  en  ce  cas  il  auroic  à  fe  conduire  félon 
qu'il  eft  prefcrit  au  Concile  dç  Trente ,  Sef- 
non  13.  Chapitre  7. 

14.  Vous  me  demandez  :  Si  un  Ecclefiaffi- 
que  de  vôtre Diocefe,  qui  fervant  dans  un  au- 
tre Oiocefe  ouïe  cabaret  eft  défendu  aux  Prê- 
tres fous  peine  de  fufpenfe  ipfcfnHo  y  y  aïanc 
été  ,  &  aïant  exercé  fes  fondions  fans  fy*avoir 
qu'il  fût  fufpeas  êc  irregulier  »  &  Ci  étant  de 
retour  dans  vôtre  Diocefe  >  ceux  qui  ont  le 
pouvoir  de  l'Evéque  peuvent  l'abfoudrc  de 
fufpenfe  &  d'irrégularité  ,  o\xV>\eTv  s'W^^viX. 


^ 
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avoir  recours  à  Rome  ou  j  l'Evêque  ia  Pia- 
etfcdom  il  cllforti  ,  &  qui  s'ttoit  tefcrVé 
Tabroluiion  de  cette  rufpcnfc. 

Iciépons  :  Que  cet  Ecclelîaftiqae  n'a  p aï 
ncouca  la  fiirpcnfc,  car  il  ignoroit  que  l'Ere- 
c  dans  le  Dioccfc  duquel  il  étoic ,  avoit  dc- 
cndu  Juxrtècres  Ic.cabaccc  à  peine  de  fufpen- 
SciffifaSi  ,    &  cette  ignorance   dedroîtn'c- 
rtoicpas  uneignoriince  crafleBcfupiiic,  mais 
"  une  ignorance  excufablc  ;  Sintutum  Epifcofi 
.  Bon  lij^at  fribubiliitr  ignertnits  >  c'ell  la.  de- 
finicion  de  Boniface  V  1 1 1,  au  chapïrre  Vt 
il^im»tiim  >  dtitnjliiutiùnibm  in'ii.  ViMnim»- 
r    rumfttuulu  eb-vitutr  ,  ftaltitii'it  pir  jl«tMia  qao- 
'    fMi/Kwnqiit  Qrd'nMBTum  prtlarit  >  tig»ri  nolit' 
[.mmigriBianlis  1  dumtamin  igaormtiatfrum  ntn 
1   fHttit  cr^nnutftfini.    S'il  n'a  poinr  encouru 
1-' la  Tuffenfc  il  n'eitp-as  tombe  dans  l'irregulati- 
L  a,  Scpar  confcquent  il  n'a  pzsbefoîn  d'étte 
^'  abfoHs  dï  l'un  &  relevé  de  l'autre. 
'     Sîfon  ignorance  avoir  ftc  ctafTear  fupinc, 
&nonpas  probable  ,    il  Cecoittombidans  la 
<urpen!e  pour  avoir  (■té  au  cabaret  ,  &  dans 
l'itregularîtc  ,pour  avoir  célébré  dans  la  fiif- 
peiifc.    S"il  étoit  demeure  dans  ce  Dii>cefe-là, 
il  n'auroitpùéirc  abfous  de  cette  dirpcnfe  que 
pat  l'Evcquc  ou  ceux  qui  auroicnr  pouvoir  de 
lui  pour  cet  éfet  ;  &  quant  Ârirregulatiié  ,  fi 
clic  avoir  été fecrettc,  îl  auroitpil  eue  réha- 
bilité par  les  mêmes ,  faivani  h  difpofïcioa  du 
Concile  dcTrcme  ,  &  l'ufage  de  l'Eglife  Cal-     ' 
licaoe ,  maïs  ti  elle  avoit  été  publique,  il  au- 
loîc  falu  qu'il  fe  fiïc  pouivû  à  Rome, 

Mais  érant  foitî  de  ce  Diocefe  &  retourné 
d«iu  le  YÔtic  a^ i^  avoii  cacauMcette  iai' 
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pcnfe  &  combe  dans  cette  irrcgularîté ,  [  que 
nous  fupofons  fccrctte  &  non  publique]  pour- 
roic-il  être  abfous  par  vôtre  Prélat  ,  ou  par 
ceux  qui  ont  fon  pouvoir?Faudroit-il  qu'il  re- 
tournât dans  cet  autre  Dioccfc  potir  y  deman- 
der &  y  recevoir  rabfolucion  de  fa /ufpcnfe. 
Se  la  réhabilitation  fur  {on  irrégularité  ,  011 
bien  s*il  faudroit  qu'il  fc  pourvût  à  Rônie  ? 

Je  répons  :  Qu*il  le  peut  être  par  vôtre  Evê- 
que  ou  par  ceux  qui  ont  fon  pouvoit ,  &  qu'il 
n'cft  point  ncccifaire  qu'il  retourne  en  ce  Dio- 
cefe  ,  où  on  fapofe  qu'il  les  a  encourues  ,  ni 
qu'il  fe  pourvoie  i  Rqmej  car  l'Evcaue  du  do- 
micile tient  licU^Sc  TEvcquc  qui  a  îait  la  loi, 
par  la  tra&fgredion  de  faquelle  il  a  encouru  U 
fufpcnfe,  &  eft  tombé  dans  l'irrégularité. 

15.  Vous  demandez  fl  ceux  qui  n'ont  que 
les  quatre'Ordres'Mineurs  >  &  qui  eh  font  les 
fondtions,  encourent  ces  (or^cs  de  fufpenfe  8c 
d'irrégularité  aUnt  au  cabarét',excr^aat  leurs 
fopdlipns.  :    .  •     . 

Jerépop.s  :  Que  fî  le  Statut  comprend  tous 
ceux  qui  font  dans  les  Ordres  Majeurs  &  Mi- 
neurs en  termes  formels.,  ceux  qi^iont  les 
quatre  Mineurs  cacourect  ces  forces  de  fuf- 
penfe quand  ils  vont  au  cabajcc^..   Si.  le  $tacuc 
porte  feulement  ceux  qui  font  dans  les  Ordres, 
il  y  a  de  la  dificulté  ,  pouç  U  refoluci^on  de  la*, 
quelle  il  faut  demander  l'inteipretation  de  ce 
Statut  à  l'Evêque  ,  &il  y  a  aparencequ'il  la 
4onnera  Favorable  à  ceux  qui  fout  dans  les.Or- 
dres  Mineurs  i  parce  que  odiafnm  rtfiringtnd/ê . 
^  fikVQfês  ampiiandi ,  &  parce  que  ,  félon  la. 
manière  commune 4e  parler  ,  on  ne  dit  d'un- 
homme  qu'il  cil  dans  les  Qirdres  que  quand 
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letOidies  faccez.    Cela  ne  foit  pai 
a-ucorifci  la  licence  de  ces 
:{onncs  i  cit  il  ed  3ii  poavoii  île  l'Evcquc 
eompicndre  pour  l'ivenît  en  inicipr£. 
Staiu[,au  d'en  faîte  uu  nouveau  pacii- 


i'il  le 


MONSIEUR, 


Voue  net- humble  &  ttei. 
obcïQam  fuTicciu  Si 
Confit  ce. 
De  Saihtk  iku  vk.  ^ 


LXX.     CAS. 

7)/  StMm  Grtgtritnni ,  fi  tSt  tft  n/iifair»  fi 
ftnfteratita  dtint  BgUft  fellhii. 


1 

I[  ttei. 

,  .;eu  Si 

m 


tnfidtnet. 
RumciliMiûn  d'^iUfe, 
Rifi^n^icn  dt  Biitifici 
TN  Prêtic 


I 


UN  Préttc  commiî  pat  l'Evoque  poortC' 
conciiiet  une  Eglife  pollue  .  qui  avoir 
^t^  dédiée  ,  ne  (t  Ccic  poini  de  l'eau  qu'on 
apcllï  Grégorienne  i  3c  écantavcici  de  cette 
omiflion  &  défaut 'que  le  Curé  qûiétoit  pte- 
fuit  i  cette  cétémomc  ,  il  dit  que  U  bonae 


de  plftfieurs  Cas  de  cûnfcience ,  &c.  }  4  j 
foi  &  la  MefTe  qu'on  celebroic  fupleoic  à  ce 
défaut. 

Sçavoir  (î  Ton  doit  tenir  cette  Eglife  pout 
1>ien  reconciliée  «  fînon  ce  qu'il  faudroic  faire. 

Un  Curé  refigne  fon  Bcncfîce  à  un  fîcq  ne- 
veu >  &;  peu  de  tems  apré$  il  lui  fait  fignigec 
une  revocation  ,  &  cela  de  concert. 

N'y  a-t'il  point  une  efpece  de  confidence  ? 
£t  le  résignant  venant  a  mourir  ,  le  refîgna* 
taire  qui  aura  été  poutfft  en  Cour  de  Romey 
pourroit-îl  bien  poiTeder  légitimement  le  Bc-' 
nefice ,  Cuprimant  la  révocation  i  comme  T^ns 
doute  il  feroit  y  étant  maître  de  cetce  revocaf-  ■ 
tion  >  qui  n'avoic  point  écé  enregiUrée  au  Cre- 
fedeslufinuations  }  IKemblequc  Ufignacu- 
i^àt  Rome  fera  nulle,  &  partant  que  le  rcfi* 
gnataire  n'avoir  aucun  droit  de  Bénéfice. 

Les  Doreurs  en  Théologie  Couflignez  foac 
d'avi^.fttf  les  deux  dificulte%  propof^es. 

Sur  la  première  ;  Que  Ton  doit  tenir  cette 
EgliCe  pour  bien  reconciliée»  fi  elle  n'a  jamais 
éxi  coufacrée.  Car  par  le  C.  Si  UuUfiê  de 
tmf»  EecL  Un  Prêtre  peut  {efervir  d'eau  bcfii- 
tc  par  lui  ou  par  un  autre  Prêtre  »  pour  recon-^ 
cilier  une  £gUCe  qui  n'a  jamais  été  confacrée» 
l$c  qui  a  M  pollue  :  &  il  {emble  par  ce  chapi-f 
tre  qu'il  n'eft  point  neccffaire  que  le  Prêtre 
obtienne  pour  cet  éfet  un  pouvoir  particulier 
de  TEvéquc.  Que  fi  cette  Eglife  a  été  confa- 
crée,  il  peut  y  avoir  deux  dihcultez  ;  La  i.  Si 
le  Prêtre  qui  l'a  reconciliée  >  a  pu  le  faire 
aïant  pouvoir  fpecial  dcTEvcque  ,  en  fefer- 
Tant  de  l'eau  bénite  commune  ,  que  les  Ca- 
nons apellent  4^11/1  fXorcifatA  >  &  dans  laquel- 
le il  Vy  a  que  la  mixtion  du  fel  >  acdcTcau 
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)  ou  bit 
fe  (erïit  a=  Tcaa  bcnii 

l[C.^q"«  J'uiitecité 
M-mixiiuii  de  vio,  de  cr 
r  la  ,  cainiueil  cil  die  a 
me  tUic  >   ftr  é<ft$ 


MBmii 


/  La  x.Si  le 


ïccHai 


;  pour 


iccc^aiit  qu'il 
:  par  rf.»c(]tje,  g^ns 
comme  il  cil  dit  dans 
,  &  dam  laquelle  U  y 
idre  )  Si  d'eau  naïuicl- 
1  C,  PrefefiiiniiMnii- 
umviniiÔ'  l'tiHrtbim- 
l'Ercuue 


F.glift  confacrée 
■  ,   6:qu'cLifuitc  k  fa( 


iciliaiiand'unt 
don  ne  s'en  eft  paiTcf 
[îËcc  y  3^ic  fait  ,  on 
Joit  \ta\i  eccic  l-glifc  pour  Tcconciliéc'Sut  la 
piemicrcde  tes  dilicultei ,  loot  cei^a'oiiftut 
dire  ell  j  Qu'il  n'eitpjs  ceciainque  l'eaube- 
nitc  fit  rtvéouc  foie  abfolumïmneccflaiie 

Kuc  la  reconciliacïoTi  d'une  EgliCc  conracice. 
Cation  qui  dit  qu'il  s'en  faui  (ctrir  ,  dit 
aufl!  que  eeiie  rctonciliaiioii  ne  peut  *tte  fai- 
te que  pat  un  Evjqttc;  Stil  n'cUpaseniirage,- 
au  moins  en  quelques  EgliTc;  de  Fiance,  com- 
ine  il  paioit  par  les  Rituels  Dioccfains  ,  ti  par 
les  tcconciliations  qui  s'y  font  ires-fouvenr 
par  des  l'rêiics  avec  eommiUîoD  dcl'Ëvêque. 
Car  pout  quoi  cviic  eau  fcra-t'elle  «le  plus 
gtaiidcnctcUiié  qoen'ed  kmînillcre  de  VE- 
vjqucen  cette  icneoniiKf  Sm  U{ccondc:On 
peut  dire  avec  fondement  que  l'Eglife  eft  ccn- 
Tce  ie<oniiliee  pat  1  e  Vaci  ifiee  qui  y  cft  fait  de- 
puis f;!  pollution.  C'ell  IcCentimcnt  dcCar- 
t(o  1.1.  4t  l  gt  faitAli  ,  d'Avil.1,  f.^.  dtff.-j. 
4»b,\.  de  Sa  y.  Eitlefi».  ».  i.  9.  de  Baunf 
7>»a.6  éi  %eiT.  f.ii.  &dc  pluficuiï^trcf. 
El  patiani  on  doit  icnii  cette  Eglife  toachuit 
Ufjuclleon  consulte  pour  bien  réconciliée. 
SurUIccoadc  :  Que  quand  un  Cutv  iclig- 
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ne  fon  Bénéfice  ,  &  ^u'eafaice  il  fait  reroca- 
cion  de  fa  refîgnàcion  ea  cems  &  lieu  ,  de 
concerc  avec  {on  reiîgnacaire  ,  il  y  a  confî« 
dence  ,  û  c'eft  avec  inteation  que  le  rcfîg- 
nanc  jouifTe  de  fon  Bénéfice  ,  &  que  le  le- 
£gnataire  en  foie  pourvu.  £t  que  la  figaa-. 
ture  en  confequence  de  cette  revocation  ob* 
tenue  en  Cour  de  Rome  e(l  nulle.  £t  par- 
tant que  le  refignataire  n'a  aucua  droit  à  ce 
Bénéfice  à  lui  ainfi  conféré. 

Délibeti  à  Paris  cê  !■  SêfUmhrê  1670, 

Ds    Saintebeuvs. 


LXXXI.     CAS. 
Sillon  f$M$(onfacrer  des AmtU font  RtUftêts. 


ONSIEUR, 


M 

Pour  répondre  à  la  difîculté  que  vous  me 
propofez  touchant  les  pierres  des  Autels  por- 
tatifs qui  font  confacrez  fans  qu*ou  y  aie  mis 
des  Reliques  des  Saints  ;  je  vous  dirai  que  Tu- 
fagc  ancien  de  l'Eglifc  eft  qu  il  n'y  ait  poinc 
d'Autel  fans  Reliques  ,  nous  en  ayons  deur 
preuves  coniîderaoles  ;  L'une  eft  l'autorité 
d'un  Concile  d'Afrique  au  ch.  Placuit  di  cofif. 
d$ft,i.  &  l'autre  eft  de  faint  Paulin  en  fo  ï  Epi- 
ue  ijbt  à  Sevcrc,    Le  Sacramentaire  dcfamc 
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Grégoire  ,  ii.  \cs  anciens  rociiifleauK  nou» 
cnfeignciicU  nicmi:chafc.  Le  Pontifical  Ro- 
main dont  on  fc  {cic  pierc&tcracot ,  y  oblige. 
Saine  Thomas  le  vetic  aul£  }.p.  q-8}-  aii.j. 
ad  i.  £t  les  [>[ietes  de  la  Melle  ,  quorum  tê- 
li^iàt  ht!  [uni  ,  8c  plus  his  ,  ^  ifiartim, 
nous  aptenncat  qu'il  faut  qu'il  y  ait  cies  Rt- 
Ui]ucs  cnfccmées  dans  cous  les  Aucclafur  Icf- 
({ucls  onof&e  lefaccîScc.  Ncanmoins  il  y  4 
une  auCEc  opinion  fondée  fut  un  Canon  dit 
Concile  d'Agde  ,  qui  ell  rapotiéc  au  Canon 
Misria  itiouftSTMinit,  oùiieAdiiî  Qucee 
n'ellpas  aS'a  que  l'Autel  Toit  oinc  ductiiê- 
jBe  ,  mais  qu'il  fan i  eucoïc  qu*il  foii  beoii 
&  là  il  n'cft  point  fait  de  mention  des  Reli- 
ques des  Saints.  Elit  cR  auflî  fondée  fur  d'an- 
ciens MefTcIs  ,  dans  les  rubriques  defqncls  il 
eftdic  ;  Que  quand  on  celcbieiafui  un  AuecI 
tonfacré  fans  Reliques  ,  on  ne  dira  point  (J. 
fimSerHm  qutium  rili^iiié  hie  funi.  Elle  a  pour 
piotcâeui  cntains  canoniftes  ,  &  cntr'auitt s 
Hugo  fut  le  chapitre  tluiliti  di  :»nfter»tuiit 
J.i.  eikttenÇntib.y  (n.js-  qui  expliquent  le 
chapitre  PUcmiàcs  Autels  ftablcs.&nonpas 
des  poitatifs.  Elle  cil  aBlFi  défendue  pai  Nu- 
«no  &  pai  Dominiuis  Soio,  qui  maintiennent 
le  chapiiic  7'Uiittt  n'ètcc  pas  en  ufagc.  Et 
e'eii  fans  doute  fui  !e  canon  du  Concile  d'Ag- 
de,  que  fc  font  fondées  dccetiaincs  Eglifesoà 
ks  Autels  poiiaiifs  fout  en  ufage  ,  quoi  qu'  ili 
Befoieni  point  confactez  avec  dts  Relique* 
des  Saints.  Cette  op  inîon  eft  mal  fondée,  S  on 
en  excepte  la  coôrume  de  quelques  Eglifcs  qui 
Vamorifc  :  car  le  c.jfltA  u  requieit  deui  cou* 
Citions,  £cii  n'eitiut  point  lauoillcnie.   Cei 
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canonises  ne  pcuvenc  être  confiderez  au  pre* 
judice  du  Canon.  Ces  Scholaftiqaes  n*onc 
point  d'autorité  comparable  à  celle  de  Tainc 
Thomas  qui  leur  eft  opofé  ,  6c  la  correâioa 
faite  des  MefTels  jointe  an  Pontifical  ,  font 
deux  chofes  qui  rendent  la  coutume  contrai*» 
re  de  fort  peu  d* autorité.  Ce  que  je  tous  pea< 
donc  dire ,  c*e(l  qu'il  Ce'roit  àloahaicer  qa*oa 
mit  des  Reliques  dans  la  confecration  de  tout 
les  Autels  ,  mais  qu*il  n'y  a  pas  lieu  de  con* 
damner  ceux  qui  n'y  en  mettent  point.  Vôtre 
rcfîdence  ne  fera  pas  affés  longue  pour  entre* 
prendre  d'extirper  de  vôtre  Eglife  la  maxime 
dangereufe  de  nos  derniers  Auteurs  touchant 
la  probabilité  ,  &  encore  moins  l'ayarice  des 
£ccle(îa(liques  qui  ont  on  Bénéfice  ,  &unç 
penfionfur  un  autre  ,  qui  font  tous  deux  fout 
un  même  toit,  &c. 

De  Saimtebeuti. 

m 

LXXXIL    CAS. 
D«  rexfofitm  dis  Riliq^is  iuSâhtu 

Monsieur, 

Vous  dcfirez  que  je  tons  mande  mon  (entf^ 
ment  touchant  une  prétendue  Reliaue  defaint 
Spire  >  qui  cft  encre  les  main^»  d'un  de  yos  çoii« 


Î48                    Re feintions 

^ 

iVetes,  lequel  l'a  eue  d"un  iicn  oiitle 

'ëfSi 

no.cedc  vôtre Eglitc  ,  quiravo 

dcCoibcil  ,  luLàianï  tté  donnée 

paTunS*-        \ 

ciiUaiii  qui  la  piir   dedans  I3  cliAi) 

,  donc  il 

avoïc  les  ckfs,  en  fa  pccfciicc;,  &  la 

ui  donna  : 

&  TOUS  délires  f^avoït  d  ce  iieve 

&  un  au< 

tic  Chanoine  l'aiant  vûë  entre  le 

maini  de 

celui  t^ui  i'aporta  ,     &  aïant  où 

de  lui  la 

manière  donr  i!  l'avoir  ciie,    leur 

leuioigna- 

gc  fufiroit  poLir  la  fjjre  eifoCer 

à  la  rene- 

r«ion  des  hdclcs  *  ce  ncvsu  entre  les  mains 

duque!   clic  cft  rJt   a   toujours  été 

dcpuis   la 

mort  de  fon  oncle  ,  àïlire  de  la  d 

nnei  à  va- 

tie Eglifc. 

Monfcntimcnt  «fl  :   1.    Qu'on 

rie  peut  CI. 

pofer  aucune  Relique  à  lavencratign  des  fi- 

ricjea  ,  fi  elle  n'a  été  piÉaiablem 

cnt  tecon- 

nue  &  apiouvce    par  l'EvÉquc  , 

comme  il 

eft  ordonné  parle  C&ncîle  dcTre 

ic ,  feiSoa 

1.    Qu'on   ne  peut  tranfportet 

des  Reii- 

quesd'un  lieu  à  un  a.utie  hm  Va 

ucoiiE^des 

Supérieurs  ,  comme   il   a  tti  défi 

ii  dans  BU 

Concile  de  Mayencc    ,  ce  qui    eft 

..porte.» 

tt  apure  Corftora  dt  itnftcr.  difi.  i . 

j.  Que  deux  oUi  dire  d'unechofeàunfcul        1 

homme  ne  font  pas  un  tcmoignage  fufifant,       | 

f  uirqu'au  plus  ils  ne  valent  i^iic  le 

ifmoigna-       1 

ged'UnfeuIhomirc  ,&  qu'il  faut 

aumoinilc       1 

témoignage  de  deux  pour  faite 

foi  :  f»«r»      1 

d»Pfum^,itfi>.m.é"- 

'       1 

é,.    Quelc  lémoignigcdu  CliaooTned<ee-       | 

de  ne  fcroit  pas  eon(;dc[âblc  dan 

une  (hoPe      1 

«lans  laquelle  il  cd  coupable  ;  car 

s'il  cil  viai       1 

^lic  lolicment  qui  lui  a.  iii  douât  fofiun      1 

■.  .  fl 

^^1 
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ôffcmcnt  de  faint  Spire  ,  c'cft  un  ^ol  facri- 
Icge  faic  à  cette  Eglife  ,  duquel  il  a  été  com- 
plice. 

y.  Mais  particulièrement  parce  qu'il  peut 
aToir  été  trom'p'é  dans  cette  rcntonçre  par* 
le  Saeriflain  ,  '  comme  un  de  vos  anciens  ETé-' 
ques  le  fut  autrefois  par  un  ^acriftain  de  cet- 
te même  Eglife  ,  qu'il  avoit  voulu  corrompre 
par  argent  ,  pour  avoir  de  lui  le  corps  de  c© 
même  Saint.  Nous  en  lifons  THiftoire  chez 
Guibcrt  en  fon  Livre  premier  Df  fignorihw  f^n^ 
éiorttmt  chajpitre  troifiéme,  $.5.  en  ces  termes: 
Odo  quidam  Bajocenfis  "Epifcoftu  ^  R^^^^^  ^^* 
ffiitis  Nortmannortim  naturalis  filim  y  &  G»i/- 
lelmi  Seniorh  Anglotum  Rigis  muuralittrfra^ 
ter  y  SanBum  Exupifium  ,  ffAdûcejf^rem 
fuum  CaSlro  Burhoïlo  chUh  fermaximfi  ho^ 
norutum  dêfidtranttjjimi  nquinbat  5  tumquê 
"BitleftA  tm  entrât  ûdiiHum  etntum  dtnsri'o* 
fum  libris  numtrajfet  >  ut  tumdem  dh  iffo 
tectferet  ,  illg  matl  argMttis  aucHpato  eujuf- 
dam  rufti  Exuperii  nominê  tumulo  eruit  >  & 
ad  Epifcopum  dttulit,  Interrogat  Epifeoptts 
mrum  SanBi  Extiferii  quoà  inmltrM  ejfttx 
neent  :  quin  etiam  facramentum  dh  to  txigiti 
Hoc  y  inquit  ,  jarejurando  tihi  ajfivtrab^y 
quod  eorpM  Exuptrii  fit  ;  de  fanSitati  ^- 
Um  nunquam  »  quia  multis  id  pranvmtn  af* 
erihitur  quorum  fententia  longé  peregrintitur 
à  fanBo.  Igitur  hoc  modo  Epifcopm  dqui^ 
vocat$és  h  fure  quitvit.  Oppidanis  autem 
tntrcimonium  de  Fatrono  fuo  quod  ftcerat, 
euftos  inclaruit  l  qui  conventus  ah  ipfis  > 
refpondit  :  Revifitatg  figna  feretri  tjtte  > 
&  mfi  iUibMa  vUerifh  i  Inam  foentis.     11 


5  5©  RffttMtwnt 

n'cilpai  befoin  cjaci'cafïiTcl'aplicacioii,  Se 
que  )c  TOUS  marque  que  k  SiccmaÎD  de  Cor* 
bcil  qui  a  donné  cet  oficmeot  n'eft  pas  pcat- 
£tieplushommcdcbien  ,  que  celui  qui  ^voit 
touclié  <lc  t'acgcnc  d'Odo  lôtic  Evcquc.  Il 
n'cft  poiai  accc^ïiie  que  je  «oui  dife  qu'onde 
vos  Cbanoines  a  pùètte  trompé  pai  uoSacrU 
Qam  de  Corbeil  ,  daas  le  dclTi  qu'il  »oit  de 
poriei  cnTÔiie  Eglirc  des  Reliques  de  faÎDi 
Spire,  puiCqu'unETÈqucdcBajcux  A dt^  trom- 
pé Si  dup^  par  un  Siciift;iiD  de  cette  inéaic 
Êglifc  en  lui  demariklaat  le  eoips  de  ce  fflcme 
Saint.  Mais  il  eA  boa  que  je  vous  ajoute  Avec 
le  m^tneCuibect  ,  qu'il  cft  bienpias  aifédc 
faite  des  uonipctiesdequelqucsoiremcnsquc 
des  corps  tous  enticcs  :  lum  ma  dt  intwgru  m- 
*Hm  tarf  tribut  itntt,  qumit  it  mtmh'fi  &  iMm- 
br»rum  fiHtuiUk  fratidti Ji^in.  Et  IcSaciiftain 
qu'on  dit  D'atoir  point  fait  de  diâcu.lt4  de 
manqucc  à  la  fidélité  en  ôiut  des  Reliques  de 
Icut  ihiire  ,  peut  étic  prefumé  aulli-cot  avoir 
mis  un  faux  olTemcni  daf\s  la  cbaiTe  St  l'avoil 
donné  poui  un  veiuable, 

(.  Quand  ce  fcroic  un  vcritablc  otTemeot, 
il  apattictidtoit  à  l'Eelife  de  Cotbeil ,  &  U  y 
auioit  obligation  de  le  tellituër. 

7-  Si  l'Eglife  de  Corbeil  le  Touloit  donnei 
dans  les  focmes  à  la  voue,  on  ne  po^ttoii  pu  ' 
l'cxpcfci  à  moins  qu'il  fût  auparavant  tecon-  I 
nu  i  ccquife  fefeiccn  icconftaacïniavcc  le 
patcil  &  les  auties  Jurqucb  il  itou  joint  >  SC 
enajoùiant  le  it'moignagc  de  cesdcux  Cil*' 
Doiocs  ci-dell'us. 

Cl  l.iid*il66l. 


F 
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Monsieur, 


lenefjai  en  quoi  mon  fentiment  eft  i 
f  touvc  par  Mon&cur  le  Ciand  Vicaire  de  vô-» 
tre  Evéc^uc  au  fujec  de  l'oipofition  de  U  pce- 
[cnduë  Relique  de  faîne  Ëiupcce  ,  qui  efi  entra 
les  nains  d'un  de  vosConfieies.    U  eltcoB^iH 
flaciqucles  Reliques  doivent  ccce  leconnucç 
&  apcouvécs  pat  l'Ocdinaicc ,  aupaiavani  qu^tl 
de  pouvoir  écïeeippftes  au  cuice  &  à  la  vcnc-ill 
ration  des  fidèles,  foute  ladificultÉ  doncn*'] 
CODljCtc  qu'à  ff  avoit  ,  li  celle  doni  eil  qucltioit  1 

Îieui-ctre  leconnuc  pool  une  des  Reliques  d^ 
aintEiupcie  î  Onma  fupoCé  que  celui  "~" 
l'a  en  Ta  poiTcflionraeiie  d'un  {icn  oncle, 
quel  l'avoit  eue  ,  à  ce  qu'il  Vavoii  oiii  dicj| 
d'on  Saciillain  de  faint  bpitc  de  Coibcil ,  ki) 
quel  aToic  ouvert  futcivcmcnt  &  en  fa  picr«ia 
ee  la'chalTc  de  te  Saint  pour  l'en  tit     "  '  "" 
donnée,    le  vous  ai  fccit  que  ce  oui 
me  paioilToii  pas  une  p  ceuve  fufifant 
reconnoilTance  ,  puifqu'il   vient  oiiginaiieaJ 
ment  d'une  perfonnc  qui  a^té  complice  de  caj 
facrilege  Si  de  cette  inEidelJcÉ  commife  pai.fl 
ee  Sactiilain,   De  plus  ,  que  ce  Saciillaiaafl 
f  û  itompcr  vôiie  dcfunt  Chanoine  ,  comraf'fl 
un  de  {es  prcdecclTeuts  3voit  iionipé  un  dsjf 
TOsEvéqoes  par  lui  coriompu  avec  de  l'aï". -" 
gent  pour    lui  livret  le  corps  cntiec  de  et 
Saint.    On  dit  à  cela  :    Les  corps   de  raine 
Spiïc  H  de  iiiax.  Lcu  a-paiticmicnt  à  ri:gli> 


i 


ry jV  **•'  ~' 'ittfiËJté»r  "^^^^H 
f  'ie  it  Bitjrm  ,  d'où  tb  aa:  été  otÊ^^^M 
I  bas  le  cdofiaiteaicsii  iu  ^icigé  St  i^lwKÊÊ 
1  On p«(U doac  Ici  [cprcadrepjïioaconqHM 
t  'nouvciii.  U  cil  f  lAi  [jii'îU  otii  écé  auucfbti 
i  '  d^ci  TÔue  Eghfc.  L'Hiiiotrc  noiis  Apreail 
L  ^'ili  «n  ont  eue  otn  a  l'ociljoa  d'uoe  tn- 
[  '^fiooiicBicbires.  l)f  aioaifaict  éccn»- 
^  re  que  la  pièce  du  Cleigê  le  da  peuple  les 
l  '^OEca  j  les  n^nfponci  pac  do  tuke  leligkux. 
l 'Mail  fuporoni   qu'ils  ^ieni  été  itanfponez 

ÎM  ^iKltjuei  piuicuHcts  Si   (vts  aren  i   le 
in^-tcms  «{«'il  y  a  «ju'ih  foac  i  Coibol  f^it 
r  ^ac  TOUS  ti'a*«z  mcua  dioit  de  Icttcvcodî- 
t   ^UH.    Onapccfeiic  coaiterooi.   Silapccf. 
I   Ciiptton  u'iToit  poîui  de  iicu  eu  cetrc  tea- 
<•  Conice,  ou  cafcioti-oa  >  Ee  qacb  dcloidtcx 
!•<[   qucllci    con;ei)cions  DC  pOuiruicDc  pobt 
[    feioicc  lesEgltfes' AlTutdmcQcMuNstïaR, 
l   lî  uDc  (emblable  cxuCc  s'agicoic  en  un  Tri. 
I   banal  Ecclcfiailiquc  ,  oadiioic,  comme  on 
[la  dit  aaccefoit  dans  une  macictc  apiochan- 
I  «Te  :  FaJfiJiit  fieui  ptJfiÂitii   :   Maiï  quand   il 
-•"agitoiL  d'an  caj  paieil  :  on  dcmaDdcroit 
j    des  pieutes  Ecclcfiartîqae!  de  la  vccitc  de  la 
Uclique  ,  SE  oa  ne  (c  conieiuecoit  pas  du  cé- 
inoigtiage  d'an  homme  qui  diioii  :  l'aiecé 
fompUcc   du  prcti  commis  par  celui   qui 
l'aToic   en    dcpoc    ,    Si    qui   me  l'a    dunoée 
l'aiant   oi*e  .\*cc  an  facrikge  Se  unt  inlîdi- 
liti.    On    tn'opofe  encore  le   fait   des  Moi- 
nes de  faioc  Bl'uoic  fur  Loire  ,    au  Tufet  du 
(orpi  <Jc  faim    iicnoit    pria  fuccivcmciic  au 
Moni-Calfm.    A  cela  je  répons  [fanspallet 
de  CI  OUI  eiithiis  k-s  Bulles  des  Papes  co fa- 
veur au  Moiic-CalTiu  J  ^uu  l'on  nci^atuoic 
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pu  expofer  en  France  fi  on  n'avoit  eu  des 
preuves  jugées  autcntiques  de  la  vérité  de 
cette  Relique  j  &  que  fî  nos  hiftoires  font  y9- 
ritables,  nos  François  l'enlevèrent  du  Mona* 
Acre  du  Mont  Camn  tout  ruiné  par  les  Lom- 
bards ,  &  abandonné  par  les  Moines  qui  s*^é- 
toiént  retirez  à  Rome  ;  ce  qu'ils  ne  firent  que 
cent  ans  après  cette  défolation  ,  &  par  une  ' 
inspiration  de  Dieu  :  Domino  révélante  r«- 
fertHtn  ofl  corpus  ejus  ,  &  in  Gallioé  tranfm 
Utum  ,  dit  A  don  de  Vienne-  :  Et  Adreval- 
dus  Floriac  >  au  livre  premier  des  Miracles  àc 
ce  fàint  Patriarche  chapitre  feiziémc ,  ifemar- 
q'ue  que  Zacharie  Pàpé  aïanc  écrit  à  Pépia 
pour  faire  rendre  aux  Moines  duMont-Caf- 
iîncefacré  corps  ,  Medo  Abbé  7  refida  ,  ëc 
dit  :  Ipft  fanBijpmus  fâttr  propria  fpontê 
hkc  fi  deftrrt  ptripifit  ;  '  ipft  vifion'e  faerM 
faàs^ùb  Jui  'deveSfipnm*-  inidti$vtt  firvuîos.  * 
Et  ce  'mtmt  Autçdt  ajo^ic  au  chapitre  fui- 
vanc  ^  Qrié  Dicif  punit  ceux  qui  voulurent 
cxecnterTa  Bulle  de  Zacharie  ,  &  qu'à  la 
vue  des  prodiges  qui  arrivèrent  ^  les  cnyoïez 
fe  contentèrent  d'en  recevoir  quelque  partie  • 
de  cet  Abbé. 

Vous  yoïez  par- là ,  M  è  N  s  ï  b  a  r  ,  que  ce 
fait  n'a  rien  d'aprochant  dii  vol  prétendu  de 
la  Relique  de  faint  Spire  qui  eft  à  Corbeil, 
Mais  ce  qui  eft  de  plus  convainquant ,  c'eft 
qu'il  ne  vous  refte  que  deux  témoins  qui  peu- 
vent dépofcr  d'un  oiii-dire  féulemenc  ,  & 
qui  aïahe  eftimé  avoir  entendu  du  défunt 
Ghanoine  ,  que  cette  Relique  lui  avoir  été 
donnée  par  un  Sacriftairf  de  Corbeil  ,  qui 
pour  la  lui  donner  avoir  en  farprefence  ouvert 
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1  Sacitftain  ,  inaiia-ua  CIiW. 
de  ceitcEglifc  nommé  Boci^ucc  ,  lequel 
I  eue  de  Moaiieui  l'Archevéï^ue  d'AÏXi 
a  donna  i  chican  des  Chanoines  une 
paiiic  locs  {]u'il  fie  U  Tiaaflation  de  cet 
corps  dans  ks  cEisiTcs  qai  les  cociEicnneoc 
prcfcntemcut  ,  p»  lapciminioD  deMonJîcia 
de  Piris  CD  ié'15.  le  dcmcuie  d'acotd  <]ue  cet- 
te Tunfiatîoa  3  âèfaice  par  ce  PrcUc  en  cette 
année  ,  A:  que  pour  lors  Bocqacc  éioîc  Chft-  . 
noittc  de  cette  EgUfe.  Nous  Ayons  le  piocét 
verbal  imptitnt  par  Bocquct  même  ,  tjui  ne, 
dit  [Ua  de  cette  paiiiiion  de  Reliques. 
Bocquct  n'a  point  icmaïqHé  dans  foD  OUI tagc 

3ue  ce  Ptclu  leui  en  ait  dilltibué.  Il  n'a  point 
it  en  avoii  polTedi  ,  ai  ^u'il  eût  donné  ce 
qu'il  eoMoit  àuD  ChaaoioedcSayeus.  Dn 
out  dire  ,  £(  des  ouï  dite  încuiaios  ât  chao- 

feans  doivent-ils  fiiic  foi  daiu  une  Riaticte 
e  cette  impouanec  i  Ce  ne  (ontpoiaides 
témoignages,  &  ccfonc  dci  conttadiâioiu  : 
runtitat  canvëttintiM lifiimmiit.  Il  n'yapoint 
de  faolTes  Rcliquci  ^^ui  ne  puilTent  paâer  yoiir 
rétitables  ,  £  on  te  contcutc  de  cesfortcsde 
témoignages-  le  loiic  la  pieté  de  TÔiie  Gtand- 
Vicatrc:  nuis  }efuiâd'af  i»  ques'ilvcut  avoit 
^ns  «ôitc  Eglife  quelque  Relique  de  faint 
ïsupetc,  on  doit  en  piendie  dans  les  fottne* 
de  rEg;ltfe  .  &  (uivant  rufagc  du  Roiaume, 
dans  11  chaffe  ,  c'eft-a-dlic,  que  vôtre  Chapi- 
ice  doit  en  demander  à  Monficui  de  Pariï  ft 
à  cette  Eglife  ,  &  <jue  le  Roi  doit  aulfiét» 
fuplic  de  coaCcuiii  t^\ion  en  donue.    Si  OD  M 


m 


eé  jiîujteitrs  Coi  de  conjcience,  &<:.  j  j  j 
trouve  point  les  puiirancw&rEgiifcdifpofécs 
à  acoider  vôtre  requête  ,  ce  refus  doit  mar- 
quer que  c"eft  que  Dieu  ne  veut  pas  i^uelca. 
Rcliquei  de  vôiie  ancien  Evcquc foienc TCnC- 
lées  dans  vôiic  Eglife. 


Cti^-Mai  ifSi. 


MoNS 


1 


Vaurois  fouhahé  pouvoir  contenter  Mof- 
ficur  vôtre  Grand-Vicaitc  au  fujei  de  fa  Reli- 
que.  Quand  iiferoic  »rai  qu'on  pût  reprendre^ 
hi  Reliques  où  on  les  ciouvc  ,  il  rclteroit  en-.^ 
cote  à,  voii  fi  on  prouve  que  c'cll  une  Reliquats 
de  vôice  premier  Etêque.     La  double  manière - 
atcc  laquelle  on  conte  comme  ellccrtiombéo 

entre  les  mains  de  feuMonâeui  T laie 

qu'on  peut  avec  fondement  dire  qu'on  man- 
que dcpteuvcs.  VôirePrelat  ea  prononcera, 
&  comme  lEl'efpetc  ,  il  conlïdcrcraaccniivc- 
ment  la  qiulitc  de  ces  témoignages.  Au  com- 
mencement c'^toii  un  roi  lacrikge  ,  fie  peu 
apiés  {'a  été  un  prcfcnt  fait  par  un  CÎtaDoine 
dcCoibeilà  un  Chanoine  de  Baycux  ,  lequel 
Chanoine  de  Cotbeil  l'avoit  eue  d'un  Atche- 
T^quedantil  n'avoii  point ,  ou  au  moins  dont 
il  ne  paroîi  aucun  Ceiti£cat.  £t  c'ell  ce  qui< 
citdc  plus  coofidctable  >  deux  perfonnesaqj 
feules  CQ  peuvent  dépofet,  ne  déporencqucriu 
un  oiii  dite  très- vieil.  Peut  moijen'aptouTei 
lai  jamais  des  Reliques  fur  un  fi  foiblef< 
dément. 

Ce  10.  iMmiHt. 


iONSlEL'R, 

:e  qat  rcgiidc  tci  Rcliqtm  des  Saints 
il  f»ai  oifarBa  iias  de  aou*c!lu  challci, 
jt  <\ac  *ouf  muqnn  f(i  fort  bieo.  Il  a'7  a 
''"'a  a)<Kitc;qi]clquf  cfaofc.  I,  Qu'il  fauiquc 
thw&ti'oicocDcoiics  a*ani(ju£<l*jcnf'Ci- 
ilesRfl'i^jci.  t,  Te  TouJroU  outre  ladou- 
lii:<  i)(i  cbiiici  arc«  tViofc  de  foie  ,  lei 
ft-'>B««1ofa  de  fstin  ou  de  <{uelquc  autte  itofc 
"ïc  foît <iuoi  qu'en t il OBB^  de  cxnon.  j.  Qu'il 
y  ait  tu  moiaï  deux  clefs  difcteom  de  chK^ae 
(hal[ê.&  qui  foicnt  gaidéet  pai  deux  [terfon- 
nCs  diicicoïc;.  4.  Qu'cllci  ne  fDiVDt'pomt 
nifndans  de  noar  elles  chapes  que  par  l'aa- 
[OTiiêdci  Supérieurs.  {.  Que  l'imciipcion  qui 
fni  UliTte  au  deduisfui  le  parchemin  ,  poicc 
que  id  iooc  i:  in,dc  [cllc  autorité, [cl)«s  Rclt- 
qu«t  ont  eie  mifcs  dans  eetie  nouvetlc  chilTe 
«.  Chirgci  le  Rcgii 
CbipÎEït  de  ceite  mu 
qui  cil  dias  l'inkripi 
chjffe.  7.llcftn=eeir; 
«ouj  ptoporvi  ,  pout 
testhaflcî  foientouvc 

CCpac  pcrmillian  eEprclfedu  Cbapittc  ,  pout 
eue  monti^c«  à  di^couvcrt.  S.  Il  clf  neccllaite 
de  fcjatcr  celles  des  Sainrs  doni  on  ignore  le* 
noms  ,  d'avec  les  autres  dont  les  noms  font 
connus,  Je  cioiireles  teimcsdel  inrcriptiern 
de  ces  ptcmicts  fore  bienion  pounoïc  raeiice; 
Qiianim  nt'nina  igntr»ntnr  in  iirrn  ,.  ^u» 
ftrîH-i/imi  in  uU,    Dutiiuâez   à   Dieu    pat 


l'Exccb^  ou  du    I 
ion  ,  &  ydéciircce 
I  cnfcim;c  dans  11 
de  faire  l'arrêté  qu» 
point  pcrmcttcc  que 

larement)     1 


deplnficHYS  Cas  de  confciencey&c.  3  j  7 

leur  incerceâlon  que  oion  nom  y  foie  écrit. 
Je  fuis. 

Vôtre  très- humble  &  trcs- 
obéïffant  fcrviteur. 

De    Saimtebeuve. 


LXXXIII.     CAS. 


i>4iii  quiUês  caafimt  un  Vrhre  fiut  dire  dmx 
Mejfêsênunmemê  l9Hf. 

Alant  été  requis  de  dire  mon  avis  fur  un 
ufage  commun  dans  le  Diocefe  d*  A.  par^ 
xni  les  Précces  ,  qui  ell  de  dire  plufienrs  Mef* 
fes  en  un  même  jour  y  foit  parce  que  les  Prê- 
tres j  étant  en  petit  nombre  ,  on  ne  peut  pas 
aquiter toutes  les  Fondations,  nifatisfaircà 
la  dévotion  du  peuple  ,  fi  un  feul  Prêtre  n'ea 
die  plufieurs  en  un  même  jour,  foie  parce  qu'il 
ic  prefence  fouvent  des  occaûons  quifemblenc 
engager  à  ofrir  ezcraordinairemcnc  le  Sacriii. 
ce  j  comme  quand  on  demande  un  Service 
pour  le  repos  dePame  d'un  défunt. 

J'ai  dit  ,  qu'il  n'y  a  aucun  précepte  divin 
ui  défende  a  un  Prêtre  de  célébrer  plufieurs 
bis  en  un  même  jour  :  c'eil  une  veruê  conf- 
iante j  car  on  ne  peut  dire  où  ell  écrit  ce  pré- 
cepte :  &$'il  y  en  avoir  quelqu'un  l'Eglife  ne 


l 
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pcr»ettToK  pas  ni  D'ocdonncroit  pat  qoel^nt-  | 

fois  ,  (|u'iui  mérac  Piciic  m  tticplutïcuisca  I 

UD  ^uc  ,  comme  je  ferai  toîi  qa'cile  l'a  pa-  1 

mil  &  même  ûtdonne  dans  de  cuïainet  ica.  ' 

Daas  les  cinq  premier;  ficelés  on  ne  tioaie 
point  (]a'lt  ^  lit  eu  aucun  Canon  qui  l'aie  per- 
mis ou  dcfeadii  abTolaineni  -,  mais  on  icoutc 
fculcmcQC  que  l'ufjge  ctoîi  ,  que  l'on  cndic 
pluGcurs  dans  quelques  ncecflïccz  en  faveui 
«les  fidèles.  Saint  Auguftîn  notts  enfcigoe 
dans  fon  EpitceiiS.  »i  junu'riiim  ,  qu'on 
avait  de  coiltumc  dans  l'Afcique  de  dire  deux 
fais  la  MelTe  le  joar  du  Icudi  Saint ,  une  fois 
au  matin  en  faveui  de  ceux  qui  ne  jeiinoicni 
pas  ce  joat  là,  parce  qu'ils  ne  pouToient  pAs 
jeûner  &  fuporiet  le  bain  tout  à  U  fois,  &  une 
(ois  au  Coiren  faveur  de  ceux  qui  jeûnoicnt. 
El  quiM  aiHituUi  itiam  jijmimm  ntn  lufit- 
diuat  I  mmi  ùff'irmr  prtftit  frandauti  , 
qui»  jijunié  fmitl  ^  Ivjjiur»  iiltrart  nm 
ftff'imt  :  Ai  vifptTAfn  vn's  fiifiir  'y,jttn*'Hn. 
Et  il  paroicparlc  Canou  vingt  neuviénieda 
troificme  Concile  de  Carth.igc  ,  que  le  Prêtre 
pouïoit  n'être  pas  3  jeun  .  quand  il  difoit  U 
féconde  MefTe  :  Vt  SAcrammt»  AliMris  tu» 
»(jî  «  jeJHttis  hemimbm  ctUh'tntur  ,  tieafa 
une  dit  Aitnivtrfarie  ,  fw»  Cxn»  Damim  a- 
liùmur.   Nous  aprenons  par  le  même  Canon, 

Sue  quand  il  faloit  faire  les  obfcques  d'undé- 
int  après  dîni,  il  n'ëtoît  pas  permis  d'ofrit 
le  Sictifice  de  la  MelTe  pour  lui  quand  le 
Prêtre  n'éioii  pas  à  jeun  :  N*iw  fi  AliqutrMm 
femtridUno  ttn.fort  difunSemm  ,  Jive  Epif- 
I  frvM  citritmm  ,  fivt  « 


de  flttfiet^rs  Cas  de  çonjcieneé^&c.  3  5  51 

comm'.ndatio  facitnda  eB  \  folu  eratiohihks  fi/tt, 
fi  illi  qui  f^ctunt  jam  prânfi  invmtantur,  Cec« 
te  exception  infinue  que  quatid  le  Prêtre  épdit 
à  jeun  ,  il  pouvoir  dire  la  MelTe  pour  les  Dé- 
funts. 

Saint  Léon  dan$  CônEpicreSi.  àDiofcore 
Patriarche  d'Alexandrie ,  ordonne  qu'on  difc 
deux  MeiTes  dans  les  grandes  Fêtes  >  quand  il 
Ce  trouvera  un  G,  grand  concours  de  peuple, 
que  l*Eglife  ne  pourra  le  contenir  tout  en- 
semble :  Pif  autetn  i»  otimibui  pbfirvmtM  IM- 
ftfÂ  cmeardet  »  iUud  qn^ut  'ooUêmus  mficdpm 
ri  )  ut  eum  Jolemnm  fifitvktu  ctnventnin  fê^ 
fuit  numeroficrii  indixerié  •  f^  ni  fui»  ttmts 
fidtlmm  multitude  eonvimrif ,  quMm  rmpttê  B«« 
filiea  unafimul  non  fùffit  >  Séurifiâi  oHatiû  induhL 
ttintit  itmtur. 

Saint  Profpêr  dan^  fon  livre  de  TtaHit. 
dimidii  umfofk  >  au  chapitre  6.  remarque  : 
Qu'en  un  même  jour  on  célébra  deux  MeC- 
fes  ',  l'une  au  matin  ,  &  l'autre  plus  tard, 
en  adion  de  grâce  qu'une  poffedée  depuis 
quatre-vingt  deux  jours  avoir  été  délivrée 
par  la  réception  du  faint  Sacrement  de  rA«* 
tel  à  la  Cainte  Mefle  :  TtraBû  it^iui.  Smcri'- 
fi(i0  ,  cùm  iadem  inter  utifât  krevim  par" 
tieuUm  Corporis  D^nni  tinBam  à  Sncer" 
dote  periiptret  y  femibora  meindens  trajUt" 
r$  non  valuit  >  nondum  silo  fugato  do  quo 
dicit  jipêfiolus  :  ^a  confonantin  Chrf/li 
tid  Stlial  f  Et  itmtm  »  ïion  pottfiis  m/i « 
eom  Domini  bibero  %  (^  tAlieem  dûmonio^ 
rum.  Non  potefiis  menftb  Dominé  purticipà- 
re  »  (^  mtnfg  dûm'oniorum.  Manu  igituf 
f^ciom  tjus  fuftfmanoo  Sâtordote  no  SsnSam 


[■<}*0  -       •Xiftlmiitiu 

,  i|MpiM>   .    M  f»J*w  D'Mtmu  f»gg»jlmm  dl  1 

^.■r  tulktm    fêUitmi»    gattari    (jm     Ffltft/n: 

rA^pr^AM.     gMrf    m   fa&Êm    *jf    ,    JÏMÛn   M 

JrlinMs   Um»    fwM    Àktirim     tk'titrat  ,    £•/. 

IjPMnTM    iatf*nt   ttU^aa.      SMrtmniKm    fw^ 

"  '--    ,    mm     Umii   Ksdtmfttrm  traaf- 

'■*   tl*m*vir.     Hou  Utki*  ,    kime 

m   gitfUim    Dé    fwi   ptfi  tâtptu  (jf 

1  Jui  àuM*  txr^tft    .   fmO*   da   ftuBs- 

<iur0    nai*    mîmàti.      OiUit»   its^t   rar. 

I  -A"    fMunm  AâPKik   fTt   t*  fi*    ,     Satr^ 

ïfM    fvaftmt    tfUm    fmtm    ,     friji»  »fl 

jâÂHÀmfmi, 

I  Auidc  PiuecncE    Hynta.  1 1.    ntft  ri#'jwi 
nie  de  la  coùiamc  qui  éiotti  Rome,  ijaele 
ipc  difoU  deux  Mcfl^ ,  rime  i  famt  Pierre, 
l'auHci  faint  Paul  .  le  joiudcU tctcde 
CCI  dt)U  Princes  du  Ap oti«  :  ' 

I 
^ffic*.  fi-Hf-'-ff-l-  P-mirh/iiBfi>Mr|h    ■ 


^Ic  plu.  bis  : 

Z>4)i/7itniM  pikt  ftlvitfdtrtfi 

Mmiktcrimml,  JmfUldl^M*  vtt*. 

^  In  eft  certain  qu'au  (îiîf  me  ficelé  os  ivoit 
"  lunii  de  dire  ctou  M  itcs  U  loui  de  No*l. 
Ctcgoiie  danî  Con  Homtli;  8.  ûii  Im 
l|t*Aagiici  en  icud  témoigra^c  :  gwA  Ur- 
Dt'iint  Uijftrmm  fiU  '•»•«  it'  litdit 
'ifum^  ,  rjt  Cctu  coùinmc  n'elî 
içfcitlciqçai,  ce  giaadP|i|^jPi 


deplufieurs  Cas  de  confcienciy&c,  ^6i 
parle  comme  d'une  chofc  qui  n'étoit  pas  nou- 
velle >  6c  ix  nous  en  croïons  les  Auteurs  du 
neuvième  ,&  les  fuivans  ,  il  en  faut  faportcc 
rinftitution  au  Pape  Tclcfphore  Bédé  en  {on 
Martyrologe  dit  la  même  chofe.  le  n*ai 
rien  remarqué  dans  les  Auteurs  dta  (îccle  faU 
vant  celui  de  faint  Grégoire  fur  ce  fujet. 

Au  huitième  (îécle  je  trouve  ce  Décret-  in 
excerptis  Egberti^  c*eft  le  i^.  Et  ffifficip  Sa^ 
eerdoti  nnam  Miffum  in  una  diê  celekrM^et 
^ni»  Chriftus  femel  puffus  efi  »  e^  totum 
mundum  redimit*  In  Leviticû  qwquê  fcrip» 
tum  eft  y  non  debere  A^ron  in^rtds  ajfidnl 
in  San^a, 

-  J'aprens  ^uffi  par  Vvalafridu^  Strabo  ,  qui 
vivoit  au  commencement  du  neuvième  fîécle, 
que  Léon  III.  qui  fut  fait  Pape  fur  la  fin  du 
huitième  ,  a  fouvent  célèbre  en  un  même  jour 
jufqu*à  fept  &  neuf  fois  >  &  au  contraire , 
faint  Boniface  ,  Archevêque  de  Majence^  8c 
Martyr  j  qui  vivoit  auparavant ,  mais  dans  le 
même  fiécle  ,  ne  difoit  la  Meflc  qu'une  fois 
par  jour  :  Fidelium  relation f  virorum  in 
noftram  ufque  pervenit  notitiam  »  Leonern 
Papam  (  fient  ipfe  fatebatur  )  unâ  die  fgp^ 
tem  vel  novem  Mijfarum  folemnia  fdpiùs 
eelebraJJ'e  :  Bonifacium  veto  •  Are hiepifeopum 
f^  Martyre  m  ,  femel  tantum  per  die  m  Mif^ 
fas.  feeijfe,  S^ui  (^  non  longe  ante  ^noftra  fae* 
rnnt  tetnpora  ,  ibt  amho  tam  fcîentiâ.  quàtr 
£radu  fracipui.  Lib.  de  rcbus  Eccléiîailicis 
cap.  II. 

Cediferent  ufagc  forma  une  conteflation 
entre  les  Prêtres  :  les  uns  étoient  pour  la  plu- 
ralité j  les  autres  pour  la  fingularité  de 
///•   Tome  ex, 


)  C 1,  Kifthi'wu 

its.  VvaliriMas  Siiaboa  U  dc<rû  an  rn^mc    \ 

cbapkcc  :    Utuvtifiin   tmttm  ^atdtm  i 

^«</  tMUum  m  dû  uijftm  nUS^vt  \t:u  \ 
wumirmm  trtJtnt  idem  Af/faimm  ftffimu 
christ  mmamitm  nta^iMum  ^*  gtmvmit 
fiAfiimm  !  ^ut*  a««i  fM  àtmauutr  t!T  p- 
étx  ifi  -viveritm  te  mtrimar»»  ,  ftmtt  ft» 
fttfMm  nopii  ttvrium  «I  ,  â4  mmlit*»» 
»Kham'unda  fiuu».  A'i^i  vt'i  ku  ,  ur, 
^>tl  ^mMui  Iktt  t  t^tm  Kj^t'U  im  Mt 
iitrar*  msjfumio  fmtu  ,  trt4*n$  Msfi  am~ 
fiiài  DtMm  mi  mif'^ntrrJiam  fitdi  ,  tjmmi 
tnbritu  "P'f't  Ch'iSit  umpumiustmt.  £f 
fwit^i  tMtfutiKÀiHim  ftnm  mit  \faajifm»»- 
dsm  txi/j'mjt  .  qutd  7(;inairriim  a/m  bs^ 
iu  ,  dmst  vl  irti  mtirdavt  «ait»  f*iamu- 
tiit  {»tirt  Mijf»t  ,  mt  ra  NMiviliur  De, 
mi  S»ivMmt  ,  fit  aii^iifun  FijUt  Stnâfrum, 
SifNii<m  Ttlt/^httmi  nmm  m  trdiot  Rtm*- 
nt    itJit   Zffiapm   ,    n  Sutati  D>miMi  mtSt 

Ce:  AuicuE  t'avorifc  dias  Ae  cctcainn  rea- 
toniccs  cette  pluralité  df  MclfespaT  ca  pi- 
ioIm;  Et  rtv-T*  nm  .Jft  id'fiuiiiim  t'tdult- 
tiai  ,  Ji  Àum  flutit  in  «na  iu  ftKÙni*  fuwt 
Mijf»  ,  iwiwf  ^aetttl4i  dmai  vtl  irM  ,  m»- 
ctffitMt»  Vtl  wluatuit  firfmtitnlt  i  Ctlitrtt 
fniAi  ,  quim  tfumfdmm  dimttlM.  Ai  bct 
tnudii  ^Kci  tofius  jf/jM  tciitft  hahn  ,  (à' 
fini  mifas  agiri  prt  vi-u'm  ,  fr»  dtfumàu, 
ft»  tUtmojynu  >  C5>  a/iit  divn^i  nuifii  i 
fmd  amm  hU  iptia  wribnnt  iffl^uumr, 
Ja  duius  iiMijiu  publiiâ  cUbriixlt  itttCpt'. 
HUt  t  iHtt    iil*  divir/trum    rtrtm  atuju^- 


Aeplufieurs  Cas  de  confcmciy&c.  3  (î  j 
Us  funt  intifmittmdé  »  tmt  €m%ewmntibu$ 
fibimtt  t  fubUfi  obftrvMtiotn  ^  frivatA  nê^ 
ei0téu$  %  Mtrmfqmê  txfUtw  fuit  fH  difiifm 
mnda  cficiit  :  vil  >  qftod  fupmàs  iêmmê' 
moratimu  »  unÂ  cU^iiwi  divtrfa  fant  m«« 
fâ,  ixplindé. 

Mais  eafia  >  après  avoir  parlé  de  ce  que 
Léon  IX.  3c  <le  ce  cjue'  faine  Boniface  pracU 
quoienc  (dr  cela  ,  il  conclue  en  ces  termes  : 
Itaqm  unufquifqttei  in  fns  ftmfu  ubundet  dmm 
fides  tmuordêt  9  ut  me  fâpiut  cfftreptés 
éfUment  .Vtum  /tltttr  petit iona  n^n  pojfk 
difcemetê  >  utc  fimeî  hofiUs  per  dum  immo^ 
lântes  put9nt  [ha  fidêi  fuhtiUtMtim  f9tiut 
quMm  fuperiorum    devoiimim    divines  stetf-^ 

Amalacrius  \ïh,  3.  cap.  '58.  remarque  qœ 
Ton  difoic  trois  MeCTes  en  la  Fête  de  famc 
leaa-Baptifte  ,  l'une  la  nuit  .  5c  deux  le 
jour  :  idio  Mt9m  tus  Miffâ  aUkrantur  i» 
feffliviiau  BtétH  fûannis  >  qttis  ttibus  inpg^. 
nibus  triumphis  txcelltntw  ttfuîfit*     ^ 

Nous  votons  aufiî  dans  un  ancien  Pontifi«*> 
cal  de  Reims  y  qu^on  en  diroit  trois  le  Icu- 
di-  Saint  i  une  jpour  les  Pénitens  >  lafecon* 
de  pour  la  conucrarion  du  chrême  >  &  la 
troifiém^  au  foir,  :  fœmttntium   >    Ckrifaui^ 

tis  »  fêrêtin4. 

Au  dixième  fiécle  tous  trouvons  que  faine 
Uldaric>  £véque  d' Aushourg,  a  dit  trois  Ms 
en  un  jour  la  MefTe,  L'Auteur  de  fa  vie 
£aic  cette  remarque  >  dinu  ttr  Miffkfum 
fohmuiM  pingifffi.  Surius  tom.  4.  ad  4, 
Juliî. 

Noos  trouvons  auffi  uae  Conftitation  fut 


j  (>4  7{efolutionj 

•ce  fujct  parmi  celles  d'Egdard,  Roi  d'An- 
gleterre. C'eft  la  trente  -  fepticme  :  D^r/- 
pjus  et'tAm  t  Ht  nullus  Sacerdes  Mîjfam  /î» 
fius  in  una  die  celebnt  quam  Ur  ad  fum'^ 
mum* 

Cette  pluralité  de  Mcfles  par   un    même 
Prêtre  dans  un  même  jour  ,  qui  avoir  com- 
jncncc  par  la  neceflTicé  ;  &  depuis  s*ctoit  aug« 
mentée  par  un  éfct  de  pieté  ,  dégénéra  en  abus 
parla  cupidité  &  par  la  flaterie  des  Prêcresi 
ce  cjui  obligea   TEglife   à  y  remédier.     En 
éfet  Alexandre  II.  qui  entra  dans    le  Ponti- 
ficat au  douzième  fiécle ,   fut  contraint  d'en 
faire  une  défcnfe  raporcéc  par    Gratien    de 
eonfecr.    dift.  i.C.  Sufficit  ,  en  ces  termes; 
Sufficii  îacerdoti  unam   Mijffim  io    die  utia 
'eetebrare  ,    quia  Chrifius    femel  pajfus  efi , 
f^  tottim  mundum  redemit.  Non  mcdicares 
efi  unam  Mijfam  facere  -,  (^  valde  felix  efi  ^ 
qui  unam  dignam  celebrare  potefi.    §}Midam 
lamen  pro    defunBis  unam  faciunt ,  é»  alte^ 
rum  de»  die  ,  fi  necejfe  fuerit*   §lui  vero  pr9 
feecatis   aut  adulationibus   fecùl^ium    un* 
die    pr  A  fumant  plures    facere  Mijfas  ,    non 
'Afiimo  evadere  damnationem. 
'     Pierre  Damicn  dans  ce  fiéclc-la  ,  livre  ç. 
epifl.  1 8.  marque  que  la  coutume  étoir  de  di- 
re plufîéurs  MeiTcs,  mais  fans  prendre  d'ablu- 
tion qu*à  la  dernière  :    De  celebrandis    verh 
Mfjfarum  folemniii  ,   nos  hanc    confuetudinis 
re^ulsm  in  difciplinaùs ,  Ecciefiis  fjr  didifi' 
ffius  c^  tenemus  ,    ut  calicem  differamus  in 
Mijfarum  fine  petfundere  fi  nofmetipfos  eadem 
die  facrificium  denaû fperamus  offerre, 
Aa  doiiziéme  iiccle  lanoccot  III*   6t  un 


de  plujîeurs  Cas  de  confcience^  tè'c  3  (î  5, 
fcmbUble  Décret  raportc  dans  les  Dccrctales 
au  C.  Confuluifti  ,  de  eelehr»  Miff,  en  ces 
termes  :  Refpondemus  quo  excepte  blativita^ 
tis  Dominiez  ,  nrfi  cauja  necejfitatis  fuénleat^ 
fuffich  Sacerdoti  femel  in  die  tmam  Mijfam 
folummode  celebrare. 

Dans  ce  même  (îccle  Odo  ,  pvêque  de  Pa- 
ris ,  fit  cette  defenfc  dans .  fon  Sinode,  de  Tan 
1175.  N^^^^s  bis  in  die  kâiffa^m  audeat  ceU-^ 
brare  •  aut  cum  duplies  introitu  >  nifi  in 
WMgnaneceJptate, 

C'eft  dans  cet  efptit  que  Pierre  ,  Chantre 
de  TEglifc  de  Paris  ,  écrivit  poar  Iprs  con^ 
tre  cette  pluj  alité  dans  fon  OuvragC)  Vetbum 
nbbreviatumy^M  chapitre  1%.. Ad e radie andéinj^ 
venalitatem  cr  fluralitatem  Mijfarum  qùam 
fe périt  venatitas  altarium  >  c^  cupiditas 
minifirorum  :  Si  Chriftus  tamum  femel  im* 
fnelattés  efl  pro  nobis  ér  femel  tantk»f  ah 
unie»  e\us  vicario  in  die  reprâfentetHr,  im^. 
Molaius.  Item  fi  Chrifitis  femel  oblatus  fuffi" 
tiens  fuit  hoftin  ér  redemptio  generis  hutna^^ 
ni  ,  fufficit  itnico  Sacerdoti  femel  pajfam  9 
femel  in  die  reprAfentfftre  immolatutn*  Quqd 

AMPLIUS     EST    >     A     MALO      EST.      Item- 

bis    in   dif    confidentes      rursum     su  N'T 

CONFICIENTES  SÏBIMETIPSIS  FiLIUM  Dei  , 
ET     OSTENTUI    HABENTES.     Item      AuguftirkUSl 

Efieharifiiét  quotidie  commténiônem  fumere 
nec  laudo  nec  vitnpero  i  veruntamen  hoe 
tttriufcujufifue  confcientiéL  relinquo ,  ut  fi  nul" 
lius  fibi  confcius  fuerit  ,  fi  fpiritus  contribu- 
lati  i  fi  cor  dis  contrit  i.  Si  ergo  Augufiinut 
unicam  fumptionem  in  die  vix  concedit  y  fit 
humiliât io  èl"  corde  contrit Q  ^  dévot 0  i  nnm^* 


Am  ircaàfnc  ficdc  Hoancé  III.  Ec  nae 
fHciUe  AÉfaiA:  •  <tn>  'fl  iiponic  au  C.  7k 
ffirmtt  I  sa  mcm*    ûue  du    Dccrcnla. 

M  prtfÊtftm  ,    «MW  ■■    A(  nltkrmi    Mifém 
P-fiiut  :  m*m  &    vaU*  tjl  f$lix   ,    f  w  («J*- 

En  conformité  de   ec  Dcttct  DOgs    ttroni 

Îoe  Galon  &  Simcon  LrgsEï  du  Saiiit  Si^e  eo 
rince,  âtcnc  cette  Otdonnjocedaat  le  mê- 
me {iU\e  :  Hulim  aititM  bu  m  dit  M'jf'm 
êiUkar*  oifi    in    dit   f-ifih»   ,    Vit    W     dn 


d,phf, 
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K»t,-u»»m 

Dtmiai    vil     magn»     niii0iiH>, 

fciliut  cBtp 

ri     hur^Mne     frtfinti    -vil     ia   dit 

fiUm»i    » 

9»    «./- 

n   fuMm   vmHm  perftifimit  MUt   fu- 

m,t   ,    f.d 

mimftro    im»m    ton  fit  m  Um    ha~ 

kmù  «nf. 

AI  .    v,l    in   fiftinsm   fonu.     l'ai 

1       trouTé  « 

Mmajîicù    jSngtuano    des     Conlli- 

rations  d' 

m   Sinodc  àflcmblé   en  Anglectrre 

1       l'an    1191 

dort   i!  y   en   aune  fuiccfujCt, 

que  voici 

fwù    SMcaioi    Miffarum  /tltmnia    hu    in   in» 

dû  eUtbn 

.    txicFtk    dicbmi    TAfchth    ,    t> 

HMMum 

mm ,    vîdrlitei    eum    corput    nircuim    iiifun0I^^^M 

^  «   di»    fu 

il     Ecrl,f,.    tHfnuUnium.    ^^H 

i  *«  fi  M 

ditliiti    Dtminicu    tX  fifiivu    '"V^^^l 

'       CfT». 

Cet  ca 

confocmîié    de    ces  d^ieiminl^^^H 

tionM« 

Haléipacc.  1.  qucn.  897.  aeml^^^l 

1      4-  a»,  i. 

dit  ;  Q}i'il  n'y  a  qtic   les   m  4[^^^| 

1       ncctfliié  a 

iiqtici  i!  ^oit    pcimi«   à   un   piEc^^^^f 

'      He  dite   p 

uli;;iir5   MziTe-i  en  un   jour.  Si  r^^^| 

!       ffin   iinniK 

*t    n<ç4„»,    .    é-    li^'ll   pltnMlh^^M 

Sa.«r^«Mfn 

foitji    Hnam   fttirt    d,    d'*   .    ^^^H 

»ttrram   fr 

»    d,fun£iu  fi  ntcijf>  fit  ;    »•>  '<^^H 

mit  ijHad 

KOn    alfuinaiaT    nblulit  ttini    ,    d^^^H 

felvuitr     jiiun'mm     tjHad      te^uiritttt    ft'^^^^^ 

'      rn/tnntiat^ 

Sattuminii.     Et  m  patc.  4.  qud^^^^l 

i       î.  memb. 

}.    Vndt  in  CMfH  di^u>nH,fft  Jr^^H 

>«  piKMI 

M^êt    uUhTAr*  ,    &    difpinfuim-^^ 

1      e/ï  '.  -V 

,..  n..f„.u.               ^m 

1           Au  (]U3totzi:fmc  liéck   il  y  eue  nn  Cou*    ^^H 

cite  Pcovi 

nclal  d'EfpagueaHemMéeà  Tolc-            A 

de,  qui  or 

doiiucUniémechoCc:  îiuUii!iafi>~            J 

1       ft    êifjUt 

Mw/4   tutigutftt  >     txeifto     dië          J 

^^^         Q^  iiii-           ^^m 

^6S  T^^zMilcns 

y'j-^  Zi.izrJLTf  tK.  ase:   -juiji  VA.dê  ftiix  tfi  fui 
r  .iir.i.  •.  ^r.c  «ic?  pi js  grjciics  lumières  de 


Cl  :  r.-/n  à::-:!  .  fp  frA£il:tstÉm  isums- 
Kdm  i  quiM  kait  S*crMmeziê  dêhttur  fuatms 
x-fzf^TÏ:  .  cnm  jummA  puritAt»  Ct  dévets»' 
mt .  c*  JuU  lix  hsmf  '/'j/'c;  fe  flungs  in  dit 
d^  «/.  ::^fsj  'Vi-.irAt':fctm  CT  dtveticmtm  fMrs» 
71  ,  ^TA  \rùm  £hm  :a^:s  mtKUMtmr  fêr  fit* 
^^àt^iAZ'i'.iJa.  laeo  i^r^.c^^Mtn  fuît  tmmum  J4>- 
Vit 4  iz  dit  ^li^Mjn  ctitirdte  ;  nifi  £s/us  Sf- 
ti^;:d:is  d.:h4  j\d£idt,  lz^,àii\,  lô.  q.  ii« 

Aw:  c\L\riz'.i.:zc  'IccXc  il  y  eut  quelques  Sino- 

«i^i  vii  r;*.:cc  cùi  en  ctica^s^nz  £ux  Pxcires 

^^   cc.cb:.:  rluii^ùrs    Meiîcs  chacun   en  un 

}<i^z  .  ezcep:e:cc:  c-jclqiics  cas ,  mais  en  ciop 

gr^ :\À  .-.V  xbre.    T c i  :uc  le  S: r. ode  de  Langies 

«^'mbie  eu  14c 4.  Tsmj  SdcerJcs  bm  frdfu- 

ïïKdi   in  unz  die  bis  SACrdmintum  EMckMriJiià 

€:9i<Ur.d:-  ttîehrdte:  ftlix  enim  tji  quêdifiè 

féêibrdt  ,C^  ufi  imfiqutmiibms  tsfihus:  fxch 

fitur  tmimdits  Sdidiis  Dcminit  qui  diê  qui* 

iihet  Sdttrdos  f^têfi  ter  ciUirdrt ,  dmm  tAmen 

fiijetunus»  &  in  pTdmif.s  dmdhu^ Mijfis  nom 

dtiet  fumer e  vihum  prjl  fHmftimtm  ;dn£ui» 

nié  y  alicquin  nom  ejfet  je'junus  ,  nec  fcjfet  p^f» 

ttéi  ce  le  b  rare  ,  uifi  tdmen  pejt  fumpricnem  vint 

dermiviffei.     Itetn  pote  fi    iis   in  die    Aâijfsm 

eeUhrdre  f'opter  r»ece]itatem  inprmûrum   vel 

mortHOfum»    Ht  piiOtt  i/dbestitr  Ho^ii»  ccnfe- 
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erata   pro  communicando  tnfirmum  >  vel  dum 
fieri  débet    fepultura  alicuJM    defunili.     Item 
propter  aiiquam  magnam  ferfonam  ,  futâ  Epif- 
copum  qui  fupêrvenit ,  vel  vult  tranfitê.  Item 
poteft    eam   bis  ceUbrare    quando    hibet   duas 
Ecclefias,   Les  Sinodes  du  même  Dioccfe  des 
années  1452..  &  1455.  confirment  ce  même 
Décret ,  &  le  derniçr  ajoute,  quodproquàfiH 
nulltu  in  die  poteft   dtfos  Mijfas  eelebrare  eùam 
in   duabus  Eulejiis  fimtil  unittt.    Ils  avoien); 
fait  ces  exceptions  après  les  Théologiens  da 
fiécle  précèdent ,  &  entr* autres  après  Pctrus 
de  Palude  in  4.  à'id.  ii.q.  i.a.  4.  qui  a  été 
fuivipar  pluficurs  ,  &  même  par  Siîvefter  mi 
Summa  i:  Mijfa,  La  raifon  pour  laquelle    ils 
ont  été  dans  cefentiment  >  e(l  fondée  fur  les 
paroles  du  C.  Confuluifti    (  nifi  câufs    neeef* 
fitatis  fuadeat  )  car  comme  Navarre  l'a  très- 
bien  remarqué  au  livre  3.  de  (es  Confeils ,  aie 
Confeil  1.  du  titre  de  eelebrationem  Mijfarumt 
par  ces  termes  de  rEglife  ne  déterminant  pas 
quelle  e{l  cette  neceiHté  ,  a   laifTé  au  juge* 
nient  des^ages  d'en  former  la  détermination. 
Ce  qui  a  fait  que  plufîeuts  Théologiens  onc 
excepté  plu(îeurs  cas  ,  dans  la  penice  qu*ils 
ont  eue  qu'ils  pouyoient  pafTer  pour  des  a^ 
denecelTité,    g««  nêcejptas  ad    hoc  fufficiat  » 
telinquitur  arbitrio  viri  prudentis  >    ut  annor 
t^vif  Fanormitanus   >   ^  probatnr  ex   efficM 
tatione  quod  cùm    aliquid  determinatum  jur^ 
non  ftatuiittr ,  determinatio    arbitrie    boni  viri 
efi  facienda. 

Le  Concile  de  Trente.  n*eft  point  entré 

dans  cette  pluralité  ,  lors  qu'il  a  règle  ce 

..q;H*ii.  y  avoit  à  faire  dans  les  EgViCzs  ou  U 
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Îaroic  plas  Je  MetTcs  fondées  qu'il  n'y  a  Je 
telles  qui  les  puilTcnt  ai^uiier  foivant  la  Jif- 
f  aficion  des  fondace-uis  :  car  il  n'a  poiot  per- 
nis  <{<ix  les  Pifcrcs  de  ces  Eglifcs  en  dîfleat 
deox  pic  jour  ;  mais  il  a  ordonné  cjue  les 
EtÉqucs  y  mectronc  l'oidrc  qu'ils  jngeroDC 
Uplaiàpropoî. /ij:  if.  dt  Bitfrrm.  e.^. 

Soto  qui  avoii  écrit  devant  cette  défiairion 
du  ConciledeTtence  ,  en  (oo  Commentaire 
for  le  4.  des  Sentences  difi  1},  ^.  i.a.  i.avoit 
préjugé  cela  en  maii^iianc  jinlï  l'ufageprercnc 
del'Eglifcdcfon  lems.  Att»mtn  ix  hit  «»• 
nihmi  aati^uii  eafibmi  ,  f*> ,  imm  Etcltfi»  $«• 
nrdttmB  tutùau  Mjuuhiu  ,  friqutmii  »r»nit 
q»H,m  uniu  pefi  tilibran  flans  it'ffu . 
jMn  f/I  JMm  m  a/w  .  prttir  ditm  Nativitni, 
nifi  illt  dam  tjmt ,  priifttr  fMnhtriua  fMifir- 
tUtmrturiun  dmiruai  habit. 

Azur  qui  iéci'iidepaisleConcifedcTtcn< 
te  ,  s'efl  conFormé  [ur  cela  an  feniimeni  de 
Soto  ;  eai  aïant  raporté  les  eiccptîons  de 
Faludanos,  il  dît  :  Std  ut  Snui  »nn»tmtit, 
lue  tlim  »r»ntin  m/m  rutft",  'um  f4iiii  mi 
Mrt  ijfittt  SMtrdcw  :  madt  vni  in  dtfiu~ 
tmdintm  dbitrt  ,  tb  tmiltitudintm  (fp  nfi^nt 
S»ctrdalMm  :  frtmum  lamtn  (j>  milmmin  âd- 
knt  n[it  ririnmur  ,  ^  uH  f»M^  ?r*i^tiri> 
Mtfftnt  ,  ^«jfiOI  ttmm  ctitr»  ftrvmi  ,  frê- 
ftriim  Efififfi  tMfiii».  InQit.  M«ral.  tib.iD. 
C.T4.qu.S. 

Pour  réduite  donc  lontc  ma  léponfc  en: 
ouelqiics  propolïtions ,  |cdis> 

t.Qu'unViètirc  oc  peuc  fjns  pécbÉ  moriet 
diieeauit)o(U  plulknrs  MeUcs  ,  pour  aroîr 
{tuteurs  leniluicions  ^   ou  £oai  te    rendre 
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jgccables  aux  (cculiecs.    Cela  a  été  deceri 
'  par  AlMaadte  11.  C.   fn 


»    dit    frtfitmmt  ^m» 


t.  Qu'il  ne  luicItpupumisd'eDdire  une 
du  joue  ,  Si  l'autie  pour  \<s  mous ,  qutad  U 
y  a  (Quelqu'un  dccedi  qu'il  faut  mettre  en  icr- 
ic  :  car  quoique  ceU  aie  iti  ea  ufaEC  au- 
ïtcfois.dans  le  cinqutcme  iiéck  &  £ns  I«  i 
dixième,  comme  il  «été  jufti&épar  le  C*DCÏa  , 
le  de  Carthigc  ,  Se  par  le  Can.  Si^t  ;  neao- 
moinsît  tété  abrogé  par  un  ufage  contiaïrc 
de  l'Eglite.ïommcNugno  la  remarqué  j.pait, 
i]u.  8)    a.  /aw  Huncnea    tft    MbiBgUHm   e»- 

j.  Qu'il  lui  ert  permis  d'en  dite  iufqn«  1  . 
troislcjourdc  Nocl,  comme  ij  eft  dit  auC,  j 
Cenfulmlli,  6c  c'eft  l'ufag*  commun. 

4.   Que  le  cas  de  ndcclEcé  ne  fe  peut  pU 
étendre  a  cous  ccni  qui  four  conceuus  dans  l«   ' 
Sinode  deLancrcs,    sutn  qmcelm  dg  U  ft* 
puUnr*  d'un  mhiu  i    car  il  ne  fc  peut  pa^  ftea» 
JteàrigatJ  d'«n  Eï^qucoud'uncautrc  psr-  \ 
fonne  de  qualité  qui   voudioit  enccndrc  14  j 
Mcflc  ,    f'tfttr   »liifu»m   m»g»»m   ftrfmi 
fHiâ    Eftftffitm    fH(    iHptTvtnit    ,     uni    vult  j 
tt»ifiT4ii  cariWaut  mieuïquc  cette  ^Ak:^  I 
'  ne  n'entende  pas  la  MejTc  i  Se  ce  n'ctt  pas  ugff  4 
nécelfité  qu'il  l'entende  quand  il  d'j^  a  poiir 
de  Prêtre  qui  n'ait  célébré. 

f.  Que  le  cas  de  necellicé  de  donner  lï 
Viatique  à  un  malade  peut  taïcneat  arriver  j 
(arUf^udioit^UicLcrcccKc  acL'cikt  pu  {ti-; 


i 


\\ii  en  difant  la  MclTe  ,  Se  ncanmola 
n'eût  point  pcis  d'ablution  à  celte  McjfS 
l'aiancprifi:,'!!  ncpouri;ui[p3t cndîteune  TCt 
coDdc,puis  qu'il  ncfccoitpluEïjcun.Siiouic- 
fais  cda  airivoit  comme  pat  exemple  lï  aa 
"ï'avcciilToit  avant  l'abluiion  ,  il  ell  piobablç 
qu'il  pounoic  CD  ce  cas  cd  liicc  une  fccondc. 

«.  Que  celui  de  aire  la  Ml^ITc  en  chacuDB 
Je  dciii  Paiaifles  dont  un  même  Pcéitc  cQ 
litulaicc  ,  à  cauCe  qu'il  n'y  a  poutt  de  tevcou 
fufifjiit  pour  enttctc-nit  deux  Piètres  tituUixct 
pu  lioncirdaires.eftfufifaiitatecdouWcino- 
diËcation.  Lapremiete,  Qu.'iln'ea(lirc  ^e 
deux  &  lion  pas  darantagc,  jc  qu'il  foit  à 
jeun,  c'cft  j  dite,  qu'il  n'ait  nas  même  ^iis 
d'jl.lu[ioiiàla  gtemîerc.  La  féconde.  Qu'il 
nelcsdifequeies  Dimanches  &  ïdtesdepic- 
eeyic  ,  &  uon  pas  ks  auitci  jours;  laquelle 
modification  elt  au  Concile  de  Bordeaux, 
art'tir.blé  en  i)8j.  C,  j.  N*  ha)MfmBii  ftt- 
tuilAHt»  Sfi[ttpi  Ittr^iunlHr  ,  n-fi  S-ctrMili 
fye3aléfi»iitinis  ,  idque  gtaviffimh  Jt  i*»- 
j/J  )  ^HtfafHliaibrtviitUmitmp'ieciteHmf- 
trihitlHr  netMdflures  dics  ,  ^uom  miOlKi^ 
picùs  é"  f»j!«  ,  in  divtrjii  isntin»  ç--'-^-- 
frtlrAhantr.  .  .>,  , 

On  pourcoit  ajouter  à  ce  que  l'Auccqn 
le  Concile  de  Londres  de  Tan 
fccQiid  ;  Hta  liu*l  frtibjttr 
nUèran  .  nifi  necf^lar*  Htgtntt  :  <^  IM%t 
riim  tMpiio  dit  bis  tiUbrai  ,pi^frimam  (*• 
Ubnuicnim  ^  f»n£n!ni!  [mmfiiuBtBi  nil  in- 
/uadurut  e»iiii,    iAnip^  {^am  fl*ftiuif 
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mm    diii^entijftme  akforheantur    fiillùU   de 
t Alice  y   ér  digiti  fugantuf  >  o/r/  lingue  l4un^ 
hantur  ,  (^  iaventur  >  refervutk  lotura  in  va* 
fe  mundo  ad  idfpecialit$r  dtfutato  y  qua,  lo* 
tiers  fuma  fur  pofi  fecundum    ceUhrationemm 
Bac  its  fe  habeant ,  nifi  in  prima  eelebrationf 
adjit  Disconus   ,  v^l  slius  minifier  honefius 
qui  Uturam  fumere  pofftu  £t  le  Concile  de 
Lambith.  de  l'an  1106.  canon  troifîéme  :  Bis 
in  die    Miffam   nullus   eelehrare  pi' a  fumât, 9 
nifi  in  dietus    HJaUvitstis   fjr  KefurreBienis 
J^ominicA,  •    et   quando  corpus  in  prcprim  £é* 
flefia  fuetit  dumtaxst  tumulandum  >  fji*  tunf 
in  prima  Mijfa  ablutià  digitorum  vel  calieis  à 
célébrante  non  fumât  ur.  Dans  un  ancien  Vox^ 
tifical  de  Poitiers,  qui  eft  manufcric,  &  qui 
a  aparté  nu  a  Moniicur  de  Launoy ,  Doâeur 
de  la  Faculté,  de  T heologic  de  Paris  )&aui 
eft  prefçntemcnt   dans    la  Bibliothèque  des 
Minimes  de  la  Place  -  Royale ,  il  y  a  :  Que 
le  }eudy  •  Saint  TEvéque   faiCoit    dire  une 
MeiTe  pour  les  Penitens ,  &  qu*enfuite  il  en 
célcbroit  .trois  \  La  première ,  pour  ceux  qui 
dévoient  être  bâti(ez  j  La  Teconde  ,  pour  la 
confeciation  du  cxexne  ,  La  "  ti:oiûînie  ^  du 
jour._ 


RtfolHtiotti 


LXXXIV.      CAS. 


ftMrtii  UCrnMdt)ti 


i  Christ. 


E,Vt70us    me    demandez,     Monsieur, 
|.  V  mon  fcntimtnt  fur  U  longuciii    ,  la  lai- 
deur ;  K  répailTtur  de  b  etoiï  de  nôrte  Scig- 
r«eu[.  Ce  qui  vous  oblige  à  me  faite  cect<  de- 
mande, cftqu'éianc  à  Bourbon  vom  j  avei  tû 
dins  la  Sainte  Chapelle  une  image  «le  la  eioit 

3n'on  vous  a  dir  avoir  ^tc  faite  fur  la  Cioix 
c  nôtie  Seigneur  ,  dont  les  loefuces  aToitnt 
été  taportées  auircfoispar  les  Ducs  de  Bout- 
bon.  Cette  image  a  cjuiiize  piez  de  longueur 
le  fcpt  de  travers,  Vousa^er  peine  de  cioîfe 
«jue  celle  de  nôtre  Sauveur  .air  été  de  cette 
longueur ,  K  de  c»(e  largeiu  ,  i  caafe  ^u'un 
bomiTic  ne  l'auioic  pu  porter  lans  mîtacte. 

le  TOUS  dirai  ,  Momsieub,,  que  c*e(t 
une  ancienne  tradition  Se  communemcnc  re- 
flue la  croii  fur  laquelle  nôtre  tuhac 
le  piez  de  liauccut>  <C 
quefon  traveisen  avoii  (ept  tu  moiui.  Ff 
tu»  iruditi» ,  die  Gretfcr  lib.  i.de  S.  Ciuce 
c.  -y .  haitt crnàs rrta»m  ItiAtm  ^uhulttim, irf 
Vttfarium  ligunm  fuijjt  eSt  fidum,  W  «luli» 
àicMnt  falmoTHm. 

Mais  je  ne»oi  rien  qui  confirme  ccxtainc- 
ment  cette  tradition,  &  je  ne  fçai-fur  cela 
qu'une  ctiofe  certaine  ,  tjuî  cltquel'on.K 
ifaiipoia[3uvrïi,.niqu'cîieacicUniatîuC( 


eue  que 

s-eftfait 


de  plnfeun  Cm  de  cwfcienct,  &c.  }  7  J 

ni  Ufigute,  DÎIa  gracdcuri  tani  en  hauccur 
qu'en  travers  de  ceccc  croix  ,  &  encore  moîni 

Pour  ce  qui  cftdela  matière,  le  -rénira- 
blcBcde  a  cftimé  qu'elle  étoitde  quatre  fot- 
ter  de  buis  ,  de  cîprés ,  de  ccdrc  ,  de  pin ,  8c 
de  buis  ;  CtMX  Vemini  di  ijuMun  l<iaû  f»S» 
#JÎ  .  qut  •vtcamur ,  lypriffiii  .  ctdriit  ,  finm  &■ 
tHXMi ,  fui  tiixui  nça  fttil  in  trutt ,  nifitakm- 
U  dt  lilo  iigni  fuptr  frtmttm  Chrifii  fuis  ,  m 
^u»  tenfcripfirunt  Juiat  titulum  ;  cypttfui 
fHil  in  un»  ttfqut  *d  tintium  ;  ctdrui  iit 
trmafitrfnm  i  fintis  fitrfmm  ,  dit-il ,   in  Col- 

D'annes  ,  coBtme  C*t)ixca7.aie  ia  afirtinÊt^ 
ttntr»  Mahmttmiiii .  ont  cftimé  qu'elle  ^cje' 
feulement  de  trois  ferres  de  bois ,  ne  patlatit 
point  du  buis  ,  mais  des  trois  antres  nom- 
mez ,  avec  ccire  diferencc  néanmoins,  qu'ils 
ne  cioicnr  pas  qu'ils  fulTeni  dans  la  même 
difpofition,  car  iU  eJlkmcnc  que  le  bois  de 
lacroîi  étoit  de  cîprés  ,  le  ttavers  de  pin» 
ic  le  bas  de  cèdre.  D'autres  ont  clîimé  qu'elle 
CTOtt  de  cedrÉ  1  de  cîprés  ,  d'olives,  Sl  de 

Toutes  ces  opinions  font  plutôt  des  pi 
Ices  de  contemplatifs  que  des  fentimens 
Théologiens.  Et  enÉfet  ,  il  ne  tombe  poiiiB- 
dans  Je  fcQS  que  tes  luifs  aient  cherché  plu- 
£cuts  bois  pour  la  faite.  Lipfe  en  fon  troifié- 
mc  livre  de  Cruci  c.  1  ;.  dit  qu'elle  ^toit  d'uD 
feul  buis.  C'ïfl  à  fjaïoir  de  ehctic.  E  qui 
mMtti*  trux  ?  Ex  thviê  éf  promfic  tilifua 
tipto.  I  >,uâ  nofiri  /-/T;*forv  !  enfimm  3 
iffu/m.   Vaici  coounc  il  icftouTC.  trinaat 


as 
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quia  viri  fidi  digni  ajferunt  fruftrs  fanBif- 
fimi  hujtés  ligni  qui.  hodie  extAnt  ,  fpecitm 
hanc  riftrre.  i .  Tarn  quia  erebra  O*  frê-f 
quens  in  ludéa  olim  &  nune  quoqut  illa 
àrbor,  3.  §luia  robuftum  lignum  »  C^  fixioni 
laturâque  aptum.  £t  apccs  ,  en  parlanc  des 
opinions  qac  j'ai  raporcées  y  Nam  ,■  dit^il  > 
quod  fuptrioris  aliquid  Avi  fcriptores  »  trié 
jMi  quatuor  gtnera  ligni  tn  cruce  Dominica 
agnofcunt  >  curia}  magis  diBum  arbitramur^ 
quam  vert 

Cette  opinion  n*e(l  pas  fans  fondement 
car  les  raifons  féconde  &  troifiémç  fonc  cpnr 
fîderabies  :  mais  elles  n*établifr<^nt  qu'une 
opinion  ,  &  non  pas  une  vérité  certaine. 
Gretfer  s'eilatachc  à  la  réfuter,  ou  au  moins 
à  dire  quex'ed  une  dodrine  qui  u'eH:  pas  ceir 
. raine  :  Non  tjfe  tertum  cruam  DcffùnicatM 
fuijfe  êx  quircH  :  Se  il  conclut  très* bien  eu 
difanc  :  Incmum  ijfe  ex  quo  ligna  crnx  Dû» 
mini  confêBa  fuitit  ^  lib.  i.  c.6. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  figure  de  la  croix  » 

il  efl  encore  incertain  quelle  elle  eft^  Lipfe  au 

l.i.  c.^.dit  qu'il  y  a  de  deux. fortes  de  croix, 

definiples  &  de  compofécs  :  fitnplex  ^^  com» 

.fa^a.   Que  lacroix  fi  mp  le  n'.elt  qu'un  mor- 

.  ceau  de  bois  fans  travers  lequel  fert  ad  affixiû» 

mm  aut  ad  infixiomm.    Que  l'autre  forte  qu'il 

.  appelle  compaàa ,  tjr  qui  tx  duflici  ligno  tfi  ma» 

.  nufa^a^  eft  decuffata^  vel   commijfay  *vtl  im* 

mijfa,  La  première  dontparlefaint  Jérôme  fur 

le  c.  31.  de  Tcremie.  Decuffare  efi  pêr  medinm 

fecare  ,   veluti  fi  dua  reguU  cancurrant  ad  jpt- 

ntmlittir&  X^quê.  figura  tft  cruàs,    La  dcuxié- 

xnc  dont  le  mime  Sam^  ^3^\\^  WV.Osx,«|. 
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d'Ezechiel ,  &qu*il  dit  rcfTcmbler  au  T.  des 
Hcbrcux  ,  jintiiiuh  HebrAOtum  litterisy  qmbus 
ufque  hodie  fÂmstritA  utuntur  Taucrncis  habeg 
pmilitudin$m*  Elle  cfl  compofce  de  deux  mor- 
ceaux» donc  celui  de  travers  n'a  rien  de  ce- 
lui de  la  longueur  cjuî  Toit  au  defTus  ,  &  il  le 
finit.  £cla  troiûémc  cd  celle  qui  étant  com-* 
pofce  de  deux  pièces  ,  donc  l'une  edun   tra« 
^ers  \    ce  travers  n'ed  pas   tout  au  haut  de 
celle  de  longueur  ,  maïs    un  peu  au  dcifous 
de  l'extrémité    fuperieure  ,   comme   s'il  la 
.  coupoic. 
,   Il  y  a  grande  aparence  que  la  croix  de  nô- 
tre Saufcur  n'étoit  pas  fimpUx  ,  fed  eompaBé 
immijfa  non  commiffét  >    non  dteujfsta,  S.  Au-i 
guftineftdans  cette  penfée far  lepfeaume  103. 
Erst  iMttudo   in   quA  porreBé  feint  munus^ 
longitudo  à    terrée  furgenf  in  qtM  êr^t  corpus 
infixumy  Utitudo  ah  illo  innixù  lijno  ftêrfump 
quod  eminet  >  prefundum  ,  ubi  fixéj^  eraf  crttXt 
it  ibi  omnis  fpes  vite,  âternA,  Quelques  -  uns 
néanmoins  ont  été  de  contraire  avis.   In   qus 
turumt  dit  Lipfe,  liv.  i.  ch.  ip.  ille  mortuus 
qui  morte  fué$    nobis   vita  >    ne   quArendum 
quidem  eenfeam  , .  nifi  dubitMJfe  ,  et  difpu^ 
^sje  viderim  viros  graves  6"  f^crorum  péri» 
tes  :  de  plus  bas  >  funt  qui  de  commifs  fivê 
Tmu  formA    contendunt.      }^ee    damn»     etfi 
difftdeo. . 

•La  grandeur  de  la  croix  en  fa  longueur  cfl: 
auflU  in  certaine  j  car  les  croix  ordinaires  n'é- 
toient  pas  de  quinze  piez,  mais  beaucoup 
moindres.  Les  bétes  féroces  pouvoicnt  dcchi- 
rer.  ceux  qui  y  ctoient  atachcz,  La,  ^\.^wn^ 
eu  cû  chez  ies  Auccurs  profanes  >  5jC  e\xR.'L\^* 


Î78  RtfilntiMS 

Auteun  Ec<U£aAi<]un,  comme  on  peatvoic 

itai  Eufcbe  I.  f.  Àc  hift.  c.  i .  où  dt  lapoitéc 

l'EpitM  <lc  l'Eglifc  ae  Lyon  ,  &  dcciii  cn- 

u*«oiT«  cho{cs  le  matEÎic  de  fiînte  BUndi- 

■c.  £i  Biionius  en  in  aoies  fur  le  fcpriciiw 

fout  j' Avril ,  lemarques  ites-bicn  qu'il  n'f 

I    «*oicqac  les  peifonnei  illulltes  coadamnfn 

L    aoCuplicesde  laccoiiquclon  atachâcà  ii<t 

E    CIOÎK    élevées.      Si-  ifiuntdt    aniim  accrd-Ht  t 

[  m    tminmiitrm    P*tm  ifid/fiain    irmii  fiffU'' 

I   «M    MttMnimt    tjfir  >    i4    iilt     ftA    tàiirit  im- 

I  pimims     tfft    Tiftntw    ,    ta   aliitrtm    tmtm» 

mvtfàttHtur,    Siutt    4i    hu  itmflmr*   tietmfU 

•«   tx    Avmu  firiptarU.    Kflf-tr    C.    *.  ^  7. 

J»   pMtMo    Amtn.   JujHnm    hi/l.    l.    >•■  i< 

trmt    uirn»U.    imlantm    m   GmUm    C    f.    dl 

Civit  Ritruuti    trntt  :  iitm^ut  »i  tr»e*m  F«- 

Iftrmtit      rjrmnu      diUihtm  fmfft     »ll'pmmm 

tm»imm    iM«MMn«    >      rttitél    VMtrim    M»*i- 

mm.  L   6.  ttif.  9.  iXtrr.  ^.    Itdijn  fmt*  rt- 

tint   jtKgmJltuf    Imfn»'»rtm  nAida^,    fii§li 

initia    m»vu  Ertttm  fmttm  m   .Mgypt»  ^mit- 

tMintm     1     dt    fw      TUlMCHt     m      Àftflf 

$l>fg. 

Comme  la  loagaeur  de  Ii  croix  D'eft  fit 
une  cbofe  ccmine  ,  Se  <]u'il  j  en  aroit  de 
flus  hauies  &de  maini  bautts,  auffi  letti' 
vers  ia  etMiibm  immiffii  émt  plus  grand  ou 
plus  pciÎE  à  ptopoitioD  du  pin  qu'il  ua*ci- 

Pour  répaiffeur  ,  je  n'ai  rien  rematqué 
dans  les  Autcu»  pTofaoes ,  ni  dans  les  tc<1e- 
itajiicjuei.  Il  fuiîfoîi  qu'elle  fiii  mffuàfnii 
Uturé^m  Afikm  ,  pour  me  tetytt  dci  leinei 
de  Lipfe. 
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£c  poui  defcendre  dans  la  conltilciation  de 
ccHc  du  lîis  de  Dieu  ,  dans  l'înceri'iiude . 
puis  <]u'tl  ne  s'en  lie  ficn  de  cenm  <lans  I» 
Aaicurs  ■■,  it  me  pacoii  plus  vraifcinblablc 
qu'cileécoic  d'une  hauccui  plus  grande  ^u'â 
rotdînaire des  autres  cjoix  ,  Secoue  les  Tuifi 
^ai  par  dérifion  lui  donneicnt  une  tobe  de 
pourpre,  Se.  uD  tofeau  pour  un  fccptte  ,  qui 
lui  mitetiE  une  couronne  d'épines  fuiUtéie, 
qiiieDlefaluant  lui  direai  :<  ^v*  lUx /iiiua  T 
*Hm ,  &  dont  Piîate  écrivit  le  titre  /.  N,  R.  J 
▼calment  par  le  même  cfprît  le  ehatgcr  .._ 
aé  cioiz  clerée    ,    ^Iue    haute  «juc    Tordu 

C'eft  pourquoi  l'ancienne  tradition  eftaflcz 
conforme  à  la  laifon  ,&il  eftTtaifemblable, 
que  cette  ctoii  ftlatairc  étoit  de  qi 
À  que  fon  travers  étant  grand  à  ptoportii 
«aToit  fcpt. 

]'ai  toujouis  tenu  pour  maxime  Ams 
cbofcs  qui  regardent  L  hiftoire  ,  de  ne 
point  écarter  oes  opinions  contmuBet  >  G  <i 
D'en  <}ue  depuilTanies  raifons  nem'obligeif 
fent  au  comraiie.  levoi  ici  l'ancienne  ttaél 
lion  spa'iccs  de  Traifcmblances,  &  je  ne  vol 
tticuQc raifort  conCdéiable  qui  me  perfuadc 
du  contraire. 

Ce  que  TOUS  m'objeilcz  que  Nôtre-Sei- 
eneat  porta  cette  ccoix  ,  comme  il  elt  dit  en 
uiai  7e3nc.i5,&  quelï  elle  avoLtété  haute 
de  quinze  piéz,  fitfon  t  carets  de  fcpe  ,  il  ne 
l'antoit  pii  potteti  ne  me  pacoit  pas  alTcï 
foti  pour  cela,  ' 

Car  il  eftviai  qu'il  le  porta,  félon  U 
Tume   lettiatqiUc  p»  Lipfe  l>  1,.  c.  j.tc 


aflèï 
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Gretfcr  1. 1.  c.  15.  mais  il  cft  vrai  auffi  qu*il 
facomba  Cous  fou  faix  ,  &  que  les  luifs  la 
firent  porter  par  ce  Simon  le  Cixencen  >  parce 
qu'il  ne  la  pouvoit  plus  porter  î  ce  qui  mon- 
tre qu'elle  étoit  fort  pefante ,  foie  que  ce  Si- 
mon la  portât  feul ,  comme  il  femblc  que  l'E- 
criture nous  le  faife  entendre,  ou  bien  qu'il  aie 
aidé  feulement  à  nôtre  Sauveur  à  la  poncr . 
comme  Caïetan  1  inter prête  fur  faint  Luc  \  ce 
qui  judifieroit  encore  fa  pefanccur.  De  plus,  il 
o'cfl  pas  certain  que  cette  croix  foit  de  bois  de 
chéne^  qui  eft  le  plus  pefanc  des  bois  ,  ni  que 
cette  croix  fût  fort  épai/Tc  Ellç  étpic  fore 
lourde  par  raport  a  Notfe- Seigneur  quiman- 
quoit  de  force;  mais  elle  ne  Tctoit  pas  aadeli 
d'un  homme  fore  &  vigoureux.  Voila  ma 
penfée  que  je  foûmets  à  vôtre  jugement» 
en  vous  demandant  la  concinaation  de  la 
parc  en  vos  prières  &  faciifices  >  comme 
écanc  > 

MONSIEUR, 


Vôtre  tres-Kamble 
fcrviteor. 

Dl      SAXMTlBiavi» 

tiix.Aiars  i6é^* 


i.  -- 
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LXXXV.     CAS. 

Que  les  Chanoines  de  l^Bglife  cathédrale  d'jt^ 
doivent   donner  la  bénediSlion  à  la  fin  dt 
la  MejJ'e   qtéils    difent   au  grand  Sitétel, 
comme  iU  la  donnent  en  leàrs  Mejfes  par-^ 
ticulieres, 

LE  Concile  d*Agdc  tenu  en  50^.  comman- 
danr  aux  fidèles  d'entendre  la  Malfe  tou- 
te entière  le  jourdii  Dimanche,  leur  défend 
d'en  fortir  avant  que  d'avoir  reçu  la  bénédic- 
tion duPrctre. 

C.  40  .  Mijfas  die  Dominica  feeularihus  tû" 
tas  audire  fpeciali  ordine  prAcipimus  »  ita  ut 
ante  benediiHonem  Sacerdotis  populus  *egredi 
non  prâfumat  ,  f  «i  Ji  fecerint  >  ab  Efifeofo 
phblice  eonfundantur. 

Le  premier  Concile  d'Orléans  tenu  en  Tan 
507.  Fait  la  même  Ordonnance. 

C,x6,  Cum  ad  celebrandas  Mijfas  in  Dei 
nomine  convertit ur  ,  populus  mn  ante  difce* 
dat ,  quàm  MiJJâ  folemnitas  compte atur  ,  (J» 
tébi  Epifcopus  non  fuerit  >  benediëlionem  ac* 
cipiat  Sacerdotis, 

'  Nous  aprcnons  de  ces^deux  Conciles,  non 
feulement  que  les  fidèles  font  obligez  de  ne 
pointfoitir  de  la  Méfie ,  avant  que  d'avoir  re- 
çu la  bcncdidlion  duPrctrc  .  mais  auffi  que  le 
Prêtre  doit  la  donner  ,  &  que  cette  coutume 
cft  fort  ancienne ,  puifquc  le  commandement 
qu'ils  font  ,  fupofe  qu'elle  fcroic  en  ufagc 


)  s  i  Refilutms 

Î»oar  lors  :  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'el* 
e  vient  par  la  tradition  des  Apôtres.  Auflî 
Yoïons-nous  dans  le  livre  des  Sâcremens  de 
faint  Gregoite ,  quepreCque  à  toutes  les  Mef* 
fes  il  y  a  des  benédiâioas  particulières  que 
les  EvéqiKs  y  donnent. 

Il  eft  i  remarquer  que  faint  Théodofe,  Eve- 
oae  d*Auxerre  >  alHfta  au  premier  Concile 
a*Orleans  ci- devant  aleguéi  ce  qui  devroic 
bien  obliger  les  Chanoinef  de  Ton  EgliCe  à 
obferver  Religieufement  TOrdonnance  faite 
de  fon  avis  &  de  (on  autorité) au  lieu  de  laTio» 
.1er  comme  ils  font  fans  pouvoir  rendre  autre 
ta  if  on  de  leur  coutume ,.  (inon  que  la  benédic* 
tion  du  Prêtre  eft  ,  difent-ils  une  marque 
d'autorité  &  de  jurifdiâiiony  laquelle  un  Cha* 
iioine  n'aïant  point  fur  fes  confrères  ,  il  ne 
peut  &  ne  doit  pas  donner  la  bcnédiâ:ion. 

Mais  par  la  même  raifon  >  on  pouvoir  coa<» 
dure  que  le  Chanoine  Hebdomadier  ne  de- 
vroit  pas  donner  la  bénédiction  i  fes  confrè- 
res qui  chantent  les  Leçons  à  Matines ,  puis 
qu'il  a'a  aucune  autorité  ni  jurifdi^ioa  fur 
eux. 

Combien  que  les  Chanoines  foient  exemts 
de  la  Turifdidion  de  leur  Evêque  ,  ils  re- 
çoivent néanmoins  fa  benédiétion  »  même  d 
genoux. 

Quand  faint  Jérôme  écrivant  à  Ruflique 
Evêque  de  Narbonne  y  prouve  que  les  Prêtres 
peuvent  bénir  les  fidèles  >  il  ne  tire  pas  fes 
preuves  de  quelque  autorité  ou  jurifdiébion 
qu'ils  aient  fur  eux  >  comme  on  peut  voir  dans 
fon  Epitre  qui  efl  inférée  dans  le- droit  cano*» 
nique.  tUfi.f^.Cân*^* 
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Nous  lifons  bien  dans  le  6.  ciiap.  des 
Nombres  >  que  Dieu  donna  aux  fils  d'Aa« 
ron  ,  qui  ëcoienc  Prêtres ,  le  pouvoir  de  bé- 
nir le  Peuple  dlfraël  ,  &  ce  avec  certaines 
f tardes  qu'il  leur  pcefcrivic  ;  mais  nous  Vlj 
ifons  pas  qu'en  ce  faifant  il  leur  aie  donné 
aucune  autorité  &  jorifdidioa  &ir  ceux  qu'ils 
dévoient  beair. 

Nous  voïons  tous  les  jours  des  Prêtres 
donner  la  benédiâion  à  un  grand  peuple^ 
fur  lequel  ils  n'ont  aucune  jurifdiâion. 

Auw  n'eft-elle  pas  néceflaire  pour  une 
telle  adion  »  comme  le  fçavaoc  Eflius, 
Doâeur  &.  Chancelier  de  rUnirerfîté  de 
Doiiay  renfeigne  dans  fon  Commentaire, 
fur  le  Septième  Chapitre  de  l'Epitre  aux 
Hébreux. 

Il  ne  faut  donc  pas  fe  roidir  à  maintenir 
une  coutume }  que  bien  loin  d'être  ipuïée  de 
quelque  raifon  ou  autorité  >  y  eft  coût  à  fait 
contraire',  comme  il  a  été  fumamment  prou- 
vé >&  de  plus  elle  e(l  condamnée  par  la  cou- 
tume univerfellemcnt  reçue  &  pratiquée  daa& 
l'Eglife  »  ou  les  Prêtres  donnent  la  bénédic- 
tion a  la  fin  de  leurs  Mefles»  laquelle  bené- 
didion  eft  pour  atirer  celle  de  Dieu  fur  les 
fidèles;  car  comme  dit  Eftius  fur  le  fixiéme 
chapitre  des  Nombres.  Vêus  benidiBioni 
Séuerdûtmm  tMnéjuém  mimJlrarstm  fuùfum  pro^ 
mifit  fu4  hîmdikionis  fiéffr^gism  ItM  tnim  tnox 
f$ib\mniitHr   >    invocabunque    Momen  mbum 

SUPER  FILIOS  ISRACL  »  &  tGO  BIS  BENZDICAU* 

Hoc  fi  promittebat  Sdctrdoiibm    V9$ms  fftk^ 
C'cA  à  mon  avis  dans  ce  fentimipiK  «p 
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faine  Çéfaîre  Archevêque  d' Arîcs  ,  qui  prcfidi 
au  Concil;  d'Agic  ,  ci-i6TjQcraporce,ditea 
fon  Homélie  douzième.  Ideo  qui  vult  Mif" 
[mm  »d  inttftjtm  eh  m  Imtro  Mnimé  fmé  celt* 
hntrg  (  id  eft  mndirt  )  mfyttëquo  OrMtiû  D«- 
tninîcM  dicatmr  y  (^  kënediSio  fopulo  detm 
bumitiaio  eorpore ,  ^  eêmpunSkê  cêrde  dibtt 
fe  in  Ecelefi»  continerg. 

Au  rcftc  ,  quand  la  coutume  de  ne  point 
donner  la  beaed'iclion  à  la  fin  de  la  MelFe  fc« 
roit  pratiquée  depuis  un  atlcz  long-ccms  ca 
TEglifc  d*A.  il  faudroit  néanmoins  la  recran* 
cher  fi  on  vouloit  bien  Cuivre  la  règle  qac 
faint  Auguftinnous  prefcric  en  PEpicre  ij^.a 
Tanuarîus,  où  parlant  des  difercntcs  coutumes 
Se  cérémonies  qui  Te  pratiquent  en  divers 
lieux.  Il  dit ,  emnia  talia  ,  quA  nequt  fw- 
tMrum  feripturmrnm  MuHtritatihus  tûhtintn- 
fur  t  nfc  in  ConeilUs  Eptfc^porum  ft^ttitâ 
invenifintur  >  mqie  confuetudînt  unîverfà 
TeeltfiA  TohûrMtM  funt  >  ftd  diverformm  iâ- 
€Orum  diverfis  moribus  innumerahiliter  Vii- 
tis^ntur  ,  itA  ut  'vix ,  «m/  omntno  nunqUMm 
inveniri  pojfint  cauÇa  qums  in  tis  inftitn*»' 
dis  homines  funt  fetnti  fine  uH»  duhitmîimiiS 
ubi  fmcuitMs  tribuienr  refecandu  exiftimfi 
Quelqu'un  dira  peut-être  que  dans  la  même 
tpitrc  faint  Augultin  dit ,  qu'on  peut  retenir 
les  cérémonies  qui  ne  font  contraires  ni  à  la 
foi ,  ni  aux  bonnes  mœurs  ,  &  que  telle  ell 
la  coutume  de  ne  point  donner  la  benediélion 
à  la  fin  de  la  MefTe  que  les  Chanoines  diCenc 
au  grand  Autel  de  leur  Eglife. 

On  repond  :  Que  ce  n'eft  pas  aflcz  qu'elle 
Ac  fuie  contraire  ni  à  la  foi  >  ai  aux  bonnes 

mœursj 
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moeurs^  mais  qu'il  faut  de  plus  qu'elle  contri- 
bue quelque  cnofe  à  ravancemenc  de  la  ver  eu 
&  de  la  pieté» comme  faint  Auguflin  l'enfeigne 
au  même  lieu  ,  difant  >  §ltté  nonfitm  cmtrM 
fidêm  y  mquê  Centrée  bcnos  mwês  >  &  hdbmt 
sliqtiid  ad  txhûrtatiM^m  viu  m$lioris  9  n^m 
improbMmus.  Ce  qui  neconyienc  nullement  à 
la  coutume  dont  eftqueftion  »  comme  il  ed 
trop  évident  >  pour  fe  mettre  en  peine  de  le 
prouver.  IL  eft  à  remarquer  :  Qu'il  yadéjc: 
long-tems  que  les  Chanoines  dlfenc  la  Mefle 
félon  Tufage  Romain,qui  ordonne  aux  Prêtre? 
de  donner  la  benédiéhon  à  la  fin  de  la  MefTç^ 
lequel  ordre  il  a' eft  pas  au  pouvoir  des  Cha^ 
noines  de  changer  à  leur  volonté. 

Il  y  a  encore  d'autres  coutumes  qui  kft^ 
tiquent  à  la Mefle  qu'il  faudroit retrancher;  * 
qui  font ,  queleSoudiacre  chante  l'Epitreda 
côt6  gauche  de  l'Autel .}  le  Prêtre  dit  l'Evan- 
gile du  côté  droit  de  l'Autel  >  Que  le  Diacre 
chante  Bnudiiamus  Dofrmo  »  comme  aufli  ; 
Reqm$fcémi  m  pnet  »  étant  tourné  vers  le  peu- 
ple i  Que  le  Prêtre  ne  s'arrête  pas  au  côté 
gauchede  l'Autel  pour  dire  l'Evangile  de  faine 
]ean  >  JuprmnpwifMtvtrlmm  «  mais  il  le  die 
fortant^e  l'Autel ,  5c  retour natit  à  la  facriilie, 
lefquelles  coutumes  font  contraires  aux  (enti- 
mens  des  Auteurs  qui  ont  traité  des  Oficçsdi* 
vins,  &àrufage  de  l'Eglife, 


Tm$  m. 
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L5CXXVI.     CAS. 

JtéUftfns  eiui  doivent  §bligtr  Us  Cdtktdrslês  de 
dtmtunr  dt^ns  liur  ancwm$  tûâtume  y  dtnê 
point  donmr  U  hinidiâion  à  U  Jmdis  Mtffu 
ÇÊnoniâUs. 


Ur  TaTÎs  demaDJé  aax  Doétears  en  Tb^tf* 


c  au  grand  Autel  ,   ne  donne  jamais  la  bené* 
.  diâion  ,  après  avoir  dit  le  TUe§mttibi^  ^t. 
€uelques*uns  du  Chapitre  foûtenant  qu*il  la 
doit  donner  conformément  au  Canon  quaran* 
te-feptiéme  du  Concile  d*Agde ,  &  au  Canon 
vingt-fixiéme  du  premier  Concile  d*Orléans> 
auquel  Théodore  Evêque  d'Auxerre  adifta^  & 
que  l'Ordonnance  portée  dans  cm  deux  Ca* 
nous  qui  font  inferez  dans  le  Droit  canonique 
eft  pratiquée  en  toute  TEglife  >  a  laquelle  on 
doit  fe  conformer  i  &  les  autres  foûtenant  au 
contraire  que  c*eft  avec  raifon  qu'elle  ne  doit 
point  être  donnée,  atendu  qu'elle  dl  une  mar. 
que  de  fuperiorité  &  d'autorité  que  le  Célé- 
brant a  fur  ceux  â  qui  il  la  donne ,  &  qu'il  n'en 
a  aucune  fur  les  Chanoines  qui  auidcnt  en 
corp$  â  la  grande  Meffe. 

L'avis  ocfdits  Doéleurs  fouflîgnez  a  été  : 
I.  Que  cette  benedidion  ne  fe  donnoit  point 
aijcicniicmcnt  alaMeflc.   La  preuve  de  cette 
propo/icion  cft  dans  tous  \cs;xuwtL'^Vi>^^^% 
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manufciirS  ,  où  clic  dc  fc  tioi^vc  point,  Me- 
nacd  en  convicnc  dins  Ces  Noc»  fur  le  Saera- 
tnencaitc  de  faini  Grczoiic,  pageringr-ncu- 
vifmc  ,  Si.il  cftaift  Jes'cn  convaincictn  les 
Ufani.  t.  Dans  unpecicTraitéincttuIf  £x^«< 
fiiiiMifd  ■  impihnédans  le  dixième  Tome  de 
laiBibliothftjuc  des  Fèces  ,  ilpatoit  qu'apcft 
Vitt  Mijf*  rfl  ,  le  peuple  s'en  aloic ,  Si  que  Le 
Ptécrc  ne  lui  difou  plus  rien.  }.  Radulphus 
Tungccnfis  di  C»nBi^m  «bftriiiuïont  ,  ptopoll- 
tion  TÎngi-cinquiéme ,  direniermcs  Pocnicb, 
Que  le  ?tè[te  iaconrmenc  a.pré5  avoir  pro> 
Doiicé  Le  TUemtiiii ,  fedeshibilloU  :  Fmii'tt 
tmitibia  cfculuur  Alfft  >   dieeni  :   ¥Uet»t  tibi      J 

fénSxTr'mitM "Ptr  Chrijlwn  DamiiiMmiM-      I 

firum.  Exuini  t*  vtSibm  f'cru  c»ntu  hymnumt  1 
(^.  4.  Si  la  binediAion  dont  il  s'agit  foi-  j 
foii  partie  de  la  MclTe  ,  il  ne  faudcoit  point  I 
COBgedicc  le  peuple  ,  comme  00  fait,  avant  | 
qu'elle  fût  donnic  ,  flc  aprSs  que  le  peuple  I 
l'auroic  teçûë  ,   îl  fiudrair  rculemeut  dire     1 

lUMtf»tJi. 

t.  QucksCanonïd'AgdeScd'OiieansQs 
fe  doivent  point  enceodrc  de  cette  bénedic-    J 
tion  ,  mais  de  celle  qui  fcdonnc  aupeuple    1 
dans   la  Poilcommunion.    Si*tmume^  ,  dit    | 
VraUfiidus  Sciabn  de  rtbm  Eut.  enf.Li,  m    I 
fini   ,     »mtim   Aunlimenfi   Ceaeîiit  fi»tHtHmt    \ 
m  ftfuim  vu*  biMtdiSiintm  SAoritt'u   m»   J 
titiiiMHT  d*  M'if*.    g^HK  iiniiUBi*  inttHijfm,  t( 
tUT iiauUimaSACirÀttk tratit.    Rabanui  MlU- 
lut  libro  ptimo,  di  injlit,  cliric.  capite  tiïgc- 
(Imo  leitioif Bfievmmuttionrmtrge  o-psfi  tjitf- 
diw»  nêminit-tmntkum  ,  d^iA  ben.diâiaai  i  f*~ 
mim  Ml  fUktm  OÙMiMf  ftàdiMt  Mifl'i.  (»- 


W  '}8S  Rtfolutiûtis  ^^^1 

I  trifiiiam  tft  tiraSum  ,  dint  /((«niÏMrjBH^ 
L  il.  Amalaiius  libro  tcttîo  ,  dt  tieU^afkk  I 
I  OjpciM  capitc  trigeJlmo  feitû  ,  tiehU  viitiur 
I  IdiffiiiBctrUhioUeii  qne  imtpit  ftcr'tfiiitu»  iffti- 
V  n  Die h/jui  »d  mltimam  hnekiaianem  ,  idtS/A 
I  Wtrtniù ,  ufifue  ad  Tti  M-ffa  rfi.  Et  aup^j*joc 
I  u  avoii  dit  :  ffani  martm  Itnit  fxtiriai, 
I  HI  f>Si  omnia  S^erjÊnttniM  lett/upifntt»  .  tt- 
I  KidÎMi  popula  ai^ut  fuluiit  ,  dtînJt  rivtf' 
I   iiiiir    »d   Otimttm    M   ft  eommindtt    Dtmtai 

■  mfunfimii  ,  dicitqitt  Di»'i>nii  ,  Ut  Mijf*  iS. 
K-iEc  pottc  montrer  encore  que  parce  tnoiAt 
MbencdiAion  il  cnccnd  la  polUommLiniani  c'cii 
K^'il  incicule  le  chapitre  faivant  ,  Ot  Hbtturi 
Whdiim»  binidiUiovt  >  S^  par  cette  ^crnicri 
»■  benÉdiiSioa  ,  il  a'entend  autre  chofc  gue 
r  FOiaifon  ,  Suftr  poputum  ,  quiifcdit  au  caiè- 
I  inc  après  la  pollcommunion.  E/l  iliina  h- 
^ntdiiiiodt  qiiit  ruine  agimtu  ,  ^uam  fmijpmma 
WjlT<qnintin>}»t  lemfort  S^uadragifimi  ,  hft  i^, 
W^ftfi  iSum  HÏtimam  ttniinuuam  in  ^tut  J^irittlu 
thiwrfiSit  cmnmtndatiir. 

■  -  j.  Que  la  ptatiquc  des  Eglîfes  cathédialet 
KjeecRoVamiK  ,  cft  de  ne  donner  point  cette 
P%enédiition  â  la  fin  des  MclTci  canoniales. 
I&ac  c]uc  l'Eglife  d'A,  n'eft  point  lingulicrc  en 
pittla ,  étant  demeurée  avec  bcaiicoop  d'autres 

■  iiDs  Ton  aniîtjuité  :  cai  dans  la  même  l'ro< 
Tince&dans  la  MËtiopoIiiaiDCoa  Dcdonne    , 
point  cette  bcnédi£lioQ.     £c  pour  ae  point 
faire  un  dénombrement  de  toutes  les  Eelifet, 

il  fufira  d'apotter  le  témoignage  d'un  iliulbe 
Doïcn  de  l'Eglife  de  Laon  en  fes  obreiva- 
tions  fur  les  céicmonics  de  cette  Eglifi, 
pagt.r)i.  fwii8ii  i  dii-il  ,ftfHti» 
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ne  t  S^urdos  fummam  fufrtmo  invoest  Trini-, 

tanm,  dians:  Placbat  tibi^Saiicta 

Trinitas.   Ef  fintim  facris  exuit  fe  vefti» 

hus   %  proftêfif^  quod    nulla  pênitHs  «4f   finem 

Mifféi  daretur  ohm   benediSlio    >    fràUr   eam 

qua    btnedicetur  fùfulus    per    Ormiontm    ad 

êompUndum  :  quem  rUum  fttvtini   ttuwtnum 

G^Uicanâ    Cathédrales    Ecclefitt   >     in    quibus 

Célébrant  y  faBâ  pofttriori  ad  pofulum  falit-» 

tatione    >'   eique    pronunciatA    per     Désconum 

difeedendi  liantiA    >  fanSUjJima    Trimtati    fe 

humUiter  inclinans  9  ff*é  fervitutis  obfeqmtem 

cirça  culttém  Dei  in  officio  Altarts  exhibitum^ 

ratum   (^   aueptum  habtri^expofiulat   :    mox 

efculatur  Altare   in   pgnum  amoris    (^  reve^ 

rentia    »    ut  printipio   MiJ/a    quâ   ah  Alt  ans, 

pfuelo*  incipit     >     nfpondeat    tuique    elufdem 

feraHi  famficii  finis  »  faBaqtiê    ibidem    pro^ 

funda    inclinjuione    >,    defcendit  etpn   minifiris 

in  plunum   Freibyterii    ,    per  gradtés    anterio^ 

tes  ejtefdêm  Altaris  9  ^  cum  iifdem  ad  Saera-> 

rium  »    pro   exuendis  veftibfês  revertitur,    £c. 

en  U  page  (îx-centfoixaiice-huic.     Hinc  an- 

tiquior  illa  in  noilris  Cathedraljbus    ttiamnum 

fervata  eenfuetudo  -,  ut  eeulla  prerfits  ex  fum^ 

mo  Altari  detttr   ad  finem    Mijfa    benêdiSio. 

Kdm  quod    Agftthenfe    Condlium    benediBio- 

nem  fuper  pepulwn    Fresbyteris    interdixerit  i 

hanc    de    Eptfcopali  benediHUfnê  intelligendtsm 

€infeo. 

4.  Que  ceux  qui  foûtiennenc  qu'il  ne  faut 
point  incroduire  cccte  benedidion  ,  s'apuïenc 
fur  un  mauvais  fondement  :  car  le  véritable 
fondement  eft  ,  que  cette  benedidtion  n*a  été 
introduite  que  dans  les  derniers  fiécles  9  9c 

R    11; 


J30  KtfotM'aûj 

^ucks  Eglifcs  Cathcdiilcs  n'ont  point  ji^  ' 
a  )i(pt>ot  d^inncvcr.  De  plus,  le  rtcttc  àl'Aa-  j 
tel  oFrc  au  nom  dcimicc  l'Eglifc,  Acil  béait  ' 
ia  nom  de  toute  llglife.  On  peut  ciK«te  ' 
ajuùtci  ,  qucclans  Icslicoi  on  cet  cfagei  R^  I 
initoduit)  ICi  infcrkuts  qui  lont  i  l'Auici  bc>  i 
nilTent  en  prcfcnce  de  leurs  Sopetieuti ,  Aee  ' 
ntftquiUfoicnt  les  Evéques  Diocefaini.  On 
peut  dite  encore  ,  qiic  cccte  raifon  apontt  i 

Fat  ceux  du  Chapirtc  d'A.  cjuï  s'opafcnti 
iniiodu^ion  de  cette  bcnédié^ioti  âanttct 
Meircsduchicut  ,  tout  au  plu»  neptonrCToit 
tien  auitc  chofe,  lînoiiquc  le  fréiicne  fe  de- 
Ttoit  pis  touiDCt  wisles  chanoines pouilei 
bénit  i  mais  qu'il  pcurroit  fe  tourner  tcw  le 
bat  chtrui  It  vtts  le  peuple  pouj  le  benii, 
tominc  fait  le  Piètre  difani  la  MelTc  dcTacc' 
l'Ev^uc,  q»i  ne fc  tourne pai  deiact  lui  pont 
)c  bcnix  ,  mail  ^ui  ne  lailTe  pas  debcnii  le  .' 
peuple.  I 

fartant  ,  il  n'y  a^h  lieu  défaite  inftaacc  ' 
au  Chapitre  poui  iottoduiie  cette  nouTclIc  I 
hencdidion  am  Mefles  du  chœur  ,  &  il  eft  | 
plus  i  propos  de  confciïet  l'antiquité. 

De    ÏAJNTEBIUTJI,_ 
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On  m$  ptut  f4s  dilpenftr  um  ferfoHm  infir» 
mu  dm  pficêPti  d$  l'Eglift  •  qui  ordonné 
d'itfê  À  jiAnfour  rouvoir  U   fmnto  Com-* 

VOas  fçaycz  ,  Mohsieur,  que  ros 
Lettres  me  font  toujours  fort  agréables» 
&  qu'une  perfonnc  de  vôtre  mérite  ne  fçau- 
roic  jamais  m'importuner  :  &:  pour  dire  tout 
en  un  mot ,  que  les  complimens  font  des  dif- 
coors  mal  honnêtes  entre  amis.C'eft  pourquoi 
je  ne  tous  en  rendrai  point  pour  ceux  que 
vous  me  faites  >  &  j'entrerai  tout  d'un  coup 
en  matière.  Vous  me  demandez  fi  j'eftime 
Que  l'on  peut  adminiftrcr  l'Euchariflie  à  une 
nlle  de  vertu  &  de  pieté  non  commune  ,  qui 
eft  depuis,  vingt- cinq  ans  ou  environ  dans  une 
infirmité  ,  laquelle  la  réduit  afTés  fouvcnc 
prefqu'aux  abois  ,  dans  de  grandes  &  conti- 
nuelles foiblelTcs  :  ce  qui  fait  qu'elle  ne  peut 
demeurer  ,  minuit  padë  ,  fans  rien  prendre, 
aïant  befoin  au  moins  de  prendre  une  ou  deux 
cueillerécs  d'eau ,  moïennant  quoi  elle  peut 
même  adés  fourent  venir  à  l'Eglife  &  amftec 
au  Service  Divin  y  &  fans  quoi  elle  eCl  réduite 
aux  dernières  extrcmitez.  Vous  me  deman- 
dez ,  Il  ayant  pris  ainfi  de  Peau  ,  on  lui  peut 
donner  la  fainte  Communion  s  ou  (ion l'en 
doit  priver  non  une  femainc  ou  un  mois. 
Biais  h  plupart  de  i*annce,&  même  à.<i^  ^titkR^v 


eniiéresî  &  (\  dars  cette  couionAuic  1'Eft> 
r,uc  ne  U  doit  doîdi  difpenCci  de  Urigiittt 
JelaLoiael'Eglife? 

Allant  Hc  i^pondieà  cette dificulc^  ,  pffr 
n-mez-moiJ'c«tnin«Ufait.  "^ 

Deux  cueillec^es  d'eau  îaèfeni  pour  ctnpt- 
(licr  que  cette  fille  ne  Toit  dans  une  «ireinitè 
de  mai  ,  quand  clic  1»  a  piifcs  aptes  minuit  : 
avci:  cela  ,  Bi  fans  tien  prendre  daTanC3gc> 
clic  peut  Tcnit  à  l'Eglifc  &  affilier  âuSeivicc 
Divin.  Si  donc  clic  pccnoit  CCS  deuï  cueîlle- 
lies  demi  quait  d'heatc  ou  encore  moins  de 
tcmi  auparavant  minuit ,  elle  pourroit  vcmt  i 
l'Eglifcfuuvenr.St  communier  à  jeun,  Poni- 
qaoin'obfctvc-t'on  pas  cela; 

t.  Ces  grandes  foibleffes  ,  pour  Icfcjuetlet 
elle  prend  de  l'caii,  ne  pa^ctoieni-ellcs  point, 
faos  (]u'ellc  fût  en  pciil  de  fa  vie  fi  clic  n'en 
prcnoii  point  ?  Ce  font  des  infitmitci  du  fe- 
xc,  lefquclki  palTcut  ;  &  pour  fouUgcr  celles 
aui  en  font  incommodées,  on  fc  feri  dedî- 


tcicns  moicns  ,  comme  de  vinaigre  quoa 
Init  fait  fcntic  ;  d'ca:i  dans  laquelle  on  len 
fait  mettre  les  cxtccmiccz  des  doigts  s  de  pa- 
pier btùlé  dune  on  Icut  fait  fentii  la  fumée- 
C 'cil  pourquoi  je  roudrois  que  les  Médecini 
alTiiraircnt  auparavant,  que  fans  prendre  quel- 
«]ue  chofc  pat  manicic  de  noutriiucc  oude 
boïjToâ  ,  cette  perCoune  fcroit  en  péril  deCi 
vie  ,  8c  qu'il  n'f  aaucun  tems  auquel  ellcoe 
fiait  dans  cet  état. 

}.  Si  ellccd  toujours  dans  cet  état  ,  ai 
inoms  on  la  pourra  communier  une  fois  l'an- 
née,  quoi  qu'elle  ne  foitpasà  jcùn;  car  on  ne 
pourra  [[ouv<:i  aucun  icms dans  l'année  dans 
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lequel  elle  ne  foie  réduite  dans  rimpuiflance 
de  communier  a  jeun  ,  &  dans  l'iofirtnicé  »  ce 
qui  feroic  aprehender  qu'elle  ne  mbarut  fans 
communion. 

4.  Si  elle  eft  toujours  dans  cet  état  >  il  n'eft 
pas  que  Souvent  dans  Tannée  elle  nefoiten 
obligation  de  communier  par  Tiacique.  Ainfi, 
moralement  parlant  >  il  femble  qu*il  n*eft 
point  vrai  qu'il  s'écoule  des  années  entières 
lans  quelle  communie  >  au  moins  paryiatl^ 
que. 

Maïs  je  fupofe  le  fait  >  &  dans  cette  fupo& 
tlon  j'examine  cette  dificulté. 

Pour  difpenfei  cette  fille  du  précepte  Ec* 
clefîadique ,  on  peut  dire ,  que  quand  TEglife 
a  ordonné  que  ceux  qui  veulent  communier 
foienc  à  jeun  ,  elle  n'a  fait  cette  Ordonnant 
ce  que  pour  honorer  le  faint  Sacrement ,  de 
non  pas  pour  mettre  un  obftacle  à  ceux  qUt 
d'ailleurs  font  tres-Licn  difpofez  félon  l'ame 
pour  participer  au  Corps  &  au  Sang  de  Notes 
Seigneur  :  Que  dans  fa  première  inititutioa 
il  a  été  àdminillré  aux  Apôtres  qui  n'étoienc 
point  à  jeun  :  Que  les  Apôtres  l'ont  auffi 
adminilhé  aux  premiers  Chrétiens  lorsqu'ils 
n'ctoient  point  à  jeun  ,  comnie  il  parole 
par  la  première  aux  Corinthien  :  Que  dans 
le  quatrième  fiècleon  l'adminidcoit  une  fois 
Tannée  aux  fidèles  qui  n'étoient  point  à 
jeun  >  comme  il  paroîc  par  le  troifiéme  Con  - 
cile  de  Carthagc  c.19.  Qu'il  n'y  a  point  d  c 
Loi  de  TEglife  qui  ne  foit  fiijccce  à  difpeiife  » 
&  que  fi  Ton  peut  avec  raifon  difpcnfery 
c'eft  quand  la  difpcnfe  n'a  d'autres  fuites  que 
le  bien  d'une  ame  ,  qui  par  fa  bonne,  vie  eUt 

R  V 


J5^4  RefoUuiottS 

ties-dIfpoCée  à  pipficcr  d'une  fi  divine  nottC« 

ricure. 

Pour  ne  la  point  difpenfer  9  on  peut  dire. 
Que  cette  Loi  de  rEglife  eft  née  avec  elle^ 
puifqae  dis  les  premiers  cems  elle  écoit  en 
vigueur  :  Qu'elle  a  été  faite  in  bm99€m  tmm 
Sacrêmtnti  >  comme  parle  faint  AugufUn  Epî- 
trecent  iiT-huitiérac  ad  fanuMrium 9  chapi- 
tre fîxiéme  »  Liquido  afpani ,  qHimdùfrimmm 
0uefefMnt  DifpsfuU  Corpus  {^  Ssitgumtm  Dom» 
ni  >  non  tos  aetefijfe  jtjuncs.  Numquid  tsmm 
poptiftMtélH9>mmndHm9iî  univUlsai  £c- 

C  L  £  s  I  iB  >  (l[H$d  s   fêJHnis  s  E  M  P£  &  (UCiptiMP. 

JLt hûc $mm plscftu  Stiritux   sancto« 
m  in  henonm  tênti  Séurëmênti  prias  Dêmini^ 


jour  <ie  r institution  >  ne  doit  pas 
en  exemple  :  car  comme  dit  faint  Auguftin> 
Ktqfi$  $mm  qntM  p$fi  êihos  didit  Dommsts, 
frpptiTM  pféinp  eut  cmnati  ffdtrts  nd  iUmd 
$éstrtsmtntum  (ucipiiudum  fnvtmrê  dibimit 
sut  ficus  féuiihsnt  qs^s  Apofidus  êrguit  & 
wmundéu  >  mtt^fis  fnii  ifit^  mifwi^  iiêmqm 
SêlvMtw  )  qu9  Vâhimtmiùs  commêudant  tt^m 
Jlêrii  iUiiss  ahitudmtm  >  ttltimssm  b^ê  a^«- 
iuit  uràtHs  inûgifê  cordibus  et  Witmm^  JH^ 
fcipuhrum  »  à  quibus  ud  Fêffieuim  diffêf- 
furustfât.  Et  idio  nên  ptàcepit  >  qu^  dêm^ 
êtpis  ordiuê  futfmeiur  ^  tu  jip^flêUs  ptt  qtt0f 
TictUfiM  difpcfiturus  $rsst  j  ftfuufêt  bsmc 
iocum.  Ndm  fi  boe  iU$  psm$sijfêt  >  itf  ftfi 
€ih9s  aliûs  femper  tucipwituf  >  tndp  quSd 
€um  fMfsm  mmo  v^riajfsu   Qu'il  n*e(l  point 


de  plujieurs  Cas  de  confcience^&c.  3  9  j 

xnicrs  Chrétiens  deC^ijels  il  eft  parlé  en  U 
première  aux  Corinthiens  >  aïcnc  conïmani^ 
n*ét2nt  point  à  jeun  i  &  félon  faint  Auga<*> 
ttin  ^  que  s*ils  ont  coamMipié  ,  faint  Paul  a 
depuis  réglé  cela  j  &  ordonné^qu'on  no  corn- 
munieroit  plus  qu'à  jeun  :  oar>c*eft  une  des 
choies  dont  il  cntendoit-  parler  en  dtfaht  : 
CâtefM  tkm  vfnêTo  difiM^m*  Que  quand  aa 
quatrième  fiecle  on  a  communié  une  fois  l'aa 
fans  être  a  jeun  dans  quelques  Eglifes ,  c*éeoit 
pour  honorer  Tinftitution  de  cet  adorable  mi- 
(ttre  :  tncifu  une  âh  snmivtifMriâ  qii$  cœnn 
Vemini  altbfatm  >  dit  le  troifiéme  Conci- 
le de  Carthage  }  ou  ,  pour  parler  avec  faine 
Attguftin  9  Mt  ttnê  cirt0  dk  f§r  émnum  9  fua 
iffum  eœnsm   V^minms  dédit   f   tMtqusm  ikd 

IKSIGNIORIM     COMMEMORAT  I  O* 

MiM  fôfi  eibûs  éifftrf't  (^  êCêipi  Ucêm  Cûr^ 
fus  fji»  Sêngumêm  D^mini  :  mais  que  cette 
pratique  a  été  changée  dans  la  fuite  des 
tems  >  tant  on  a  jugé  à. propos  d'honorer 


qui  paffent 

dans  des  feftins  :  car  outre  qu'elle  ne  fuie 
des  loix  que  pour  la  multitude  ,  Se  non  pas 
pour  quelques  particuliers  feulement  ,  c'ed 
qu'il  ètoit  notoire  que  ceux-là  en  font  exclus 

J marieur  indifpofition.  Qu'on  ne  doit  difpen- 
èc  des  Loix  de  i'Eglife  uniyeffelle  ,  prati- 
quées univerfellement  ,  &  fpecialement  de 
celles  qui  ont  été  faites  par  les  Apôtres, 
que  dans  la  y&ë  d'un  plus  grand  bien.  Qu'il 
ne  fe  trouTC  point  que  I'Eglife  ait  jamaisdif- 
pciafé  de  cette  Loi  :  car  les  cas  aufqucls  ijt  ck- 


39^  R^filutions 

Î>ennis  de  communier  n'étant  pas  à  jeun  ,  ne 
ont  pas  s  à  proprement  parler,  des  difpenfcs 
de  cette  Loi  ^  mais  ce  (ont  des  cas  aufqucls  la 
Loi  ne  s*£tend  pas*  Car  fî  on  communie  un 
malade  par  Tiatique  ,  ce  n*eft  que  parce 
que  le  précepte  divin  oblige  de  commanier 
a  la  mort.  Si  un  homme  qui  a  mangé  peut 
communier  en  achevant  une  MefTe  qu'un 
autre  Prêtre  ayoit  commencée  ,  c'eft  qu'il 
fa^t  achcyei  le  Sacrifice  commuée  >  &  que 
c'eft  une  chofe  d'obligacion  de  droit  divin 
que  le  Sacrifice  ne  foit  point  imparfait  .  On 
en  dit  autant  de  celui  qui  â  la  communion  fe 
trouve  avoir  pris  de  l'eau  pure  dans  le  Calice 
croïant  avoir  confacré  &  confomraé  le  Sang 
ibus  les  efpeces  du  vm.  Si  l'on  confomme 
r£uchari(lie  dans  une  incurfion  d'ennemis, 
c'eil  qu*il  y  a  un  précepte  divin  qui  com- 
mande qu'on  évité  les  irrévérences  en  con- 
servant ce  gage  adorable  de  nôtre  falut.  On 
ne  remarque  point  d'autres  cas  qui  prouvent 
que  TEglife  aitdifpenfé  jamais  de  cet t\^  Loi. 
£nfin  >  qu'il  eft  d'une  perilleufe  confequen- 
ce  de  difpcnfer  en  ce  tems  de  cette  Loi ,  que 
nos  Hérétiques  la  blâment  ,  &  qu'ils  nous 
taxent  d'en  être  trop  religieux  obfervateursy 
comme  on  peut  voir  chez  Luther  dans  fon 
Livre  de  abroganda  Mijf»  frivMSa ,  &  dans  celui 
qu'il  afsiiteomrà  Rejtm  /inglU, 

Pour  ces  raifons  ,  j'edime  qu'il  n'y  a  pas 
de  fujet  de  dirpenfer  de  la  Loi  de  l'Eglife  cet- 
te fille  vertueufe  &  infirme.  Il  y  auncom. 
maiidement  Apodolique  pour  obliger  too^ 
ies  Communians  à  être  à  jeun  ,  quand  le 
J>réceptc  divin  ne  Us  obVV^t  ^îi^iç.Qmciu.- 


de  plu/leurs  Cas  dé  confcience/ltc.  j  j  7 
nier  :  il  n*v  a  point  de  commandement  de 
TEglife  qui  oblige  une  perfonne  à  comma* 
nier  quand  elle  ne  peut  être  â  jeun  >  hors 
r  extrémité  de  la  maladie.  Quelle  raifon 
donc  auroit*on  de  difpen^er  cette  fille  ?  On 
ne  voit  point  que  l'Eglise  en  ait  jamais  dif<? 
penfé.  r4*y  auroit-  il  point  quelque  témérité 
a  un  Prélat  de  commencer  à  doaner  cette 
forte  de  difpenfe  }  On  ne  doit  jamais  donner 
de  difpenfe  y  quand  il  7  a  fujet  d*aprehen- 
der  des  fuites  fachcufes  de  cette  indulgence* 
N'aurions- nous  pas  fttj.et  d'aprchender  de 
cette  difpenfe  particulière  des  fuites 'tres« 
facheufes  2  Les  perfonnes  délicates  pren- 
-droient  de  là  occafion  de  s*en.  faire  difpen- 
fer  selles  mettroient  en  avant  leur  infirmité,  & 
les  Hérétiques  triompheroient  de  cette  con* 
defcendance. 

Si  cette  fille  a  autant  de  vertu  que  vous 
dites ,  elle  confiderera  fon  infirmité  comme 
une  marque  de  la  volonté  de  Dieu  .>  qui  or« 
donne  qu'elle  foit  privée  pour  un  tems  d*un 
fi  grand  bien  s  &  elle  s*y  conformant  >  9c 
confervant  dans  fon  caur  le  defir  &  la  faim  de 
cette  viande  divine  ,  la  bonté  de  Dieu  la 
raiTaficra  de  fes  grâces  >*&  donnera  à  fon 
amc  l'éfet  du  Sacrement  ,  de  1^  perception 
duquel  Tordre  de  fa  Providence  la  prive  \  ou 
bien  il  changera  la  difpofition  de  fon  corps 
pour  le  rendre  capable  de  recevoir  ce  tre« 
lor  des  grâces,  à  l'avantage  de  fon  ame.  Di- 
tes-lui bien  ,  Monsieur  ,  qu'elle  ne 
perd  rien  fi  elle  perd  des  communions  avec 
un  efprit  de  foumifFion  aux  ordres  de  Dieu, 
&  faiccs-ltti  entendre  que  cette  piiyatioa 


39  s  7(jf9lmi§9u 

lui  fera  coac-à-faic  avantagcafe  »  fi  die  cou* 
lerre  dans  Ton  cœur  aTCC  cette  Ibamifion  >  U 
déûtèc  la  faim  de  cette  fource  detoate  jaftî- 
ce.  Mais  j'ai  tort  de  Tonloir  tous  marqoci 
ceqae  tous  avez  à  lai  dire  ,  tous  IciçaTO 
trop  bien,  le  ne  fçai  ponrqaoi  ma  phime  s'eft 
^chapée  â  toos  parler  de  cela  :  je  tous  en  de- 
mande pardon  ,  le  |c  fonmcts  ma  pcnfce  au 
▼6trcs  y  8c  particalieremcnt  à  celle  de  Mob- 
feigncnr  VArchevéqoe  avec  toat  le  rcfpeâ 
^ae  je  dois  à  fa  dignité,  &  toat  d'eftime  que 
i'ai  poor  fa  pcifonoc. 


De  SAiMTiiraTi. 


depiufiiurs  Cm  de  ep^fiience,  &c.  jfj 
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XXXXVIII.   CAS. 

Mithiépiuf  itMiUr  1$  iùgmê  iêXigUfê  umhêm 

r Extrême- Onâiûn  >  d^fwr  f^utw  Im 

•kjêâmt  dis  Hifêtifiiiê  fier  €$fuf^. 

V»  BinifieUrpmrvâ dênmv$émJtU  ?i$4ii$Hiri$ 

mdmtfûimfrtniuffiffêffim 

dênmvum* 

00  doU  flAiot  blâmer  aux  qui  fm  travMiUir  l$$ 

Bmrbim  Us  ¥êtm  t^UsDimémêhês» 

qsêê  Us  Bm^U^s. 

L$  trâvml  dis  N^Émns  wfêfi  pnmfirvUi. 

On  dohfitfirvir  d'êxhmtsslênitdê  rmnmtmsu 
four  ebtig^r  k  nfftHt^  U  Mêjfê . 

Lis  CssnX,iineomim$  é^ic  tEviqm  A  U  hMdii^ 

tm  dis  fiùntis  UmUs  k 

liiêdi'Sâint. 


M 


ONSIEUR, 


l'ai  reçu  votre  Lettre  long-KOis  aptes  fa 
date  :  c*cftla  raifonpour  laquelle  vous  n'en 
recevrez  pas  la  r^ponCe  aoffiprojnteiBent  que 
-vous  Tauriez  pu  atc%^^ 


Kejèlutlent' 

Poat  bien  tiaicci  k  SnccemenF  d'Excréine' 

Ondion,  U  faut  pcouvcc  i^uc  c'cll  de  ccSacre- 

I  j&CDt  qu'il  elt  pailii  dms  l'Ëpicre  de   faim 

[  Ittjucï.    Cela  iafo(t  Bc.  prouve  ,    il  cil  inu- 

I  pcmiers  listes  par  ksPL'tcs,  parce  que  noiti 


1  HfOM  fore  p< 


rs  ouvrages. 


[  pour  le  troîjîénic.  Origene  :  Pauc  Icqaatrié* 
[  JDC,  le  Pape  Eurcbe&faiiu  t eau  Chef  Coltomc: 
T  ¥our  le  (Jnqiijémc  ,  Inoocenc  ,  AugiUtini 
'  Cyiille  d'Alexandrie  &  VÎAor  d-Antioche: 
,Pout  le  lliiéme  ,  Ckcgoîic  le  Grand,  tt  In 
Auteurs  des  Vict  de  faine  Eugend  Bc  de  faim 
Ttefao;  Poui  Icfepiicnie,  TKeodarc  de  C»n- 
ïoibcii ,  Etoy  de  Noyoo  ,  3c  l'Aiitcaidela 
Vie  de-fainte  Hunrgandt  :  Paul  je  huitième, 
Bcde,Codog[aDgus,  Ecbertj  Se  quanfïijde 
PoDcificaui  eetits  de  ec  tems  ;  Puut  le  neu- 
vième, ksCaMnilaitcsdeCharlemdgncUi 
Conciles  de  Châlors.Jeut  d'Aix  la  Gnapelle, 
detixdeMaycDCe&dcVvotmes  ,  Epatchiat. 
MetaldtK  ,'Haliigat  ,  Hincmate  ,  Ifaac  de 
Langtes ,  Agnbaid  ,  Voftrci  lonas ,  Prudcii- 
«  &  Tioyc  .  Pafchafe  ,  Radbeit ,  le  lirte  tU 
étvimùOptiii ,  la  Vie  de  fatnt  Rcmbett,  a: 
«liicliiuei  Pomificaiii  :  Pouilcdiiiêmc  ,  I«t 
Canoni  d '^l/nc  ,  Raihcte  dcVctonoe  ,  U 
Vie  de  {aiiii  Ofvïald  ,  &  des  Pontificaux: 
Fout  le  onzième  ,  ETeIgc!inc,Otbc[De  ,  Ai- 
nold  I  Vvibcit ,  Coniadc ,  Ruperi  ,  Haffltt, 
Moincdc  Cluny  ,  Lanfi3:ic  ,  rAottoidorE- 
lucidaice  ebei  faine  Aafcime ,  Pierre  Daifticn» 
la  Vie  de  Guillaume  ,  Abbé  dHitluee  .  tel 
Statues  de  Cluuy  duteots  d'Hugues  AmKj  4c 
des Poutificaiu  :  fc^viulc  douûcae  i  Tvct 
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deCnartrcs>  Godefrov  deVeodôme,  Picrrô 
le  Yeneiable,  Hugues  de  {aint  Viâior  >  Pierre, 
de  Honeftis  ,  faint  Bernard  >  Pierre  Lombard^ 
Guillaume  de  Maimesbéri,  Heryvaldus  >  les 
Vies  des  preiniers  Abbez  du  Bec  s  &  voila  la 
tradition.  • 

Pour  répondre  aux  objeâioni  des  Hereti- 

3UCS  »  Yoici  quelques  régies.  Nous  avons  peu 
es  ouvrages  des  Pères  du  fécond  &  troifiéme 
fîécle ,  &  ceu^  que  nous  avons  ne  traicenc  pas 
de  toutes  les  chofes  qi&Hbnt  de  foi.  On  ne 
doit  point  rechercher  la  tradition  de  ce  Sa- 
crement feulement  dans  les  livres  qui  traitent 
des  Rites  Ècclefîaftiques  $  mais  dans  tous 
les  ouvrages  indubitables  des  Pères»  II  n'y  a 
point  de  comniandement  fpécial  i  tous  Us 
7u(lcs  de  recevoir  ce  Sacrement  à  la  mort. 
Il  fe  peut  faire  qu*4l  ait.  été  reçu  par  beau- 
coup de  perfonnes  ,  &  que  ceux  qui  ont  parlé 
de  leur  mort  ne  l'aient  pas  remarqué  >  com* 
me  plufieurs  n*ont  pas  remarqué  en  parlant  de 
la  mort  de  quelques-uns  ,  qu'ils  ont  reçu  le 
Viatique  de  r£uc h ariflie,  quoi  qu'ils  1* aient, 
reçu  en  éfct.  Que  ce  Sacrement,  eft  apcllé  y 
La  perfeélion  &  la  confommation  de  la  peni. 
tencej  La  réconciliation  à  la  mort  :  c'eft  pour- 
quoi ceux  dont  il  e(l  écrit  qu'ils  font  morts 
en  pénitence  ,  peuvent  avec  fondement  être 
préfumez  Tavoir  reçu.  Que  ce  Sacrement 
peut  être  doiiné  avant  ou  après  l'Eucha- 
riftie. 

L'argument  négatif  que  Daillé  propofe 
n'eft  pas  confîderaole  \  car  l'ufagc  de  ce  Sa- 
crement durant  le  i.  &  le  i.  (îccle  ell  conf- 
tant  par  l'Epitrc  de  faint  laques  &  par  les 
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fmvatii  ,  par  les  Pcrescitei  ,  «te.  Il  paroïl 
pat  ks  Vi«  defainiEugend  6c.  defaiiit  Tre- 
ran,  qu'on  i'adminiftcoïc  dans-le  fixiémeûe- 
cle. Beaucoup  de  ceux  i]iii  oçt  parle  de  la  more 
des  Saillit,  <c  qui  ii'onc  pas  pulédc  l'Exct^- 
me-Onflion  ,  o'on&pas  aulTi  remarqua  qu'ils 
ont  reçu  le  Viatique  ,  ce  qui  éioit  pouriatit 
d'obligiiion  par  le  trcîiiéme  Canoa  du  Cou- 
cils  de  Nicéc  :  &  ces  Auteurs  fonr  Bufcbri 
Grégoire  de  Nazianze  &  de  Nice  ,  Ambroifci 
Sulpicc,  Meiapbralle,  leiônie  ,  Fctrand  ,  Sic. 
On  prouvcioit  diâdlement  que  ceux  ijui 
n'^toient  pas  dans  la  pénitence  ceçûOciit  au- 
trefois ce  Sacremenr  qui  eu  di  la  coofomina* 
tion:paiIa  même  laifon,  ceux  qui  font  mom 
dan»  U  pcniteace  l'ont  reyù  s  ceux  qui  font 
inottt  aalTi-iôt  le  Baptême  tc;ù  ,  n'ont  pu 
dû  recnroir  ce  Sacrement  ,  comme  Confian- 
tin.  lien  cil  de  même  de  ceux  qui  font  mot» 
d'une  moit  fubite  &  fans  maladie  ,  comme 
faint  Chtiroftome  >  Paul  l'Hcrmire  ,  Onu- 
phrius,  Simeon  SclIïic,  Barlaam  ,  Tofaphat) 
Paphnuce  ;cei  Anachorette  duquel  tlell  pat- 
lé  au  liv  te  dixième  d*  fiiis  furum  ,  tous  cm 
Auteurt  ne  remaïquenc  pas  tomes  tci  (it- 
conftanccs  de  la  mort  chtétieimc  de  ceux 
dont  ils  patient.  Sainte  Hunegonde  au  feptié- 
mciîcclea  Tc^ù  ce  Saciemcnc.  Bcde  L'ate^ù  an 
huicicme,  Charlcmagoe,  raioccMauiCj  Adhc* 
latd  ,  faiDi  Rambert  l'on  leçù  au  DcuTiemc. 
Qiielqucs  Auteurs  écrivant  la  moit  d'un  btun- 
l»c  n'en  ont  tien  dit  ;  d'autres  écrivant  ta  mi- 
me vie  cnont  parlé.  Eginaid  n'en  a  tien  dit 
^ans  la  vicde  Charlemaene.  Epatchïusen  a 
lé.On  fc  fett  quelquefois  du  mot,SMr4iMii> 
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tttumat^lat^ii  •  quand  on  manque  le  Viaii- 
qnc  ïcçH)  ocfupofcrcçûcequi  fcdcTOÎt  re- 
ccToû:  auparavant  ,  comme  l'Extrèm^-Onc. 
tion  ,  aaiU-bicn  ouc  le  Sacicmcuidc  Pfni- 


La  benediiâion  de  l'huile  n'cllpoim  de  ne-  , 
ceflicé  de  Sacrement,  mais  de  pieecptc  ;  elli 
doit  eue  faîte  dans  l'Occident  par  l'ETê<]a^ 
&  non  pas  pat  les  rtétres  Tans  l'Evii^ae  t' 
Dam  rOtîeni  les  Ptccics  fans  l'Eï^quc  la 
font,  dénient  Vil  1.  a  apiouvi  leurufage, 
iamfirnSitni  diriSintd Epifeopai  LaiiuBs. 

Une  onâion  (ufit  pour  la  raliditi  du  Sa- 
creinent  :  Saint  laques  n'en  demande  pas 
plulîcuES  ,  Hngmttt  s'entend  unicë  usaient, 
comme  bMptifaHtts  unit»  tblutim*  ,  beaucoup 
de  Rituels  ,  &  tics-aDciensmêincledifeacca 
cer mes  formels. 

Lepropre  éfct  de  ce  Sacrement  eft  ï»  le- 
iniflîon  des  péchez  ,  même  mortels  ,  f,t  fi 
txfuundariii  iiutniicot  ,  nonixftimtutufitfru 
inJtUMMnii. 

Dans  l'EgliCe  Gtccque  ,  il  fc  donne  «■«m 
frn'u  ^  hint  -vulHUtbiia  >  lanqiutm  (tnfum- 
msiio  fxniitnt'm  ,  le  Jeudi  Saint  apcis  l'ab- 
(olution  pat  eux  icsûe  ,  ft  avant  la  Commu- 
nion Pafchale. 

U  (e  doit  donner  à  ceui  qui  {ont  en  âge  de 
p£chei.  Voila  comme  je  croi  en  peu  de  mots 
ce  que  vouf  fouhaitez  de  fjatioir  de  moi  lou- 
chant le  Sacremem  d'Exttiimc-Ooaion.  Vous 
en  auiiez  tu  davantage  dans  mon  traité  ,  fi 
TOUS  ^ticz  venu  en  cette  Ville. 

Ùa  Bénéficier  potuTU  de  nouveau  à  la  Pcni- 
tcncerie  ,  ne  doitpoinc  prendre  une  féconde 
f  ofl'cfflon  publique. 


PI 
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Poar  le  travail  desNoCAÎres  ,  ftrviturtn» 
fuêtudo  Ufùrum.  Cette  diAiac^ioD  n'dl  qa: 
de  droit  Lcclcfiaflique  ,  leuitraTAil  n'eftpas 
{eiTÏlc 'mais  il eft  de  juftice. 

Tour  les  Barbiers  i  il  y  a  quelques  Canons. 
A  Paris  on  leur  a  défendu  aufli  de  ciavaiiicE 
fous  peine  d^excoramuaication  ,  mais  inucilc- 
mcni  ,  iîs  a  obéïiTcnt  pas  ,  &  prétendent  ne 
le  pouvoir,  à  moins  de  perdre  leur  pratique. 

U  faudroit  plutôt  ataquer  ceux  qui  les  fom 
tiavaiUer  les  Ictes  &  Dimanches. 

Pourla  Mcifc  de  Parroillc  on  y  doitafiftei 
tx  Ugf  'E.tUfiA^uM  ,fid  Mm  vigêMt  i  II  cA  bon 
de  {c  fcrvir  feulement  d'exhorcacion  &  de 
icmon:xariCc.  On  réduira  plutôt  un  chacan 
dansfon  dcvoiipar  cemoïen  ,  qu'en  parlant 
avec  ftvciit?. 

Vous  avez  prefenté  à  ta  Cure  de  I.  dans 
TiM:e  (cmainc  ium  ùBife.  Elle  étoit  chareéc 
de  pcniion  envers  vous.  Vous  y  avezpreieii- 
le  comme  à  un  Bénéfice  chargé  canonique- 
mcnt  de  vôtre  pcnlios.  Il  n*j  a  xiencn  cela 
de  vicieux. 

Lc$  Curer  concourent  arec  rEvêane  à  la  bé- 
nédiction des  ûintcs  Huiles  le  Jcady- Saint. 

Souvrner-voas  toùjoondemoi  à  l'Auicli 

MONSIEUR, 

Vôtre  très-  humble  Ac  trcs- 
obciiT^:  feivitcur. 

D  l     S  Al  K  T  X  Bxav  1. 

Ci  i%.OB:lri  i»éi. 
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•    LXXXIX    CAS, 

ludulgencês  pour  lessmes qnifmt en 

Purgatoire»         ^ 

ON  Cçaîc  qu'Hoftienfis  dans  le  treizième 
fiéclea  tenu  qu*ei]es  ne  leur  profitolenc 
poinc, /.j.  de  Rtmijf,  n.9.  Gabriel  3iel  dans 
la  fin  du^  quinzième  fiécle  fut  dans  le  même 
fentimenc ,  mais  il  fe  retradla»  aïaat  apris  de- 
puis la  mort  de  Sixte  IV.  que  ce  Papearoit 
'déclaré  qu'elles  leur  fervoient  par  manière 
defufrage.  Nêndum  vêntrari  tui/nanu^  mîtu 
dêtlvratiù  Dcmini  Sixti  PMpâ  nevijfim^  de 
mêMo  fMMi  ,  qu0  decUrat  Indulgtnt'uu  fro^ 
fieirê  per  modum  fuffrsgii  ttUm  Mnim/Ufin  in 
Pitrgâtmo  exiflentibuâ.  Il  faut  entendre  qu'il 
aprit  auflî  pour  lors  qu'Innocent  V I  II«  Tue- 
celTeur  de  Sixte ,  ayoit  confirmé  les  Indulgenr 
ces  pour  les  morts  ,  acordées  par  ccsdeui: 
jpredecefTeurs  >  pourveu  que  l'on  vifîtât  dans 
cette  intention  l'Eglife  de  Saintes.  Hine^ 
fMdêrntiA  Pontifex  Innoantitu  VI IL  IndttU 
gintim  hujufmêdi  ,  olim  per  Vium  II,  é^ 
Sixtum  prâfÂtum'  >  vifitationibiés  Eeelefiam 
Sàitomnfnn  ^  fahricA  ejus  eontrihuintibus» 
nd  animas  in  Purgater'to  ridimmdas  per  mo^ 
dum  fufragii  ,  exttnftu  »  ^  ad  cùHtrihtten^ 
Us  adfnn^am  etnciatam  contra  Tnrcos  êx^ 
tendit/  Il  fcmblc  qu'il  aprît  ppur  lors  que 
CaJixrc  IIL  prcdeceffcut  de  Y\t, \\.  «^^  v^çivt 
ioiiiié  une /cwblablc  pour  ït^Wte  i^ft'î.^^^ 


Il 
II- 
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>aa  en  Efpagnc    SimUttr  Culixt  fi  "Ptpt  m 
"jrnintnR.     Il  pit- 
femblablcs  InauU 
:dées  pic  Pafehafe  V-  »  eonfii- 
mces  pac  onze  Papes ,  pour  lEglifc  de  faîme 
Piaxcd^  à  Rome.  Mais  il  s'cd  ccoœp^  au  non, 
il  a  voulu  dite  Pafehil  ;  cat  il  n'y  a  poioica 
derapcPa/i/i»/»!  &  lequel  eftlcâcuiiémede    I 
ce  DOm.    Le  fécond  futélû  cnmil  noDanK& 
Dcuf  ,  &  le  premier  en  bail  cenc  dii-Tcpc.    1 
Gamachc  après  Bcllarmina  efUmé  que  c"*-    ' 
[oii  Pafchal  premier,  mats  ilmcfembk  que 
c^  n'efl:  que  le  fécond  :  cat  je  ne  voi  rien  daai    1 
le  neuvième  fleclc  qui  me  faffe   croire  que    1 
ces  ladulgenccs   foient  de  ce  lems-là.     Le 
m^me  Gabriel  Biel  parle  de  fembUMet  fn- 
dalgcnces   acotdèe  pour    l'Eglifc    de  faine 
Laucent  Iiots  des  muts  Ac  Rome.    Et  enlïail 
dicqu'il  cft  oblige  de  fc  reiraûcr  ,  Bcdetoà- 
tenir  la  pioporitioti  contraire  i   celle  qn'i! 
avoit  enfeignee  ,  cant  à  caufe  du  grand  nom- 
bre des  Docteurs  ,  qu'à  caufe  des  détermina- 
tions des  Souverains  Poncifcs.     LtSiiat  {7,  ûi 
CiM.  Mi^t.    Sea  jam  vtlm   efininim  ,   [U 
faatnti»m  ttrium    lamfUHi  dt  tn    txtflim*  , 
tum  frtfltr    fUtralit*t§m  Dtclmim    e»m   ^1- 
ttmiiim  ,  fàlicii  AUxandri  d'Alii  >  fmBi  B*- 
MvmtiirA  I   iiMti  liemâ   i  .jEgidi  ,  Dm*»-  ' 
di   ,   Pari   il    TtrsmafM  ,    Ruhtrdi   Ai   Ut- 
dUvill*  ,  ThOKA  dt   Argtntiit»   ,    ^  *lUraat 
plu'imtritm    1    (Mn    mâximi    (jy     prpuifMlitir 
fr)fttr  dittrminuiiium  fn/nmerim    Pamtifitam 
friBtHm  ^  tmdtrmtrum.  Depuis  ce  tems  les  Vtr  1 
pes  Alexandre litiéme, Clément  fcptiéinei  lo- 
lciït0ilîcmc,leCi^oUclLlU»dsait«9i  ' 


deflufieurs  Cas  de  confcuncejitc.  407 

les  du  Jubilé  ont  étendu  cette  Indulgence 
pour  les  âmes  du  Purgatoire.  Clpjnent  VllK 
qui  donna  le  lubilé  (uîvant  ne  fit  point  cette 
cxtention  ,  ni  auflî  Nicolas  V.  qui  le  donna 
immédiatement  ayant  celui  d* Alexandre  V  I. 
commç  le  même  Gabriel  Biel  Ta  remarqué  en 
CCS  termes  :  Ann9  Z)«mMi4|0.  ^M^fmtjtêm 
kiUus  mâgmii  9  d/ità  fitm  Iniùtlgtntiâ,  fUmffimé 
fêmiffiwh  9  quâ  tâmm  êd  tmimm  defimBiram 
txtinfà  ncnfmnt. 

Major  qui  viyoit  au  commencement  du 
(eiziéme  fiécle  ,  dit  m  ▼  i.  i<.io«  q.x,  que 
defon  tems  nôtre  Faculté  condamna  l'opi- 
nion contraire  >  3c  qu'il  affilia  à  cette  déli<* 
beration.  LeonX.  en  (a  Bulle  contre  les  er« 
reurs  de  Luther  en^mille  cinq- cent  rinetf 
condamna  cette  pn^fition  s  Six  gmtf'wu 
hmnmum  Imdmlgmtiâ  me  fimt  nterjfwià  >  »#« 
HtiUsi  vidêlicet  mûriuis  »  c^^.  Ceci  étant  Aipo* 
fé|  je  répons  aux  cinq  demandes. 

A  la  première  >  en  laquelle  on  demande  en 
quel  lieu  de  1* Ecriture  fainte  on  trouve  Téta- 
blKTemcnt  des  Indulgences  poorles  âmes 
qui  font  en  Purgatoire  ?  Que  rétabliflèmenc 
des  Indulgences  pour  les  amcs  qui  font  en 
Purgatoire  (c  trouve  dans  ce  lieu  de  r£crî« 
titre  9  Tdn  d*bo  cUvis  ttgni  càlwum.  C*efi; 
Icfentîment  d'Alexandre  d'Alés,  quis'étanc 
apuïé  fur  un  paffage  de  famc  Chrifoftome  fur 
ces  paroles  ,  dit  }  Ex  hêc  pstgt  >  quêd  m 
tûUtuimê  cUvi§êm  >  mMxima  fmi  hominifivt 
fmmmê  Pêntifiei  CêlUtM  fùtêftéu  >  ^  frpbsm 
bUitif  Vil  veriffimi  prdfumitur  quod  thefiUê* 
nu  Ecelifié  ift  in  illius  pitifiâti  ,  e^  qmd 
mis    qui   f$mt  i»   furgêtom    >    quuk  tMi^u^ 
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thuritâtH  tn  quê  dutffertmt  funt  idtmi  ai 
hinifidorum  EccUfiifiicorum  fufcsftsQnem  ^  f^ 
uft  mu  hneficia  communknfê  »  (j^  fie  pu* 
tifi  iUii  féiare  Indnlgemitu  fjr  nUxMtWHSt 
parte  4.  q.g).  art.t.  nam.5.  Saine  Bonayen- 
re  cil  dans  le  même  {entimenc  ,  in  4.  d.io. 
p.i.  qaaeft.5.  &  Richard  de  Mediavilla  aulfi 
m  4.  d.io.  art.3.  quxft.).  adi.  gm  funtim 
TmrgêtmQ.  •  •  • .  EccUfia  fofift  jmvétrê  eommti* 
nuânii  eu  merittk  vivwum  »  nen  tâmen  pef 
meàum  éHtSmtms  fer  qttam  direffè  JMVMn" 
tUf  fflf  >  quihus  direS'è  pfef$mt  Indulgtntiêm 
Les  mêmes  Théologiens  difent  aufC  qu*il  fs 
troave  dans  ces  paroles  ^  §lu£eumqtte  felvê* 
rii'u  :  parce  ,  diienc  ils  ,  auei'onpeac  dire 
que  ces  -âmes  Conc  encore  fteper  tensm  ;  pais 
qu'elles  ne  font  pas  HtduBâ  feu  ingfê^A  m 
fêgnum  9  &  que  poffunt  folvi  per  modum  [uf^ 
fft^gii  &  deptecaùenis  »  non  tamen  pet  mo* 
dum  jêtdicUfiâ  ahfolmonis  ,  quamvis  eo  in 
ftMtti  conftitHtÂ  ligari  non  poffinf.  C'eft  ce  que 
remarque  Richard  in  4.  d.io.  quacft.j.  ad). 
Aliqui  d'tcunt  qtéod  fieut  funt  medii  inter  Bc^ 
elefiam  trmmfhântem  •  é^  miUtumem  $  qned 
iia  FrâUti  Ecclefis  medio  mode  fe  habent  nd 
eos  i  quia  illos  de  miHunte  Eccltfis  pejfunt 
ligare  O*  foivere  ,  illos  de  tfiumphmitê  née  U^ 
gmre  >  née  foivere  >  illos  de  Purgaterie  non 
feffunt  Ugan  >  pojfunf  tamen  ees  filvire  eom» 
municando  eis  fuffragia  ^  Indulgentiae  ton^ 
cedendo  >  /i  tamin  uivi  pro  eis  fnàênt  quod 
è»  ferma  IndulgenttA  eontinetur.  Ces  preu- 
ves fupofeoc  la  dodrine  de  l*£xcraTagance 
VnigemtHS  >  qui  cft  de  Clcmetit  V  I.  tou- 
cksLSkt  ic  tréCor  de  Vlt^Vic  >  feLiBtokfc  ^^tc^ 
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cette  Cupofitlon  elles  ne  font  que  prob  ablcs. 
A  la  féconde  ,  en  laquelle  on  demande  en 
quels  Pères  &  en  quels  Conciles  troure-t'oa 
la  dodrioe  de  telles  Indulgences  ?  On  ré- 
pond :  Qu'il  n*y  a  rien  de  précis  dans  les  Pe« 
res&dans  les  Conciles  touchant  les  Indul- 
gences :  &  que  tout  ce  qu*il  y  a  qui  faHe  i  ce 
iujet  ,  n*eft  que  ce  qui  e(l  en  conformité  de» 
paroles  de  TEcriture  alléguées  en  la  répoa- 
le  précédente  :  Gabriel  Biel  rend  la  raifon' 
pour  laquelle  il  n*y  a  rien  dans  les  premiers 
fiécles. 

'  A  la  troifiéme  ,  en  laquelle  on  demande 
d'où  vient  que  le  Concile  de  Trente  n'en  fait 
aucune  mention  ?  On  répond  ;  Parce  qu'il 
n'a  pas  jugé  à  propos  d'entrer  dans  le  détail 
desqueftions  de  Théologie  3  mais  feulement 
de  définir  qu'il  y  a  un  pouvoir  de  donner  des 
Indulgences  acordées  à  l'Eglife  par  Jcfus- 
Chrift  9  que  l'ufage  àcs  Indulgences  eft  tresw 
ancien  >  qu'il  faut  le  retenir  en  s'enfervant 
avec  modération  pour  ne  pas  énerver  la  dif» 
cipline  par  une  trop  grande  facilité,  &  qu'il 
faut  en  retrancher  les  abus.  Le  Concile  n'a 
point  voulu  parler  de  ces  Indulgences  parce, 
que  ce  n'eft  point  un  dogme  de  foi  que  les 
Indulgences  loient  utiles  aux  âmes  du  Purga- 
toire. Quelques  Théologiens  en  ont  parlé 
(culement  comme  d'une  opinion  :  Gabriel 
Biel  comme  d'une  doârine  certaine  ^  &  faine 
Thomas  paroît  être  du.  même  avis ,  puis  qu'il 
die  que  nm  gfl  aliqut  rmU  qua  EecUfiéê 
trMns/effê  fo0t  communU  $ntrit0  qMm  btm 
dtdgêntié  inmtuntHf  in  vtvos  &  non  in  mou, 
tMOs  1  fuppl.  q.71.  art.io.  Ccatquî  eapar^cL 
Tome  lil.  S 
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leax  le  plat  ayantageufement  ,  comme  SyU 
vius  y  difent  que  c'ed  une  (lo<àrinc  sd  fidem 
fiftinws  9  &  non  pas  dtpdi  ad  cic^  S.  Tho- 
mas art.  &  pour  ce  qu'il  vouloit  établir  feu- 
lement les  Indulgences  qui  ont  été  en  ufage 
dans  les  premicxs  (îécles  de  TEglîfe  y  il  ne 
devoit  pomc  parler  de  celles-ci  >  car  il  eft 
confiant  par  la  confeflîon  même  de  Gabriel 
Bicl  ,  qu'elles  n'étoient  pas  enufage  a?ant  la 
£n  du  fixiéme  fiécle.  Ante  tempora  bêAti  Gre* 
g^riï  tttêdicsis  vel  nuUiufuit  nfiés  Indulgmùèrum* 
£t  il  y  auroit  grande  difîc^té  d'en  montrer, 
riifage  avant  le  onzième  fiécle. 

A  la  quatrième  ,  en  laquelle  on  demande 
fi  les  prières  >  les  auibônes  /  &  les  fa.crificcs 
cjue  Ton  fait  pour  les  amçs  du  PurgacoirCi 
ne  foulagent  pas  plus  éficaccment  &  plus  aC- 
furément  celles  pour  lefquclles  on  Icsofred) 
Dieu  ,  que  telles  Indulgences  ?  On  répond  y 
Que  les  prières  >  les  aumônes  ,  &  les  Jaciifi- 
ces  qui  fe  font  pour  les  amcs  de  Purgatoire 
les  foulagent  tres-alfurément  >  &  que  c'efl 
une  vérité  de  foi  définie  par  le  Concile  de 
Florence  ,  in  Decreco  d9  unione.  Gtâcwumy 
U  reconnue  de  toute  l'Eglife  ancienne  ,  com- 
me faint  Auguflin  le  témoigne  ,  Enchyr.  ca- 
pîte  10^.  lib.  de  Cum  promurtUH  cap.i.y#fi»#- 
nf  14.  de  Vetbis  Apofiolu  Mais  il  n*efl  pasd& 
fbi  que  les  Indulgences  pour  les  âmes  de 
Purgatoire  les  fouiagent  >  ce  n'efl  qu'une 
choie  probable ,  félon  quelques  Théologiensi' 
G*^  ui^  chofe  certaine  félon  d'autres  ;  c*efî' 
une  chofe  qui  apartient  à  la  foi  ,  fflon  qucU 
çneS'Uns.  Je  n'en  ai  poiatvùqoi  difent  que. 
çclàtoii  d$fid§% 
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A  la  cinquième  >  en  laquelle  on  demanda 
fur  qiioi  peut  être  fondée  la  créance  de  ceux 
quife  perluadent  que  Tame  pour  laquelle  il» 
tont  ce  qui  eft  porté  par  le  Bref  des  Ind«l« 
gences  »  en  eft  infaillil^lemeac  foulagée ,  ft 
même  déiiyrée  de  toutes fe?  peines  ?  On  ré- 
pond »  Qu'on  fçait  qu'il  y  a  des  Théologien» 
quifont  de  contraite  avis.  Garaacke  dêin'^ 
dtUg.  chapitre  onzième,  dk  :  Nm  fofft  nvirik 
êrdmârié^Ugi  rtobu  arth  eonftéKre  quhdiêmm/ê  ali^ 
cu)m  drftm^i  i'  PttrgMorU  f$f  q»afcftmqui 
ïndulgêMim  libir^tM  fuerit.  Bt  ceux  mêma 
qui  veulent  qu'une  ame  puifTe  être  délivté^ 
du  Purgatoire  par  les  Induigctices<  »  difenr 
que  cela  n'arrive  pas  toujours  quandonfaic 
pour  elle  ce  qui  ed  porté  par  le  Bref  dçs  In* 
dulgences  >  puis  qu*il  fc  peut  faire  que-  ce 
foit  une  œuvre  trop  petite  9  &  entièrement 
difproportionnée.  C'ed  ce  qui  faifoit  dire  â 
Soto  in  4.  dift.ii.  qaxd.z.  art. t.  Noftr'utem'm 
forihiês  ufque  adeo  picrum  démentiel  êrgtè  anh^ 
mas  quA  in  Turgétofio  erucUniMr  ,  êxcrg^vh, 
mt  imfortunu  fuppUcattûmbué  à  fàmmo  Pânn^ 
fiée  cmcêjfio  fuirit  txtûrté  ,  ut  qm  tangendê 
qtétmdam  bênedi^um  caUttlum  Aa»  MartM' 
Vêl  'Patif  nofier  ncharef  ,  animam  inde , 
quantocumqmg  ttmpùn  ctntian  dthint  >  erU 
ftnt  ,  ut  pf9tin$u'  libéra  evûlanu  Hanc  ttgê 
non  dieam  piam  fr^ndem  >  quia  hAreùcùrum 
'Vêrhum  «^  \  fid  tamtn  eirca  Religi^nit  fff« 
juriam  pojfet  hêc  popuU  dijfuaderi,  £t  aprés^ 
Nequi  ix  parte  faciemtis  quod  Indulgêmia 
juhit  aUquid  frafiatur  »  quûd  ad  tam  ingen* 
tem  ifft&um  mUitu  fit  momeatL  §lmd  tnim 
reftrê  diarê  iâi»  nofiw   ,  ut  anima  à  tam 
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immtdicts  tarminiU    truaiur  ,  jy'-    Mirât 
^wad  firunitm  Paurmjltr,  ihifau. 
.  imm  infiinit  cfiHni  applictinr.     Us  veulent  aul- 
fi  unccaufefufifaatcau  Papepom  donner  cet- 
te Indulgence  ,  fans  laquelle  caufe  elle  foit 
~   "  .    Ai  hocut  IidutgtniUvnUanr  ,  Ttquiri- 
luf»  einvinitn!  Indalgimim  f*tundi ,  dit 
j  fainiTliomas-,  gc  cette  csuCe  dicSoto  ,  tmufà 
}  fin  r»  cemmuntnt  uciliiutm  Eeiltfi*  ;  numfiiu 
1   «ft^Hi  ta  difunais  nen  rtfufMtw  cmufa.    Et  fu- 
I  Yofc  qu'il  y  aie  caufede  la  pan  du  Pape,  & 
"on  de  la  patt  de  l'ixuvre  s   ils  difcnt 
flïanc  aucun  cmpÉchcmenc  dclapart 
:,  il  n'y  apoint  de  raiton  pour  latjuel- 
leoa  doive  direquc  Dieu  n'acceptetoîr point 


M»dulg„ 


ges  dcTiglife  pour  elles 


.cju'il accepte  les: 


point 
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XC.     CAS. 

...  ■  .        ^ 

txflkàtïon   d'un  Br^  d*lnnQcmt  X.  fêur  d$t 

Indtdgtnfiu 

Si  un  pire  qui  bupitfe  fon  enfant  en  prefenee  d^ung 
ftmmê  capable  de  le bapt'tfer  >  eentrêâie  afiniti 
'  fpirÛHelle  Mvec  fa  femme. 

Si  Von  deit  haptifer  de  nouveau  um  enfant  qui  0- 
refé  Veau  furUtiteaîant  encore  uns  fwtiê  du 
corps  dams  le  ventre  de  fa  mère. 

■  % 

T£n*ftipa$crû  >  MoNSliGNEaR  y  de- 
I  voir  propofer  à  nos  Confrères  Pâfairc  fujf 
laquelle  tous  nous  ayez  ordonné,  d'écrire  & 
deCoufcrirc  nos  avis  -,  parce  qu'elle  n'auroic 
pà  être  autant  fccrette  que  vous  le  défircx  fi 
on  avoit  été  obligé  de  la  communiquer  à  cauc 
de  perfonnes.  ]*ai  autlî  penCé  que  nôtre  re-» 
folution  auroitpû  caufer  ,  ou  au  moins  ^re 
ocafion  de  quelque  altération  du  Clergé  de 
vôtre  Cathédrale  contre  les  lefuites^  de  vôtre 
Ville.  Et  enfin  prévoïant  que  nôtre  refultat 
vraisemblablement  n'auroit  été  que  de  di- 
re ,  que  fur  ce  difcrent  les  parties  doi- 
vent fc  retirer  pardcvant  vôtre  perfonnc, 
pour  être  réglées  fuivant  ce  que  vous  jugerez 
être  plus  à  propos  pourlefalut  des  amcs  ;  il 
m*a{emblé  que  nous  n'mftruirions  pas  là  les 
parties  autant  qu'elles  le  défirent.  C'ed  pour- 

S  iij 


.  je  V 

US  tcnvoït 

au  bas 

nôicc  arifi 

pcnfëc 

rurletoia, 
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tjuoi  ,  M  OD  st  ic; 

l'CïpoféfMS  y  aToii 
ni«s  jc-Ttms  tnenrai 

arec  toute  h  lincctité  <\u.e  je  dois.  l'ellime 
donc  cjuc  quoi  que  le  Brtf  d'Innocent  X. 
mette  l'alicin^iivc  :  jiliijaam  SMMatis  ftfut 
re\  almm  fïciiUrim  EccliftAm  ,  ncabfDQini 
l'tfpthda  Bief  eft  ^c  ne  point  établii  celte 
Confrérie  dans  une  EgHfe  SecnUcte  ,  que 
dans  le;  licuï  tiù  il  n'y  a  point  de  Icfaitcs  : 
&  qiiainfi  M.  -vôtre  i'tédeecfTcur  auToit  dû, 
/clon  l'cfpiic  de  ce  "Bief  ,  l'établit  dans  l'E- 
gliTc  des  lefuites ,  &  non  pas  dans  U  Cathi- 
diale.  Mais  nfanmoÂns  je  fuis  d'avu  que 
raïanc  établie  dans  la  Cathédrale  ,  il  nes'eil 
point  écaité  des  termes  du  Bref  :  &panaai 
que  cet  établi iTcmem  n'eft  point  licieux  & 
n'cft  point  injuile,'».  Comme  ce  Brefqoen 
qnc  daté  du  cin<îuiénîc  ïevriec  i«4s.  n'a 
fté  publié  i^u'cn  Ô^obre  \(6q.  j'cftimc  ^qc 
les  quinze  ans  d'Indulgence  par  iccluiacor- 
dez,  ne  doivent  fc  compter  que  du  jour  de 
{a  publication  :  &  pattant  qu'ilsnefont  ex- 
piiez qu'en  1^75.  ).  Pour  ce  qui  cH  du  Bref 
d'Alexandre,  dudouiiémc  luin  léyj.quïell 
un  Btef  de  ptorogatiou  des  mêmes  Indul- 
gences pour  quinze  autres  années  :  j'cllînie 
qu'on  ne  peui  en  vertu  d'icelui  iracfpoctet 
Udite  Confrérie  de  la  Cathédrale  dans  t'£- 
glifc  des  Icfnites  ,  pour  deux  laïrons  ;  La 
jremicit ,  parce  que  ce  Bref  n'en  parle  point. 
£rla  feeondc,  parce  qu'on  ne  peut  raïfoa- 
nablcmenc  frulUei  l'EgliCc  Catbédiak  d'une 
gtace  quVIle  poilctîc  depuis  quinze  ans  ,'à 
moins  qu'elle  a'y  donne    {on  confcnccmenc 
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*cprés  ôc  formel.  4.  jQuc  vous  n'êtes  pas  en 
pouroir  en  vertu  de  ce  Bref  d'établir  cette 
Confrérie  dans  l'Eglife  àts  Jefuites  ,  ni  pour 
le  même  Dimanche  ,  ni  pour  un  autre  dans  le 
même  mois.  Car  le  Bref  n'e/l  que  confirma- 
tif  &  prorogatif  d'une  Indulgence  qui  ne 
doit  être  que  dans  une  Eglife  >  &  pour  un 
(eul  des  Dimanches  de  chaque  mois.  ^.  Que 
fi  ks  Jefuites  iniîdoient  à  atoir  une  pareille- 
Confrérie  dans  leur  Eglife  ,  il  faudroit  qu'ils 
obtinifent  un  nouveau  Bref  du  Pape  ,  dans 
la  fuplique  duquel  il  feroit  neceâaire  d'ex- 
pofer  qu'il  y  en  a  déjaune  autrs  établie  dans 
la  Cathédrale  ,  pour  le  premier  Dimanche 
de  chaque  mois.  6.  Que  quand  ils  l'aaroienc 
obtenu  :  il  fcroic  de  votre  prudence  de  voir 
s'il  {eroit  avantageux  d'en  permettre  la  pU'^' 
blication  r  ou  de  ne  la  point  permettre  :  ic 
^ourvous  détetminer  il  faudroit  voir  lequel 
des  deux  fcroit  pour  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu  ,  &  pour  le  falut  de  plusieurs  de  vos 
Diocéfains. 

Pour  ce  qui  efl  de  cette  queftion  >  fçavoic 
fi  un  père  qui  baptife  fon  enfant  enpccfence 
d'une  femme  capable  de  le  baptifer,  contraâe 
afinitc  fpirituelle ,  il  y  a  deux  opinions  r  vous 
pouvez  vous  déterminera  celle  des  deux  qu'il 
vous  plaira.  Celle  qui  veut  qu'il  n'y  ait  point 
d'afinité  qui  empêche  le  père  d'ufcr  du  ma- 
riage avec  fa  femme  ,  cft-aputée.  i.  Sur  ce 
que  l'ordre  de  TEglifeveut^  que  la  femme  nç 
baptife  point  en  prtfcnfiie  d'un  homme ,  ni  le 
laïque  en  pi cfence  du  Clerc  ,  S.  Thom,  y.p» 
q.^7.  a.4. 1.  Sur  ce  que  c'eft  une  peine  qui 
eil  prononcée  pur  le  C^noa  Ad  limtntk  }0.  q.i* 

S    iii) 


;  \  poînc  de  pcchc  d  un  pne  qnand 
I' b.tpcife  Ton  enfant  daos  la  ncceflîti  ,  de 
itquil  ncmciire  f Jns Bapi^mc.  j.CtCi- 
1  piononcc  en  faveur  de  rcnfant  cioi  cft  en 
Weecirité  i  or  foii  en  prercnec  (l'iinc;fenin)c 
■  foii  in  prtfcncc  d'un  laïque  ,  il  cft  viaJ  Je  ( 
dire  que  l'enfant  cft  en  nccclTitc  ,  &  il  p«i-  | 
raj'il  n'cltb.iptiff.  Car  quant  à  cequci'o& 
objcacquc  cet  cnfanc  ncft  pas  en  ce  casre- 
dun  a-ins  la  nectUiic  d'iirc  baptifi  p«  fon 
pttc  ,  &  qu'il  peut  ctie  bip tifc  pat  un  aucrc: 
ou  y  lépoud  en  dif^nt ,  Que  ce  Canoii  déclare 
(jucle  petenc  lombc  point  dans  cette  peine 
quand  l'enfant  cil  en  ncccflîic  flcquele  Ptitre 
ell  abfenc  ;  Ahftnitâ  ftiliitt  Uttrdftum  ,  9 
mimrd  ncfijjîtine  t»g,iité.  £t  encoïc  :  A* 
tnlpAb'li  iui-.eAniium  ifuéi  nteifttM  miiht. 
Il  il  efl  pailc  également  &  icdifcremment 
à  l'égard  de  tous  l:i.ïques  :  KAm  iee  bapti- 
fAadi    Bpui    >n    lahii   fidtlibhi    JHXtA    Citetii- 

lAtii  «inttd'Sttr.    11  ne   dit  point  que  le  peie 
piche  quand  U  y  a  des  femmes  ou  des  Lai'- 

Sucs.  U  ae  faut  pas  i-tcndrc  les  chofcs  odicn- 
■■i  au  delà  des  parole;  piohîbiiîvcs  i  Sl  il 
faut  ftendie  Us  grâces  aeordtcs  en  faveur 
du  Baptême.  SancLez  m^mc  ,  quoi  que  de 
contraire  avis  >  ne  laifl'e  pas  de  prononcer 

Sue  fi  le  père  voïanr  U  neccfsilË  oùfoncn- 
int  elt  réduit  ,  mi(n»liimt  tnnmoius  ni  tif- 
jHc  btftifmo  dtiithtt  >  pini  iadilikiraii  ix- 
turrù  ,  quamvit  —dtfftni  alii  qui  id  muniu 
fnfigrt  fBJfiTit  ,  nm  prri^awr  jutt  pittndi  dtbi- 
tum  :  &  fa  laifou  cl) ,  ^hU  in  hm  non  dtlm^uit, 
icBi  BMTiiitr. 
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Te  ?oas  dirai  la  même  choie  de  l'aatre  difi- 
culcé,  fçavoir ,  fî  l'on  ne  doit  pas  tout  de  noa- 
yeau  bapciCer  ,  au  moins  (bus  condition  >  an 
enfant  qui  a  même  reçu  i*eau  Cur  la  tête  aïai^c 
encore  une  partie  du  corps  dans  le  ventre  dp 
la  mère.  C*e{l  une  opinion ,  &  faint  Thomst^ 
le  reconnoît.  Dans  ce  qui  e(l  en  opinion  il 
faut  fuivre  le  plus  Cûr  en  matière  de  Sacre- 
mens  ,  &  particulièrement  de  celui  qui  e(l  de 
nécçfsité  de  moïen. 

]e  recommande!  Monseigneur  »â 
vos  faints  Sacrifices  ,  l'ame  de  feu  Monfieiïc 
Porcher ,  decedé  il  y  a  fix  mois  i  &  )c  vous  fu- 
plie  de  croire  que  je  demeurerai  tout  Icccftq 
de  ma  rie» 

MONSEIGNEUR, 


Vôtre  très- humble  5rcret4 
obéïifant  fervitear* 

Ce    Saintbbeutb.         j 


St 


I>$ 


Hefolut 


i  TrâMi*  l'ttfrgt  n'tfl  pM  uni, 
Vfir  r»lijutâlim  de  Chrriji* 
drititt  ctnfurii qui  tnfml  Ui  piinit  .-  earilmn 
du  Dioiifis  on  diUgm ,  dain  imutr**  sn  n»  di- 
Itgm  peint. 

Vnfirt  ï«r  «  bMpiift/t»  *nf»nt  dam  U  niu$ii, 

n'ttf  tint  four  ulu  natfaltl  d'ûfiaiii 

»yti  ftfcmm 


MoNS 


lEOR, 


4 


En  ËnilTant  lalcfture  de  yôtre  lettre,  j'en 
commence  la  r^ponfe.  Vous  jogcrei  pat-là 
comme  je  veux  être  poudïiiel  à  taire  ce  ^uc 
vous  iWitTez. 

Vous  rcntarquez  fort  bien  que  le  Coacile 
de  Trente  n'eli  point  rôtte  icgle  au  fujei  de 
icccïoit  rabiatatkmderiiétéfie  ,  Scd'abfou- 
dre  des  cenfures  qaj  en  font  les  peines  ,  puif- 
quc  l'ufagc  de  toutes  les  Eglifes  de  Iiancc 
elt  ,  que  non-fenlemenE  les  Evêques  ,  mais 
encore  lents  Grands- Vicaires  ti  leurs  Péni- 
tenciers font  dans  cette  pntique.  ]1  ne  relie 
donc  ({ue  deui  chofes  i]ui  nous  doivent  ré- 
gler. L'urave  de  chaque  Oioccfe  ;  ou  quand 
il  cft  obfcut  ,  la  nceeflit^  fondée  fur  le  be- 
foin  des  âmes.  L'ufage  eft  diJetene,  A  Paitj 
on  ne  tomncr  fgint  :  d  Cbaitccj  Q.D  com- 
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mec  :  a  Roiicn  on  commcc  -y  je  me  {bayiens 
•qu'yétanc  cnfuice  d*une  Odaye  du^ainc  Sa* 
cremenc  que  j'y  prêchai  ,  une  Fille  roulanc 
abjurer  encre  mes  inains  y  donc  je  faifois  di« 
ficulcé  I  enfin  je  fus  obligé  dç  la  recevoir» 
-à  la  prière  du  Grand-Vicaire  qaim'afTura  de 
l'ufage  du  Diocéfe.    Il  eft  certain  que  cela 
'apartienc  de  droic  dirin  à  TEvêque  ,  &  qu'il 
peut  y  commeccre  pour   le  bien  àe&  âmes. 
Ced  par  une  referye  que  les   £yéqaes   onc 
jugé  necedaire  au  Concile  de  Trence ,  qa'it^ 
fe  {ont  privez  de   cccce  faculcé  ;  &  la  Loy 
qu'ils  en  ont  faite  ,  n'a  pu  ni  dû  être  accep- 
-fée  en  France.    Une  chofe  qui  doic{eacore 
laifTcr  la  libercé  plus  grande   aux  Evéques 
pour  commeccre  ,  c'eft  que  nous  yoïoas  une 
infinité  de  perfonnes  qui  s'en  jnêlenc  ^  fon- 
dez ,  difenc-ils  >  fur  des  permiffions  &  des 
concevons  des  Papes  :  &  il  pacoïc  être  fore 
mal  qu'un  £vêque  n'ait  pas  pouvoir  de  com-. 
metcte  dans  (on  Diocéfe  ceux  qui  viendront 
lui  demander  ,  aufquels  il  jugeroïc  être  à  pro- 
<pos  del'acorder  >  quantité  d^aucies  Se  culkcs 
^  Réguliers  pouvant  faire  la  même  ciio(V* 
£n  faifant  le  Rituel  de  Paris  je  propofai  cec 
inconytnicm  ;  on  arrêta  qu'on  défendroit  a 


laquelle  ils  pretendoie 
Arrêté  a  été  fans  éfec .  On  a  fait  depuis  >  fotis^ 
le  titre  de  Congreganiftes  de  la  Propagation 
de  la  Foi  y  de  ces  eérémonies  publiquement» 
ic  on  l'a  fottfert  -,  avec  la  penfèe  â  la  vérité 
de  chjiDger  Ja  coû^anvc  d«à  Diocefe  en  cck» 
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&  dtt  (ubdclegnei.  Quelqu'un  m'a  dît,  fi  je 
ne  me  trompe  ,  qu'on  a  déjà  fubdcicgui  : 
mais  je  ne  vous  dis  pas  cela  comme  une  tlio» 
fc  certaine.  lin  un  mot  ,  lî  voui  doutez  de 
l'ufage  de  vptre  Diocefc  ,  ne  faites  point  de 
difîcukc  de  fubdeleguei  aticaat  de  fois  •}!!£ 
vous  le  jugcccz  i  propos. 

UDpcic  quibaptifc  fon  cnfani  mptriinU, 
MM  fMttm  ijHtm  futat  in  fttitul»  confliitaim, 
ne  contiade  point  pout  cela  d'aflinicé  avec  là 
fcQMnc  ,  qui  l'cmpéchc  puis  apris  ni  de  lui 
icudie  QÎ  de  lui  d^mandt^t  le  dévoie,  quand  il 
y  aneccfliicqu'illc  bapiife.  Cclaen  claii  pai 
leCanon^^iientiid,  quaieme-dcuxiéme,  qu&- 
ftion  I. 

l'eu  dis  autant  quand  il  le  Fait  bors  delà 
ncccOité  )  yaïant  d'autres  perfonncs  ,  ma» 
par  une  ignorance  qui  n'cîl  point  coupable, 
telle  qu'eft  celle  des  l'aïfans  dcfquels  tous  me 
fatlei.  Et  cela  eft  fondé  fur  le  chapitre,  Si 
•uir  il  cBgttMttat  ffirilHâli,  en  CM  mots  :  Si  m 
igntnntUid  faSum  tSi ,  iBsigntTii»iUixtufAtà 
Vtditur  :  fi  IX  t/uiliiia  ,  tis  fua  ftum  ntn  d*ht 
fMTixiniari  vi  dtlut.  U  e<l  aufù  fondifurLc 
chtfiiTe Difatliimim  ,  tU  ifqiticagoBvit  ,  en 
ces  paroles  i  Siintt  *jpniitn  (jKt  fifi ttntrM- 
lum  Itgitini  mMtrimoniHm  initt  vitum  ^  hk»- 
tim  iotqui  (BntrahiiMr  ,  li  dtbii  tfficiri  ,  ^itm 
'  knJHfmeit  iniquitut'n  fâriicipt  ntntxifiii,  atm 
fu*  jiiri  ma  dibnit  fiat  /«•  rulp»  prititri. 
li'oà  il  s'enfuit  ,  que  ouand  il  o'y  a  point 
d'iniquité-  en  ctlui  qui  a  baptiK  f  k  il  a'f  en 
a  point  quasd  il  l'a  fait  tx  igtitrAniùtiiitiél' 
f»bili  ]  il  n'y  a  doncpotoc  d'enipcchcmenc 
.  ^'i&.uiK  *  (vuiBiG  il  n'y  eu  a  f  oint  ç^ui  ç%- 
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pèche  la  femme  de  demander  le  devoir  â 
(on  mari  ,  quand  bien  il  fe  feroic  ingéré 
par  malice  â  faire  ce  Baptême  >  &  qui  le  dif- 
penfe  de  lui  acorder  ,  quoi  qu'il  ne  puiiTe 
le  demander^ 

le  répondrai  aux  autres  dificalcea;  aufsi-tô| 
que  TOUS  me  les  aurez  enyoïécs.  le  fuis  ^ 

MONSIEUR, 


Vétrc  trcs-humbic  9c 
obéïflant  ferylccory 
&  confrère. 

De    Sa^XM  TEBSttTBr 

A  Fâris  $$  jom  iifâmte  Cehmbê» 

xciL  <:as. 

Si  ten  pe$f$  conférer  le  Saptimê ,  ^  ebmettrê  la 

eifimenies» 

SIunEréquepeut  permettre  fans  pecb^  à 
un  fimple  Gentilhomme  de  faire  baptifer 
en  fa  maifon  fes  enfans  fans  une  neceCsité 
pt^fTente^à  condition  toutefois  d*y  faite  ajoû-- 
ter  les  cérémonies  quand  les  parrains  &  les 
marraines  feront  en  commoditi  de  leur  do&^ 
xkerlcngiQ. 


I  -■•  Les  Doftenrs  en  T  Kéologie  fouffignci  font 
'  'tfaïis  ,  Qu'il  n'eft  pas  aa  pouvoir  Ses  Mlni- 
Hres  ortlinaiics  da  Bapièmc  folcmnel  d'ad- 
miDÎilrer  ce  Sacieimcnt  ,  hors  k  cas  Aeoi- 
ceiïîtédans  une  nuifon  privée  ,  □iii'obmettre 
les  cécémories  reçues  &  aptouvécs  de  l'Eglî- 
fe.  Car  le  Concile  de  Trente  l'a  ainfi  dclîui 
auC^nonij.  delà  fepciémc  feflion  :  Si  7*1» 
dixmt  tietpm  é>  upprabiot  Eecl>fi*  Caiht- 
lué  nlm  11)  fdimoi  Sicriimtfiioruni  »dmi^ 
niRraMtU  rnihibcri  ceafmltj  aut  lenltmni  ,, 
MM  fin*  ftfie  k  MiaiUrii  pro  lititt  tmit» 
li  I  lift  in  novti  »!hs  fer  qutmmmqut  Et- 
flijii  Vajlertm  muiari  pojft  ,  anmhim»  Si. 
Qu'en  cas  de  aécclTii^  l'firfque  peut  baptifei 
dans  une  maifon  privée  ,  &  ubmettre  les  cê- 
ïimonies  du  Baptême  :  Que  ceux  qui  cb  fonc 
ies  Miniflres  ordinaires  foui  lui  ,  pcurcnc 
aulTibaptirer  dans  les  cjs  de  néeelCré  ,  faos 
qu'ils  aient  bcfoia  d'en  obccnit  dirpcure  : 
Que  l'Evéïjuc  ne  p'cuc  fans  péché  bapiifcC) 
ni pcrmeiiie  qu'on  bapcifc  dans  unemaifoii 
privée,  ni  dansl'EgUre  ,  faas  faire  en  nifoit 
tcms  les  cérémonies  ,  qu*nd  il  n'y  a  point 
de  raifon  confiderable  de  dirpenfer  de  cette 
loi;  car  leConcilc  condamne  ceux  qui  difent 
qu'il  eftdani  la  liberté  de  les  obmctcre  quand 
il  leur  plaît  :  aui  fiât  pteetna  à  tdmifiru 
ftt  tibitf  emitii  pojfi.  Mais  que  l'tïéquc  ne 
poche  point  ,  quaitd  hors  le  cas  de  nécctiîcé 
il  baprife,  ou  qu'il  peimerà  un  Prêue,  ou  mfi- 
XQc  au  Cui£  ,  de  ba^HiCur  un  eufuu  daos  ui^ 
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maiCon  privée  »  fans  faire  les  cérémonies  >  â 
condition  qu'elles  feront  faites  quelque-tems 
après  dans  la  ParroifTe par  ledit  Curé,  ou  au- 
tre Prêtre  par  lui  prépoté,  pourreu  que  ce  Pré- 
lat ait  des  raifons  confiderables  de  donner  ceir 
te  permiUion  :  car  les  Supérieurs  peuvent  dif^ 
penfer,  &  il  peut  y  avoir  des  caufes  de  difp eo* 
le  de  cette  Loi  Eccleiiaâique. 


< 


Db   Saxnteseuye* 


■V 


:3ccn4,  <:as. 

On  n$  dm  fM  hâf  tifff  féms  Ut  thitrmiks  m^îhm* 
tisy  hors  U  tm  dg  nitefiti. 

SUr  les   deux  dificulcez  propofées   de  la 
part  deMonfieur  l'Ev^ae  d*A.  mon  fenti» 
ment  eft. 

Sur  la  première  :  Q?*an  Evoque  ne  peut 
donner  permilfion  de  baptifer  >  ht)rs  le  cas  de 
Beccflité  ,  un  enfant  fans  les  cérémonies  or- 
dinaires [ce  que  Ton  apelle  vulgairement  en 
france  y  onintr  ]  s*il  n'y  acaufe  légitime^ 
&  que  ce  n'en  eft  pas  une  ,  que  les  personnes 
^uifont  deftinécs  pour  être  parrains  ou  mar- 
laines  ,  n*oot  pas  la  commodité  de  les  prèfei»- 
ter  (i-tôt  au  Baptême,  fi  ce  n*cft  qu'elles  foicnt 
rxinccs  ou  FiincciTes  ^  eu  au  moin»  d*anc 


ma 

I  rili 

I  tm 

I      '1 
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wes-grandetjualité  au-dslTous  des  Ptifl 
deîPtincelTes. 

Surlafccoude  :  Qu'après  qu'oo  s'cftfem 
de  vailTeaux  de  bois  □□  s'enfccvidc  TailTeaas 
de  veire  pour  garder  dedans  l'Euchacillici 
coiumeilparoit  par  ces  belles  paroles  de  faine 
letome  Ëpîccc  quairicine  :  SanSui  BxHptriiu 
Teltft  EfifcofHs  ,  •vidm  Sarifienfis.  îminutr, 
«Juriint  pafcit  »Im  ,  à"  »rt  fMUtatt  jijuatii, 
j»mt  tor^Httur  »iu»»  ,  emnemqHt  fubjlmuiMin 
Chhjli  pauftrikui  arugavit.  Kihil  ille  ditiia, 
^ui  Corpus    Demini    cnnifln   viminto  ,    s  *  n. 

GUIMEM     PORTAT       INïlTRO.        Lc 

chapitce  Cii/ii  chez  Cr^iicn  dieenf.  rfi^.i.qui 
eftdu  Concile  de  Tribut  -,  ZtfhiTynns  Stdtà' 
mm  Efiftefus  p»iimi  tiiinii  MifMi  ttltbr»- 
rêtenfliiuu.  Depuis  Urbain  pccmiet  ordonna 
que  ces  vailTeaux  feroîenc  d'argent  :  Dmtdt 
Vrbtnu»  Fap*  tmni»  miaifltriM  fuerm  fuit 
urgtnti»  ,  dit  cechapitrc.  Et  c'elià  ccfujet 
qucfaimBoiûfaec  dcMajcDccdîfoit  ,  ^tivtm- 
4am  Saurdalts  turti  ,  ftd  ligniis  t»lieiimi 
uiibiuiiuT  ,  (^t.  Et  Vvalaftidus  Sctabo  rft 
rib.  teclffinjl.  chapitre  vingt- quatrième,  ajou- 
te que  ce  Saint  difoii  :  Sune  emirà  lig9*iS4^ 
tnàotti  «Mrfii  MtHatHr  talUim,  Car  il  conlï' 
deroit  que  depuis  encore  on  ayoic  enchéri  fut 
.(leaux  d'argent  ,  en  les  faifant  d'oti 
mais  que  l'on  n'avoir  pas  augmenté  à  propoi- 
FcriuScen  charité.  lahnficui&i» 
rili'jHis  ciiliiy$fs  >  nwjii  cf  magii  ptrincrimmt» 
timf'Tum,dtrui fiiUTivii Eulifit  ,  dicScraboii 
julien  cité.  Et  Defpenfesau  chapitre  huitîè- 
nie,  dulivrc premier,  iif£H(;Ei<r.iMliu'iU.rcnfer. 
niant  [ouc  cupciidcmQ»i  àii iZtfbrioittfd 


de  flujîeurs  Cas  de  confciencey&c.  4 1  j 

inSîitutto  jam  olim  antiquats  §ffi  nêdum  inh* 
mutdta.  Et  vetitum  ut  fsmàtHm  »  ut  nequg 
in  lignêo  ,  friftêr  fâritatim  qu*  SaerMmm^ 
tutn  imhîhituf  :  nu  in  vitrw  propter  ftMgi-' 
litdtem  :  nu  ex  au  ,  9b  titrum  'fspârem 
qutm  indt  untifit  de  tmtrMt  :  n9C  êM\dtê^ 
fichâlco  >  quia  gruginem  fatit  »  ^  vmitum 
provocMt  ;  fid  ix  auro  argentêVi  sut  ftann^ 
jtiret.  Il  (iipofe  le  Canon  Vt  e^lix  chez  Gra« 
tien  de  confier,  dift.  i.  Vt  tttUx  Domina 
lum  fdtenn  fi  non  ex  duro  ,  omnino  tdmem 
tx  dfgento  fiât  :  fi  quis  nutêtn  tam  f duper 
fft  >  fahfm  'vtlfiMineum  isUeem  hakeat» 
De  are  dut  ex  duriehdlco  non  fidt  cdlix  % 
quid  oh  vink  virtutem  druginem  fdtit  >  pd^^ 
riterque  vomitum  provocdt,  NuUus  dutem 
in  ligne»  dut  *vitreo  Cdlicê  prâftemat  Mijfdtn 
eëtUâgu  XIc  Canon  cft^tird.d'uii  .Concilciic 
Reinns  ,  &  la  Glofe  tend  la  raiibn  pourquoi 
il  cft  défendu  de  célébrer  dans  un  calice 
de  Terre  :*  quid  wtreum  frdgile  eH  <^  inn 
fnineret  periculum  tffufionum  Or  ce  qui  eft 
dit  d£$  vaiffeaux  facrcz  renferme  les  Ciboi- 
res :  car  y  comme  parle  Scrabon  ,  par  les 
yaiiTeaux  on  entend  ceux  quihus  pràcipui 
noftrd  Sdcramentd  i  mponunt. u r  (^  con^ 
fêcrdtur.  Mais  quoique  '  le  Canon  "Vt  enlixt 
fcmble  prononcer  qu'on  ne  doit  point  avoir 
àts  vaifTeaux  facrez  d*autre  matière  que 
d'or  ,  d'argent ,  ou  d'étain  i  néanmoins  on 
ne  s'eft  pas  ataché  à  cela  fi  précifémenc» 
qu*on  n*ait  quelquefois  ordonné  qu'on  s'en 
ferviroit  d'autre  matière.  Nous  en  avons  la 
preuve  dans  les  Conftitutions  d^Odo  de  So-m 
liaco  ^  qui  étoic  £véquç  de  Paris  en  ii7Q« 
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car  il  oidonDc  que  les  Ciboires  (cionc  i'jt 
Toirc  ,  aa  Canon  di  Soir.  AIimh  :  In  frixidi 
tliMTBt»  iini  lUuf»  frofUT  lafum.  Et  Iioii 
an»  apcfs  il  renouvela  cette  Ordontiancct 
fmb  fam»  mtgnt  tintait.  ^lUun  tnim  ,  li- 
ut  JMm  iltfft  funt  irei  nnni  ,  4x  fHP  ftf 
ii3«l  Uiillii  hnhuirKai  ,  ûm  funt  ntgligtn- 
Ut  quai  mninm  hahiat  phxidim  ti/HrnMm, 
lue  lahimituium  tibi  rifirvitur euro  hcntrt cm^ 
fu*  Domi/ti. 


DinT.jMnvUr. 


XCIV.    CAS. 

L'miM  pin  Uilxateifmu  farttttx  ^u'itnt 
\)iiftt[*\J*tu  Us  cirimmiti  niiiMvit. 


Mon 


■         ces 

k 


Vous  entreprendrez  on  traTail  qui  cft  dB 
la  decnicTc  confécjiience  ,  Se  je  ne  doute 
YDus  n'y  reûrtiltîez  parfaitement. 
fjaurois  dire  <]iieItcsfont  les  fau- 
tes du  Rituel  de  Paris  :  j'en  aï  perdn  la 
mémoire  depuis  que  je  l'ai  fait  itnpnffler, 
U  ')'û  apris  que  ceux  qui  cd  ont  fut  fûc« 
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une  féconde  édition  y  ont  beaucoup  changé, 
mais  non  pas  toujours  en  mieux.  Il  fera  bon 
que  vous  en  écriviez  à  Moniieur  de  la  rlaye, 
Le<juel  a  examiné  l'une  &  l'autre  édition  ,  U 
qui  dans  la  connoifTance  qu'il  a  des  Rite» 
Yous  pourra  donner  de  fort  bons  avis.  Mais, 
Monsieur  ,  je  vous  prie  d'établii  pour 
une  régie  nécedaire  &  fondamentale  ,  Ide  ne 
fien  oter  (ans  une  grande  nécedité.  Car 
quoi  qu*on  ne  {cache  pas  toujours  les  raii^n» 
pour  lefquelles  les  chofes  ont  été  inftituéW 
dans  les  Rituels  ,  &méme  que  quelquefois 
on  ait  des  raifons  qui  (cmblent*  perfuader 
qu'il  faut  faire  des  changemens  s  toutefois 
fouvent  dans  la  fuite  du  tems  on  les  décou* 
vre.  Autsefois  on  afvoit  ôté  du  Rituel  de 
Parlis  rexfoflation  >  die  «choquoit  ceux  qui 
avoient'foin  do  U  fa-ïre'împnmeif;^  ft  ils  ne 
voïoisnt  pas  ique  faine  Auguftin  s-eftfervi  de 
cette  céfémonie  pour  prouver  le  péché  ori* 

finel€ontre  les  Pelagiens.    Quand  je  la  réta- 
lis  ,  &  que  j'en  rendis  la  ram>n  ,  on  en  de- 
meura d^acord. 

Il  «eft  vrai  que  Monfieur  d'Hérouval  a  un 
ancien  Pontifical  de  vôtre  Eglife  :  Moniieur 
de  Launoy  l'a'  vu  ,  &  y  a  trouvé  de  bonnes 
chofes.  Le  PereMorin  s'en  cftfcrvi  :  je  tâ- 
cherai de  l'avoir  ,  &  d'en  remarquer  ce  qui  y 
efl  de  plus  confiderable. 
*  Vous  me  demandez  >  fi  on  doit  faire  les 
exorcifmes  fur  ceux  qui  ont  été  baptifez  fans 
les  cérémonies  ordinaires.  • 

Mon  fentiment  eft  ,  qu'on  lés  doit  faire. 
Les  Rituels  l'ordonnent  :  on  le  pratiquoit  il 
y  a  deux  cens  ans  ,  comme  il  fc  voie  chez 


4i8    .  Re filmions 

Gabriel  Biel  in  4.  d.^.  qaas(l.5.  art.i.  conc^. 
On  le  pratiquoic  auffi  au  treizième  (îécle  s  ce 
quifejudifie  par  Richard  de  Mediavi Ha  d.^. 
^.^.  q.i.  &par  {aine  Thomas  3.p.  q.7.  arc.|. 
ad  3. 

Cette  pratique  eft  fondée  en  raifon  ,  foie 
dans  l'opinion  de  ceux  qui  efliment  que  Te* 
xorciCmeedlignificatif feulement  ,  Coitdans- 
celle  des  autres  qui  difent  qu'il  eft  fignifi- 
catlf  &  cfedif.  Saint  Bonaventure  in  4.  qu2- 
ftion.^.  articul.3.  quâcd.t.  parle  de  cette  pre« 
ipiere  opinion  en  ces  termes  :  jilsqui  dixertini 
quod  ixenifmus  folum  fU  nà  foUmnitMttm  f^  été 
êxpnffiârtm  fignifitéuiontm  >  nec  aliquid  $ffiei$ 
ibi  >  fedfolkm  fignificatur  quod  effichur  m  Bé^ptif^ 
mo.  Guillaume  d'Auxerre  la  foûtenoic  lÎTrc 
quatrième  >  traité  troifiéme  ,  chapitre  cin- 
quième >  queftion  première.  VidituT  9  dit-il^ 
quod  ixompaus,  ér  CMtechifmns ,  &fMlu  Unifiai 
duabfis  de  taufis  fitmt.  Frima  tft  ptoptêr  hanortm 
C  filtmnitattm  Baptifmi ,»  ftcunda  tft  adimsUi^ 
gtntiâm  tomm  quâfaàt  Baftifmus  :  faits  tnimlè" 
nitio  fignifica$  difcrttiones  qua  dantur  in  Bdpfif* 
mo.  Pndê  fient  cHfn  fonitur  Inmen  in  manu  puni, 
non  proptir  h$c  illuminatur  anima  ,  ftdpithH 
pgnificatur  quod  anima  illuminatur  Ipirituali^ 
ut  s  Baptifmo  :  fie  per  exoràfinum  non  MxptU 
litur  diaboltés  ,  fitd  fignificatur  quodftr  Bapùf^ 

mum  expéUitur  diabotus lExorcifmus  trgo 

non  txptUit  diabolum ,  quia  non  tft  adhoc  yfid  ad 
hoi  fignificAndum- 

L'autre  opinion  eft  de  Gabriel  Biel ,   de  Ri« 
chard>  de  faim  Thomas  aux  lieux  citez. 

Selon  cette  opinion  l'éfct  de  l'cxorcifme 
ç(t ,  I,  D*ôtçr  les  cmyccVitttvtti^  c^^  \ç.  ^-ç^^w^^îk. 
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pourroic  mettre  à  la  réception  du  Baptême/ 
% .  D'ôcer  les  indirpo^tions  qui  font  dans  nos 
fens  par  rinfe(flion  du  pèche  originel ,  pour 
entendre  les  divins  midéres.  j.  De  rejTri- 
mer  les  éforts  de  ;Satan  ,  afin  que  fes  ata- 
ques  foient  moias  rudes  &  moms  dange- 
reufcs. 

Si  la  première  opinion  eft  véritable  ,  il  faut 
fûit,  les  exorcifmes  pour  la  folcmnité  &  Tu- 
niformité  du  Baptéme'>  &  pour  (îgnificr  plus 
particulièrement  &  plus  expreffément  ce  qui 
6*y  fait  :  il  n'y  a  point  plus  d'inconfcnienc 
de  les  faire  >  que  de  donner  un  cierge  à  U 
main  du  nouveau  baptifé,  &de  le  revêtir  d*a« 
iie  robe  blanche. 

Si  la  féconde  opinion  e(l  la  meilleure» 
il  faut  faire  aufli  les  exorcifmes,  C*e{l  la 
penfée  de  Gabriel  Biel  :  Sluanioqus  ,  dit- 
il  >  fif  ex9ntfmfi6  fofi  B^ftifmm  a  quMndê 
fiilictf  frêp$er  necejjitatem  immimnti  fifim* 
li  far'Vuluâ  continue  btiptifatur  »  non  prâta^ 
dente  câtechifmo  me  exorcifmo  :  quia  tune 
non  fit  exoreifmtee  mU  toUendum  diaboli  po» 
teftatem  ne  impediat  Baptifinttm  >  qui  jttm  da^ 
itêt  eft'  I  fod  Ht  fefvetur  uniformités  in  modo 
hxptifandi  ,  tSC  tune  tant  km  figni fient.  Vel 
quia  etiam  tune  aliquo  modo  cohibet  ditibo^. 
ium  t  non  ut  impediat  Baptifnmm  9  fed  ut 
minus  impugnet  èaptifmatum  :  neque  enim  Bap-^ 
tifmtêt  fit  exeludit  poteftatem  diaboli  ,  ut 
nulle  modo  impugnet  :  non  enim  eejfet  infidis^ 
ri  baptifatié  ,  ^,  *.f§deo  modo  exeludit ,  ut  non  ud 
damnationom  trahat  >  ^  etiam  infidiandi  pote  fis* 
$em  minuat. 

£t  Richard  a  écrit  :  Q^ando  tamin  Sh 
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MliqHf  t»f»  bip ti futur  alîqitu  n»n  *x>rc\Çê' 
tttt  >  itiit  peft  Btplifrr.um  ixrrcifari  fi  fit- 
firt/ivM  ,  prfpter  B^pt'fmi  feltuirtitMtm  , 
(J.  •  »ii  ftrvMdum  mtdi  b'fiiftndi  <aitfu»i 
umf<>rmu*tim  (^  itiam  ^uim  txifàfmm  n»9 
tim'Hm  unit  Bupiifmum  ,  fid  eti»m  ptfi  Bâp- 
tifmitm  habit  ipctciamio  rtprimendo  dinbelicum 
fciifi»ttm  qH»m  diabtliti  acHfii  fupit  hemistm 
ffjl  pctcaium. 

Et  faine  Thomas  ;  N«»  /"«  hujufmtdi 
frtiirmitimd*  ,  nift  in  Hici0taiii  »ttituta. 
Et  iwie  tfff*Htt  ptricnl*  >  dibint  [applith 
M  firvtiur  uniformiiM  m  Baptifmo  :  nu 
frufiri  fnfpUaiur  fafi  Bsptifmum  ,  quia  fitm 
impedittir  c^iSi4t  Supiifrni  aatéqHum  prrd' 
fittHT  i  il»  polf/f  itnptdiri  fcfiquitm  fmt'il 
piritpmt.  Et  dans  k  corps  de  l'aiiicle  :  "Ptt 
t*  qm,  in  txercifma  ajxntur  ,  ixcludiiiir  du- 
fUx  imptdimintum  ftlmarif  gr»iu  ptrcipitn- 
di  ;  qHtrum  unum  tft  impidimtntum  txlrin' 
ficMia  frent  damonet  hominis  falmltm  impf 
dîrt  etnaatur  ;  dr  hoc  impidimenium  tiUU 
tur  piT  ixfiiffi4tif»*s  ,  tjuibttt  pnelim  de- 
manii  péUitur  ,  quantum  feilitit  ad  b«e  qmd 
MM    prtfiit    imptdirnintuÀ    Sueraminlt  fitfû' 

fUni» Aliui  imfidimiHtttm  tli  inirin- 

jicHm  ,  pTBUi  rtilieithiim*txtHfeiH>n**rigin»ln 
futMii  bébttfmfut  trtil«fi,AdptrafiMd»f*tMh 

Ceux  qui  Toudroîeni  qu'on  ne  fît  point  Ict 

exotcifmes  ,  doivent  fupofcr  deux  choies, 
*,apiemicte  :  Qu'il  eft  certain  que  l'cxotcif- 
le  ii'eft  pïsf,>uU'ment  lîgnîlîcatifimaif  qu'il 
eft  éfcftif.   Ce  nui  ne  fe  peur  fans  condâr 


iW r  de  giaïuU  Théologiens  qui  [ont  daaace 
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fenciiTienc,  &  qui  n'ont  jamais  été  condamnez 
pour  cela. 

Et  la  féconde  :  Que  tout  Téfet  de  Texot- 
cifme  confidc  a  préparer  le  Cathécumêne  pour 
recevoir  le  Baptême,  &  qu'il  ne  s'étend  point 
plus  outre:  ce  oui  eft  encore  un  avis  ^ngulier» 
puifque  les  Théologiens  qui  cftiment  qu'il  c(t 
éfcAïf,  lui  donnent  plus  d'un  éfet. 

On  ne  peut  donc  retrancher  des  cérémo- 
nies du  Baptême  >  quifc  font  après  que  le  Ba- 
ptême a  été  conféré  en  nécêfTité  fans  elles,  le]i 
cxorcifmes  ,  qu'en  condamnant  de  grands 
Théologiens  ,  &  en  introduifant  une  opinioft 
nouTelle,  &  qui  n'a  aucun  fondement  confi- 
dcrable»    Jefuis» 


MONSIEUR, 


Votre  tres-humble  flc 
obéïfTant  feryiteurit 
&  confrere« 


Db     SAXNTEBiaTl, 


U  luMars  165^, 
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X  C  V.     CAS. 

■Hrftiveiiidansunfmiàé'  •"'  «"ii' dtnmf- 

fineipiittêirt  infiruii  peurrtcivalr 

Us  S»ertmtat. 

SI  on  peut  adminiflrct  leSaccemenctle  Pcdï- 
cencc  et  celui  de  l'EuchatiAic  d  un  muet  & 
toati  demiffa-ace} 

Les  Doâcuc;  en  Théologie  foulTIgnez  font 
d'avis  fur  ce  Cas  ,  Qu'il  Faut  inftcuirc  ceui 
qui  font  muet!  &fout3s  de  nai/Tance  par  dej 
images  &  par  d'autres  fignes  ,  dîs  miAéfcs 
de  [a  fol,  qui  doivent  ècre  crûs  dillinâ  e  mer» 

far  tous  les  Sdcles  ,  &  de  la  DecetUrf  de 
leonfefllonde  Icul-s  pcchei  anr  Prccrcsqui 
ont  le  ponvoir  de  les  remettre  ,  félon  qnelc! 
pctfoiincs  en  peuvent  ètst  infttiiites.  Wî/<« 
euniium  ùmnn  fefunt  tenfttri  &  Mbfilvi, 
2fX#  (^  canirnhtrt  murimMÙim,  Ita  San- 
chez  lib.i.  de  fponf.  difpiit.S.num.ii>  Que 
l'on  peut  lent  donner  le  Sacremeoc  de  Pé- 
nitence ,  quand  on  reconnoît  qu'ils  fonc  pto- 
fcflion  eiterieurc  de  la  Religion    Catholi- 

3ue  ,  qu'on  voit  qu'ils  fe  jettent  aux  pi» 
uPtÉire,  &  qu'ils  lui  lÉmoÎMent  patqncl- 
:s  fignes  cxcerienis  avoir  douleu 


cV.,.- 

U 

déclarent 

en  leur  nwniére  avoir 

c.o 

itrc  Dieu 

,    &  vouloir 

en  faiie 

fatisfafti 

an 

i    &quo 

qu'il  femblé 

qu'ils  ne 

foieuc  fa 

S 

Qll  qu'ils 

ne  puiflcnt  j 

as  raitne 
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être  alTez  iodruits  des  midércs  de  ia  foi  par 
les  hommes  ,   puis  qu'ils  ont  cette  futditc 
dcnailTancc,  laquelle  feloa  faine  Augullio 
au   livre  troifiéme  concrcluiien  chip,  4.  cft 
un  mal    qui  cmpêckc  que  l'homme  n'ait  la 
foi.    Rt/fèndtu  ,   quo  mtriiM  matm  innoctn. 
tim  non  nmi^Mum  cAea  ,  nsn  nuit^Hum  fard» 
nuftMtnr  r    ^littivitium  etium  iffumimj'edit 
fidim ,  ^ptflele  teftaïue  jai.  dicit  :  igiiur  fi- 
det  ex  audiiu  :    néanmoins  ils  peuvent  l'a. 
voir  par  une  autre  voie  ;  car  fi  U  manies 
ordinaiic  par  laquelle  l'homme  a  la  fui  el 
rinUmilion  qu'il  reçoit  des  hommcj,  Dieq/l 
'Cn  a  d'autres  exttaoidîa:iiiCi  dcfquclles  II  fsx 
fert  quelquefois  ;  c'eft  à  {{avoir  le  miniftÉie.^ 
des  Anges,  on  bien  une  inspiration  imraedi* 
te  ,  comme  faim  Auguftin  nous  rcnCeignc  aU 
cltap.    19.  du   [ivic   df    Dam   f'ttfeuiranii». 
tAHii^imii  ejfi  ioa^ium  ,  ut  auiU  fi bi hernie 
tu  frtdîcanie  .  per  iffum  Dimiaum  .  vel  ptw 
jtesflai  ttehrum  do&riaam  fuluiii  meeifiantt 
wnlta  V*ri  id  iffi  deninum   ,  il   Dit  ptr  h*' 
tniatt  tredtnr.  Et  au  livre   de  terreptieue  ^ 
fr»ii»  ,  th.   f.   il  dit  de  r£vangi1e:   ^«Mt>J 
vil   elism  fo^tt  run  per  htminini  bomiai  i/jw  j 
ri  ifondf  far  ces  patolcs  de  l'Epine 
lates  :    Stftie  tnim  rga  ab  hnmine  ntetpi  i^  1 
imdy  nequt  diditî  ;  fed  per  révélai ianeiaCh'ifk  1 
ti  Jefu.  Et  conforménienc  à  f.iint  Auguftip,-  \ 
faiiit  Thomas   fur  le   ;.  livre  des  Sentence»  3 
dift.  ij.  q.  4.  Zn  his  qmt  /uni  nice^aria   *rf.l 
fultitem    ,    nimqatm     Dens   homiai   ^mrtnti    ' 
fiAirt  ftiuutn  deefl  ,  vet  dtfitît  ,  nifi  txeni- 
pm  fu«.  Vadt  expUeatio  terum  qu*  faut  nt^ 
figtriM  Ad  falHun  ,  Vil  diviaiiin  pfoviden- 
-Jim  111,  T 
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fur  hûfmni  ftr  frddieatorgm  ,  Jicut  fsut  if 
Cormlio.    AA.   lo.  (^  EMUutho.  CMmdnds  Rtf 

f^Jûd  9  ÂR  pottftdtê  lèheri-mbùrii  tft  ttt  ixmr*- 
•état  t^Sam  ^eL  £c  lemaîçre  de  faioc  Tko- 
jnas  Akxandic  de  Haies  pi  3.  q.  8t>  mcmbr. 

f .  a.  4.  dit  qae  Diea  infirme  ces  fourds  de 
naiâance  par  la  gracct  de  leur  Batême  :  £>r 
ptrào  i/«ro  Qfartet.  dtei  >  qmad  fi  ktmtn  grstié 
HQU  fueru  extinSum  fer  feccéuwn  ciàm  pêf^ 
nfimrit  sd  f$rfeâttm  Atuttm  »  ^ttm  bMpùf* 
malts  doabit  tu  m  de  ommhuâ.  ,  'vgl  imfMit  » 
.^el  explicita  cndendis  >  feilicet  ut  crtdM 
•ijttieqmd  êrûdit  Ecflefia  fi  conferrê  fêufi  ^ 
,-lfÊrfif$rê  quid  fit  EccUfia  i  fi  autem  non  po* 
Uli  r .  fmâUficmiê  bMptifmaUâ  f^fficttê  \4td  fib- 
lut9m  fila  ficut  pMTvulo,  £c  comme  il  eft 
.certain  que  Dieu  Ce  fert  qaeJquefois  âji  l'u- 
«e  de  ces  manières ,  &  non  pas  uniquement 
du  miuiftérèdes  hommes  poux  inftruire quel- 
ques-uns des  hommes  des  mifiéres  de  la 
foi  >  on  peut  Cans  témérité  fe  petrûader,  qu'un 
bâtiCe  qui  eft  (burd  &  muet  de  nailTaiice  eâ 
dunomore  de  ceux  qui  ont  été  iuftsuies  d'u- 
jic  de  ces  manières  extraordinaires  >  quand  on 
4e  voit  faire  profeifion  extérieure  de  la  Re- 
ligion Catholique  ,  en  afiiftant  au  fervtce  di- 
vin avec  pieté  ,  &  en  virant  félon  lesiéglcs 
de  l'Evangile.  C*e(l  pour  quoi  quand  IL  fe  jet- 
te aupiez  d*un  Prêtre  ,  qu  il  lui  déclare  par 
3uelques  (ignés  extérieurs  fcs.  péchez  avec 
oulcurs  de  les  avoir  commis»  &  qu'il  marque 
vouloir  en  faite  fatisfaélion ,  on  lui  doit  don- 
ner Tabfolution. 

L'on  peut  auffii  donccs  \^  ^^clu&^s^x  4^ 
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r£acAari(lie  d  un  muec  &fourd  deaaiflance, 
après  qu'il  fc  Cera  confeiTé  facramencalemçac 
au  Prêtre  ,  ainfi  qu'il  vient  d'être  dit  ,  pour* 
Yu  qu'il  fade  paioître  pat  quelques  fignes  & 
gefles  »  qu'il  a  un  grand  deur  de  le  recevoir, 
qu'il  l'adore,  &  que  l'on  j^uge  piudemment 
par  fa  manière  d'agir  qu'il  difcerne  le  Corps 
de  nôtre  Seigneur  lefus  Chtid, 


m^ 


XCVI.     CAS. 

Cii  Eviqttês  dans  de  cert oints  HOpons  fiavênt 

.  d'tfptnfer  des  voiux  dont  U  àifptnfê  tft  rtfrrm 

vée  Mé  *Paf4t9u  fur  U  Dr^if,m  par  U  co&tume* 

Monsieur» 

Il  eft  certain  qu'il  y  a  cinq  fortes  des  voeux, 
dont  Sadifpcafeou  commutation  e{lrefci;vèe 
au  Pape>  Il  eft  certain  auflî  que  de  ces  cinq  for* 
tes  il  n'y  a  que  celui  de  Pèlerinage  â  la  Ter- 
re fainte  qui  lui  foit  refervé  pat  le  droit, 
C'ed  au  ch.  Ex  multo  dt  vote.  Les  quatre 
autres  qui  font  celui  de  Religion  ^  celui  de 
chadcté  perpétuelle?  celui  de  Rome  au  tom- 
beau des  Apôtres  y  &  celui  de  faint  laques  en 
Galice  ne  lont  refervez  que  par  la  coutume , 
ufu  0*  eonfiittudint ,  comme  l'ont  fort  bien 
remarqué  Silvefter  v,  l^otum  iv.  q.  3.  Na^ 
varre  en  fon  Manuel  c.ii.n.  75.  &  le  reile 
des  Théologiens  &  de  Canonifles  avec  eux. 
II  éft  certain  en  troifiéme  lieu  >  que  le  vcea 
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iDcme  de  Tcrufalcm  n*eft  rcfcrvé  cxprefle- 
jncnt  qne  quand  il  e(l  fait  In  fuiffidium  Terré 
ÈsHt&A  y-èc  non  pas  feulement  ex  de'vctiofw. 
Les  paroles  du  en.  cicé  judiâent  cetre-propo^ 
ficion  ^  laquelle  Panorme  &  d*autres' Cano- 
niftes  avec  lui  onc  avancée.  Il  efl  certain  en 
quatrième  lieu  )  qu'on  peut  faire  ces  voeux  en 
trois  manières  j  aDfolument .  avec  condition, 
ou  en  peine  }  &  que  quand  ils  font  condi- 
tioaels  ou  pénaux  i  TEvéque  en  peut  difpen- 
fer.  Il  eft  certain  en  cinquième  lieu  ,  que  le 
Tcsu  de  ne  fe  point  marier ,  n*e(l  point  en  /oi 
le  vœu  de  continence  ou  de  chafteté  perpé- 
tuelle s  &  que  le  voeu  de  ne  fe  point  marier 
confideré  précifément ,  n*eil  point  an  vœcMw*- 
fervé  :  néanmoins  comme  ïl  faut  en  matière 
de  voeux  confiderer  Tintention  plutôt  que  ks 
paroles  ;  l'intention  de  ceu^  qui  voilent  de  ne 
fe  jamais  marier  étant  pour  Tordinaire  celle 
de  garder  la  çhafteté  perpétuelle  5  c*eft  ce 
qui  fait  qu*à  raifon  de  cette  intention  ^^  le 
voeu  de  ne  fe  point  marier  ed  pour  Tordi* 
naire  un  voeu  rcfervé  :  parce  qu^en  éfct  â  rai- 
fon  de  cette  intention  il  cflun  véritable  vgcu 
de  chafteié  perpétuelle  ,  quoi  qu*il  femblç 
eue  ce  ne  foit  qu'un  vœu  de  ne  fe  point  ma- 
rier, il  eft  certain  Sixièmement  ,  que  quand 
ii  y  a  lieu  de  douter  (i  un  voeu  fait  en  matière 
lefervée  efl  valide  ,  foit  que  ce  doute  foit  de 
droit  >  ou  de  fait ,  TEvéqueen  peut  difpenfer 
&  le  commuer  :  car  votum  dubium  non  êfi 
jlmpliiinr  votum.  Or  tl  n*y  a  que  les  voeux 
0grts  &  mduhitat^  in  msterU  tefifV^tÂy 
qtiî  {oîcnt  refervex.  Il  eft  certain  en  fcptiéme 
^^^a  1  qii*il  y  a  des  cas  iL^l^\x^\i\«  "L^^qj^rs 
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peurenc  diffenrer  de  ces  vœux  reTeryez  quand 
même  il  ed  clair  qu'ils  (ont  tels  ,  comme- 
quand  il  y  a  caufc  de  dirpenfe ,  &  que  n9»  efl 
fseilis  adittis  nd  fummum  Pomifiam^oubiçti 
parce  que  ceux  qui  ont  yoiié  n*onc.pas  l'argenc 
nécefTaire  pour  obtenir  la  diCpenfe  qui  leur. 
fiproit  légitimement  acordée  :  la  ratfon  de. 
cette  propofîtion  eft ,  que  cette  reierve  éta- 
blie pari*ufage  feroit  autrement  contraire  au 
bien  de  l'Eglife  ,  &  préjudiciable- au  falut  des 
âmes.   Or  Tufage  &  la  coutume  n'a  point  for- 
ce de  loi,  mfi  fit  rationMbilis  çji*  U^itim^frsf". 
friptA ,  comme  il  eft  dit  au  ch,  Cum  tMnto,  dw 
tûnÇuêtudine,  Il  efl  certain  enfin  9  que  Uvi^*. 
tas  in  vovên^e  ai  voti  emijponim  »    6c   que 
imheciUitas  ejm  ai  votum  exe(fuendum  »  fonc 
des  caufes  légitimes  dedifpenfe.  Ce^princi.- 
pes  étant  prçiupofcz  ;  il  cil  aifé"  de  repondre . 
aux  dificultcz  de  vôtre  lettre.  Cbmraençanc . 
â  la  première  en  laquelle  vous   me  deman- 
dez >  fi  l'Evêque  peut  dirpenfcr  d'un  vaude 
ne  fe  point  marier  fait  légèrement,  quand  il 
y  a  dificulté  de  le  garder  ,  &  que  la  perfonne 
ne  peut  qu'avec  peine  trouver  de  quoi  cnvoïer 
à  Rome  :  Mon  avis  ed  que  l'Evêque  le  peut  : 
foit  que  dhkium  fit  votum  »  ou  que  fit  r#r- 
tum  induhio  ,  il  le  peut ,  carUiji'y  a  que  r#r- 
sa  indubitata  in   materiâ   rsfervatd   ,    qui 
foient  reCervez  :  in  ferf0  il  le  peut  ?  aar  au« 
trement  cette  rcfervequi  n'cft  fondée    que/» 
t^fii  arque  confuêtudine  ,    Vir^êret    in  detri-' 
mentum  attimarum.    Cette  coutume  n'autoic 
point  force  de  lui  i  quia  »#»  ^et  ratîonabi^ 
lis,    Bt  tum  jure  divino  câncêjfa  fit  Epifcù-» 
fis  facHltas  difpenfandi  {uftr  omnibus  votit 
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difp4nfkhilihMê  ,  qttA  pâtejlas  quââd  êSum^ 
r9^Hu  ê]»fm$âi  votorum  Hmtstttr  $x  ufu 
^  €0nfuêtudiHê  EecUfiâ  »  nt  in  aBam  ixtMty 
non  eft  ertdibile  *d  fummMm  Tontificem  fûlum 
f€Ttintriy  <^  nâ»  ad  Epifcopùs  ,  qu/mdû  faei^ 
ta  étdkm  nmfMtet  sd  ipfitm.  Quand  a  lafe« 
conde  dificuhé)  mon  fentiment  eft^ne  t'£- 
irê^ue  aïanc  pemYoir  de  difpenfcr  en  ces  cas» 
il  le  peut  commaniquer  à  ion  grand  Vicaire  : 
nais  qu*il  ne  le  lui  communique  pas  par  une 
conccuion  générale  ,  &  qu'il  faut  une  con« 
ceffion  fpéciale  de  difpenfcr  des  tgcux  def- 
oucls  lai  -  m^me  peut  difpenfer.  Kebufiè  eft 
dans  cette  opinion ,  m  frsxi  lit,  de  formée 
J4iw'mtm  Afthiep^top.  ç.  44.  où  il  dit: 
'Pbtoflas  dij^onfsndi  no»  trunjit  eum  gonornU 
manduto  ,  d'où  11  conclut  ,  quod  Pkario  gfl 
prohihita  diJpenfMtio  in  eafibuâ  ttiêm  in  qui* 
bm  poteft  Epifeopm  do  juré  difptnfirêy  nifihuie 
VitMrio  data  fuerit  fpmaVts  pote  fias.    Il    n'eft 

Î»oint  nécefTaire  que  cette  conce/Hon  fpécia:* 
e  de  difpenfer  des  yœux  ,  porte  même  des 
refcrvez  en  certains  cas  :  mais  il  fufit  qu'el- 
le foit  de  difpenfer  des  vaux  defqucls  l'E- 
véquc  peut  difpenfer'    le  fuis» 

MONSIEUR,  / 

Vôtre  très- humble  le  très. 
obeiiTant  ferriteur  le 
Confrère. 

Db  Saintbbiuve. 
C$  l6*dêlivruf  i^^^» 


de plufieurs  Cas  de  cènfâtncey^c.  4}> 


./ 


X  CVIL      CAS. 


Vn   Afthidiwty'nM  fiutêmmf   m  .ptut    pas 
■  difpinfir  à  Un  vœù  dé  chafteté  pêrfituet  ^ 
MbfoH  ,  wAis  mifM  un   Eviqui  »     €ê  vœtê 
éiMHt  tm  dt  ciux  qui  êft  rrfitv^  tm  ftipi. 


UN    Archidiacre  depatc  on    Curé   pour 
faire  la   Vifite  à  fa  place  &    lui  donne 
tptit  le  pouvoir  qu*il  a  en  ^lualité  d'Archidia- 
cre. Dans  le  cours.de  la  Viiîte  que  Fait   le 
Député ,  deux  Curez  s'adrefTcnt  a  lui  pour 
obtenir  la  diCpenfe  ^*un  tqbu  de  challeté  » 
qu'il  difent^MToiv  été  fait  par  une  fille ,  qui 
%iaAtvcJrangé.de  difpoiition  voudroit  fc  ma«. 
WKi   Pour  réiUlir  dans  leur  deliein  »  ces  deus 
Curez  repvc^ntent  .^a  Député  »  que  ce  n'eft* 
pa$..tant  un^T^ocaqu'a  fait  cette  nlle  »  qu'uO' 
icritpalc  qui  la.  courmeate  >    &  duquel  eller 
uo.  oixùt  pas  être  délivrée  que  par  oae  dif^ 
p<Q&  ,  qu'au  refle  il  y  a  un  lonïs  d^or  à  gag* 
Qorj.bovc.  joxùii  vqui  donneia.  la  diipenOe  » .  â 
c^^dhtxan  cncanmoibs  qu**il  paiera,  ûm  ce  lAÎii» 
df'or  les  Décimés  de  i*ufi  ds  ces  deux  Curez«' 
I&e  Député.,  (isirs  la  penfce  qu'il  a  tout  le  poa« 
voir  de  l'Archidiacri^ ,.  &  que  l'Arcliidiacre  a 
cef  pouvoir  dé  diCpenfer  des  voeux  de  cha£le« 
té  y  confent  de  donner  la  dïTpenfe  ,  fe  fait 
prefeiitcx  Requête  dans  laquelle  on  expofe , 
Qu'on,  ^.faijt'vccu  de  xie  Te  point  marier  ,  oa 
ojc  vtvife  cntchallecé  •  repond  la  Hequéte  en 
acordant  la  dirpenfe  de   ce  voeu.    Quelque 

T   iij 
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tenii  aptes  aiant  fiic  icflcïîon  fur  fa  condai- 

tc  dans  cette  ocajïon  ,  il  en  a  eu  beaucoup  d* 

pcinr,  &  pont  é«e  informé  decequ'il  faue 

qu'il  falfc,  il  dciuandci  MeHIeius  les  Dqç- 

KUrsiicSoiboiuic. 

.  Si  l'ArchiSiaereà  raifon  de  fa  qaalitf 

t  difpenfctdcsvŒuxdc  fa  chifteté  ,  &  au 

"Ile  puiiTc  ,  fila  communication  ge- 

lice  âu  Député  de  loue  le  pouvoit  de 

KAtchidiacre,  fufit  pour  lemeccrccn  éiat  de 

P^Upcnfei  validenicnc  &  Heiccmem  du  vcca  de 

iaftecé  ? 

Si  le  Député  3  commis  une  fimonie  cd 
donnant  cette  difpcnfe  fur  la  ptomeiTc  d'un 
louïs  d'or ,  s'il  eft  oblige  en  cas  de  fimonic 
de  le  rendre  aui  perfonucs  qui  ont  obtenu ia 
difpcnfe  &  le  lui  onc  donné  ,  ou  bien  s'il  ne 
doit  point  plutôt  le  donner  aux  pauvres  i  G 
la  feule  piomelle  de  ce  loiiis  d'oc  acceptée, 

3uoique  non  exécutée  ,  mats  foiricpoiiiTaiiE 
e  la  drfpenfe,  ne  lufii  pas  pour  rendre  fimo- 
niaquc ce Deputc>  quelles  peines  îla  cocou. 
lu  au  cas  qu'ilfoit  coupable  de  âraoniei  Si 
Cl)  cette  oca Aon  il  ti'ell  pas  iriÉeulicc  aîanc 
c^lcbr^  Ac  fait  (les  fondions  Sacerdotales  dani 
cet  étaii  Enfin  ce  qu'il  doit  faire  poui  en 
foriîr  ,  s'il  eft  néccltake  de  fe  pourvoir  tn 
Cour  de  Rome ,  ou  fi  ce  n'efl  pas  alTcz  de  le 
faire  vers  r£vÉqueDlocéfain  I 

j.  Si  ce  Député  neftpas  obligi!  de  leti. 
ra  ia  Rei]uéie  au  pic  de  laquelle  cft  la  dif- 
penfe,  &d'avcrtir  les  parties  que  cette  dif- 
penfc  cft  nulle,  &  qu'elles  ne  pcuvcoc  en 
veitu  d'icellc  conctai^er  ,  s'il  en  doit  donner 
4«is  à  d'auiieS'^'^ux  pauics.  Et  j'il  rloufajte 
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quelque  autre  chofe  pour  empêcher  le  ma- 
riage de  cette  perfonne  qui  a  fakyœu? 

Le  Confeil  foulfignez  eft  d*ayis  fur  les  Di« 
ficulcez  propofécs  : 

Sur  la  première»  Que  TArchidiacre à  raî« 
fonde  fa  qualité  fie  peut  difpfnfer  du  voea. 
de  chaftcté.  L'Evcque  même  qui  peutdifpen- 
fêr  du  voeu  de  ne  fe  point  marier  ,  du  tœu  de 
ehafteté  pour  un  tems  >  du  vœu  de  chafteté 
perpétue}  >  conditionel  &  pénal ,  ne  peut  dit» 
penfer  du  vœu  de  chafteté  perpétuelle  ab* 
lolu  i  ce  vœu  étant  un  des  cinqrefervez.au^. 
Pape. 

Sur  la  féconde  ,  Que  le  Député  de  TAr- 
chidiacre  a  commis  une  (îmonie  mentale  >  en  ' 
donnant  cette  difpenfe   moïennant  un  louÏ9 
d*or  ',  car  il  a  eu  intention  de  donner  une  cho- 
fe fpirituelte  moïennant  de  Tatgent ,    &  dans 
le  vrai  ,  il  n'a  rien  donné.    Qu*il  eft  obHeé 
de  reftitujtr  ce  louis  d*or  aux  pauvres  s'il  Vm 
reçu,  &  çon  pas  à  la  partie  dont   il  L'areçûv 
qu'il  n'a  point  encouru  les  peines  des  ûmo- 
niaques  ,  n'étant  pas  une  fimonie  in  ardwitâ 
in  hêoefich  »  &  partant  il  n'ed  pas  tombé  dans* 
rirrégularicé  ex  deliSo  mail  exereendi ofdi^^ 
nesm  Si  ^on  crime  eft  refervé  à    l'Evéque  il 
faut  le  lui  renyoïer ,  ou  à  fon  Grand  VUaire» 
où  â  fon  Pénitencier,  &  il  n*  eft  pas  nêcefTai^, 
re  de  le  renvoïer  au  Pape. 
.    Sur  la  troiûéme ,  Que  ce  Député  eft  oblu 
g^de  retirer  la  Requête  ,  au  pié  de  laquelle 
eft  cette  prétendue  difpenfe  par  lui  donnée  , 
d' avertir  les  parties  qu*^elle  eft  nulle  »  &  qu'el- 
les ne  peuvent  en  confequence  d'icelle  con- 
tiaâer  mariage  licitement*  \\  n'en  doit  point 

T  ▼ 


44^  titf9UtikHi 

donner  ayis  i  â*aucres  qu'aux  parties  ,  d  t» 

chofe  eft  oculte ,  comprenant  néanmoins  fous 

ce  nom  les  médiateurs  ou  (blliciteurs  dont  il 

c(l  parlé  dans  Texpofé  >  &  il  n*eft  pas  obligé 

de  rien  faire  plus  <}ue  ratertifTemenc  &  Ter- 

IxortacioAc 

Délibéré  à  Paris  ce  tr»  Odobrc  Wj€. 
De   Saiwtbbeute. 


XCYIII.     CAS. 

Vn  vatêfimph  th  ch^fifté  fd'tt  tnttê  Its  mêins 

d'u»  ConftJleur  ^  &  à  fa  foUUitMtim 

n\fi  fas  valide*- 


Ne  fille  âsée  de  dix  Huit  ans  &  plus,, 
fait  vœu  de  chaflccé  entre  les  mains  de 


u 

fon  ConfefTcar  qui  l'oblige  à  le  faire ,  &  le 
fait  plus  par  coB;iplaifance  pour  hsi  que  par 
autre  motif,  quoi  qu'elle  fçait  bien  ce  qu'elle 
faiCoit  >  enfuite  elle  pèche  avec  le  même 
ÇonfeipTeur,  &  croit  après  cette  faute  qu'elle- 
peut  (c  marier  ,  puis  qu'elle  avoir  xiolé  fa 
pioroeile  ,  ce  qui  marque  ,  comme  tous 
Ypïçz  la  foiblcfje  d'cfprit  de  cette  pcrfonne  :: 
elle  fè  m^rie  enfùitc  aïant  vu  un  Sous- Pé- 
nitencier ,  qui  lui  dit  qu'elle  le  pouvoit  fiî- 
%c  y  &  fans  di{'pen(e  ,  parce  qu'auparavant  il 
)ugca  que  le  vceu  B*avoit  pas  toutes  les  cir- 
coriflances  qui  le  rendent  valide.  Elle  a  en 
4cs  CflJ&jjs  qui  foav  mous  ,\Qtvmw\V^Qj\u* 
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té ,  &  en  a  épouCé  une  autre  dans  une  ville 
cU  France.  L'on  demande  Ç\  elle  le  doit  re«' 
ceyoir  s'il  vouloir  revenir  avec  elle ,  &  fi  el- 
le doit  foufFrir  comme  auparavant ,  &  â  eU 
le  ne  peut  pas  le  réfuter  quûnd  thwnm» 
puifque  rEvangitelè  permet  ^  Vous  dontie^ 
rez  ,  s'il  vous  pUu  »  Moofteuc  ,  votre  avis 
fur  ce  Cas  »  &  direz  aufH.ce  qu'elle  doit 
faire  à  Tcgard  de  fon  vœu  &  de  (on  ma- 
riage. 

Elle  doit  fe  foûmetcre  a.  U  determinatioa 
du  Sous-Pcnitencier.  Son  mariage  eft  bon 
s'il  n'y  a  rien  d'ailleurs  qui  empêche  :  el- 
le doit  reconnoitre  celui  qui  l'a  quittée, 
&  qui  en  a  cpoufé  une  ai^tfe  y  pous  (on  mari 
&  légitime  époux ,  elle  n'eft  pas  néanmoins 
obligée  de  le  recevoir  q^êd  thùntm  i  mai» 
elle  lui  peut  pardonnera  le  recevoir  enTuite» 
âc  tant  qu'il  vivra  elle  «e  pourra  en  époufer 
uaautxc* 


Délibéré  à  Paris  ce  i^.  Août  1^7^ 
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XCIX.     CAS. 

U  nêft  pMS  permis  de  Uijfir  4^*  hUn  a  ime 

femme  par  tin  fidêicommis ,  &  fêmx  ^uiy 

€9$fêf§nt font  ùhli^x»  à  reftUmU». 

On  peut  difpinfêf  d*un  vœu  di  îht^ftêti  fmt 


ONSIEUR, 


M 

Ica»  marié  à  Louifc  'ne  peut  étant  far  le- 
potat  de  mourir ,  -  donner  à  Pierre  (on  ami» 
une  (qmme  d'argepr  pour  U  donner  après  {a. 
mort  a  Louïfe  fa  femme  ,  "^  la  Coutume  deg. 
lieux  défend  à  un  mari  de  donner  à  fa  femme 
par  donation  a  caufedemort,  C'eft  un  fidci- 
comittij  défendu  ^ar  les  loix  :  P#f»  fideieùm>» 
miffs ,  difoit  faint  Jérôme  >  legibus  illudi^ 
ffftis»  Comme  nous  ne  po0edons  les  bien& 
que  piirlc  droit  des  gens  y  &  que  les  Cou- 
tumes font  nôtre  dxoit  des  gens  écrit  ,  ces 
biens  ne  font  à  nous  ,  &  nous  n*en  pouvons, 
difpofcr  que  conformément  à  la  Coûtume.^ 
Celui  qui  en  difpofe  autrement  >  &  celui  qui 
y  coopère ,  pèchent  >  &  font  obligez  à  relli- 
tutiou  envers  les  héritiers ,  aum  bien  que 
celle  qui  les  reçoit  ;  avec  cette  feule  difliac- 
sion  )  qu*a'ùnt  la  chofeelle  eft|premierement 
tcûuo  de    la  Kcftiivicu  \a  Vo'vd^  U.  ckatinî 
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ne  nous  oblige  qu*â  dirpofcr  de  ce  ^ui  eft  è 
nous  dans  les  befoins  cla  prochaip ,  &  noili 
pas  de  ce  qai  n*ef):  pas  à  nous.    Or  les  biens 
ne  font  pas  à  nous  félon  les  Coutumes  j  & 
pourtant  quand  les.  Coutumes  ne  nous  permet- 
tent pas  d*en  difpofer  en  certaine  manière^ 
ils  ne  font  pas  nôtres  â  cet  égard.   W  étoic 
libre  à  Jean  d'ayant ager  Louïfe  p«^  Contrat 
de  mariage  ,    félon  qu'il  e(l  permis  par  U 
Coutume   Cela  n'a  pas   été   fait  :  il  n'y  a 
point  de  remède.  Il  ne  fert  de  dire  que  lean 
R*a  ploint  été  induit  pour  faire  ce  fkleicom« 
mis  par  Louïfe  ,  &  qu'il  n'y  a  été  porté  que 
par  une  pure   compaffîon  qu'il  a  eue  de  la 
mifere  de  fa  femme  :  car  la  cempaflîon  &  ht 
mifere  du  prochain  ne  nous  donnent  pas  la 
liberté  de  difpofer  des  biens  d'une  autre  ma* 
nierequede  celle  qui  eft  permife.  De  plus« 
Louïfe  auf à  fon  doiiatre  coUtvuBÎer  >  &   les 
aràncages  que  doiyent  ayoir  les  .femmes  pa( 
la  Coutume ,  quand  il  n'y  a  point  de  Con- 
traék  de  mariage.    Le  doiiaireien  la  Coutume 
deMontargis  c.  14.  a.  eft  la  moitié  de  tous 
les  kéritages  que  le   mari  avoît  lor«  de  Ijb 
confommatioB  du  mariase^  &  de. ceux  qui 
depuis  lui  avtcndroient ,  de  père  >  ntere^aïeul» 
aïeule  >  pour  jouir  par  la  femme  de  cette 
moitié  fa  yie  durant  9   en  aquitant  lefdits  hé- 
ritages >  les  foûtenant  t  &  les  avantages  font 
par  l'art  r.  du*ch.|8.  delà  même  Coutume^ 
la  communauté  <n  biens  meubles  ,   dettes  ^ 
crédits  faits  tant  deyant  letir  mariage,  que 
durant  &  confiant  icclui  ;  &  les  cou^êts  im- 
meubles faits  durant  &  confiant  ledit  mariat- 
2  €•    D'où.  TOUS  pouvez  jugct  qu'en  cette 
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CoâtiUDC-la  femme  doit  aroir  en  propre  la. 
moitié  de  cous  les  biens  ,  s'iUibct  cousaqais 
depuis  le  mariage  -y  &,  des  "autres  aqnls  avant 
£a  confommation  >  fi  ce  font  meubles  ,  la 
moitié  auffi  en  propre ,  £  ce  font  immnd»lcs. 
la  joniflànce  iicôlement  de  cette. moitié.  Atn- 
fi  elle  ne  fera  p-as  tant  indigne  de  Gompaffion 
ijuc  TOUS  Yoos  pecfuadex  ,  £  Totrc  expofc  eft 
Tcritable>&  qu'elle  foit  dans  la  Coutume  de 
Montargis  ,  comme  la  datte  de  TÔtrc  lettre 
me  le  fait  piéfumer« 

Pour  TÔcre  féconde  dificnlné  >  on  ne  fçao- 
xoit  j  r£pondtc  que  condicionnclkment.  La 
féconde  &  la  croinéme  promeâe  -que  Marie  â 
fiiite  à  Dieu  de  ne  fe  point  marier  >  ne  font 
point  conÂderablesvpuis  qu'elle  ne  Les  afai- 
tes  qu'en  fnpofant  qu'elle  étoit  déjà  obligée» 
dE  non  pas  autrement  :  De  masiere  que  Je 
point  de  la  dâ&culté  îc  réduit  a  la  première 
promefTe qu'elle  en  a  £aiteÂ Dien ,  larsqn' el- 
le Tit  que  fon  père  maltraitoit  fa  mère  &  d'ac- 
tion &  de  paroles.  Or  elle  a  pu  faire  à  Dieu 
cette  promeffe  arec  une  fufifantc  conaoiâan- 
ce  &  dans  une  pure  libecsé  ^  die  a  pu  aufG  la 
faire  fans  une  meure  délibération ,  flctxop  lé- 
gèrement, le  ne  puis  juger  comme  quoi  elle 
Ta  £aite  :  il  faudrait  la  Yoir  8c  \m  parler  ,  & 
la  bien  connottre  :  {on  Canfefleat  eft  celui 

2 ni  en  doit  mieux  juger  qu'aucun  autre.  Que 
cela  loi  fait  de  la  peine ,  qu'il  renvoie  ccr> 
te  ElIeàrEvéque  ou  a  les  Grands-  Vicaires» 
qui  examineront  la  ckofe  >  êc  dans  le  doute 
lui  pourront  déclarer  luridiqucmcnt  qu'elle 
n'y  eft  point  obligée  ,  8c  s'ils  le  trouvent  à 
frovos  ^  le  Itû  commuer. OU.I* en  difs^eofcr^ 
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SoàTeiunD-Yous  de  moi  dans  tos  Sactificcn 
le  fais» 

MONSIEUR, 

Vôtre  ties-lmmble  8c  tieti* 
obéïflant  ferYicetir. 

Db    Saintxbbute. 


C.      CAS. 

Si  une  fimmê  qm  m.  M  ummê  ihâmdUmmi 
éwsnt  fm  munMge  »  fntt  nunr  $n  RsUgitm- 
é^  JMt  dis  vmux  y  hrs  qu'H  n'y  n  fêmt 
•êu  de  €MtftmmMtiûm  dffuk  U  nUkimim 
du  mmiage. 

CAïus,  Genrilhoasmei  après  aroir  conna 
chacnelicinent  (bas  promcfle  de  mariage 
Terencia  ,  qui  eft  dcmeaiée  groiTe  de  ion 
fait  &  en  a  eu  na  enfant  ^  Ta  enfaite  époaféc 
en  face  d'EgUfe  en  la  manière  prefciite  par  le 
Concile  de  Trente  i  mais  depuis  la  célébra^ 
tion  du  mariage  ,  Caïus  par  je  ne  fçai  quel 
ibagrin  n'a  pomt  aproché  de  Terentiafa  fem<- 
Bie>  &  il  s'en  eâ  aie  faire  un  longToïage  de 
plufiears  années.  Pendant  fon  abTence  »  Te- 
rentia  eft  entrée  dans  un  Moiiaâcre  1  &  ki*a- 
ïant  point  en  de  réponfe  de  plufieurs  lettres 
qu'elle  écxiiit  à  Caïus  (on  mari  ;,.  elle  prit 
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rikabUdelleUgion&  fie  profeffion  sprés  fix: 
ou  fcpc  ans  (fabfence.  Caïus  rericnc  ,  &. 
fomme  Terentia  de  Torcir  du  Cloître  &  de 
lui  adhérer  comme  à  fon  mari  Tetentia ,  s'ed 
défend  >  ,&  prétend  ne  le  pouvoir  faire  en 
•cmfciênce'  à  caitife-  de  fon  vœu  de  chafteté  & 
de  la  profeflîon  Religieufe.  Caïus  fur  ce  re-> 
fus  déclare  qu*il  prendra  une  autre  femme  ea 
inarlaee. 

On  demande  à  Mcflîeurs  les  Doâreurs  ,  i» 
Si  Terentia  a  pu  faire  cette  prétendHë  pro- 
feflîon en  vertu  du  Concile  de  Trente ,  qui 
ckclarc  que  Matrimtmnm  rst4tm  non  f^n» 
fummMtum  folvttur  pêr  ïieltgionis  ingftffHmy 
à  caufés  que ,  comme  on  a  dit  dans  Texppfé» 
les  parties  n*ont  point  ufé  du  mariage  depuis 

?[u*ils  Tont  contradé  ?  i.  Si  Caïus  lur  le  re- 
us  de  Terentia,  peut  en  confcience  prendre 
iine   autre  femme  ? 

*  Les  .Do&ors  en  Théologie  fouflignez» 
avant  que  de  répondre  aux  deux  difîcuUez 
propofées  ,  eftiment  qu*il  eft  à  propos  qu'ils 
failcnt  une  obfervation  : 

C*eft  a  fçavoiri  Que  les  Théologiens  & 
les  Canonîdes  traitent  cette  queftion  >  Si  U 
connQÎfTance  charnelle  qu'un  homme  a  eue 
d'une  femme  avec  laquelle  il  s*eft  marié  en- 
fuite  ,  &  qu'il  n*a  plus  connue  charnellement 
depuis  le  mariage  contradé  ,  eft  fufitentc 
pour  dire  que  ce  mariage  a  été  confommé  ? 
Quelques  Auteurs  eftiment  qu'elle  n*eft  pas 
fufifante.  Covarruvias  tom.  i .  ée  fponfMlib.p, 
i.c.4.  $.  I.  n.  14.  eft  de  ce  fentiment  ,  6l 
écrit  en   termes  formels,    qne    non   dhi/sèr 
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tli-fid  9X  Jitutm,   n  en  rend  cette  raifon  i: 
llU  fiquidêm  fimicMritu  êfi  >  hie  Vêro  eon^ 
JHgsUs.  Sanchez  de  mMtrim,   in>.  x.  difp.ii. 
n.  1 1.    eft  de  même  avis ,  &  îl  cite  quelques 
Théologiens  &  Canoniftes-poor  {on  opinion. 
-  D'autres  la  tiennent^  fumantes  >  fondez  fur 
ce  que  comme  le  mariage  fubfeqaem  à  la  for. 
ce  de  légitimer  les  enfans  auparavant  nez  de  ^ 
perfonnes  qui  Tont  depuis  contradé  ,  il  n*a 
point  moins  de  pouToir  poux  faire  que  i*aâe 
par  lequel  ils  ont  été  engendrez  ,  ,pafle  pour 
im  aâe  de  confommationdumariage.Hippo-. 
Ijïc  10  Singul.  5Ô0.   cft  de  cet  ayis  >  6c  il  ci« 
ce  Claodius   in  rubr,  ff.  folut,  mstr,    SylvA 
ISuptUrum  f    &  Balde  fur   le  c.    Licet  ,   de 
trMff/laf  Bpife.    Les  Canons  fcmblenc    le  fa«. 
Yorifcr  >  en;  difant  généralement  qu'une  fem- 
xnç  peut  fe  faire  Religieçfe ,  contre  la  Tolon^ 
t'éde.fon  mail,  fi  elle  n*a  point  eu  fa-  com-. 
p.agnîe  charnelle  j  6c  £elle  n*eft  point  deye-^ 
Quc  unccbàiravec  lui,  faps redrcindce  cela 
au  tems  fubfequent  la  célébration  de  ce  ma«; 
riage.    C*cft  ainfî  qu'Alexandre  III.  parle 
au  C.   Vfrum  ,  de  icnvêrf,  cênjug,  ?»fi  fon» 
fffifum   UgitituMm  de  préfentl  %.  àxi'W  ^    Ut  h 
tnm  êfi  aiteri  t  Mltero  nên  rtfugnantt  y  êUggra 
ntPtMfieriup*  (  fieut  SAnBi  quidam  de  nmptii^ 
'V^cMfi  fecêtûnt  )  dummûdù  Cé$rnalis  commix». 
tio  non  inarvinêrit  imer  eos.    £t   plus  bas, 
^i  (km  Honfiiijfmt  no»  €»fê  fimul   effeâù 
érc,  £t  Hau  c.  £x  puhlUo  »  au  même  titre  : 
Si  fTAdiâm  wr  ipfsm   earnaiiter    non  e^j-^ 
novêrit.   Il  ne  dit  point  ,  à  têmpotê  difpenja» 
tfonis    di  pfdfênti   feulement  y  mais  il  parle 
indéfiniment,    C'cft  pourquoi  il  renferme  le 
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cenB  qot  a  piccedc  U  célcbiatlon  d»  matia- 
ge ,  aaâi  biea  que  ccliû  qui  la  £uîtû  £t  aa 
C  Cêmmiffum  »  de  ffêm/sL  Si  tâmm  f§Jt 
dâffmfmi§n9m  copmU  lum  érgn^âtur  intif^ 
vmifé  smnuiXà.  Par  ce  moc  dêfrêmfmiêmim 
c£k  cocciMliië  la  promet  de  mariage  expli- 
quée a«f  aacvaat  par  ces  ccimcs  »  de  «m/m- 
kêmdê  nuÊiwfmênU  fidtm  d§dh  »  èi  que  l'oa 
appelle  dtfpmfmh  de  future. 

Enfin  c|oclqaes  -  ans  >  comme  Sylvcfter  m 
SmmmM  V.  7(êi$g.  ii.  9.  ont  c(Hmé  que  la 
compagnie  chamelle  qu'une  femme  a  eue  de 
Ion  mari  avant  leur  mariage»  n'einféche  point 
qu'elle  ne  poide  {ie  faire  ReligieuCes  ,  fi  elle  a 
âttffi  précédé  les  fiançailles  i  mais  qa'elle  en 
eft  nn  empêchement  ,  quoi  qu'elle  ait  pré- 
cédé le  mariage }  fi  elle  n'a  été  que  depuis  les 
fiançailles  :  JuNlUgê  fi  £§puUficmtm  êB  €$u^ 
ffuBum  wuurimêmi  vd  ffmfiUmm  >  mm  fi 
frseêjfii  s  ^fiUfie  Uên  imftdun  «#  àte^nuit 
mmwimêmmm   êtèfmmamtÊm^    x*  C»   Wù$ns%  ^ 

Cette  obfer^tion  étant  iapofée  y  les  Doc- 
seors  Couifîgnez  répondent  à  ta  première  di- 
ficulté ,  Que ,  fairant  la  première  opinion . 
Terentia  à  pô  faire  profeffion  $  Zt  qu'elle  ne 
l'a  pas  pu  >  faÎYantla  féconde,  puifqae  Mr-. 
Uiilïs  iPmmixnû  mtéfvmk  intn  eos  9  Se  que 
UHM  cuM  fimul  funt  effe^i  ,  &  que  Caïus  ip» 
fêm  cMrnMlhir  côgn^vtt  :  ni  aimi  fuÎYant  la 
troifiéme ,  puifquc  p$ft  dt[p»nfMionem  de  fu^ 
turo  >  coful/^  digncfcituf  mtirventjfg  earna^ 
lis.  Car  on  Tupoïc  qu'il  ne  l'a  point  connue 
charnellement  que  {bus  promeile  de  mariage. 
il  la  /cconde  dificuUè  'ù&  t^^siouèLua ,  c^t^. 
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Caïus  fur  le  refus  de  Teientia  ne  pourra  en 
confcience  prendre  une  autre  femme  .  qu'il 
n*aic  été  auparavant  déclare  par  an  Jugement 
EccleHaftique  contradiâoire  ,  que  le  mariage 
contrarié  entre  lui  &  elle  n*a  point  été  con- 
femme  y  &  qu*il  a  été  diflbiu  au  moien  de  fa 
Pfofeffion  de  Religion  ,  en  confequence  de 
laquelle  déclaration  de  diflblution  dudic  ma- 
riage ,  il  fera  permit  à  Caïus  de  contrader  un 
fécond  mariage  avec  une  autre  perfonne,  fi 
bonluifemble,  dansla  forme  de  l'Eglife. 

Que  £  leTugeEcclefiaftique  ne  trouve  paf^ 
àt^it  donner  Ta  Sentence  en  conformité  de 
la  première  opinion  s  mais  qu'il  juge  f uivane 
la  féconde  ou  la  croifiéme  en  faveur  an  ma- 
'î^g^  \  pour  lors  Terentia  fera  tenue, defe* 
ranç  au  Ji^ment ,  de  fortir  du  Monadére  U 
^adhérer  a  Caïus  fon  mari ,  lequel  ne  pour* 
ra  point  êd  ficmndM  vtfè  trânfin  tan  t  qu'el- 
le rirra. 


OcUbcxéaParis  ce  7.  Mars  i€€%. 
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t         C  I.    C  A  S. 

Us  infans  de  fam'tlU  .  fontnsBèfkt  fnns  k 
€otifentêm$nt  dt  Uurs  pannSé 

D#  U  qHuliti  des  témoins  du  maridge. 

SI  un  mariage  contraâépar  un  jeune  hom- 
me  de  dix-neuf  ans ,  contre  le  coofence- 
jncnc  de  Ta  merc&  de  fon tuteur,  ea  pre{en« 
ce  toutefois  de  fon  Curé,d*une  femme  &  d'un 
petit  Clerc  de  dix  ou  douze  ans  eft  valide  ? 

LesDodeursen  Théologie  fouifignez  ré- 
pondent, QuerEglife  a  toûjoars  deteflé  les 
jpariages  que  les  enfans  de  famille  cont£a£):enc 
fans  le  confentémcnt  de  leurs  païens  ^  &  dé-» 
fendu  de  les  contrarier.  SanSa  Dei  ÈecUfia^ 
dit  le  Concile  de  Trente  feif.  x  i ,  de  rtfornsM' 
tione  matrimen.  c.  i.  ex  fufiijfimis  €aufis. 
HU  femper  deteftatM  eft  Mtque  pfohihtùt.  £c 
par  conséquent ,  à  plus  forte  raifon|elle  a 
deteflé  U  défendu  à  un  fils  de .  famille  de 
contra(fler  mariage  contre  le  confentemenc 
de  fa  mère  &  de  ion  tuteur.  £lle  a  aulG  de 
clarénuls  &  invalides  les  mariages  qui  ne 
font  pas  contradrez  du  libre  confentemenc 
des  parties  y  libeto  contra hentium  confenftti 
ëc  ceux  qui  ne  font  pas  contrariez  en  pré^ 
fence  de  deux  ou  trois  témoins  >  duobut  mut 
tribus  teftibt€6.  Or  le  mariage  duquel  il  s'a- 
git dans  le  cas  propoîè  ,  t^  wvv  icivt\^^^  <L"Çi\Nr 
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tradé  par  un  fils  de  famille  ,  concre  le  con- 
fcntcmcnt  de  fa  mère  &  de  fon  tuteur  i  &  par- 
tant c'ed  un  mariage  prohibé  par  rEglifc ,  & 
qui  doit  être  en  detedaiion.  £t  pour  ce  qui 
regarde  {a  validité  i  (î  on  le  confîdére  paît 
raport  au  confentement  de  ce  fils  de  famil- 
le,  on  a  lieu  deptéfumer  qu'il  n*e(l  pas  va- 
lide. Mais  comme  on  ne  peut  pas  prononcer 
la  nullité  d'un  mariage  fous  une  umple  pre- 
fomption,  il  rede  d'examiner  s'il  eft  nul  faute 
de  témoins  fufîfant ,  requis  outre  la  préfence 
du  Curé.  Deux  en  ont  été  témoins ,  c'ed  à 
fçavoir>  une  femme ,  &un  petit  Clerc  âgé  de 
dix d  douze  ans  feulement.  La  femme  ell  un 
témoin  fufifant  au  mariage  ,  C.  Super  #a 
quod  À  nohié,  Verum  vlro  ntgê^ntê  ft  mulse^ 
rtm  mffidajfi  ,  iffitts  muter  mutier  ,  <^  attirs 
tntUiêr  fojftt  md  tefiimonîum  r  ici  fi..*  nbivir 
fufgriùr  efi  divitiis  &  nohilhi^ti  >  pittntiA 
tfii  honoti  ,  tefiimonium  tjm  videtur  êfi 
fufpêffum  >  6c  C.  ^ùniam  sliqua  nobù  de  para- 
fons EpiphAnii  Presbytère  fttnt  facinorm  nun^ 
iists ,  neeeffe  efi  ut  eunHu  diUgentîus  ferfcf$t^ 
teris  ,  tjrfeu  muUeres  y  eum  quîbus  pire^ijfê 
dieitur  T  [«u-  mUos  ques  de  C(Lu[t^  feirt  uiiquid 
fenferis  %  hue  feftines  sdducere  ,  &  le  C.  yi'» 
detur  c.  51  q.  6,  Quod  autem  parenM  >  frs" 
très  fit  cognuti  utriufque  fecus  in  teft/ficd" 
tionem  fiUi  ^  filU  sd  matnmonium  confun"' 
£endum  vet  dirimendum  admittuntur  ,  tum 
mntiquu  confuetudine  legibus  approbufa.  C'eflr 
pourquoi  toute  la  dificulté  efi  fenfeimée  dans 
la  qualité  de  ce  petit  Clerc. 

Quelques  Théologiens  &   Canonidcs  de^ 
plasijnincMSf  c/liincnt  que  poui  t^i^  x.(.mck\xx 
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dans  un  mariage  il  faut  être  aa  delTas  de  tou- 
te ezcepcion  ,  â  ce  R'cden  ce  qui  e(t  parti* 
culieremenc  déclaré  dans  Je  droit  canonique; 
comme  par  exemple ,  qu'une  femme  peut  être 
témoin.  Leur  raifon  eft  >  que  le  mariage  étant 
une  chofe  de  grande  importance  »  il  ae  faut 
pas  ajouter  foi  à  toute  (orte  de  témoins  qui 
en  pourroicnt  dépofers  mais  feulement  à  ceux 
qui  font  hors  de  toute  exception  »  c'eft  i  di« 
re  y  contre  lesquels  on  ne  peut  tien  objeûec 
pour  anéantir  ou  pour  afoiblir  leiir  témoigna- 
ge. Que  les  témoins  requis  par  le  Concile 
lont  pour  a/Turer  l'Eglife  >  &  l'Etat  de  la  céle« 
bration  du  mariage ,  &  qu'il  n'eflpas  croïable 
que  le  Concile  ait  voulu  que  l'Eglife  5c  l'Etat 
s'affuiafTent  fur  la  dépofîtion  de  pcrfonnes 
contre  qui  on  puilTe  objet^er  quelque  cbofe. 
Que  dans  les  aélions  publiques  il  ell  requis 
que  l'on  ne  puiiTe  éviter  la  dépofîtion  des  té- 
moins ,  &  que  le  mariage  eft  un  Concradt  pu- 
blic &  folcmnel.  Au  rede  >  que  ce  que  l'on  a 
de  coutume  d'objeéler  à  cela  n'edpa*  confî- 
derable,  c'eft  âfçavoir,  que  s'il  étolt  necefTai- 
re  pour  la  validité  du  mariage  que  les  témoms 
fulfent  hors  de  toute  exception  ,  il  y  auroit 
beaucoup  de  mariages  qui  feroient  révoquez 
en  douce  fur  la  qualité  des  témoins  ,  contre 
rintention  &  l'eiprit  de  l'Eglife  ,  qui  a  été 
d'ôter  les  incertitudes  des  mariages  :  car  il  e(l 
au  choix  des  concraélans  de  prendre  pour  té* 
moins  des  pcrCoancs  capables  de  porter  té- 
moignage j  &  ]f,  Curé  peut  refufer  ceux  qui 
en  font  incapables.  Si  cette  opinion  ed  véri- 
table, le  mariage  dont  il  s'agit  ednul  par  dé- 
faut d'un  des  téuao'va&a^c^£^vi^%  ;  ^^i  c<i^ecic 
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Clerc  n'cii  pas  en  âge  d'ècrc  ccmoin  (uivanc 
cet  ancien  didiqùe: 

Conditio  »  fffcus ,  àtss  9  difaietk,  famé^ 
E$  fortHiM  I  fidn.  »  in  tifitbm  ifis  rêfMhhm 
^^as  UqiKl  didique  par  ce  mot  (  4/4^  )  on 
ccccud  rage  de  puberté. 
•  D'autres  eftiment  qu*il  n*€ft  poioc  a^cer* 
faire  qu*UQe  perfonhç  loit  au  defllis  de  toute 
«xcepcion ,  mais  rçulement  qu'elle  {bit  «a  âge 
de  puberté  pour  être  témoia  du  mariage.  £i 
Us  le  fondent  for  deux  principe^  >  pour  dkc 
qu'elle  doit  être  eo  âge  de  puberté  i  c^eft  4 
f^Yoir  9  fur  Vezpreffion  dn  Concile  de  Tren- 
te y  qui  déclarant  les  mariages  nuls  quand  ils 
ae  feront  pas  contra<Sbez  en  prefence  de  Seux 
témoins  »  n*a  pu  prendre  le  mot  de  témoin» 
fînon  dans  la  manière  du  Droit  Cifil  9c  Cano* 
nique  ^dansT^n^  Tautre  defcjucls  ce  terme 
fe  prend  pour  une  perfonne  qui  eft  en  âge  4e 
puberté,  6c  non  pas  en  plus  bas  âge.  Le  fécond 
principe  fur  leqnel  ils  fe  fondent  >  eft  l'ef* 
prit  du  Concile  quand  il  a  fait  ce  Décret;  qui 
efl  d*empêcher  l'incertitude  des  maiiages,  c  e 
qu'il  n'enipêcheroic  pas  û  l'âge  n'êtoit  $zé  1 
car  comme  il  eft  nécelTaire  que  le  témoin  du 
mariage  ait  aiTcz  de  jugement  Se  de  difcerne- 
incnt  pour  connoitrc  ce  qui  fe  pafTe  dans  fa 
ccicbration  1  afin  d'en  rendre  témoignage  au 
public ,  fi  l'âge  du  témoin  n'étoit  pomt  fixé» 
la  valid.ité  d'un  naariage  contraûé  en  prefence 
d'uoe  pu  de  deux  pcrioanes  qui  ne  feroieoc 
pas  en  puberté  feroic  douteufé ,  Se  dépendroïc 
du  fcHciment  qu'un  Oficral  auroit  de  la  qualité 
dcl'cfprit  de  ce  témoin.    Et  fuivant  cette opi- 
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nion  le  mariage  donc  il  s'agit  efl:  auffi  nul  À: 
invalide} 

Néanmoins  parce  que  quelques  autres 
Théologiens  font  d*avis  qu'une  perfonnequi 
n*a  pas  encore  aceînc  l'âge  de  puberté ,  peut 
£tre  témoin  de  la  célébration  du  mariage» 
pourvu  qu'elle  ait  le  jugement  aflcz  arancé 
pour  connoître  diredement  ce  qui  fe  pafTe  i 
cette  célébration  >  &  qu'elle  puiflè  en  tendre 
témoignage,  ut  intelli^iit  qtiid  sgitur  é^  têfii" 
ficsri pcjjtt. Etant  dît  ^nlsL  Loi  lo^.ff.  de  vcrb. 
ûg,^9rdm  TStio  slifusd  fscin  \nffus  ,  nên  vi* 
d9tur  prttfente  i$  ff^ijfe  ,  ntp  id  inteliiguti 
itmque  fi  fnrhfus  mHtinfmns  fit  i  MUt  d$rmiat, 
n$n  vidât  HT  eorsm  io  fiàffi,  £t  que  foivant 
cette  opinion  >  au  raport  de  Syivîus  ^  un  Non- 
ce ApoftoUquè  en  Allemagne  &  en  Flandres» 
déclara  que  le  mariajge  çoncraété  en  préfence 
du  Curé-jc  de  deux  femmes  >  ou  de  deux-  per* 
fonnes  qui  n'auroient  pas  encore  ateinc  l'âge 
de  puberté  >  pourvu  qu'elles  furent  dûli  cm" 
pMces  y  feroit  eftimé  valide  >  lors  qu'a  caufe 
du  péril  de  la  perfecution  ,  on  no  pourfoit 
pas  trouver  d'autres  témoin  mieux  qualifiez, 
on  ne  peut  pas  condamner  ce  mariage  abfolu* 
mcnt  'y  Se  ce  que  l'on  en  peut  dire ,  eft  que 
félon  pludeurs  Théologiens  >  il  eft  nul  >  & 
qu'il  eft  douteux  ,  félon  ces  derniers  5  &  que 
par  confcquent  l'on  doit  le  célébrer  de  nou- 
veau fous  condition,  dans  les  formes  de  l'E- 
jlife  »  s'il  n'7  a  point  de  nullité  d'ailleurs. 

Di     SAiMTftBiuyi. 
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cil.     CAS. 

Isîs  Eviftus  de  France  ne  gardent  pàe  U  mem  difm 
eiflmê  four  diffenfir  des  êmfichêmmt  diri^ 
mens* 

SI  un  Eyêqae  peut  difpcnfcr  d'un  empê- 
chement dirimanc  de  mariage  qui  vien^ 
d'une  caufe  publique  '>  celle  qui  eft  la  confan-. 
£ainicé  &  l'affinité  ,  dans  un  cas  de  necelfité 
preffance. 

Tout  Evéque  peut  &  eft  en  pofTeilIon  de 
difpenrer  des  empêchemens  dicimans  occul- 
tes >  qui  font  de  droit  Ecclcfiadique,  quand  le 
mariage  a  été  contradé  >  &  qu'il  n'cft  pas  aifé 
de  recourir  au  Pape  »  comme  auflî  quand  il 
d|  à  contrader  h  on  ne  peut  en  difcrer  la 
célébration  pour  recourir  au  Pape  ,  Tans  que 
ce  retardement  caufe  du  fcandafe.  A  l'égard 
des  empêchemens  publics ,  foit  quand  il  eftâ 
contraàer  •  {bit  quand  il  a  déjà  été  contiadé» 
il  y  a  des  uCages  difeiens  dans  les  Diocc{es 
des  Eglifes  de  France.  £n  d'aucuns  les  Eyê^ 
ques  ne  difpenfent  jamais  des  empéchemenf 
publics  >  ni  quand  le  mariage  a  été  contradé, 
ni  quand  il  efl  à  concradcr.  £n  d'autres  ils 
difpcnCcnc  de  quelquçs  empêchemens  publics» 
quand  le  mariage  a  été  concradé  >  mais  non 
pas  quand  il  e(l  à  contrader.  £t  eniin  en 
d  autres  ,  ils  difpcnfenc  même  de  certains  em- 
pêchemens publics  quand  le  mariage  eft  d 
contrader,  &  qu'on  ne  peut  aifément  recourir 
Tom  III.  y 
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à  Romc.Lcs  Evêques  dans  les  Eglifes  dcfquels 
eux  oa  leurs  predcceiTcars  {onc  en  poâedioQ 
ancienne  &  paifible  de  dirpenfcr  de  quelques 
cmpêchemens  publics  »  peuvent  continuer 
dans  cet  ufage.  Car  s*il  y  a  une  Loi  ou  une 
Coutume  qui  ait  force  de  Loi,  laquelle  refeiye 
ki  diCpcnfe  au  Pape,  cette  Loi  ou  cette  Coutu- 
me ceife  d'obliger  dans  les  lieux  où  la  Coûcu» 
me  ancienne  &  paifible  ed  au  contraire  ,  fui. 
Tant  la  dodrine  du  chapitre  Cum  tsnio  de 
pcnfiittudint.  Liât  etitim  longàvs  eonfitau" 
do  non  fit  vil'u  muthoritatk  »  non  ofi  tétmon 
nfqtéo  adeo  vélitutu  >  ut  vel  juri  pofitivo  dobeat 
frojudieÎHm  gtnitarê  ,  ni  fi  fuerit  rtnionu^rpsy 
^  légitimé  fràfcriftft,  A  l'égard  des  autres 
cmpêchemens  dont  ils  ne  font  point  en  pofTef- 
fion  ancienne  &  paifible  de  difpcnfer  ,  &  des 
autres  Evéques  dans  les  Diocefes  defquels  on 
ae  ^i{pân{e  d'aucuns  de  ces  empéchemens  ;  ils 
<îe  peuT.ent  fé  départir  de  cet  ufagc.  Car  qifol 
qu'il  foit  Ttai  que  dans  les  chofes  de  pure  fa- 
culté ,  on  ne  preCcrit  point  contre  celui  qui  ne 
l'a  point  exercée,  fuivant  la  difpofîtion  de  U 
Loi  Vimn  f£  de  via  publiea,  P'iam  fuhlicam 
fopulut  nonuttndo  amittort  nonfoteft  ,  qu'ain'^ 
file  Pape  n'a  point  aqais  ce  pouvoir  dedif- 
penfer  contre  eux  par  le  titre  deprefcri- 
ption  :  néanmoins  parce  que  la  faculté  de 
difpenfer  cft  refervée  au  Pape  par  une  coutume 
qui  a  force  de  loi  ,  &  par  confequcnt  d'aler 
contre  cette  coutume ,  feroit  autant  manquer* 
que  fi  on  mancjaoit  contre  la  Loi.  Les  Evêqucs 
qui  ne  (ont  point  dans  cet  ufage  contraire ,  ne 
j>cuvcnt  (c  départir  de  la  coutume  générale  de 
i'£g lifc,  ni  ceux  aufli  ^miîoixx  îiY^^wxi  ^^sy^ 


detlufieurs  Cas  de  confcience,  &c.  4^9 
un  ulage  contraire  ,  mais  lequel  n'eft  pas  ie* 
gicimemenc  prefcric. 

De  Sainte  beuti* 


CIII-   CAS. 

Si  diux  pirf$n»es  de  divtfs  fixê  étant  fAtm* 
us  OH  dliits  dans  Us  dégrê[  difindtu  »  #^ 
tiênnmt  véiUd$mtm  difpenfi  de  Rêmê  » 
fans  avoir  énoncé  qtt*ils  ont  ou  eommercê 
chdmêl  ênfomhU  aupAtAv^nt  que  d'y  nvoif 
ênvoïi  9  comme  Voxigo  U  ftdo  do  la  Ccwt  d$ 
Romo» 

LEs  Doreurs  en  Théoloeîe  rouflienez  font 
d'avis  >  Que  quand  deux  personnes  de 
fexe  diferent  >  parentes  ou  aliées  dans  les 
degcez  défendus  ,  ont  eu  commerce  charnel 
cnumbie»  &  qu'elles  veulent  Te  marier  en  de- 
mandant difpenfe  au  Pape  de  l'empêchement 
de  conf^nguinité  ou  d'affinité  >  elles  doÎTcnt 
exprimer  ce  commerce,  autrement  la  difpenfe 
eft  fubreptice  ,  &le  mariage  (croit  nul  s'il 
étoit  contradé  en  confequence  d'une  telle  dif- 
penfe. C'eft  ain(i  qu'il  a  été  défini  par  la  Con- 
grégation des  Cardinaux,  &  qu'on  le  pratique 
a  RoVne.  Navarre  qui  avoit  été  d'opinion 
contraire  au  livre  quatrième  de  fes  ConfcUs» 
do  confanguinitato  &  affinitato.  Conf.  8. 
Se  9»  &c.  Fondé  fur  cette  définition  &  fur 
cette  pratique  de  la  Cour  Romaine  ,  Temble 
avoir  changé  d'opinioA  en  l'édition  quatrième 


*4^o  Refolutions 

de  fon  Manuel  chapitre  vingt-dcuxîéme  ,  fcf- 
fion  quarantc-fîxicmc,  dit  la  Note  qui  eft  daas 
cet  Auteur,  au  lieu  cite  de  fes  Confeils.  Ad^ 
Virti  quim  reftrtuf  Cangregatit  anfuiffe  confan- 
gutneos  Vil  affines  ^  qui  taciu  topuU  chtinuirunt 
dilpenffttionem  fuper  impedtmtnto  confunguinitiê^ 
tis  vel  affinitatis ,  ejft  fubnptitios  ,  ^  mstrime^ 
nium  poftea  eontraUtim  tjft  nuUum,  CuifmtintU 
n/idetur  etiam  ipfe  D.  NMVMrrus  f$ftes  ddhéfijfii 
in  quttrta  êditiom  fui  AUnuMis  Confejf.  (^  iit^ 
êbfirvÂt  praxis» 


De    Saimtebeuve, 


CIV.     CAS. 

V»  gârfon  dt  trente  ms  &  une  fiHe  de  vingt-  cinq 
voulant  fe  marier  enfttnble,  quoique  leurs  pa- 
rons ^  leurs  mères  ri  y  eonfentent  pas  ,  doivent 
prendre  quelque  précaution  afin  de  n* être  pas 
privez  de  leur  fucceffton» 

UN  garçon  âgé  de  trente  ans  ,  &  une  fille 
âgée  de  vingt- cinq  ,  Ce  (ont  fait  l'un 
à  Tautre  àts  promeffes  de  mariage  ,  qu'ils 
veulent  éfe^tuer.  Leurs  percs  &  m  ères  s'y 
oppofent.  Ils'Ies  font  citer  devant  l'Oiîcial  du 
Diocefe>  pour  y  confentir.L'Oficial'ordonnc, 
Qu'ils  fe  marieront  cnfcmble  nonobftant  les 
o/pofitîons  de  Icuts  çetes  &  mcres  ,  U  enjoint 
à  leur  Ctiii  de  pubWet  \es\>3LU%^^W^\svwa.^ 


defluficHYS  Cas  de  conscience i&c.  46 1 
gc  y  éc  de  les  époufer  enfuice  après  la  publica* 
cion  da  premier  ban.  Les  pères  &  mères  fuf- 
dics  font  (îgnifier  une  oppoficion  nouvelle  au 
Curé>  avecdéfenCcs  de  palTer  outre. 

L*on  demande, 
-   X .    A  quel  âge  un  garçon,  &  à  quel  âge  une 
fille  peut  fe  marier  ians  le  confentement  de 
fes  pere&mere. 

2.  Ce  que  le  garçon  &  la  fille  doivent  fai« 
rc  avant  que  d'en  venir  àrette  extrémité  à  Té* 
gard  de  leurs  pères  &  mères, 

•  j .  Si  ce  garçon  &  cette  fille  après  TOrdon- 
nancede  rOficial  (c  peuvent  marier  enfiureté 
de  confcience  ,  &c  fans  pécher  contre  le  pré- 
cepte, HoMrapatnm  )  ^e, 

4.  S*ils  ne  peuvent  pas  demander  légitime- 
ment à  leurs  pères  &  mères  leurs  dots,  comme 
ils  les  ont  données  à  leurs  autres  enfans. 

5.  Si  leurs  pères  &  mères  leur  peuvent  légi« 
cimement  refufer  ces  dots. 

•  6,  Si  les  luges  laïque  peuvent  les  obliger 
de  les  leur  âcorder. 

7.  Ce  que  doit  faire  le  Curé  à  qui  l'on  fait 


portant  qu 
les  oppofitions  des  pères  de  mères. 

Los  Docteurs  en  Théologie  fouflignez  font 
d'avis  fur  les  dificultez  propofces  : 

Sur  la  première  ;  Qu'un  garçon  qui  a  trente 
ans,  &  une  fille  qui  en  a  vingt-cinq  ,  peuvent 
fe  marier  fans  le  confentement  de  leurs  percs 
&  meresjmais  que  par  la  Déclaration  de  16^94 
ils  font  tenus  de  requérir  par  écrit  leurs  avis 
9c  confeil  pour  fe  marier  ,  fous  peine  d'être 

V   u) 


4^1  Xffdutîôns 

czhcredcz  par  eux  faiTant  TEdic  de  Tas  mîi 

cinq- cent  cinquante-fix. 

Sur  la  féconde  :  Il  a  été  fatisfaît  par  la  ré- 
ponfe  â  la  précédente. 

Sur  la  troifîénae  :  Que  ce  garçoh  &  cette 
fille,  après  l'Ordonnance  de  TOficial  >  &  l'a- 
yis  &  confeil  requis  par  écrit  de  leurs  pères 
&  mères,  fc  peuvent  marier  en  fureté  de  conf* 
cience  ,  &  fans  péch?r  contre  le  précepte» 
Moncra  patrem  >  f^e.  Mais  qu'ils  ne  le  peuvent 
après  l'Ordonnance  de  l'Oficial  s'ils  n*onc 
point  requis  l'avis  &  le  confeil  que  la  Decla*» 
ration  du  Roi  leur  ordonne  de  requérir. 

Sur  la  quatrième  :  Qu'après  avoir  fatisfaît 
à  la  Déclaration  du  Roi  ,  ils  peuvent  légiti- 
mement demander  à  leurs  pères  &  mères  leurs 
dots,  comme  ils  les  ont  données  â  leurs  autres 
cnfans,  &  nous  auparavant. 

Sur  la  cinquième  :  Qiic  leurs  percs  8c  mê- 
les ne  peuvent  pas  leur  refufel:  légitimement 
leurs  dots ,  s'iJs  ont  fatisfaît  à  la  Déclaration 
du  Roi,  &  non  autrement. 

Sur  la  fiziéme  :  Que  les  Juges  Laïques  peu- 
Tcnç  obliger  leurs  pcrcs  6c  mères' de  les  leur 
acorder  ,  fcjon  leurs  facultCK  >  après  avoir 
fatisfait  à  la  Déclaration  :  &  qu'ils  ne  peu- 
vent les  obliger  a  les  leur  acorder  femblables 
â  celles  qu'ils  ont  acordèes  d  leurs  autres  en- 
fans  ,  s'ils  ne  font  pas  dans  le  pouvoir }  com- 
me aufsi  qu'ils  ne  peuvent  les  obliger  â  leur 
xendre  compte  de  leurs  facultés. 

Sur  la  fcptiémc  5  Que  le  Curé  â  qui  on 

fait  fienifier  une  nouvelle  oppofition  >  avec 

dèfenUs   de  paâèr  outre  ,  doit  furfeoir  juf- 

ju'j  ^c  qu'il  (oit  4it  >  «çiW  ^^fisx^  ^\».\^ 


àtflmfimnCéuiecêifcience^iè'c.  46$ 
nonobftant  <^po£ciofl  oa  apcilacion  quel- 
conque. 

VÛUttii  fmktê  9.  Amjt  1670. 

Di   Saimtebeuve. 


Cy.     CAS. 


Vm  Wrmtfm  ftm  àUr  m  fmCê  ttMfê  Ui  Twrn 
fim  Isbânmert & Mvtc U  fmtmtijim 


Vk  mmi/Êgê  fmftfmtfmu  le  emfmHmmt  dssp 
rems  t  U  gstfm  ai^jnc  trm  tèmnms  ft  firêfi 
MmCi^9  im  dk  fs'f/  f^oÊd  mme  tdUfmrfm 
fimmts&UflUmmtgifemfimé^mxt  Himm 


MEdîeors  ics  Doâcors  font    fuplicc  é^ 
«ioiiiia:  Icnrs  CEndjncns  fur  ces  de^z  di* 
ficolccx* 

Première   DiFicaLTi*. 

Si  oa  François  peut  alcr  en  coorfe  comte 
ksToics  ,  foas  la  bannière  &  avec  la  cook 
mifiîoa  de  llalche  :  &  fi  les  païens  pev?<!^^ 
l'aider  a£ûre  £on  armement. 

Ul] 


464  Kefoluthm 

Secohde   Diizculte*. 

^i  un  fils  qui  a  Ta  xnere  y  ou  qui  n*eft  pas 
«ncore  émancipé  1  aïanc  promis  mariage  à  une 
fille ,  ^  le  Curé  refufant  de  la  marier  fans  le 
confencement  de  fon  père  &  de  fa  mère  >  oa 
fans  avoir  auparavant  fçù  fi  le  pcrc  ou  la  mcre 
ont  raifpn  valable  de  leurs  refus ,  fe  prefence 
à  fon  Curé  avec  deux  ou  crois  témoins  >  pour 
lui  déclarer  qu*il  prend  une  celle  pour  fa 
femme  >  &  la  fille  im  tel  pour  fon  ^poux,*  que 
doit  faire  alors  le  Curé  ? 

Que  doit  faire  rEvêquc  ou  TOficial  fur  la 
plainte  que  lui  en  porte  le  Curé  ? 

Les  Docteurs  en  Théologie  foufiîgnez  font 
d'avis  fur  les  deux  dificultcz  jropofces  : 

Sur  la  première  :  Qu'un  François  peut  alct 
en  courfe  contre  les  Turcs  fous  la  bannière 
&  avec  la  commiffion  de  Malthe  s&quefes 
parens  peuvent  Taider  à  faire  fon  armement. 

Sur  la  féconde  :  Que  le  Curé  dans  la  con- 
jondure  exprimée  dans  Texpofé  ,  doit  faire 
entendre  à  ces  perfonnes  qu'elles  font  grande  « 
ment  criminelles.  i.£n  ce  qu'ils  pèchent  con* 
tre  le  refpcâ  dû  a  leur  père  &  mère.  i.  En  ce 
quefe  mariant  fans  leur  confencement,  ils  fonc 
«ne  chofe  que  l'Eglife  a  toujours  deceftée& 
prohibée  «  comme  elle  Ta  déclaré  au  Concile 
de  Trente  feil.14,  di  têfarm.  matrim.  c.  1 .  &  3. 
parce  qu'ils  font  ce  mariage  contre  lesOrdon- 
nances  Roïaux,  &  font  pour  celapuniffables 
par  les  luges  féculiers.  4.£n  ce  qu'ils  veulent 
recevoir  un  Sacrement  en  état  de  péché  mor- 
te],   y.  En  ce  qu'ils  Vcïe^ovictaUtAV.'^^i:.\fe.- 


deflujieurs  Cas  de  confcienciyftc.  4(5 

nonies  de  rEgliCc  :  &  qae%r  la  plainte  que 
le  Curé  en  feca  à  TErêque  ,  oudionOficial, 
il  eft  neccilaire  de  prononcer  cane  Tur  le  fait 
particulier  en  puniuanc  des  peines  Ecclefîafti- 
ques  les  délinquant ,  qu'en  faiCant  un  Rcgle« 
ment  pour  l'avenir,  f emblable  à  celui  qui  a  été 
fait  dans  le  Diocefe  de  Paris  par  feu  Moniteur 
deGondy,  en  ces  termes  :  §lit$  abfque  fiUm^ 
mtmibm  m  ifiim  fithrMtcnê  Séutâmemi  [fiiUeeê 
Matfimenii]  ftruMt  foUtit  corAm  ¥étroehêO^  ttftU 
bm  riqmfttu  êmtfêxifim  fv  vifba  di  pféftnti^ 
majork  txc§mmmni$i^t'tmU  vimuU  mnodati  $ffr 
fétBofimt  >  à  quM  ncm  ni  fi  per  Arehiefifeopum  V€ 
Fœnùêntiarium  fevirâpro  mmink  grévtttUê  fmm 
nàtmtiMnjunHAfotirunt  âhfolvu 

De   Saimtebeutu 


CVL      CAS. 

Vn  CmfêffêUf  doit  itrt  ttês-ffgrvt  h  pirmêtirê 
À  fes  Têniuniês  di  fmrt  dit  v(KnxpmfUs  4f 
wginiti* 

Monsieur, 

Un  Confcffeur  doit  être  fort  circonfpeé!-^ 
pour  permettre  qu'on  falTe  àts  vœux  iimplcs 
de  chafleté ,  de  crainte  qu'il  ne  ke  permette  à 
des  perfonoes  qué  ptffte^  fidtm  Du  dMumtrri'- 
ttm  facmnt*  U  doit  donc  ne  le  permettre  que 

V  w 


'466  RiTotmêns 

quand  il  (çaic  qufla  perfonne  qui  le  dé£re  eilr 
ferme  y  &  qu*il  juge  [  moralement  parlant  ] 
qu'elle  le  gardera  3  encore  il  me  femble  qu'il 
{eroit  fort  à  propos  de  lui  permettre  de  le  faire 
premièrement  pour  un  tems ,  comme  de  deux 
on  trois  mois  >  &  puis  pour  fis  mois ,  pais, 
pour  un  an  ,  &  ne  permettre  point  qu'on  le: 
faiTe  pour  to&jours  que  fort  rarement,  l'en  dis 
te  même  à  proportion  pour  le  renouyellcmenc 
d'un  voeu  de  cette  qualité. 

LaProfclRon  folemnelte  n'enferme  pas  an 
vœu  de  yirginité  ;.  elle  enferme  feulement  ua 
▼cru  de  chafleté  ,  ou  plutôt  de  continence. 
Ce  qui  fufit  pour  répondre  à  yôtre  dificultét 
laquelle  concerne  la  profeffion  de  celles  qui 
ont  perdu  leur  virginité.. 

Si  la  mère  a  donné  ce  petit  fonds  à  f  on  fils: 
pour  fes  nourritures  ,  le  fils  le  peut  retenir 
lans  fcrupule  ,  ce  fonds  ne  faifant  qu'une  tres-^ 
l^etite  partie  du  nece/Taire  de  la  mère  ,  &  doL 
iriz  des  nounritures  que  le  fils  loi  a  fournies», 
çfuis, 


MONSIEUR, 


i 


Vôtre  trcs-- humble  de: 
obéiïTant  fervitcur>, 
ii,  confrère,. 


Dl    SAlMTEBEttVBk 


X7*  livfwy^^^' 


de  plufieursCoi  de  cohfcieHce^&c»  4^f 


CVIL      CAS. 

§iMMnd  m  *  fujet  di  erdindrê  qiion  ne  iântêjfé 
un  m/atiégê ,  on  doit  diméndor  mu  Sttpérii$êr 
ZuUpêSiiqne  la  fitmiffim  de  1$  cittbnr  dà 
nmviéUê» 


Monsieur, 


^  Le  mariage  dont  tous  nie  patlet  eft  Taîî  J^ 
&  licite  y  puis  qu'il  a  été  contraûéen  face 
deTEgUre  en  confcquence  de  ta  Sentence  dfr 
rOficiaU  rendue  avec  la  mère  da  mineur  op- 
poCante  »  &  qui  n'en  a  point  interjette  appelv.. 
Le  tems  de  dix  ou  douze  ans  qui  s'eft  écoulé 
depuis  la  célébration  de  ce  mariage  >  efl:  enco^ 
re  confîderable.  Mais  la  dificultéque  Ton  for- 
me aufujet  dtm  difcours  fait  depuis  peu  pat 
cettemereyYoïant  fonifiis  fort  malade  ,  Que 
s*  il  mouroit  elle  feroit  déclarer  ce  mariagt 
nul  ,  &  dont  vous  Toulei  que  je  tous  mande 
mon  (entiment,  eft  importante.  Vous  me  dite» 
que  la  femme  qui  a  confulté  ,  a  trouvé  des 
âvi^  diFercnSj  les  uns  cftimant  qu'il  faut  qu'el- 
le obtienne  une  permiilion  de  procéder  dt 
nouveau  à  la  célébration  du  mariage  »  princi- 
palement parce  que  ta  Sentence  ne  Ce  trouve 
plus  j  &  les  autres  au  contraire,  qu'il  n'y  avoic 
rienâciaindrepour  elle  ^  &  quefon  mariage 
feroit  déclaré  bon  par  tout»  Pour  moi  >  je  te* 
rois  de  l'avis  des  premiecs  ,  non  pa9  à  caufe 


4^8  Refolntions 

que  la  Sentence  ne  fe  trouve  plus ,  princîpale- 
sneat ,  mais  à  caufe  que  par  une  célébration 
nouvelle,  ou  ratification  ,  Ton  fe met  à  cou- 
vet  de  tout  procès  :  ce  qu'on  ne  feroit  pas 
autrement.  le  fais  abdradion  du  fuccés  de 
celui  que  la  mère  entrcprendroit.  De  plus» 
c'eft  que  par  l'Ordonnance  de  16x9.  les  ma*- 
jeures  qui  fe  marient  avec  des  mineurs  s  peu- 
vent être  pourfuivies  en  caufe  de  rapt.  Or 
le  crime  ne  fe  couvre  que  par  vingt  ans  ,  & 
non  point  par  dix  ni  p^i^  douze.  Si  on  entre 
dans  ce  fentiment>  il  faudra  confulter  s*il  fera 
neceflaire  que  le  mari  requière  par  écrit  Ta- 
TÎs  &  le  confeil  de  fa  mère  auparavant ,  afin 
4e  ne  point  tomber  dans  rcxheredation:il  fe- 
ra bon  aufli  que  le  mari  fe  fepare  d*avec  fa 
/femme  auparavant  ,  afin  qu'on  ne  puifTcob* 
îcder  qu'il  a  toujours  demeuré  dansjia  puif- 
fance  de  celle  qui  pourroit  être  acufée  de 
xapt  devant  les  luges  laïques.  Il  mefomble, 
«Monsieur  ,  que Monfieur T.  décideroic 
mieux  cette  afaire  que  moi ,  elle  regarde  Tu- 
/âge  du  Parlement  >  &  non  pas  celui  de  !'£- 
Çlife.  Comme  vous  pourrez  lovoir  dans  huit 
jours  ,  je  vous  coAfeillerois  de  difcrer  à  en 
donner  vôtre  avis ,  jufqu'à  ce  que  vous  eufiiez 
le  fien.  ÇroKZ-moi  toujours  quand  je  vous. 
afTurerai  que  perA>nne  ne  vous  edimc  &  ne 
tPUkS.  honore  plus  que  nxoi>  qui  fuis». 

MONSIEUR, 

Vôtre  tres-humble  &  très?* 
obéïiTant  fcrvitcur* 

De     S  AINTEBEUYfi*. 


ieflupents  Cas  de  eonfciena,  &c*  4^5 


mt 


CVIII.    CAS. 

Qutlquêfou  Mpris  ftvair  diclâri  an  mêfiêg§  nuit 
Ufént$  obliger  l homme  (^  U  fêmmê  di  çontnU'* 
indinùHVMUn 


M 


ONSIEUR, 


Nous  devons  fupofer  dans  Tafaîiede  îa^^ 
quelle  il  TOUS  a  pld  de  m*écrire  y  que  le  £«* 
icond  mariage  eft  nal»  fi  le  premier  edraii*» 
de  ^  &  qu'au  cas  que  ce  fécond  foit  nul ,  il 
y  a  empêchement  dirimanc  encre  cet  homme 
&  la  fœur  4c  celle  qui  a  paiTé  pour  Ta  fem. 
me  juCqa'à  prefenc  ,  gx  affinitatê  pravifùên^ 
te  ex  eepuU  iUiehM  in  primo  grâdst.  C*eâ: 
pour  quoi  cet  homme  en  nul  cas  ne  peuc 
époufer  cette  {oeur.  Nous  dcrons^  encoc&fu* 
pofer  q^e  les  trois  enfans  font  légitimes» 
fropter  bonam  fidem  usèrL  C*e{l  pour  quoi 
toute  la  dificulcé  fe  réduit  à  fçavoir  ,  n  ce 
premier  mariage  eft  valide  >  ou  s*il  ne  Teli 
pas.  Il  ed  nul  ,  s*il  n*a  point  été  fait  li- 
brement y  fedex  vi  tu.  mette  cadtnte  in  ton* 
fiantem  >  (i  la  fille  n*^a point  donné  Ton  con- 
tentement 9  fi  ce  n*a  point  été  devant  le 
Curé  ,  ou  un  autre  Prêtre  par  fa  licence  ,  ou 
celle  de  TOrdinaire  ,  &  devant  des  témoins,. 
£c  au  cas  que  Tua  de  ces  défauts  s'y  trou-- 
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vc,N5c  qu'on  le  puiffc  prouver,  il  fera  neccfTai- 
re  qu'il  inceryicnne  une  Sentence  de  TOficia- 
litéporcanc  dédaracion  de  nullité ,  toutes  les 
parties  apellées  qui  y  ont  intérêt ,  &  enfuitc, 
entant  que  btfoin  féroit»  on  pourroit  &  on  de- 
Yroit  obliger  les  parties  ,  c*e{l-à-dirc  ,  cet 
homxtie  &  cette  femme  >  à  tontradei  de  non* 
teau.  Iefttis> 


MONSIEUR, 


Vôtre  très- humble  Se  tïcs^ 
pbéïiTant  lerviceur* 


De  s  aintcbeuti. 


ji  frnii  a  10.  Vumhrê  1^7  j» 
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CIX.   CAS. 

f^HMnd  U  Tapi  d^nê  pimvih  de  emtrMÔét  m0m 
rÏMgt  MMXfMTtiês  >  il  Us  difpgnftfitr  l'impichi'- 
m$»t  d'mmMiu  qui  ifi  êmr'êUis* 

yBEnlifiâ/Hpài  diênt  fifignéfês  Binifias  k  uf^ 
dêfêssmis  9  f if  oit  iênffîfint  d$  dttix  milU  iem 
d'un  mette  homme  >  O*  oftpopfuMdi  qu'on  Ho  M 
MHfcst  péu  donné  cotte fommo  s  il  nnvoit  pât  ri'- 
figné  »  n*ofi  pat  ohUgé  do  fondro  uttofommo  s  il 

n'y  M  pMt.0Hpê&4  tmro  h  uftffHmt  é"  ^  ^'Hr 
uéusin^ 


M 


ONSIEUR* 


^ponfe  à  rôtit  Lettre  du  icptiéme. 
On  Tient  de  me  la  lendic.  le  ne  {çai  filft 
faute  eft  de  la  part  de  ceux  à  qui  tous  TaTCZ. 
ûâicÛiéc  >  ou  de  la  paît  de  ceux  qui  Font  re« 
$ûë  céans. 

Après  CCS  excuies  ,  je  tous  dirai  quej'cfti» 
me  que  TOUS  ne  devez  point  faire  dinculté 
d'entériner  la  difpenfe  ;  &  en  confequence 
procéder  au  mariage  des  parties  :  car  je  ne 
puis  me  perfuader  que  le  Pape  donne  pou«» 
Toir  aux  parties  de  contraâcr  cnfemble  ma- 
^g5  X  s*iiac'lcs  difpenfe  fur  rempêchcmcnr 
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dirimant  qai  eft  entr'elles ,  ou  plutôt  ,  s*il  ne 
donne  pas  pouvoti  en  même-tcms  de  les  dif- 
penfer.  La  chofe  efl  publique,  tout  a  été  bica 
ezpofé  ,  le  Pape  a  ufé  de  clémence  ,  il  com- 
met rOrdinaire.  il  ne  faut  pas  manquer  de 
ptocedet  à  l'exécution.  Ce  n^eftpas  unefu- 
breption  que  d'avoir  obmis  d'cxpofer  que* 
l'homme  étoit  tuteur  de  la  fille  quand  il  en  à 
abufé. 

L'homme  qui  après  avoir  refîgné  tin  Béné- 
fice à  un  de  fes  auiis  ^  quelque-tems  après 
reçût  d'un  autre  homme  un  prefent  de  deux 
mille  écus  ,  &  qu'il  ed  petruadé  qu'il  ne  le 
lui  auroit  pas  fait  s'il  n'avoit  pas  refigné^n'eft 
pas  obligé  en  rigueur  de  rendre  cette  fomme, 
fi  ce  n'cft  qu'il  ait  refigné  avec  cette  condi- 
tion :  mais  il  y  eft  obligé  s'il  y  a  eu  paéle 
entre  le  refignant  &  je  rcfignataire  :  &  fupo-. 
fé  ce  paéle  ,  il  eil  tenu  de  la  rendre  non  pas  â 
celui  qui  eft  le  Titulaire  &  qui  doit  quitter 
le  Bénéfice  >  ni  aux  héritiers  de  ce  médiateur  s 
mais  aux  pauvres  ou  i'emploïer  en  d'autres 
oeuvres  de  pieté.  Que  s'il  n'eft  pas  en  pouvoir 
étant  incommodé  dans  fcs  afaires  ,  &  le  relie 
de  fon  bien  ne  montant  pas  à  mille  écus  >  il 
faut  qu'il  foit  in  propofito  quando  ad  pinguio* 
ftm  fortunam  dtvemfit,  11  doit  aufli  exami* 
ner  fi  les  petits  Bénéfices  dont  il  eft  pourvût 
lui  apartiennent  ,  ou  non  j  &  Us  ne  lui  apar- 
tiennem  pas  >  û  fes  Provifions  font  poftcrieit- 
rcs  à  cette  fimonie  ,  fupofé  qu'il  y  foit  tom- 
bé par  le  paétc  ,  &  qu'elle  ait  été  exécutée^ 
It  comme  outre  la  nullité  de  ccsTitrcsila 
encouru  les  ccnfurcs  ,.  il  faudroit  qu'il  s'ea 
fie  abfoudre}  ôc  réhabiliter  s'il  avoir  çncouiiL 
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i*itrégalarité.  En  an  mot  ,  Monsieur, 
»*il  a  refigné  gratuitement  &  fans  pade  ,  il 
i*eft  pas  obligé  en  confcience  de  tendre  les 
leuz  mille  écus  :  s'il  a  refigné  à  cette  con- 
iicion  >  il  eft  obligé  non  de  les  tendre  à  celui 
3e  qui  il  les  a  reçus  ,  ni  à  fes  héretiersni  au 
refignàtaire  >  mais  de  les  emploïer  en  oeuvres 
de  pieté.  Déplus  >  il  eft  tombé  dans  les  ccn- 
fures  contre  les  fimoniaques  j  &  confequem- 
ment  s'il  a  été  pourrû  de  ces  petits  Béséfices 
poftérieurement  ,  {es  Froyifions  (ont  nulles* 
le  fuis  de  tout  mon  cœur» 


MONSIEUR, 


V6tre'tres-hnmble  &  très* 
obéïiTant  ferYiteur. 


Db   Saxmtbbbuvb. 
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ex.     CAS, 

diffmfêr  dis  mfichemms  difimâns 
dt  mêmgu 


jYiONSIEUR, 


Voici  un  cas  pour  ce  Diocefe  que  jevoas 
prie  de  conrnitcr  incciTammenc.  V«as  fça*' 
▼cz  qu'il  cft  fort  pauvre  ,  &  que  la  plupart 
des  gens  de  la  campagne  gagnent  leur  vie 
par  leur  trayail  daa<;  les  oois  &  autres  emplois 
mécaniques  ,  &  il  fe  trouve  que  les  femmes 
venant  à  mourir  y  ces  pauvres  gens  convolent 
bien-tôt  après  la  mort  de  leurs  femmes  à  des 
fécondes  noces  ,  par  la  neccfllté  qu'ils  ont 
qu'on  prenne  foin  de  leur^  enfans  en  leur  ab- 
fence ,  &  durant  qu'ils  travaillent  ,  &  qu'on 
leur  prépare  les  cnofes  necelFaires  pour  leur 
▼ie  ;  ce  qu'ils  ne  fçauroient  faire  par  eux- mê- 
mes étaht  abfens.  Ot  il  fe  trouve  quelquefois 
àcs  empêchemens  canoniques,  comme  de  dé- 
grez  auquatriéme^  8c  afinicezfpiritadles.  Je 
demande  fî  TEvéque  ,  dans  Timpuiffance  ou 
font  CCS  pauvres  gens  d'avoir  recours  à  Rome: 
à  caufc  de  leur  extrême  pauvreté  ,  &  de  la  ne- 
ceflTitc  qu'ils  ont  d'une  tcmme  pour  les  raifons 
fufdites  ,  &  pour  d'autres  doue  on  peut  juger, 
fîl'Evêque  ,  dis-jc  ,  en  ce  Cas  ne  peut  pas 
difpcxiCct  ?  11  y  a  ^^Wixtvxislc.Nç.c^^^  o^x  iiv^^ 
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penfenc  jufaues  au  quatrième  degré  ,  &  mé* 
me  te  l'ai  taie  en  pluficurs  Evichez  &  dans 
ceIui-4  ' 


pour 

qui  écoienc  dans  rimpuifTancë  de  p< 
avoit  recours  à  Rome  >  &  de  trouver  d'autres 
femmes  :  car  il  faut  toujours  (upofer  que  ces 
mariages  ne  fefont  point  pour  des  avantages 
de  fortune  >  &  que  ce  font  de  grandes  char* 
ges ,  étendu  la  grande  pauvreté  >  ainfî  la  rai- 
Ion  de  prendre  quelque  autre  femme  n'a  poinc 
de  lieu  ,  puis  qu'il  y  a  de  l'aparence  qu'on 
lesmcttroit  dans  l'impuiflaûce  d'en  trouver. 
On  m* a  dit  pourtant  du  depuis  que  cen'é- 
toit  pas  la  pratique  du  Dioctfe  ;  mais  je  juge 
qu'il  faudroit  l'y  établir  pour  les  pauvres  >  de 
la  necefsité  le  requérant  >  qui  eft  la  maitref- 
fe  de  toutes  les  lois  pofîtivcs  &  humaines» 
^  je  crois  que  T^véque  a  tout  pouvoir  dans 
fon  Diocefe  en  ces  Cas  où  l'impuifTance  fe 
trouve  d'avoir  recours  au  Pape.  Tatens  donc 
▼ôtre  refolUtion  fur  ce  Cas ,  avec  la  continua- 
tion de  vos  prières  pour  les  befoins  fpirituels 
4|c  teinpor^ls  4«te  pauYte  pîpç^e. 

Il  n'y  a  aucune  Çonilitution    Canonique 

5 ar  laquelle  la  difpenfefur  les  empéchemcns 
^ùrimajas  dd  mariage ,  foit  rcferv6e  au  Pape  ; 
c'cft  par  la  coutume  jointe  au  tacite  confente« 
ment  des  Evéques  qu'elle  lui  a  été  refervie. 
Cette  coutume  n'a  point  été  uniforme  s  car 
il  y  a  desDiocefes  où  on  cil  &  où  on^a  de-, 
meure  dans  là  poâ*efsion  dedifpenfer  fur  cer- 
tains empéthemens  >  comme  du  quatrième  de 
confanguinicà  &  afinité  corporelle  ,  &  même 
du  tcoiuémc  au  quatrième  :  d'autres  n'ont 
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jamais  diCpcDré  qae  far  les  empêcbemens 
ocaltes  di  contftiBo  ou  d$  iontrahtnda,  y  aufli 
êjunndo  nm  ift  f/uilu  recuffus  ad  fmmmum 
Tontificem.  Il  faut  fuîvre  Tufage  des  £gli- 
ics  >  qui  en  ces  matières  fro  Ug$  fjf  ,  &  je 
n'eftime  pas  que  Monfîem  l'Evêque  D.  doiye 
liea  innover  Uir  cela  ,  fans  en  avoir  préala- 
blement communiqué  à  Monûeur  le  Cardinal 
D.  &  en  avoir  reçu  ordre. 

Viliheri  k  ?ml$  e$  3 .  AcuH  x  ^74* 

De     SAINTEBEUVEr 


«i 


CXI.    CAS. 

Sihsfitnmts  mcéinus  dwvtnt  rêndn  h  divoh 

àliwmmu 

Si  Usfimmês  m  font  fâs  ohlig1t$  d'aUkêrkmi' 

gnfsms* 

Inconvtnknt  dit  mârls£ts  dis  Cêthùliquis  nvêf 

lis  Héntiqiêis. 


Monsieur, 


Je  ne  vous  dirai  point  avec  quelle  joïe  j'aî 
apris  de  vos  nouvelles  par  vous-mêmes  :  ni 
que  ce  me  (era  ucie  ^laiiÀ^  ct^x^lc^^ùn^cw  A^ 
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vous  voir  dans  ces  <^uarticrs  y  comme  vous 
)me  le  faites  cfperer  ,  en  peu  de  tcms  ,  après 
m*avoir  cane  édifié  ,  comme  vous  avez  tait, 
par  vôtre  véritable  &  fruélaeufe  refîdeuce 
dans  vôtre  Prieuré.  Vous  fçavez  ce  que  .je 
vous  fuis  pour  n'avoir  pas  befoin  de  m'ex-^ 
pliquer  â  vous  fur  toutes  ces  chofes.  Je  vous 
manderai  feulement  mespenfées  fur  lesdifî- 
cultez  qui  vous  ont  été  propofées  ,  &  donc 
1H>us  deurez  fçavoir  mes  fentimens. 

Sur  la  première  :  Vtrum  muUir  ftâgnuns  pcjfit 
feu  dtbeâi  reddirt  débitum  fitensimMtito  »  O*  sn 
uddendo  graviter  feutt, 

Refpondeo  :  Dummodt  non  fit  feruulum 
ftrdindi  ant  notêbiliter  dibilitandi  fœtum  eoncif* 
tnm  y  fotêfi  >  imù  dthit  $  non  fêUMt gravittr  vif 
€Jttttf$d  vtnialitêr  tântkm  >  quUeaufMvolupti$^ 
us  >  mult^o  minks  if  fa  gravittr  ftecâre  eenfends 
êft,    Augudin.  debono  conjugali,  cap.^.  Dgm 

tint  fibi  canjugatiy  nonfolàm  ifjiusftxusfuicom-^ 
mifandi  fidtm  lih^  forum  frocrêondùrum  eaufa» 
quA  frima  oft  humani  genetis  in  ifia  mortalitati 
fbcittas  i  njtfum  itiatn  infirmitatis  inviam  êxcim 
piondâ.ad  iïlicitos  tonculntus  ovitandos  >  mutuam 
quodammodo  ftrvituttm . . .  •  •  ivr  C  ^Md  non  fi* 
liorum  froereandorum  >  ftd  infirtnitatis  ^  in^ 
eontinintia  confié  txfetit  9  vol  iUê  do  matrimonio» 
wel  iUa  de  marito  >  non  fibi  altorutrum  negent. 
capite  feptimo  ,  Reddere  debitum  conjugale^ 
nuUiutjfft  criminis.  capite  undccimo ,  Vécus  er* 
go  conjugale  oft  eafittas  ffocrtandi  fji*  reddendi 
earnali.  dcbifi  fides  i  hoc  eft  opus  nuftiarum  : 
hoc  ah  omni  crimine  défendit  jîfeftolus  »  ^f« 
Que  le  mari  même  ne  pèche  que  vénielle* 
ment  s  faint  Auguftin  rcnfeighe   en  termes 
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formels  :  car  aïant  écrit  au  fixiéme  chapitre 
Sku$  Uim  viri  uf^nt  Hdio  incontimntti ,  ut  ecnju* 
gikm  n$c  gravidif  fureanP  >  il  dit  enfuite,  que 
iffam  imfncdtrMtionim  ixA^mm  dêhiti  eonjit' 
gëlk  fêcundum  veniam  cone$dit  Apoftâl$és  :  U 
plus  bas   \  Conttêbifm  emcwp'tfcentU  fmândê 
gratis  i  fed  tamin  cum  ecnjuge  i  frcftir  fidtm 
thori ,  venialim  habit  eulfam  chapitre  Teptiéme 
Exigirt  tdtra  g$ntfamdi  nteejfitatem  ealfa  veniez 
Us.   Et  au  chapitre  dixième  ,  Illnm  imcubitHm 
ftcundum  vtniam  ancedit ,  quift  pfr  mcontintn^ 
tiam  »  nm  fila  eauftprocrtandi  i  fid$tmmaU^ 
quando   nuUa  eaufa  frotreandi  >  quêm  nttftià 
non  fieri  eogunt  >   fid  ignofii   imp$tYaHt\:  & 
plus  bas  \    CmtHintus  tnim  mceffariat  eaufa 
gmêtandi  inculpabilh  >    c^  filùi  ipfi  nuptia-» 
Ut  ifi,     lUê  autim  qui  ultra  ifiam  nectffita-^ 
tim  prognditur  ,  jam  non  rattoni  ,   fid  UhU 
d'mi  çbfi(j[mtur  :  Et  hune    tamin  nm    exige* 
fi  »  fid  riddifi  ccnjugi  ,    ne  firnieando  dam* 
nMitif  peccit   %    ad  perfinam  pertinet  ton'* 
jugalim  >  fi  autim    ambe  tait   cmeupifientia 
fubiguntur  ,   nm  faciunt  non  pUnl  nuptiarum» 
Verumiamtn  fi  magis  in  fiiU    conjunBione  di» 
ligunt  qaod  homftum  >  quàm  quod  inhamftum 
eft  i  id  ifti  qtiod  iH  nupttarum  >  qukmidquod 
non  iH  nuftiarum  ,  hoe  iis  ,  authore  jfpoflolot 
ficundum  ventam  eonceditur  ,    cujus  diUSti  non 
habent  hortatrices  nuptias  t  fid  dipTtcatfiets  :  Et 
au  chapitre  onzième  ,  Exigendi  autem  debitiab 
alttrutro  fexu  immoderatior  prognjpo  »  conjugi» 
but  f'  eundum  veniam  eonceditur. 

Sur  la  féconde  :  Vtrum  mater  fié  gravi  picea^ 
tê  teneatur  laSts^u  filium* 

R,    Saint  AuguftlucxçYvc^îiTa\t.^\Àç.'w^Axsw 
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mariage  au  livre  neuvième  d»  Gtntp  sd  Utt$-^ 
fum  chapitre  {epciéme ,  die  :  iJfffdey  ut  aman-" 
t€r  fufcipUtuf  ,  himgnhnutrUtHT  y  i^digMeilucem 
tut  ;  mais  il  ne  dit  ^^Sypêrfinutriatm  à  mture% 
ni  fêrfê  fêligiosè  tdacetntsfarmtihM,   Toute- 
fois i'eftime  qu'elle  y  cft  obligée  ,  fi  elle  îe 
peut ,  ic  qu'elle  n'en  {bit  pas  empéchie  par 
quelque  bonne  raifon.  Saint  Paul  en  la  pre- 
mière à  Timothée  chapitre  cinquiéme^parmi 
les  chofes  qui  rendent  une  femme  mariée  re- 
commandable,  demande  cette  condition  i  fi  fi* 
U$s  fdueavk.  Et  Edius  à  ces  paroles  dit  :  Coth» 
$r4  qtéod  pêceant  non  fùlkm  quê  malh  ^  nêiUgen* 
ttr  Hhtrosfuos  infiituunt  %  vtrum  êtUm  iUâ  »  mo* 
kfitMm  fugïtnte  >  nutrUibué  edMeândâifutu  proies 
tomm'utunt.  La  nature  montre  aux  mères  cette 
obligation ,  puis  qu'elle  donne  du  lait  à  leurs 
mammelles.   La  terre  nourrit  ce  qui  fort  de 
fon  fein  ,  8ç  les  brutes  même  les  plus  féroces 
nourriffent  toujours  quelqu'un  de  leurs  petits. 
Et  c'eft  de  U  que  l'Ecriture  remarque  que  Sa- 
ra a  allaité  Ifaac>  que  Samuel  a  été  aulli  allai- 
té par  Anne  fa  mère  ,  David  par  la  fiennci  âc 
Teius  par  Marie.    Et  la  même  Ecriture  remar- 
quant le  aprouvant  que  quelques  mères  ont 
fait  nourrir  leurs  enfans  par  d'autres  Femmes, 
n'a  point  fait  cette  obfcrvat ion  que  pour  nous 
enseigner  qu'en  de  certains  cas  les  mères  n'y 
font  pas  obligées  ,  comme  fcroicfîleurfanté 
ne  leur  permcctoit  pas  \  fi  elles  n'étoicnt  pas 
propres  à  nourrir  des  enfans  >  fi  elles  ne  pou- 
▼oient  en  faifant  cela  facisfairc  aux  autres 
obligations  de  leurs  familles.  Gen  14.  ^  jy, 
Zxod,  atp.%»  '  ^ 

Sur}atroî£,éme  :  Sçayou  fi.\xw^I>2ttWiQjç^v 
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aépoafé  an  Gentilhomme  Huguenot  ,  du- 
quel  elle  n*agiea  la  recherche  ,  qu*â  condi- 
tion qu'elle  auroit  toute  liberté  de  faire  bap- 
tifer&élerer  à  la  catholique  les  enfans  qui 
naîtroientdeleur  mariage  :  contre  cette  pro-> 
meffe  qui  lui  ena  été  faite  ,  fon  premier  en- 
fant aïantitébaptifé  au  Prêche  i  û  elle  peut 
a  l'avenir  lui  rcfufer  le  devoir  du  mariage» 
ne  pouvant  Te  refoudre  (  comme  elle  dit  }  de 
fervir  d*inftrument  à  mettre  des  damnez  au 
monde.    . 

R.  Il  eft  certain  que  les  Chrétiens  ne  doi- 
vent contribuer  à  la  naiffance  des  enfans» 
qu'afin  que  ces  enfans  foient  dans  TEglife  »  Se 
après  cette  vie  qu'ils  voient  Dieu.  Saint  Au- 
guflin  lib.i.  dû  nuptiis  cap.  S.  Poluntatês  in 
ionnuhiis  fidelium  non  to  fine  diterminantuff 
tft  tranfiturè  fiUï  nafcéêntur  m  fàCuU  ifio, 
fed  ut  pêrmanfuri  renafcéntur  in  Chrifiù.  £t 
partant  ,  (i  cette  femme  étoit  affurée  qu'elle 
n'auroitpas  la  liberté  de  faire  élevçr  {es  en- 
fans dans  la  Religion  Catholique  »  j'eftime 
Su* elle  auroit  raifon  de  refufer  a  fon  mari  le 
evoir  :  mais  pour  ce  qui  s'eft  fait  jufques  à 
prefent  >  j'cliime  qu'elle  n'a  pas  lieu  de  le 
refufer.  Et  toutefois  je  lui  confeillerois  de 
témoigner  de  telle  forte  fon  mécontentement» 


époufé 

ces  mifcrablcs  mariages  >  qui  trouvent  dans 
l'Eglife  des  fauteurs  ,  &  que  les  Hérétiques 
mêmes  improuvent,  commeonpeut  voirpar 
an  Opufcule  de  du  Moulin  ,  des  mariages 
illicites.     Puifqut  -homs  Ôlchci.  ^^\àl  Wu- 
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tôt ,  je  fuis  d'avis  d'à  cendre  vôtre  arrivée , 
pour  faire  une  refolucion  folemnelle  comme 
TOUS  la  defirez  ;  cependant  aimez- moi  tou- 
jours y  ne  m'oubliez  pas  au  faint  Autel  >  U. 
croïez  que  je  ferai  toute  ma  vie , 

MONSIEUR, 

Vôtre  très- humble  &  très- 
obcilFant  fervîtcur  & 
Confrère. 

Di   Saimtebeuve, 

Le  17.  Siptémirê  i^j  y. 


»tmm*^mmtÊÊm^ 


CXII.      CAS. 

Lis  Médecins  aUnt  ajfuri  une  femme  qm  U 
première  fois  quelle  éKOuchereif  elle  mour^ 
fit  f  eft-elli  obligée  de  rendre  le  devoir  à 
fin  mêfi  l 

TE  vous  prie  de  me  dire  comment  je  me  dois 
J  comporter  ,  Monsieur,  envers  une 
femme,  laquelle  toutes  les  fois  qu'elle  de* 
vient  grolTe,  ou  qu'elle acouche  ,  eft  réduite 
à  telle  Jcxcrcmité  ,  qu'il  faut  lui  donner  les 
derniers  Sacremens  étant  abandonnée  des  Mé- 
decins. La  dernière  fois  qu'elle  fut  groHe , 
les  Médecins  lui  aïant  fait  donner  l'Extrême* 
Onâion ,  lui  firent  prendre  un  remède  pour 
faire  for  tir  l'enfant  qui  n'avoit  que  4.  mois, 
lequel  néanmoins  rejût  le  Bâtcme ,  &  ainfi  la 
Tome  nu  X 
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merc  fut  faaTée.  Les  Médecins  ont  aflliré  qaé 
la  première  fois  qu'elle  deviendroic  groffej 
infailiiblemenr  elle  mourroit.  Sçavoir  h  cette 
femme  elt obligée  détendre  le  devoir  ^afon 
mari  s*il  le  lui  demande  ? 

11  (cmblc  qu'elle  le  doit  9  fî  elle  reconnoïc 
que  fon  mari  ne  voulant  pas  rezpofer  au  dan- 
ger évident  de  la  mort>  s'abandonne  a  d'autres 
femmes ,  parce  qu'elle  doit  expofer  la  vie  du 
corps  pour  fauver  l'ame  de  .fon  mari.  Elle  ré- 
pond qu'il  eft  vrai  qu'elle  a  connoi/Tance  que 
ion  mari  aime  d'autres  femmes  >  mais  que  ce 
n*€(l  i^as  depuis  qu'elle  ne  lui  .rend  plus  le 
devoir  du  mariage  ,  que  c'eft  de  tout  tems  > 
avant  même  qu'ils  fuiTent  mariex. 

R  t'  P  O  N   SB. 

Cette  femme  n'eft  pas  obligée  dans  ces  cir* 

confiances ,  &  régulièrement  parlant,  de  ren* 

dre  le  (fevoir  d  fon  mari  s'il  le  lui  demande.Car 

comme  faint  Thomas  dit  :  In  fmfplem^nto  q. 

74.  a.  I.  Vir  Unetuf  uxori  4ebitMm  rêidtrê 

in  ht  s  quA  ad  ^enermthnem  f  toits  fftBunt^ 

JdvA  tamen  priks  ptrfona  incolutnitaUm  Dans 

cette  circon/lance  particulière  touckée  dans 

l'expofé  I  c'eft  à  fçavoir ,  de  l'incontinence  de 

fon  mari,  en  cas  qu'elle  le  lui  refufe,  jen'ef. 

time  pas  qu'elle  y  fût  obligée  ,   pour  deux 

raifons.    La  première ,  parce  que  quand  mé« 

me  elle  lui  a  acordé  ce  qu*il  lui  dcmandoit , 

il  n*a  pas  laifTé  de  voir  d'autres  femmes,  com<- 

mc  il  eft  dit  dans  l'expofé.  Et  la   féconde, 

parce  que  cet  homme  çeut  ttoxxNtx  è^^xssx^'^ 

rcijjcdcs  permis  fit  Vonutus  ilwmtowawv.- 
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ce.  La  charité  à  la  vérité  ,  oblige  U  femme 
d'expofer  la  yie  de  Ton  corps  pour  fauver  Pal 
me  de  fon  mari  j  mais  c*e{l  dans  la  neceffité 
extrême  :  &  ici  il  n*y  en  a  çoint.  C*eft  dans 
cet  efprit  quefaint  Augaftin  difoit  au  livre 
fécond  >  de  adulttrinu  emjMpii  cap.  id. 
Quid  fi  emm  aliqn»  dinturnû  e^  mJémsbiU 
morho  corpotis  uniMur  c$njiêx  >  qtto  eûnutm 
titus  impediéuur  »  q^d  fi  csptivifas-  ,  vel  vis 
tdiquA  jifâtêt  i  ita  ut  fcUt  vivere  maritta 
$txorem  »  eujut  fihi  e»puU  dinegutur  >  egnftfnê 
Mdmittgndd  ifucntlfuntimMium  murmm»  >  ^ 
fêrmtundê  adulttrid  f  ^,. 

Le  Confefleur  de  cette  femme  ne  doit  l'o* 
bliget  d  ce  qu'elle  n*e(l  point  tenue  y  mais 
il  efl  de  fa  prudence  &  de  fon  devoir  de  lui 
ordonner  de  prendre  avis  des  Médecins  les 
plus  capables  &  les  plus  confcientieux  qu'el- 
le pourra  choifîr,  &  de  leur  propofer  les  maux 
tja'elle  a  foufert  dans  fes  gtofTcfTes  préceden<« 
tes ,  &  rétat  prcfent  de  ia.  fant^ ,  afin  qu'ils 
lui  déclarent  s'il  eftyrai  qu'elle  foit  en  péril 
évident  de  mort  h  &  fur  leur  réponfe  le  Con- 
feiTeur  lui  ordonnera  d'obeïr  rcn  cela  à  fof 
mari  >  ou  il  lui  permettra  de  nejui  pas  obeïr^ 

Délibéré  à  Paris  ce  14.  Juillet  xéyt. 

De  Sainte  beuvs. 
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CXI  II.      CAS. 

Les  Rifcrhs  otà  il  y   à  erreur  de  nom ,  »#  pnt 
pas  vicieux  quand  il  confie  de  Uferfinne, 

Vn  Bref  de  difpenfe  ne  devient  point  nul  par  U 
changement  de  Tontificat. 

MOnse'igneur  nôtre  Prélat  m'a 
chargé  de  fçavoir  vôtre  fcncimcnt  tou- 
chant un  Bref  de  difpCHfe  de  mariage  mfecun^ 
do  affinitatis  gradu  ,  &fuper  impedimtnto  eogn/h- 
nattonie  fpiritualU  in  forma  pauperum  >  au 
nom  de  Pierre  G  h.  Anne  Me,  lequel  Bre£ 
n*a  encore  été  ici  entériné  pour  deux  raifons, 

La  première  ,  qu*  Anne  par  erreur  du.  copif- 
te  de  Rome  ,  eft  nommée  Jeanne. 
'    La  féconde  eft  ,  que  ce  Bref  eft  de  Tautre 
Pontificat. 

-  On  dit  ici  que  la  première  raifon  eft  confi- 
"derable ,  &  qu'il  faut  faire  reformer  Ile  Bref, 
d'autant  qu'une  grâce  acordée  à  leannc  ne 
^oit  pas  être  préfumée  acordée  à  Anne.  Ce* 
pendant  dans  la  ParoifTe  de  cette  femme  il  n'y 
a  aucune  femme  qui  ait  le  furnom  de  cette 
femme.  Pour  faire  corriger  à  Rome  ce  défaut, 
le  Bref  n'aïant  été  renvoie  dans  le  tems ,  on 
mande  qu'il  faut  faire  expédier  un  nouveau 
Bref  qui  coûtera  quatre  vingt-dix  livres,  ce 
nui  eft  impoilîble  à  ces  pauvres  gens. 

Quant  à  la  fcconàe  ta\îotv  ,  oyv  V^  ctoit  ici 
trcfifbiblc,  d*uutarkt«\\xt(xcw^^vx^^isvsûs»^^. 
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voient  finir  per  ohitum  mandaniit  ,  il  feroic 
nécefTai  rc  de  renouvellcr  toutes  les  grâces 
acordées  par  un  Pape  dont  le  decez  furvien^ 
droit ,  Bc  on  croit  que  le  ch.  Si  fuper  gratta  de 
Ojpc,  dele]^.  in  6,  dtoit  s'entendre  de  gratta  fa-^ 
cienda,non  de faii a,  Qvlc àsins  les  Brefs  d*ab- 
folution  ou  de  diCpenfede  mariage,  il  s'agit 
de  Tcxecution  d'une  grâce  acordce. 

Il  eft  à  remarquer  que  ces  gens  ont  long- 
tems  demeuré  dans  un  commerce  inceftueux  . 
dont  font  provenus  deux  enfans,  mais  que 
depuis  trois  mois. ils  fc'font  fcparez  l'un  de 
l'autre  5  en-  forte  que  l'homme  s'e{l  mis  en 
fervîce  à  trois  lieues  de  diftance  de  la  femme, 
afin  de  n'avoir  pas  oca(îon  de  retomber  dans 
leur  premier  defordre. 

Résolution. 

f 

Mon  Ccntimeût  eft  que  les  deux  raifons 
qu'on  objeAe  ne  doivent  point  empêcher 
qu'on  ne  procède  a  l'éntcrinement  du  Refcrit 
obtenu  par  lc6  deux  parties. 

La  première  qui  eft  fondée  fur  ce  que  par  er- 
reur de  celui  qui  l'a  écrit,  il  y  a  Jeanne  au  lieu 
d'Anne,  rrc  doit  point  ariêçcri  car  cette  er- 
reur ne  doit  pas  arrcrcr.  que  quand  il  ne  conftc 
pas  de  la  peifonae  :  comme  par  exemple  ,  il 
n'en  confteroit  pas ,  s'il  y  avoir  dans  le  même 
village  une  autre  femme  nommée  leanne  Me. 
&  en  ce  cas  il  faudroit  faite  reformer  à  Rome 
cfctte  difpcrifc  \  mais  n'y  en  aïant  aucune  qui 
fe  nomme  Jeanne  Me.  ni  même  qui  fe  nom- 
me Me.  il  eft  affuré  que  la  grâce  a  été  acordéc 
à  Anne  ;  nommée  par  erreur  Jeanne  Me.  Cet'. 

N    iij 


48  é  Refolutions 

te  léponfe  e(l  confirmée  par  ]e  §.  Si  quuin. 
nomiftê  infiit.  de  legaiii  ,  où  il  eft  dît  :  Si  quu 
in  nomiuê  >  eûgnomim%  ftânominê  y  sgnomi" 
ni  UpUAtii  tifimar  irrMvmt  »  fi  de  ferfomê 
€09ft4it  ,  nihilominm  VéUtt  lêgMum  :  nomiiM 
fignificanderum  hominum  gratia  ftpm0  fimt» 
qui  fi  slh  oHoUlnt  modo  inulUguntuf  »  «#« 
Bit  intenft.  Et  par  la  Loi  ,  Si  i»  nomim  Ct 
I>i  Teflâminw*  Si  in  nêminê  vil  frdn§mi»g, 
fiu  C0gnommê  :  fin  agnomim  tiftétw  irtâvê^ 
fit  >  me  tamtn  di  quo  ftnferit  inurtum  fit  » 
«nw  hujufmodi  nihtl  offidi  'veritMÏy  £t  par 
la  Loi  :  si  fortididnum  de  Ugatie.  l^rror  nom 
tmnum  in  feriptufa  faâtêt  >  fi  mode  de  mûnd^ 
Jiie  >  vtl  fùfejfienibm  legnt'u  neu  amhigiturp 
jue  legAti  non  minuit.  £t  c*cft  fur  ces  fon- 
démens  que  la  commune  opinion  cfl  que  les 
Rci'crits  où  il  y  a  erreur  de  nom  >  quand  il 
confie  de  ja  perfonne  ,  ne  font  pas  vicieux. 
Barbofa  fur  le  chap.  Dtrefcrîftte  i  &  Sanciiez» 
liy.%.  de  matrim,  difptnfatione  11.  $.  57.  ra- 
portent  les  noms  de  pluficors  Auteurs  qui  fone 
de  cet  avis. 

La  féconde  raifon  ne  doit  pa$  non  plus  arrê* 
ter: car  il  eft  bien  vrai  que  mandatum  re  intefrA 
morti  mandatis  exfirat  :  mais  ici  la  chofe  n  eft 
pas  dans  fon  entier.  Le  Pape  à  la  vérité  ne  dif-* 
penfe  pas  par  fon  Refcrit  >  &  il  donne  feule- 
ment un  Mandement  commiffionaîre  pour 
difpenfer  qtt*il  adrelTe  à  TOficial»  dammodo 
frètes  veritate  miti  refereris  :  mais  il  ordonne 
qu'on  faflc  grâce ,  fupofé  la  vérité  de  rcxpofé. 
L'Ofîcial  eft  un  exécuteur  neceâaire  de  ce 
Mandement  j  les  parties  on  droit  à  cette  grâce 
qu  'ils  ont  demand&c  ,  6c  <^'oti  Uut  2l  a.cotdie 
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par  ce  Refcric  >  ou  Mandement  commi(Iion<- 
nairc  ,  &  on  leur  feroit  injuftice  »  (î  fapofé  la 
vérité  de  rexpofé ,  on  ne  les  difpenfoit  pasj 
ce  qui  marque  que  la  chofe  o'eft  plus  dans  Ton 
entier  :  car  Ci  elle  y  étoic  »  oii  pourroic  fans 
injaiUce  rcjetter  la  duplique.  RcbufEê  dt 
PfMndatis  Apofi.  in  Cfucfd.  êluando  paris  êft 
fsB»  %  qtMPivii  non  exêeui»  $  ckm  quâfitum 
fit  JM4  âd  nm  vel  faltem  jus  mfl»éndi  «f- 
ficium  JHdicu  vtl  exteutorh  $  ttm*  nom  ixfi^ 
rat  morte  concodtnt'u^ 


Délibéré  à  Paris  ce  t.  Tuillct  1^71. 


De    Saint^beuve* 
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CXIV.    CAS, 

2)<  U  'Pf^tuê  (9>  iês  Trpligmtnts  /l£da- 
ras  Ciarms. 

Ojt  ne  doit  point  permettre  que  de  pitits  ênfans 
de  trois  ,  de  quatre  eu  linq  éns  demeterent 
'  ^ans  des  Monafteres  de  filles» 

l>iverfes  pratiques  des  Evêques  touchant  les 
diffftnfes  des  emfechemens  dirimans  du  ma^ 
riage. 

LA  manière  de  laquelle  il  eft  parlé  de  la 
Préface  &  des  Prolégomènes  de  la  Bible 
d'ifidoruâ  Clariue ,  dans  la  rroifîéme  régie  de 
Tindice ,  ne  marque  pas  qu'il  y  ait  rien  de  ccn- 
furable  ,  voici  les  termes  :  Ex  Bihîi'te  vero 
Claris  Brixipni  >  frelogui  é»  T^rologomtn^ 
ftacidantur  ',  ejuà  veto  textum  nemo  textum 
njulgata  edîtionie  ejfe  exOîmet.  Il  y  a  dés  rai^ 
fons  de  retranchement  autres  que  des  rai- 
fons  de  cenfure. 

On  peut  pourtant  conjedurcr  que  la  Pré- 
face c(t  retranchée  ,  à  caufc  qu'elle  parle  defa- 
vanrageufcment  de  la  Vulgate.     • 

Et  que  les  Prolégomènes  le  font ,  à  caufc 
qu'ils  contiennent  une  manière  de  parler  de 
laquelle  les  Caîviniftes  pourroicnt  abufcr  ,  & 
aucorifcr  leur  hércfîe  touchant  la  juftification  : 
ISIonprofiiiu  &  juftts  habet  fua  gratta  non  itn^ 
putans  nobU  delicia  nojîray 


dt plufieurs  Cas  de  confcience^&c*   489 

*  On  ne  doit  point  permettre  que  de  petits 
garçons  de  trois  ,  quatre  ou  cinq  ans  demeu- 
rent dans  des  Monafleres  de  Religieufes» 
Ceux  qui  font  emploïez  dans  les  confeflion- 
nauz  en  connoiffcnt  l'importance  :  je  ne  (çài 
point  qu'on  en  ait  fait  des  défenfes  ;  le  mat 
peut-être  n'a  pas  été  conùu  des  Supérieurs» 
ou  il  n'a  pas  été  affez  général  pour  obliger  à 
en  faire  une  défenfe  :  l'honnêteté  ne  permet 
point  cela.  Si  on  défend  d'y  introduire  des 
chiens  &  d'autres  animaux  >  ù  des  poitraitSi 
à  plus  forte  raifon ,  &e. 

Pour  ce  qui  e(l  de  la  difpenfe  du  quatrième 
degré ,  donnée  par  M.  de  C.  je  n'ai  rien  a  vous 
en  dire.  On  ne  youdroit  pas  l'avoir  donnée  à 
Paris ,  ni  en  quantité  d'autres  Diocéfes,  où  oa 
tient  que  l'Evcque  ne  peut  difpenfer  fnper  im^ 
p$dimintHm  publicum  in  matrim^h  contrât 
hindo.  11  y  a  d'autres  Diocefes  dans  lefquels 
les  E-vêques  n'en  font  point  de  difîculté  >  tant 
pour  les  riches  que  pour  les  pauvres.  Dans 
quelques  -  uns  les  Evêaues  difpenfent  les  pau- 
vres ,  &  jamais  lesricnes.  Dans  d'autres  on 
difpenfe  auflî  les  riches ,  dans  les  cas  qu'il  n'^ 
'ait  pas  de  tems  d'enyoï'er  à  Rome  fans  fcan* 
le  ou  notable  donuiiage.  En  d'autres  les  Evê- 
ques  obtiennent  des  permilfions  du  Pape  en 
faveur  des  pauvres  fculemenc>  lefquels  ils  dif- 
penfent d'autorité  Apoftolique  ,  &  non  pas 
foteft^te  ordinariéê. 

Le  Cas  que  l'on  propofe  e(l  touchant  une 
clifpenfe  acoidée  par  un  Evêque ,  lequel  n*cf- 
time  pas  être  en  pouvoir  de  difpenfec ,  puis 
qu'il  a  eu  recours  au  I^apepour  obtenir  de  fa: 
l&aiutcté  La  faculté  de  diipcnfcren  faveut  dc& 
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{<^ikvies  qui  ne  pourtokiic  avoir  ceeonrt  ait 
SiLiic  Si^gc  ,  &  que  U  faculté  ne  lui  a  été 
(ionuée  qu'en  leur  faveur ,  &  ccpEndant  il  a 
donné  dirpenfe  ^  des  perfonnes  qui  dc  fODt  pas 
pauvres  i  félon  lai  donc  il  a  (ait  ce  qu'il  ne 
poUToîcpa5,oul»enil  2  change  de  fïtitimcnt, 
&  aciûpouToir  jmt  trdiaxrio  dirpenfcir  àl'é- 
gard  des  riches  mên^c  dans  de  ccitaines  icn- 
contres.  Pour  prononcer  {ur  la  validité  du 
mariage  conira^é  par  les  parctcs  en  confc» 
quence  de  cette  dlfpenle  ,  il  faut  réduire  11 
qucllion  à  ce  point  ,  f^aroii  :  Si  un  Evéque 
peut  valablemeni  dirpenCei  ptrt  erJmurù  de 
la  Loi  qui  déclare  les  mariages  entre  pateniaa 
quatrième  degré  nuls  &  invalides.  C'eft  ub 
problème  en  France,  comme  il  paroîi  par  le* 
liifcreDici  piatiques  des  diférens  Dioccfes.  Il 
n'y  a  donc  lïen  de  certain  ,  &  par  confequent 
on  nepcut  pas  dite  abfolumem  que  ce  maria- 
ge fait  nul.  Si  les  pircies  étaient  capablci  d'uO 
(oartiilfaJuiairci&^uïles  mettroit  dans  une 

Jiarfaitc  afliiiancci  je  leurdoaoerois  avis  de{c 
eparerjurqu'à  ce  qa'clles  eulTcni  obtenu  une 
difpenfc  de  Rome  ,  en  confcquence  de  laquel- 
le elles  coairaAeroi«ni  de  nouveau  devant 
le  Cure  &  deui  témoins  :  mais  fi  on  avoit 
fujet  de  cioite  que  ee  confeil  ne  fcroii 
pas  rejû  ,  il  vjudioii  mieux  Ica  UiCei  a 
fconae  foi. 


de  flufieurs  Cdf  de  Cênfcicfieâjé'c.  ^ft 


CXV,     CAS. 

Attmihtmmt    difendu    enn$  méin    & 

femmes 

UNe  femme  s^acufe  que  Ton  mari  la  folli* 
cite  à  toute  heure  dç  la  toucher,  &  de  (e 
laifler  toucher  pat  lui  impudiquemenc  aux 

Sarties  les  plus  honteufes  ,  pour  le  feul  plai- 
c ,  fans  aucun  raport  à  Tufage  naturel  da 
mariage,  &  avec  péril  probable  de  la  poilu* 
ti#n  du  côté  du  mari ,  qui  lui  eft  arrirée  fou- 
Tent  dans  de  femïilables  atouchemens ,  après 
lefquels  à  prefent  Ce  retirant  de  fa  femme ,  elle 
dit  qu'elle  ne  fçait  pas  ce  qui  lui  arrlre  *,.  mais 
que  pou^  elle  cette  aâion  lui  déplait  .  Se 
qu'elle  n'eft  pas  en  état  de  fou£B:ir  ta  palla* 
tion ,  f^e.  Elle  dit  que  fon  mari  exige  arec 
de  grandes  inftances  cela  d'elle  ;  que  le  lui  ré- 
futant elle  encoura  fa  difgrace,  &  pourra  être 
mal  traitée, c^t. 

On  demande  (i  de  femblabtes  acouchemenc 
ne  font  pas  des  crimes  ou  des  péchez  mortefe 
d'eux  mêmes  ,  quand  ils  feroient  exemcs  de 
pollution  9  &fi  lafaintecé  du  mari.ige  peuc 
juftifier  une  aélion  que  tout  le  monde  coor 
damne  de  crime  autre  part  i  &  fiagiflant  de  la 
forte ,  c'eft  obéir  au  commandement  de  faine 
Paul  :  Sciât  nnurquifquê  vms  fuum  tûjfiânê  im 
fanâific4tiou§  ^  hmon  >  nm  in  fiffiMê  d^ 
fiderii  »  &c  le  même  Apôtre  ne  peimettaoC 
Tufage  ordinaire  du  mariage  >  auquel  on  ao 


4>  2-  iRjfolHtiens 

fc  ^ortc  pas  par  Icdefir  d'avoir  des  enfâns» 
mais  parle  fcul  piaiûr  ,  <{\xc  fuundum  induis 
gentiam  vel  vtnUfn  i  ce  qui  fait  que  les 
fâincs  Pères  reconnoifTenc  du  péché  dans  cette 
aâion  :  à  plus  forte  raifon  en  doit-on  recon- 
noître  dans  Tautre  qui  eft  û  honteufe  &  Ci  dé- 
réglée y  à  laquelle  même  on  ne  peut  apliqucr 
le  prétexte  dent  les  gens  mariez  colorent  leur 
incontinence  dans  Tufage  du  mariage  >  qui 
cft  le  dcfTein  d'éviter  la  fornication  ,  ^c. 
^uifque  de  femblables  actions  ne  font  qu'alu- 
mer  de  plus  en  plus  le  feu  de  Timpureté  >  bien 
loin  de  Téteindre  ou  de  le  diminuer ,  &  d*el- 
ics-mcmes  les  difpofcxit  aux  plus  grands  cri- 
mes. Si  cela  eft  permis  ,  quelle  diferenc^y 
aura- il  entre  les  Chrétiens  &  les  Infidèles 
qui  ne  connoifTent  pas  Dieu  ?  &  où  fera  la 
-•  jpurcté  de  doeur  que  TEvangile  nous  prcf- 
crit  pour  voir  Dieu  ,  &  cette  fainteté  dont 
;pârle  faint  Paul  >  fans  laquelle  perfonne  ne 
îe  verra  ? 

'  Si  cette  aélion  cft  d'elle-même  un  péché 
morte)  $  cette  femme  n'eft-elle  pas  obligée 
plutôt  de  rompre  avec  fon  mari  que  de  la  lui 
àcorder  ?  Que  fi  la  complaifance  l'emporte 
/ur  fon  cfpiit ,  ne  péche-t'cUe  pas  mortel* 
lement. 

Ec  au  cas  qu'elle  ne  fût  pas  difpofée  i  évi- 
ter ce  péché  en  refîflant  à  fon  mari  >  n.e  lui  de- 
^roit-on  pas  rcfufer  l'abColution  ? 

Les  Doûcurs  en  Théologie  fouffîgnezjfont 
d'avis  que  les  atouchemens  impudiques  aux 
partie^  les  plus  honteufcspour  lefeul  plai(îr> 
entre  le  mari  &  la  femme  ,  fans  aucun  raport 
4  l*u(âge  naturel  du  mariage  ,  fous  péché  à 


Je  piufietirs  Cas  di  conjcience,  é'c.  49  j 

Que  quand  il  Te  font  par  la  Femme  avec  pé* 
iril  probable  de  pollution  de  la  part  du  mari 
ou  de  la  femme ,  il  y  a  péché  mortel ,  Que 
quand  ils  fe  font  fans  péril  probable  de  pollu- 
tion quoi  que  fans  raport  à  l'ufage  du  mariage  i 
ilsfont  au  moins  péché  véniel  j  Que  quand  1& 
la  femme  obéit  à  fon  mari  qui  laTollicite  de 
le  toucher  ,  dans  le  doute  que  ce  foit  par  or- 
dre au  mariage  ou  faus  ce  raport ,  elle  ne  pè- 
che point  en  lui  obéifTant  ^  Que  quand  elle  le 
touche  fans  raport  à  Tufage  naturel  du  maria- 
ge >  &  avec  péril  de  pollution  >  elle  pèche 
snortellemcnt.il  s*enfuit  qu'elle  ne  peut  quand 
il  la  foklicite  de  ces  atouchemens  ,  les  lui 
acorder ,  &  qu'elle  doit  plutôt  rompre  avec 
lui  que  de  lui  acorder  ce  qu  il  veut  ,  &  au 
cas  qu  elle  ne  fût  pas  difpofée  à  éviter  ce 

J»cché  mortel  ,  jon  devroit  lui  rcfufci  Tabr 
blution. 

Délibéré  à  Paris  ce  xi.  Mai  1^72.4. 

Di    Saihtibiuvi» 


CXVI.      CAS. 

Vis  CMufês  ii  U  fiparatim  dun  fftMri  ttavtc 
fa  femme  :  &  fi  c^ft  ^  Jh*  EccUfi^ftiqtfê 
OH  le  Juge  Rfiiitl  qui  pH$  ordonner  letto  fe- 
farntie», 

UNe  femme  qui  a  reçu   pîuficurs  mauvais. 
traitemcQsdc  {oAmaii  >  pcend  UcciiplUi» 
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tion  de  fe  fifparer  de  lui.  Pour  cela  elle  sV 
drcfTeaa  Parlement,  lequel  après  avoir  exa-^ 
miné  la  chofe,  lui  donne  un  Arrêt  defepara-^ 
tion  d*ayec  fon  mari,d*hal>itation  feulement» 
ft  non  pas  de  feparation  à  thora* 

L'on  demande  > 

1^  En  quel  cas  une  femme  peut  demander 
cettt  réparation  ?  z.  Si  elle  peut  en  sûreté  de 
confcience  demander  cette  réparation  ?  ^ 
Si  Taïant  obtenue  y  elle  peut  en  confcien* 
ce  s*en  fcivir  î  4.  Ce  qu*on  doit  juger 
des  Arrêts  qui  ordonnent  cts  fortes  de  fepa- 
rations. 

Les  Doâ^urs  en  Théologie  fouffigncz  fone 
d'avis. 

Sur  la  première  demande  :  Qu'une  femme 
peut  demander  cette  feparation  en  cas  de  févi- 
ces  &  mauvais  traitemens  de  fon  mari  :  Se 
«#mme  parle  le  ch.  Litutâs  >  de  f$fiitHt.  J^oliitt 
$i  tsnta  fit  wi  fâvina  ,  «^  mulim  trefl* 
danti  non  fojfit  fuffieiias  fetufitut  pov'tderu 
Elle  peut  aum  la  demander  dans  tous  les  cas 
aufquels  elle  fe  trouveroit  en  kazard  de  fa  vie 
en  habitant  avec  lui ,  comme  de  mal  conta- 
gieux ,  furie  ou  folie ,  éi'c. 

Sur  la  féconde  :  Qu'elle  peut  en  sûreté  de 
confcience  demandée  cette  fôparation>  quand 
il  y  a  caufe  fufîfante. 

Sur  la  troifîéme  :  Que  l'aïant  obtenue  y  elle 
peut  en  confcience  s*enfervir  tant  que  la  c^rufe 
lubfifte. 

Sur  la  quatrième  :  Qu'on  doit  juger  de» 
Arrêts  qui  ordonnent  ces  fortes  de  Icpara^ 
tions,  qui  font  juridiques:  car  par  le  Droit 
de  Irancc  ^  la  connoUTancc  des  feparations  de 


JU fiupimrs  CéU  ie  Onfckfiei^&e.   45 1 

biens  >  oa  d'babiution  cmrc  mari  &  femme, 
aparcient  aa  loge  Roïal  \  parce  que  c*eft  â  loi 
d^confloîtrc  da  temporel  >  ft  à  pour? oir  à  la 
sûreté  paUi^ae.   Il  n'entreprend  rien  en  cela 
Tar  la  jarifdiâioaEcclcfiaftiqae  :  il  netoache 
point  an  Sacrement  :  le  ch.  SigmjUmvit  &  le 
ch.   Df  fruàmtm  »  de  dmuuiêuê  mtn  virmwt^ 
&€•  qui  Teulent  <}ae  le  luge  d*£glife  cos- 
aoifTe  Mueffmh  de  hmm  cm^agmn  &  de  âê^ 
U  fêft    dèvêrtiiim    ttfiimmdA  ,  a*ont   poinc 
de  lieu  en  France  ,  non  plos  que  Topinioa 
des   Canoniftcs  qui  elt  fondée  (ur  ces  deux 
chapîtr.  &  qui  j  a  eu  aatrefbis  tant  de  cours» 
qu'elle  a  été  fuiTie  par  la  coâtnme  de  Bout-. 
bonnois   an  titre  dès  €$jfUns  de  biens  >  .  arr* 
73.  LifezPithou  art.  51.  Des  libenrz  de  TE- 
glife  Gallicane ,  &  Févret  »  de  TAbus ,  lir» 
S*  chapitre  4.     Da  Monlin   en  fes    Notes 
fur  l'article  cité  de  la  coutume  de    Bour- 
bonnois.  Par  la  même  laifon ,  le  feaciment  de 
ceux  qui  veulent  que  cefoit  au  luge  d'Eglîfê 
de  cohnoitre  des  Réparations  d'kabitation  mtm 
quoêdtbœrum  entre  mari  &  femme  >  abrolu-* 
ment  parlant  >  y  eft  rejette.    Bacquet  en  foa 
Traité  des  droits  de  luftice  c.  7.  n»  x8.  a  fort 
bien  diftingué  le  pouvoir  du  Juge  Roïal ,  & 
celui  du  }ttge  £ccle£aftique  \  en  ces  termes  t 
X#  /«!#   d*Egltfê  doit  eonntttf  y   pure  nudé  Sc 
fâmpliciter  de  fœdere  màtrimonii ,  fi  U  pû^ 
mtfft  à»  fMriëgi  $fi   valééU  >  êU  nmlli  i  psreiU 
lement     doit     connoUfê   fur€men$    Û"  fippi^ 
ment  dt  la   diJfoluttM  ou  nullité  du  matiâgê 
four  le  regard  du  corps  ,  &  fit  de  feparatio» 
se  tkoii  ,  c^  non  di  U  foparation  dos  bitns  : 
^  n$  {eut  t€  Jugjt   d'Eglifê   {rmonar  fufCft 


dote  y  nec  Taper  xftimatione ,  aac  quantîta- 
te  docis  ,  adjuger  frovifiên  d$  vivres  3  m 
condamner  en  dommuges  ^  intérêts  :  maie 
peur  raifen  des  ehofes  fufdites  tomme  temfem 
.  relies  ^  réelles  >  les  farties  fe  doivent  pour* 
voir  fardevers  le  luge  Laïque.  Tellement  qui 
U  eh,  Significac  ^  le  th.  Frudentia  ,  de  do- 
nat.  intervir.  &  ux.  ne  font  obferve^  en  Iran* 
\€e.  Et  alors  de  l'Arrêt  donné  le  %%.  Février 
If)7«  fut  dit  par  Mejfieurs  les  Gens  du  Roii 
SJue  le  luge  d^Eglife  connott  des  quatre  caufes 
À  Rencontre  des  Laies  »  dont  deux  font  crimineU 
les ,:  qui  font  fimenie  0*  hérefie  ;.  fj»  deux  civi^ 
les  >  qui  font  de  dixmes  ^  de  mariage. 

Délibéré  à  Paris  ce  17.  Tanvicr  1^70* 


De    Saintebeuv% 
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DES     MATIERES 
du  troifîéme  Tome. 


ON  doit  lefufer  rabfolation  â  celui  ^ui 
a  pris  &  retient  injuftemest  le  bien 
d*aatrui ,  &  ne  vent  pas  le  reilituer.  147 

A  ceaz  qai  ont  faic  tort  à  leur  prochain  en 
fon  honneur  ôc  refarent  de  le  reparer.         ^Ul, 

A  ceux  qui  ont  des  inimitiez  &  ne  Tculenc 
pas  fe  reconcilier.  iMm 

Aux  blafpheniateurs  publics  qui  ne  yeulenc 
pas  réparer  leur  péché.  ihd» 

A  ceux  qui  s'enjyrenc  deux  ou  trois  fois  par 
femaine ,  d:  diflipenc  par  leurs  débauches  le 
bien  qui  devroit  être  emploie  à  Tentretien  de 
leurs  familles.  148 

Aux  Meuniers  des  moulins  bannaux  ,  qui 
prennent  beaucoup  plus  qu*il  ne  leur  apar- 
tient.  thid 

La  dificulté  qu'on  propofe,fi  Ton  doit  don* 
ner  TabColucion  à  un  Catholique  s  qui  étant 
furpris  d*une  maladie  fubite  a  perdu  toute 
connoifTance ,  (ans  donner  aucune  marque  du 
repentir  de  fes  fautes  ,  partage  les  Thcolo- 
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tiens:  lesunsdifent  que  Ton  peut  Tabroa- 
re ,  &  ils  fe  fondent  fur  ce^ue  la  profeffion 
de  la  Religion  Catholique  que  cet  homme  a 
faite,  nous  oblige  de  croire  que  s'il  étoit  en 
pouyoic  il  feroit  des  a£ies  de  pénitent  >  ce  qui 
lufitUes  autres  (bûtlennent  qu'on  ne  peut  don- 
ner rabfolation  où  il  n'j  a  point  de  matiete,. 
£c  qu'il  n*y  en  aparoît  pas',  la  matière  du  Sa- 
crement de  Pénitence  félon  le  Concile  de 
Trente .  fnnt  t^us  pœnitentis.       i  f  y.  d*  fiiiv. 

Réponfe  à  robje^ion  de  ceux  qui  yeulenc  • 
qu'on  donne  le  Bacême  à  un  Cathécumene 
Surpris  de  mort  dans  fon  adultère  >  fans  avoir 
faitparoître  aucun  figne  extérieur  qui  marque 
la  douleur  intérieure  qu'il  a  de  ion  péché» 
êc  qui  ne  veulent  pas  qu'on  donne  rabfolation 
à  un  Catholique  furpris  d'apoplexie  qui  n'a 
témoigné  par  aucune  marque  le  regrec  d'avoir 
ofenféDien.  lyj 

Les  abfoltitions  que  donne  un  Curé  qui  eft 
dans  les  cenfures  &  dans  l'irrégularité  ne  font 
point  nulles.  157 

Quand  ranctcnne  Egllfe  ordonnoitque  les 
ceuvres  de  pénitence  fe  fiffent  devant  l'abfo-» 
lutton ,  elle  ne  fupofoit  pas  qu'elles  dévoient 
être  faites  en  état  de  grâce  :  elle  fe  contentoic 
que  ce  fut  en  état  de  retour  â  Dieu  par  fa 
grâce.  \it 

jibftiaancê  dé  *vinniim 

Dans  pluAeurs  Diocéfes  de  France  on  ne 
fait  point  abClinence  de  viande  les  Samedis 
depuis  la  Nativité  de  Nôtrc-Scîgneur  jufqu'4 
la  Purification  de  la  fainie  Vierge,  305 
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jtmmimx  quûn  dmn$  à  fffiu 

Cooditîons  qu'il  faut  garder  quand  on 
donne  â  profit  àzs  animaux.  x  41 

Aumonlifs  du  Kou 

S'il  y  a  fimoQÎe  d'acheter  Bc  de  rendre 
des  charges  d'Aumônier  ,  de  Chapelain  & 
autres  charges  4e  la  Chapelle  du  Roi.      318 

Amilsm 

Un  Autel  confacré  ne  perd  point  fa  confe^ 
cration  par  fa  fradion  que  quand  elle  efl 
énorme  :  ce  que  c'eft  qu'une  énorme  frac* 
tion,  317 

Une  Autel^fixe  aïantétéoté  de  fabaze  z 
perdu  fa  confecration,&  ne  doit  pas  être  eon« 
£deré  comme  con(acré  quoi  qu'on  y  ait  célé- 
bré la  faintc  Mefle.  3 1  & 
.  Un  calice  n'étant  que  profané  eft  confacré 

3uand  on  s'en  eft  fem  pour  confacrerleSang 
e  lefus-Chrift.  ihid, 

.  Un  Autel  a  perdu  fa  confecration  quand  oa 
en  a  ôté  les  Reliques  ,  s'il  eft  de  Teifence 
de  la  confecration  qu'il  y  ait  des  Reliques  en- 
fermées. 319 
Il  y  a  trois  opinions  touchant  la  neceûitâ 
des  Reliques  dans  la  confecration  des  Autels 
la  première ,  qu'elles  font  neceifaires  s  la  fé- 
conde >  qu'elles  ne  le  font  pas  i  la  troifiémc» 
qu'elles  font  neceflaires  pour  les  Autels  fixes» 
mais  non  pa^  pour  les  portatif.  5  3a 
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La  confecration  des  Autels  (e  fait  par  Tonc^ 
tion  &  par  la  bcnedidion  de  TEvêque.     3^3 

Quand  il  y  a  des  ralfons  de  douter  de  la 
confeccation  des  Autels  ,  on  doit  défendre 
qu*on  célèbre dcfTùs.  334. 

On  doit  croire  probablement  qu*un  Autel 
n'eftpas  confaCré  quand  il  n*j  a.  aucune  mar- 
que d'ondion*,  de  croix,  de  Reliques,  & 
qu'on  ne  fcait  point  qu'on  y  ait  dit  la  Meffe, 
u  ce  n'ed  depuis  peu.  iUd 

L'ufage  ancien  de  TEglifc  cft  qu'il  n'y  ait 
point  d'Autel  fans  Reliques.  «33 

Il  y  a  une  opinion   de  quelques  canonifles, 

ui  veulent  qu'on  puifle  confacrer.  des  Autels 
ans  y  mettre  àt%  Reliques*  337 

B 


UN  père  qui  bât  if  e  fon  enfant  en  prcfcn- 
cc  d'une  femme  capable  de  le  bâtifer, 
ne  contradç  point  d'afinité  fpiritncllc  qui 
rempéche  d'ufer  du  mariage  ayec  cette  fem^ 
me.  35^5^ 

On  doit  bâtifer  au  moins  fous  condition,' 
un  enfant  qui  a  reçu  l'eau  Jux  la  tête  aïant 
une  parties  du  corps  dans  le  ventre  de  la 
mère.  3<^^ 

■  Un  père  qui  bâtifc  fon  enfant  m  ptfieuh% 
MHt  faitem  quem  putat  in  periculo  conftitHtmtft* 
ne  contraiSle  point  d'afinité  avec  fa- femme,' 
oui  l'empêche  de  lui  rendre  dc  de  luideman- 
der  le  devoir.  406 


DES   MATIERES. 

Celui  qui  bâtifc  fon  enfant  en  prcfcnce 
d'autres  peEfonncs  ,  mais  qui  le  bâtife  partine 
ignorance  qui  n*e{l pas  coupable,  ne  contrac- 
te point  d* afin i té  avec  fa  femme.    -  ibid. 

On  ne  peut  fans  péché  omettre  les  cérémo- 
nies du  Batême.  ^oUf 
•  Un  Evêque  ne  peut  donner  permiflîon  de 
bâtifer  -,  hors  le  cas  de  neceflîté  >  un  enfant 
fans  les  cérémonies  ordinaires.  40^ 

On  doit  fe  fervir  de  l'eifuiBation  dans  le 
Batême.  704 

On  doit  faire  les  cxorcif mes  fur  ceux  qui 
ont  été  bâtifez  fans  les  cérémonies  ordinai- 
res. 408 

BAfhievs. 

On  devroit  ataquer  ceux  qui  font  tra- 
vailler les  Barbiers  les  Fêtes  &  les  Diman- 
ches. 383 

Bénéfices.  ' 

Celui  qui  n'ed  pas  dans  le  pouroir  &  dan? 
la  volonté  de  feconfacrer  aufervice  de  Dieu 
dans  les  fonélions  Ecclefîaïliques  »  ne  peut  re- 
tenir eh  confçience  on  Bénéfice*  j 

Celui  quieft  pourvu  d'un  Bénéfice  ed  obli- 
gé par  le  droit  naturel ,  divin  &  humain  ,  de 
travailler  à  fe  rendre  capable  de  faire  tout  ce 
qui  eft  de  fes  fondions.  ibid, 

0|i  ne  peut  accepter  un  Bénéfice  quand  on 
n*eïl  pas  dans  la  volonté  de  demeurer  dans 
rétat  Ecclefiaftique.   • 

Celui  oui  cft  entré  dans  un  Bénéfice  avec  la 
volonté  deperfevcrer  dans  Tétat  Ecclefiafti- 
que, s*il  change  de  volonté,  il  iicpeut  le 


TABLE 

I  Ktcnir  fias  pccKc  moncl. 

Celui  qui  accote  une  Cure  ne  roulairt' 
*trc  Prêtre  ,  péehe  mortellcmenc ,  Si,  dl  obli- 
gé j  [cftUucion.  >M. 
"  '  '       '                 1  Bénéfice  fîmple  dios 
c  ijue  pour  un  tcms  Ecclc* 


.1  qui  a  cep  ce 
la  volonrt  de  n" 
fialtiqiie  péchc 
Les  BcncficE 
Dourrimic  des  cler 
chofes  temporelles 


m. 


:  font  fondez  que  pour  U 
s  ,  afin  que  le  foin  du 
ie  les  détourne  point  du 
fcrvîce  de  Dieu  ,  de  laptedicatioa  ,  fcd'ètic 
ncdiaccuts encre  DicuSclcspeupIcs.  i 

Lcf  Bcncficiers  qui  reçoivent  le  cemporcli 
&  qni  ne  fcmeat  pa^  les  chofcs  fpictcuelI«,boC 
desToleursi  } 

Les  Bcncficiers  qui  ne  trarailtent  paspour 
le  falur  des  amcs  ;  font  comparez  à  un  labou- 
reur i  qui  on  donnerait  de  l'argent  pour  la- 
bourer un  champ  ,  Se  qui  le  lailTcioic  en 
friche.  rtii. 

les  Bcncficiers  qui  négligent  leur  iniuiAs- 
cc  font  desTacrilcgucï.  4nj, 

Les  Bcncficiers  qui  ont  d'autre  intencioa 
rlefalutdu  prochain , s'éloî- 


quc  de  procurer  U 
giicnc  de  Dicufc  travaille! 

Les  Bent'fic 
ceux  qui  vcu 
ploicr\u  fer. 

Un  Bcnefii 
quand  il  clt  dj 
elefiaftique. 


it  pour  l'Enfer.*/, 
ne  doivent  erre  donnez  qa'i 
t  bien  Bt  qui  peuvent  s'era- 
rdel'Eglire.  4 

r  eft  incapable  d'abroIoiiiM 
la  volonté  de  n'êticplns  Et- 
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Ecckfiaftiquc.  71 

Ceux  qui  font  déterminez  i  n'être  point 
Eccleiiadiques  doivent  qaiter  leurs  Bénéfi- 
ces, ikid^ 

Un  Doïen  qui  n*a  pas  affcz  de  retenu  de 
Ton  Bénéfice  pour  vivre  bonnêtetneot  félon  fa 
diçnicé ,  peut  retenir  des  Bénéfices  fimplct 
qm  n'obligent  point  â  réfideace.      1 1 4. 1 3  ^. 

On  ne  peut  retenir  plufieiirs  Bénéfices  quand 
an  eft  fufifant  pour  un  honnête  entretien  du 
Titulaire*  165» 

Un  Ecclefiaftique  ne  peut  garder  deux  Bé- 
néfices quand  un  fufit  pour  l'entretenir  honnê- 
tement ,  &  il  doit  donner  lefu^erflu  aux  pau* 
vres,&  ne  pas  en  faire  des  contrats  de  confti- 
tution  pour  en  joiiir  durant  fa  vie ,  &  le  laifler 
après  fa  mort  à  quelque  Eglife  ou  Hôpital. 

Un  Bénéficier  ne  peut  pas  augmenter  le 
fond  &  le  revenu  defon  Bénéfice  dans  la  vue 
de  le  refigner  ^  car  il  y  auroit  q^uelque  chofe  de 
fimoniaque ,  de  même  qu'un  homme  qui  fon« 
^eroit  un  Bénéfice  dans  la  penfée  de  s'en  faire 
pourvoir.  1^8 

Celui  qui  a  été  pourvu  d'un  Bénéfice  fr» 
CHpiênte  profiteri  »  n'a  pii  le  retenir  s'il  n'étoir 
dans  une  (incere  volonté  de  fe  faire  Reli« 
gieux.  171 

On  ne  déclareroit  pas  nulle  une  Provifioa 
obtenue  fur  une  procuration  non  iniinuéè 
préalablement.  iox.io5. 

Celui  qui  fonderoit  une  Chapelle  dans  la 
vue  de  s'en  faire  pourvoir  par  le  Collateur, 
de  la  permuter  contre  un  Bénéfice ,  feroit  une 
cbofc  condamnée  par  tous  les  canons.      %P4 


TABLE 

Pour  être  capable  d'avoir  un  Bénéfice  >  il 
fauc  être  dans  la  volonté  &  dans  le  pouvoir  de 
le  deffervir.  loi 

La  pluralité  des  Bénéfices  eft  défenduë4ors 
qa'unfeulfafit,  &  que  la  neceflîté  ou  Tucili- 
ce  de  TEglife  ^'oblige  pas  à  en  garder  plus 
d'un.  -  140 

On  doit  donner  les  Bénéfices  aux  plus 
capables.  .  ihid. 

Il  efl:  défendu  par  les  canons  d*acepter  un 
Bénéfice  quand  on  e(l  réfolu  de  ne  le  pas  gar- 
der. 15^.  157 

Le  droit  veut  que  les  Bénéfices  foient  don- 
nez  gratuitement  &  fans  paélion.  i^S 

Permutation  entre  deux  perfonnes  donc  l'u- 
ae  a  un  Bénéfice  &  l'autre  n'en  a  pas.  167 

Celui  qui  a  refîgné  gratuitement  &  fans 
profit  fes  Bénéfices  ,  n*eft  pas  obligé  de  rendre 
deux  mile  écus  qu'une  perfonne  lui  a  donnez. 
Quoi  qu'il  foit  perfuadé  qu'on  ne  les  lui  a 
donnez  qu*à  caufe  de  la  refîgnation  qu*il  a 
faite. 

^mificitrs»    * 

Un  Principal  doit  obliger  les  Bcncficicrs 
qui  étudient  dans  fon  colége  ,  de  por- 
ter les  cheveux  modcftes  &  l'habit  Ecclc- 
fiadique.  69 

On  demande  fi  un  Bénéficier  qui  a  du  pa- 
trimoine peut  vivre  du  revenu  de  fon  Bénéfi- 
ce. Il  y  a  deux  opinions  ;  la  première  cft 
qu'il  ne  le  peut ,  &  elle  eft  apuïée  fur  les 
canons,  fur  Tau^torîté  des  Percs  ,  &  fur  l'e- 
xemple des  Saints  :  la  féconde  eft  qu'il  le 
peut  >  elle  n'ed;  fondée  que  fur  ce  que  les 

fi^ueficcs 
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Bénéfices  font  dedinez  pour  l^ntrecica  det 
Miniftrçs  de  l'Eglife.  Cecte  opinion  cft  la 
moins  fure.  i6o 

Un  Bénéficier  pouryâ  de  nouveau  à  la  Pè* 
oltencerie  ne  doit  pas  prendre  une  féconde 
profFcffion  fublicquc.  383 

f  Bref. 

Un  Bref  n'cft  pas  ficieux  quand  par  une  erreur 
de  copide  il  y  a  un  nom  pour  l'aucrt  >  fî  on  ne 
doute  point  de  la  perfonne.  47^ 

Un  Bref  d*un  autre  Pontificat  doit  être  exc^ 
cuté  ,  a  le  Pape  acorde  la  grâce  ,  alors  VO^ 
ficial  cH:  un  exécuteur  neceàaire  ,  &  la  chofe 
n'eft  pas  dans  fon  entier,  ^yy 

Balles. 

On  ne  reçoit  pas  en  France  les  Bulles  qui 
font  contcaites  au  droit  commun.  aS 


u 


Cabarets. 

N  Evêque  aïant  défendu  aux  Ecclefiadi. 

ques  de  boire  dans  les  cabarets  >  fous  pei* 

ne  de  fufpention  ,  ipfo  faSlo  plufieuts  ont  ded 
obéi  9  5c  célèbrent  dans  la  fuipenfion  •  i'£?é- 
que  poui  les  réhabiliter  fi  l'irrégularité  eft 
oculte.  17 

On  doit  défendre  de  célébrer  à  un  Curé  qui 
a  éré  au  cabaret  contre  les  Statuts  duDioccfe 
Tom^  m.  Y 
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qui  porrcDC  que  c'eft  un  péché  moutl   I 

àl'EvéqiK. 

UnPjctre  (]uidanîuii  aut:c  Diocéfca 
fdpeas  &  iiTcgulicc  puui  avoir  ic£aki  cabaKC 
coDiic  les  dÉfenfcs  de  ce  DîoeÉlc  U  ,  icvc- 
nant  dins  Ton  Diocc  Ce  pruc  êtte  abfous  pat  ton 
Evcquc  ,  (lui  lui  t;cni  lieii  de  l'Evcque  qui  a 
fait  la  loi.  _  •  ■     )4f 

I!  fcmblequcccoi  qui  a'oat  qae  les  quatre 
Oïdces  mineurs  n'encourent  point  les  peines 
poiiécs  contre  ceu»  qui  étant  dans  les  Oïdi» 
YOiit  au!  cabaret.  ibid. 

Les  Prêtres  qui  tombent  dans  U  fufpenlé 
pour  aïoit  £i£t)au  c-abitct  ,  Se  qui  celcbrcnc 
fanscn^aToir  Clé  abfous  ,  font  îrtegulietïd'ii* 
né  iirtgulaiiti  dont  ils  peutcni  être  réhabili- 
ter pairEvcque  lieUe  cil  occultci  Bi  aoa., 
Jiellîcfl  publique. 


Cah. 


ijirctierj. 


i 


On  doitrefufer  t'abroluclon  aui  cabar«rets 
Catholiques  ,  qui  prcpateni  de  U  chait  Its 
Vendredis  fit  les  Samedis.  St  aunes  jouis aur- 
quelt  Tarage  eu  cl^  défendu  pat  l'Eglife  :  ptnic 
ceuïdeJa  Religion  P.  R.  ^  6i 

11  faut  rcfufci  l'abroliition  aux  cabareiicti 
qui  donnent  à  mangei  à  ceux  qni  pcuveiti 
jeâfiei  ,  Se  qui  petrtiettent  qu'on  faOe  thn 
eux  des  excjs  à  boiie  Se  àmangcr.       aj.f.  (^ 

Chafioi/tes. 

Les  Citions  ne  condamnent  pas  ce  qui  Ce 
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iioîne«  quand  ce  revenu  e(l.  emploie  pour  l'a- 
ciiité  de  l'Eglife  »  &  qu'il  n*eft  pas  diftii&ué 
aux  chanotnes.  %j^é 

Chanoinejfes  de  Remlremont. 

Les  Dames  Chanoînefles  dç  Remiremonc 
ne  peuvent  recevoir  une  Comme  d'argent  des 
patens  d'une  Damoifcile  qu'une  de  ces  Cha- 
noînefles adopte  pour  fa  nièce»  x  3 o«  1 3 1 

Chajfe. 

La  chafTe  eft  défendue  aux  clercs  par  lèa 
canons.  Un  Prccre  qui  s'eft  trouvé  à  une  chaf- 
(ê  où  il  lâcha  le  limier î  >  &  oà  un  homme  fut 
cué  «  a  encouru  Tirregularîté.  xj% 

Chevaliers  de  ^J^ahhe. 

>  Vdi$x»  Commandcties  de  Mahhe» 

Chirurgie. 

Il  eft  défendu  par  les  canons  à  ceux  qui  font 
dans  les  Ordres  facrex  d'exercer  U  chirurgie 
avec  feâion  &  brûlure  ,  la  fcignée  >  étant  une 
feé^iou  de  veine  eft  comprife  fous  le  nom  d'iiwi 
cifion*  19.39 

Un  Prêtre  ne  peut  faigner  s'il  n'en  a  la  pei^ 
miffion  de  fon  Evêque>  fans,  cette  permiffioa 
îlferoit  irregalier,  fi  la  mort  s'en  {enfuivoic 
contre  fou  intention.  Si  un  Prêtre  avoir  ob* 
cenn  de  fon  Eveque  la  permif&on  de  (aijgnec 
9l  qu  il  fut  expert  dans  cet  ait  >  &  qu'il  eut  a^ 
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pottc  toute  la  diligence  rcquifc  >     îl  ne  fera 
pas  irrégulicr  quand   la  more  s'en  enfuivroic, 

Cowmiindencs  de  Malthe. 

• 

Les  Commande  ries  de  Malche  ne  font  pQJnc 
des' Bénéfices.  ^o^ 

Les  peilHoQS  fur  les  commander! es  ne  lonc 
point  pendons  cléricales.  ihid» 

L(s  Chcvalieis  de  Makhe  font  des  R^-li* 
gieux  ProFvX  qui  fotic  obligez  de  garder  leur 
vœu  de  pauvreté,     .  iW. 

Lts  pcnfîons  de  ces  Cheyalicts  ne  pcuycnc 
revendre  par  un  Religieux  à  un  autre,       "  jor 

Un  Commandeur  ne  peut  donner  une  pen« 
flon  fur  fa  Commanderic  que  gratuitement  à 
une  perfonne  de  l'Ordre  qui  en  fera  bon  ufa- 
ge.  ihid. 

Que  quand  le  Grand  Maître  donné  une  Com- 
manicrie  &  retient  le  cinquième  du  revenu  pour 
dilttibuër  en  peufion  ,  &  qu'il  le  donne  à  deux, 
Tun  ne  peut  céder  (on  droit  à  l'autre  >  &  le  grand 
Maître  ne  peut  le  céder  graruitement.  ihid. 

Un  François  peut  alef  en  courfe  contre  les 
Turcs  fous  la  bannière  &  avec  la  commiiffion 
deMaltUe.  36^ 

CommHmon. 

Laîoî  de  TEglife  qui  ordonne  qu'on  (bit  à 
jtan  pour  communier  écoit  co  vigueut  dcx  les 
premiers  (îecics.  374»  C^/i**v. 

Quand  on  a  communié  dans  quelques  Egli- 
fcs  une  fois  l'an  fans  être  à  jeun,  c'écoit  poat 
honorer  l'inAitution  de  cet  adorable  myfterc. 
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Les  casaufqueis  il  effc  permis  de  communier 
n-'écantpasà  jcûn  >  ne,  lonc  pas  à  p^  oprcmcnc 
parler  des difpçnfcs de  cette  loi}  mais  ce  font 
d^s  cas  auquel  la  loi  ne  s'écend  pas.  j7  y 

La  cdmrfiunion  faite  avec  raflPecflion  de 
quelque  péché  véniel  rou  fans  detcAation  du 
péché  véniel ,  n'cllpas  facrilege  ,  mais  elle  cfl 
miparfaicc.  ^8 

L'Eglife  ne  permet  pas  aux  laïques  de  com- 
munier plu(ieucv  £biscnun  jour.  .  j  lo 
^  On  peut  donner  la  communion  à  un  maUde 
huit  ou  dix  jouis  aptes  qu'il  aura  reçu  le  Via- 
tique, thid» 

Communion    Pafchde» 

Un  Cutc  doit  rçnvoicr  à  M.  fon  Bvéque, 
ou  à  (on  grand  Vicaire >  ou  à  fon  Pénicer.ciec 
ceux  qui  n'ont  p*a s  Communié  à  Pâques  «àfia 
qu'on  ne  puifiTe  point  dire  qu  il  géno  les  couf- 
ciences.  ^1» 

.  Un  Curé  ne  doit  pas  toujours  permettre  à 
un  Gentilhomme  dç  faite  (à  Communioa 
Pafchalc  hors  de  fa  Paioiflc.  48 

I 

Conférences   Eclefiafiiqne. 

Les  Conférences  enne  les  Curez  font  d'une 
grande  utilité  :  l'Ecriture  fain:e  en  doit  être 
lepiincipal  fujet  :  enfuire  on  doit  s'cntrccenir 
du  Cacechifmc  du  Concile  de  Trente  &  de  la 
morale  chietienne  >  confoimemcnt  aux  princi- 
pes de  faînt  Thomas ,  cxp  iquez  dans  fa  1.  x.. 

4-t»     43* 

Confejfion.    . 

Un  CoafcfTcur  à' qui  le  ['éniten(  cache  un 

Y    iij^ 


TABLE 

Îiech£  ionx  il  n'a  connoiffaiice  que  parla  eon- 
effion  du  complice  >  ne  doit  pobt  fe  fervir 
Je  cette  connoiflancc  il  le  penicem  pcac  fe 
doater  qu'il  s'en  fcrt.  119 

On  doit  obliger  a  faire  des  confeffions  ge- 
netales  ceux  qai  ne  Tefont  point  accafex  des 
grands  péchez  qu'ils  ont  commis  quoi  que  'par 
Ignora  nce,  110 

Un  pénitent  qui  après  avoir  examiné  fa 
confcience  avec  beaucoup  de  foin  &  d'cxaélU 
Cttde  oublie  an  péché  »  doit  s'en  confefTer 
quoiau'il  en  ait  reçu  l'abfolution.  C'ed  Topt* 
nion  la  plus  commune  &  la  plus  fure  dans  la 
pratique.  fO*  5^ 

Due  confcfHon  qui  n'cft  que  des  péchez  vé- 
niels e(i  nalle  &  facrilége  >  fi  elle  eft  faite 
fans  une  t critable  contrition  parfaite  ou  im* 
parfaite.  5& 

Un  Confeffeur  qui  a  apris  par  la  voie  de  ia 
ConfcfCon  le  péché  de  fa  pénitente  qu  elle  lai 
cele»  ne  peut  pas  lui  refufer  rabfolution  /  & 
doit  fe  comporter  comme  s  il  n'ayoic  rien  f(a 
de  ce  pèche.  1 5 1 

Un  Confcfleur  qui  a  vu  commettre  à  foa 
penicent  un  péché  Jont  il  ne  s'acufe  point  » 
ed  en  droit  de  l'avertir  ,  &  de  lui  marquer  les 
^irconftances  afin  de  l'obliger  de  le  dcclarer. 

Confidence. 

Celui  qui  fe  dcmettroit  d'un  Bénéfice  ez 
mnins  du  coUateur  ,  &  qui  auroit  intention 
qu'il  le  confcrat  à  la  petfonne  qu*il  lui  prefen- 
te. oit  ,  ne  commcttroit   point  de  confidence. 
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"Celui  qui  efl;  entré  dans  une  Cure. par  con» 
fidence  a  un  ckre  nul  >  quoique  U  confidence 
nth'ïi  2^ex  utraque  faru  e$mfUté$ •         £  6  4 

Confréries. 

L'Evêque  petit  reformer  les  abus  des  cott«* 
freiief  s'il  y  en  a  &  ntêmc  abolir  les  con* 
f  reries  s'H  y  a  fu jet,  4 

Controverfi  Contres  Us  Hérétiques. 

Pour  prêcher  la  controvcrfc  avec  fruit  il  faut 
s'abftenir  de  toutes  les  paroles  aigres  ,  &  pi- 
quantes contre  les  Hérétiques ,  fit  n'emploïer 
que  des  termes  de  douceur  fie  de  chanté  »  diftin* 
guer  ec  qni  e(l  de  foi  de  ce  qui  n'en  efl  pars  »  ne  fe 
fervir  que  de  preuves  convaincantes ,  &  laîifcr 
celles  qsi  ne  font  pas  probables  }  établir  la  per- 
pétuité U  l'infaillibilité  de  l'Eglife .  &  que  !'£. 
glife  eft  la  dépoficaire  du  vrai  Cens  de  l'Ecriture» 
&  que  la  parole  de  Dieu  cil  écrite  5c  nonjéciitc» 

43*  44« 

Cordées. 

Les  Fermiers  doivent  chercher  les  voies 
jiiftes  &  raifonnables  pour  fe  faire  païer  6c% 
charges  &  des  corvées  que  leurs  Maiftres  exi- 
g<ent  d^eox  quoi  qu'ils  n'y  forent  point  obli- 
gea pat  leur  bail  ni  paria  coutume.  it(^ 

CrimneL 

Tuftification  des  Dodeurs  de  Sotbonne  quv' 

iffiftciit  les  eiimlneUAhiinort^  dans  laqucttç 

Y«»  •  « 
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on  fait  »oit  qu'il  n'eft  pas  viai  qu'ils  cl. 
lune  aux  criminels  <tc   ne    pas  dccUiei 
coHipliccs  aux  lugu.  141.14) 

Cn  homme  faiilTcaicnt  accuTé  fc  doità  foî- 
mcinc  la  coofcivaiioti  da  fa  tcputaiion  ;  8c  Atù 
JibeiiÉ&  de  fa  vit  ;  il  doit  aulTi  la  vciiié  aa  Ju- 
ge qui  l'iiiteiioge  :  en  lépoiufant  lave>iiéilû- 
lisiaita  fcs  obligatioiii  tant  pamcalittesa  l'é- 
gal d  de  fa  ptifonne,  que  publiques  à  ]'£gaiil 
du  public.  14J 

Croix. 

C'eftune  tradition  çiac  la  Croix  de  Jefui- 
Chiill  avoic  tjuinie  pici  de  hauteur  ,  &  que 
fon  iraTtrs  en  avoii  fept  .maïi  il  ii'yaiien  qui 
confiime cette  ttadiiioii.  _        J74-37Î 

Ou  ne  fjaic  pas  de  quel  bois  eioii  cette 
Ctoiï.  Î76 

Il  efl  ÏDcetciin  qacUe  cft  la  .figuie  de  la 
Cioii.  iW. 

La  gtaudcut  de  la  Ciotx  en  fa  longueui 
eft  inciiiainc.  )78 

Curé. 

Comment  un  Cuié  doit   Te  [compoiiet  ea- 

«rs  fon  Viciiie  qui  eft  d'une  mediocie  capa- 
cité. 14 

Quelle  conduite  un  Cuic  peut  gatdet  dam 
le  tiibunal  de  la  peuircnce  envcis  un  Pictie 
foupconnê  aètic  ttcp  fatîtc  à  dounct  l'ib- 
folutionauipicheucs.  _  ibil 

Un  Cuié  qui  veut  faire  une  retraite  ,  doit 
prend  te  le  tcmi  auqirel  il  cd  le  moins  ocupi 
118. 

La  défcufe  qu'un  Ercijue  fcioît  aux  C^ig^:  j 
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cic  tenir  chez  eux  leurs  nièces  fcroii  canon'V 
que  :  mais  il  ne  doit  point  la  faire  s'il  u*cn  ar« 
zive  quelque    dcfordre    ou   quelque    fcandalc* 

3'07* 
Quelles  voies  on  doit  prendre  pour    foula- 

ger  un  Curé  qui  e(l  tombé  dans  une  incoca- 

modiré  qui  Tcmpeche  de  cclcbter.  3  317 

Cun. 

On  ne  peut  accepter  une  Cure  quand 
on  n'cfl  pas  dans  la  volonté  de  la  deflervic. 
X3?. 

La  démidîon  d'une  Cure  cft  illicite  &  Ç\m 
moniaque  quand  on  à  promis  au  titulaire  de 
lui  tembourfci  Ces  frais,  .  1^4 

Le  Préfentateur  d'une  Cure  pèche  prefcn*- 
tant  un  indigne  >  &  le  pourvu  a  a  puTéchan* 
ger.  x^ 

Quiconque  accepte  une  Cure  doit  avoir  fa 
volonté  de  la  deffervic  &  de  la  garder.       ^id^ 

• 

D 

^imijfohff. 

LEs  Chapitres  donnent  des  DimitToires  le 
Siège. étant  vacant  i  &  ces  Diminbitrs 
. durant  le,  Siège  étant  ^rempli  i  à  l'ETeque  ne 
les  révoque  pas,  iji 

t-  .  ■    ■  • . 


X.   T 


"  N  maiïete  ■Je  difcipline  chaque  Eglifè  ] 
-.itmtniit  dansfon  ufagc  Se  dans  fa  potTcf- 


fion. 


»8 


Un  Oficial  pmt  connoîcre  d'un  fondils 
commis  pat  un  Uïquedsn;  une  Eglife.        i^f 

Ua  Prêtre  peui  le  fetiûd'eau  benitepn  lui 
ou  par  ud  aucEc  Prciie  ,  poac  [ccouciliei  une 
EgliCeqain's  jamais  été  confaaf c  ,  &  ^ui  I 
éiépoHu£e.  14) 

Iln'eft  pis  ceiiaîn  que  l'eau  beDÎtc  pat  l'B- 
vêqtte  foie  abfokimeni  nécelTaiEC  peut  la  le- 
(oneiliacion  d'une   Eglife  conûcice.  iW. 

L'Egtifc  ell  ccnCèe  (econciliée  pai  le  Tactifi- 
ce^uiy  cUfait  dcpuisrapolIudoB.  îM 

Une  elcâien  poui  eue  eanoniqae  doit  fne 
faite  pat  la  plui  graude  8c  pu  la  plus  (âioe 
paiiie  du  chapitre.  igt 

Si  dans  Us  vleAionj  ÎI  n'efl  pas  nécefiaiie 
que  les  p,.-ifonn;>  qui  dépiiteni  foieni  piéfen- 
tes  ,  où  ti  ladépucaiioD  peut  fc  faire  pac  bil- 
lets cachetez  ,  cnvoiei  dans  )■  maifon  où  le 
fojil'éKflion.  its.é-yiiv. 

{aint  Ignace  fut  £lià  GÉnEcal  de  fa  com^^ 
Die  pat  billets, 

BtJtqHe. 


DES  MATTBRES. 

kiyci  la  paix  &  l'anion  ayec  fon  chapitie«. 

Par  k  droit  Canons  TETêqae  du  Bénéfice 
•ft  aaffi  bien  le  pcofre  E^eque  que  celui  da 
domicile  &  de  l'otigine  ,  mais  FByéque  da 
Bénéfice  cft  un  Erêque  érranget  quand^  on  « 
obccnu  le  Bénéfice  dans  la  ?ae  d*ecre  pxom& 
par  lui  aux  Ordres  facrex.  celai  qui  a  été  or^ 
donné  par  un  Ëvêqoe  étranger  eftfufpens  >  éc 
s'il  célèbre  dans  Ta  fufpenfe  il  tombe  dans^ 
rirtégulaiité.  138     139* 

Moiens  doDt  un  Bveque  peut  fe Ternit  pour 
priver  un  Curé»de  fon  Bénéfice  quand  il  l'ca 
juge  indigne.  X37* '$^ 

UttEvêque  peut  îndituët  une  nottTelL  Digr 
fiité  dans  une  Eglife  Colégiale  :  il  n*y  à  point 
de  Canon  qui  re(êrye.ccla  au*P»pe.  De  graves 
Auteurs  eftiment  que  l'Evéquc  a  le  pouvoir 
d*éiiger  de  noaveÛes  Dignitcz  dans  des  EgH* 
fes  Cahédrales.  ^  .184 

11  efl  dans  le  pouvoir  d'un  Eveque  de  ftî^ 
primer  quelques  Prébendtrs  9  &  d'en  reunir  les 
revenus  aux  autres  i  ce  pouvoir  leur  eft  donné» 
par  le  droit  Cancui  «  fr  le  Concile  de  Tren« 
te  9  &  confirmé  par  i'Ocdonnance  de  Biois» 
i8x>    186 

\}ti  Erêque  ne  peut  ordonner  que  du  con« 

.fentement  du  Pape  ,  que  des  Prébendes   qui 

peuvent  être  pofiedées   pat  de  fimple  Ciercs» 

ne  le  foient  dorénavant   que  par  les  Prêtres» 

1*7. 

Lors  qu'une  éledîon   n^cft  pas  canonique» 

le  droit  de  pourvoir  pleinement  eft  dévolu  à 

V  r£vêqu  ♦  ^9^ 

.    Par  le  Concile  de  Ticnce  &  pat  l'Ocdoiii» 

Y  fi 
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nanee  de  Bloic  >  il  el^  do^cndu  aui  Bvcqoi 
picD'lietieDpoUE  Uui  fccau,  to4i 

11,  cft  au  pauvoii  d'un  Evêque  de  déftiiilie 
à  r»  Curez  de  tcotc  dans  lemt  Piesbytyc* 
kuciaiécei.  109.     tio. 

Comme  i'£vê(]iie  s'cll  rcicivè  des  Casi  It 
Papei'en  cR  «uflî  icfeivé.  i6j 

D'eu  tient  t]Q'iI  n'y  a  aujoutd*hu;  que  le 
Pape  qui  faffe  plalîcurs  chofes  que  les  £ïè- 
^ues  fairoicui  aiicccfuÎ!,  H\i. 

Expojition  dif  Saint  Sacrement. 

Les  Rcgutieif  n'oni  pas  dioîc  d'eiporei  [e 
faint  lacicmcot  fans  la  pcimiffion  de  l'Oidi- 
naiie.  _  j7.  jl 

EXtrêmi  •  OnUion. 

Méthode  pout  établir  Urettié du  Sanement 
de  l'Eitiémc-  OnAion  &  poiu  tepooilic  anx 
objcflionsdei  HÉiéiitiues.  jjS 

La  beocdiflion  de  l'huile  n'dl  point  de  né- 
cciliié  du  Saciemcnt  1  mais  de  piéceple  ■  elle 
doit  être  faite  pat  l'Evêfjue  Se  non  pas  par  TB- 
vcquc  fans  les  Piêtics  ;  dans  roùcuilei  Piè- 
tres la  font  faas  l'Evcque.  jSa 
UneoDiftioii  fudi  pont  la  validité  du  &acte- 
ment.  Ihi*. 
Le  propre  cfct  de  ce  Saciement  cft  la  iennf> 
Ç\oa  des  péchez.                                                thii. 

Dans  i'Eglilc  Giéque  II  fe  donne  à  ceux  qui 

11  fe  doit  donnée  à  ceui  qui  font  en  âge  de 
pfcher.  *bii 
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.  Fites. 

LEs  permîiHpDS  que  Ton  doime  Tans  caufe 
pouE  travailla:  les  Fèces  te  les  Dimanckes 
font  abufives,  >8.    é^* 

Un  Evêque  doit  fe  fcrvir  des  peines  de  l'fi* 
glife  contre  ceux  qui  tKaDfgrefleut  les  Fêtes» 
il  doit  auffi  «niployer  les  cihortaiious  &  les 
remontrances  »  &  atiret  le  peuple  à  l'Ofice 
divin  en  procurant  qu'il  fuie  fait  a?ec  pieté  5e 
édification.  %M. 

.  11  n'efl;  pas  permis  de  laiffer  du  bien  à  une 
■  femme  par  des  fidsicommis  9  Se  xeux  qui  y  coo« 
-  percnt  font  obligez  à  re(t  itatioiu         411.415 

Fondation. 

Quand  une  fondatidn  a  été  faite  à  un  cha- 
pitre 5c  qu'il  n'en  a  pas  profité  ,  mats  les 
Chanoines  ,  on  là-  doit  confiderei  comme 
nulle.  118 

C'til  à   l'Eveqne  à  qui  on  doit  s'adteflèc 
pour  demander    la  rédudion    des  fondations 
.  qui  font  trop  modiques,  .1  r^ 

Un  Ecclefiaittque  qui  a  fondé  un  Bénéfice 
fans  paâe  ou  inncctibnSid'cn  (être  potvû  peuc 
en  eue  Titulaire.  184 


TABLÉ       - 

H 

Habits. 

LE  ^cîiil  <{oe  les  B<clcfiaftiqàes  portent  en 
France  de  la  moit  de  leurs  paccas  >  n  eCl  pas 
^fcndu  pat  les  Canons.  %  3. 14 

Hirtfies^ 

En  France  on  me  fuit  point  «e  qai  eft  dans  le 
Concile  de  Trente  poar  recevoii  l'abiaiatien  de 
J'hérefie»at  poar  abfondre  àt%  oenfares  qui  en  font 
ies  peines.  *    |>^«  317 

HifitâHX. 

Les  H6pîtatiz  font  fournis  à  la  YifitcEpîf. 
copale  ,  t'ils  n'en  font  point  ezenics  par  qacU 
que  privilcgc.X'Hôcei-Dieu  de  Paris  ne  dé- 
pend point  de  TArchevêque^  mais  du  Chapi- 
tre. i4 

I 

SX  devant  vingt -un  an  on  eft    obligé   de 
}eûner ,   &  Ç\  après  foixante  ans  on  en  eft 
difjpenfé.  310 

Inànlgances^ 

Ceux  qui  ont  obtenu  des  Indulgences  dif 
Pape  ne  peuvent  les  faire  publier  fans  la  per- 
mii&on  vi  CXdinaixcv  44 
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■  L'Eglife  ne  nous  propofe  pas  des  Indulgeo*» 
ces  données  à  S.  Franf ois  comme  fi  elles  loi 
avoient  été  données  immédiatement  par  nôtre 
Seigneur,  154. 

Hodcnfis  a  tenu  que  les  Indulgences  ne 
fervoicnt  point  aux  âmes  qui  font  en  Parga« 
coire.  ^     i%% 

Sixte  1 V.  a  déclaré  qu'elles  leur  fervoiene 
f  a^  manière  de  fufFrase.  tbid. 

Les.  Papes  dans  les  Bulles  dujiubilé  ont 
étendu  cette  Indulgence  aux  âmes  du  Purga- 
toire; 3^6 
'  La  faculté  de  Théologie  de  Paris  a  con- 
«lamné  l'opinioa  de  ceux  qui  difent  que  les  In» 
dujgencesne  fervent  point  aux  abcs  qui  font 
en  Purgatoire.                                             ibid^ 

Cette  opinion  a  auffi  été  condamnée  pas 
Léon  X.  en  (a  Bulle  contre  Luther.  ibià. 

Les  lieux  de  l'fictituie  par  lefquels  on  éta« 
blit  les  Indulgence»  pour  les  anies  qui  font  ea 
Purgatoire.  'é%4. 

Il  n*y  a  rien  d*exptés  dans  les  Conciles  ft 
dans  les  Pérès  touchant  la  doéirine  des  In- 
dulgences pour  lés  âmes  du  Purgatoire.         n%: 

C'cft  une  vérité  de  foi  que  les  prières ,  les 
aumône  U  les  factificcs  qui  £c  font  pour  lea 
âmes  qai  font  en  Purgatoire  les  foalagent  i 
mais  il  n^ieil  pas  de  foi  que  les  Indulgences, 
pour  les  âmes  du.  Purgatoire  les  foulagenc.  %^ 

Les  conditions    q^c  demandent  les  Théo- 
logiens afin  qoe^les  âmes  qui  font  en  Pdtga- 
^toire  foicnt. délivrées  de   leurs  peines  pai   les. 
Indulgenfe's.  ^  .    i^x 

Explication  d*^un  Bref  d'Innocent  X.  pour 
4c^  Indulgences  acoidéc&  aux  amcs  ^ui  ioiA 
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hPutgiioîrc.  If} 

Interfiict!, 

L'ETcque    peut    dirpcrTcc    dei    Intcinîe» 

X  l'utilité  de  l'Egliie.  Jji 

IrTiguUrui. 

Poai  entoutir  l'irrégulanif  il  fiut  êcie  une 
caufe  piocbiiiie  de  rhomidde.  Ea  fiance  on 
mti  eatic  les  eauf»  piochaines  de  Ja  nuiM 
homme  condampt  en  Juftice  ,  le  JoB'i 
e  Gr£&er .  les  éi^cuceiirs  sc  U  p;ime  ciiraU 
■"'      *  n'y  tan  point  l«  témoinï  8t  ti 


^  d  un  hooinie  < 

^^_k  &£&et .  les 

^^■HlcSc  on  D 
^^Hfiif  civile. 
^^■FCi^  Pccice  I 
^^^^î'piÉfcnie  Rn 


O"  Ptêlrc  tombe  dans  l'irrroulaiité   quand 

piÉfcnie  Rrquêtc  tonttc  un  homme  qui  e(l 

condamné  &  eiccuii  à    laort    ,    la    Requfce 

éianc  le  fondement  de  tout  le   piocés  :  il  oe 

peut  être  lèbabilîté  que  pat  lePape  .  it  f,  ii( 

Un  Evê^ue  peut    léhablliicr  uu    ttriguliet 

quanti  l'iitégi' lancé  eft  uculle.  igj 

Un  Eeclefiaftique  eft  ittégoliet  1  en  Italki 

a  non  en  Fiance  )  poui  avoir  ancté  un  afTaf^ 

iin  qui  a  été  condamné  à  mon.  i }  4,  1  j  j 

L'Eïêque.  ouuiiPrèite  commis  par  TEïê. 

:  peui    léhabiliiei  un  ittégulier  Ij  riiiégu,-.. 

,ïC  n'ïft  pas  publique.  "^ 

■Q';andnn  I  :«edc  Police  agît  juiidïqnl 

on  cA  obligé  Je  lépon.lie  au»  demande»  ^\f 

fait. 

Un  Lieuccrant  des  Eaux  ft  f  otcK  cfi  o 
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gé  de  condamner  à  Tamendc  ,  Clivant  l'Or- 
donnance ,  ceux  qui  fc  font  irouvcx  dans  le» 
délits  >  &  qui  en  font  convaincQs  juri<l^^**5r 
ment.  '^-^^'  . 


1 


Lots  éventes, 

L  n'eft  pas  permis  de  fiuftrer  les  Seigneurs  de» 
lots  &  ventes*  aj8 

M 

Mariage. 

UN  homme  qui    a  une  impuiffance    per- 
pétuelle ne   peut  demeurer  avec  fa  fcm«  . 
ine  que  comme  avec  fafœur.   L'Eglife  donne 
trois  ans  p9ur.  connoîcre  Ç\   l'impuilTancc  cft^ 
pecpetuellc.  48.  49 

Une  femme  n'ed  pas  obligée  de   rendie  le, 
devoir  conjugal  àfon  mari ,  S  elle  ne  le  peut 
fans  pecil  de  la  vie*  l$S  ' 

L'Eglife  a  toujours  décédé  les  mariages  que. 
les  cnfans  de  famille  contraâent  fans  le  con* 
fentemcnc  de  leurs  parens.  452.453' 

Quelles  doivent  être  les  qualitcz  des  cé<> 
moins  du  mariage,  456 

Touc  Eveque  peut  &  eft  en  pofTciïion  de 
difpcnfer  dcs.empêchcmcns  dirimans  occultes 
qui  font  de  droit  Ecclcûaniique  ,  quand  le 
mariage  a  été  concrai5lé  >  &  qu'il  n'cft  pas 
aifé  de  recourir  au  Pape  s  comme  au  (Il  quand 
il  clt  à  coatiaâer>  fi  on  ne  peut  difcrec  la  c6«. 
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Icbraclon  poar  recourrr  aa  Pape  »  fans  que 
ce  retardement  caafe  da  fcandale.  4f7 

Les  E^êc^aes  de  France  ne  gardent  pas  la 
même  difcipline  pour  U  dirpenfe  des  empe- 
chemens  dirimans  publics.  4fS 

Une  fille  &  un  garçon  parens  ou  alicz  dans 
les  dcgte£  défendus  aïantvêcu  comme  maiift 
femme  ,ne  doi?enc  pas  caire  cerce  circonftauce 
dans  la  fupplique  qu'ils  font  au  Pape  poui  de- 
mander difpenfe.  4^0 
Un  garçon  à  trente-ans  &:nne  fille  à-Tingc*' 
cinq  y  peuvent  fe  marier  fans  le  confentemenc 
de  leurs  pères  &  mères  i  mais  par  la  Déclara- 
tion de  1639.  ils  font  tenus  de  requérir  par 
écrit  leurs  avis  &  confèit  ,  fous  peine  d'être 
czhéicdcz.                                                    46% 

Le  matiage  que  ferotc  tin  enfant  de  famille 
en  fe  préfentant  derant  le  Curé  ,  4ui  difanc 
qu'il  prend  une  telle  pour  fa  femme  >  flc  la 
fille  un  tel  pour  fon  époux  >  eft  un  mariage 
detcflé  par  TEglife  >  &  contraire  aux  Ordon- 
nances du  Roi.  4^*3 

Quand  on  a  fujct  de  douter  de  !a  ralidite 
d*un  mariage  ;'  il  faut  procéder  de  nouveau  \ 
la  célébration.  467:  4éS 

Un  matiage  eftnal  s'il  n'a  point  été  fait  lu 
bremenc/#^T/i  &  mettt  eadente  in  tûnfi/intimt 
{\  la  fille  n'a  point  donné  fon  confentement: 
^  ce  n'a  point  écé  derant  le  Cuié.  469 

Le  Pape  donnant  pouvoir  aux  parties  de  cou- 
traéler  mariage  $  les  difpenfe  fur  l'cmpcche- 
meot  dirimantqui  eft  cntr'elles.  471 

Pour  la  difpenfe  àç^  empêchemens  dirî- 
maus  du  muriage ,  il  faut  foivre  la  coutume 
àe$  Diccéfcs ,  qui  doit  tenir  lieu  de  règle.  47  j 
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Une  femme  enceinte  eft  obligée  de  rendre 
le  deToir  à  fon  mari  %  fi  cela  ne  fait  point  toic 
à  fon  fruit  Saint  Auguftin  enfeigne  que  le  na^ 
liuepicheque  veniellement«  477 

Cas  dans  lefqucls  les  mères  ne  fi>nt  point 
obligée  d'alaiter  leurs  enfans.   ^  47^ 

Une  femme  Catholique  ne  s'etant  mariée 
ii  un  Hérétique  qu'à  condition  qu'elle  feroit 
élever  fes  enfans  dans  la  Religion  Catholique, 
fi  fon  mari  ne  lui  tient  point  parole  >  elle  doit 
lui  refufer  le  devoir*  ihid. 

Une  femme  qui  eft  dans  le  péril  évident 
de  mort  en  acou chant  %  n'eft  pas  obligée  de 
rendre  le  devoir  à  fon  maii*  4^  !•  48» 

"  Si  un  Evêque  peut  valablement*  difpenfér» 
jure  ordtnario  »  de  la.Loy  qui  déclare  les  ma- 
riages entre  parens  au  quatrième  i^degté  nuls 
&  invalides.  490 

Atottchemens  entre  marî  de  femme  ne  peu- 
fent  être  permis  que  par  raport  à  fufage  du 
mariage.  49 1  ' 

Quels  fout  les  cas  dans  lefquels  ^ne  femme 
fcut  demander  la  feparation  fde  fon  mari  >  8c 
fi  c'eft  au  luge  laïque  à  Tordonner»  4^1, 

t^Âtiére  criminelle. 

Les  Ecclefiaftiques  en  France  peuvent  être 
témohis  en  matière  criminelle  ,  y  étant  con* . 
traints  par  Tautorité  de  luftice  >  &  ils  n'en- 
courent point  l'irregolarité.  i>77 
'  Let  EcdefiaiUques  ne  peuvent  être  témoins 
eh  matière  civile  &  criminelle  devant  le  Juge 
laïque  »  félon  le  Droit  Canonique:  171 
Ixs  Bccléfiaftiqaes  >  félon  le  Droit  Canoni* 
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que  ,  ne  peuvent  êiie  contiaiitis  pit  le  ]a^ 
laitiueàiïndretcmoïgoage  dcvani  lui  ,  pam- 
culiciementcn  macicie  ctuninellc.  ihi, 

Eit  Fniice  Ici  Ecdefialliqucs  font  Contitintl 
pat  Ips  luges  laïques  jcie  ponei  «crooi^niip eo 
roaiieiï  civile  &  etiminfllc,  8c  ils  oc  tonifaeot 
poîni  dans  l'itiéguianiÈ  pout  avoir  tcmDÎfjn* 
(»««/-  fMgumu.  \7t,  179 

En  France  011  ticni  (lue  Ut  lémoîni  ne  foai 
que  des  eaufes  éloignéculc  la  iviort  d'an'ei!- 
minel  ,  Se  on  mci  dans  Cc  nonibte  un  accula- 
tcar.  un  témoin,  un  Atocai  &  un  GiîEcr; 
:aiifcs  piochailies  font ,  la  pauie-ciimincl' 
tel  Jugci  qnï  condamneac  a  moit  1  &  Ici 
[.rtSccucems  des  jugcmcns  de  moit.  lïi 

Celui  qui  aVxeiti  la  Médecine  ne  peoe  K- 
WTOJt  la  Tonfiiic  fans  difpet\£;  l'jl  a  tièautt 
itU  marc  di^  que  11')  ne  malade,  ou  poum'atoic 
pas  ej  toute  la  capaciiï  icqtiifé  ,  ou  pom  n'a- 
*oïi  pas  emploie  lops  fei  foin),  où  poutn'*- 
Toit  pat  aveiti  le  malstie  de  ce  q  '  '  ' 
voit  nuiie  ,  fi  la  raotts'eaeflciirHÎi 

l!  n'y  a  aucun  pricrpie    divin    qui  UfttM  I 
aui  Piètres  Je  due  plufieuti  Mclfes 
me    joit.     Dans    tes  cinq    pieroieis    lïéclci  il 
n'y  a  point  de  Canon  qui  ait  priicif  oudtfin- 
dki  de  dite  plulicuis  MtlTes  ,  l'ufagc  étolï  qa'oo 
en  dit  dans  la  neccfTité.  ))S  J 

Lapluialicc  des   MciTcs  pat  un  lociacj  ' 
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mm  ^ 

trc  dans  un  même  jour  a  été  dcfcndiïe  par  Ic^ 
Canons  dans  le  douzième  ficclc  &  dans  ler 
fiécles  fui  vans.  3^4 

Un  Prêtre  ne  pieat  pas  fans  péché  fnorccl 
dire  en  un  jour  plufîeUrs  MelTcs  pour'  a?oîr 
plaiiieurs    rétributions^  ^ji 

Quand  un  Prêitc  cft  titulaire  de  deux  Pa« 
roiflcs  ,  à  caufe  qu'il  n'y  a  point  aflcz  de  rc?e-. 
nu  pour  entretenir  xleux  Prctrcç  i  il  peu t^ dite 
deux  MelTcs  :  mais  il  faut  qu'il  n'aie  pas  prif 
l'ablution  à  la  première ,  &  qujil  ne  les  dîfe 
que  les   Dimanche  U  içs  Fêtes  de  précepte* 

Labenédi(5bion  qui  fe  donne  aajoud'hui 
à  la  fin  de  la  MefTe  ne  fe  donaojt  pas  an- 
ciennement {les  Canons  d'Agdo  &  d'Orléans 
ne  fe  doivent  f  point  entendre  de  eettç  bcné* 
d^éHoh.  367 

On  doit  aïïlftcr  à  la  MefTe  dç  paroifTe,    385 

Permettre  l'entrée  des  Monaftércs  à  dc$ 
feculieir»  c'ed  alec  contre  la  loi  de  la  clôtu* 
re.  z6f 

*  Ce  qu'il  y  a  dans  les  Bulles  des  Papes,  dans 
les  Canons  des  Conciles  ;  &  dans  les  Régies  6Sc 
Statuts  des  Mpines  touchant  la  clôture  des 
MonaOéres.  183..     %%% 

•  On  doit  recevoir  giatuî cernent  dans  un  Mo- 
haflére  un  Religieux  ,  fi  le  Monadérc  peut 
Tentre^enir  honnêtement  «  Su  s'il  ne  le  peutt 
on  doit  exiger  vue  pcnfion  viagère  qui  foit 

**f u  (iCantc.  t^6 

S\  on  tft  obligé  de  fortir  dci  Monadeces  des 
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filles  du  moment  qu*oo  a  fait  ce  pourquoi  on 
yétoît  entré.  311 

On  ne  doit  point  permette  qae  de  petits 
garçons  dettois  >  quatre  on  cinq  ans  demea- 
rent  datas  les  Monaf lércs  des  Religieafes.    48  $ 

Les  domeftiques  ne  font  pas  obligez  en 
oonféquence  d'un  Monitoire  de  teveler  ce 
qu'ils  ont  ouï  dir&en  fécces  à  leurs  Maitces. 

O 

Oenvres  fatisfaSloires. 

IL  y  a  des  œuvres  fatisfadoires  qui  éfa« 
cent  la  coulpe  5c  la  peine  tant  temporelle 
qu'éternelle  s  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  fervent 
que  pour  la  remiffion  de  la  peine  temporelle. 
On  demande  û  ces  oeuvres  fatisfaâoircs  doi- 
rent  être  faites  en  état  de  grâce  ?  La  léponfe 
tfk  :  Qu'il  y  en  a  qui  non  feulement  peuvent 
h^être  pas  faite  en  état  de  grâce  ,  mais  qui 
peuvent  être  faites  avec  Tafcdion  du  péché. 
Qu'il  y  en  a  auflî  qu'il  faut  faire  ,  non  feule- 
ment hois  de  l'état  du  péché  mortel  >  mais 
flufli  bien  hors  de  Tafet^tion.  £t  qu'enfin  il  y  en 
a  qui  peuvent  être  faites  par  celui  qui  eft 
dans  le  péché  mortel  >  q$toénl  rtatum  talf* 
C^  pxnà  AttrnéL  »  pour v eu  qu'il  ait  une  con- 
tiiiioa  par  laquelle  il  fe  convertiife  fincere- 
ment  à  Dieu.  tsy 

On  peut  [faite  fy$  œuvres  de  pénitence  de-* 
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Tant  rabfblaciôn  >  parce  qu'il  fufic  qu'on  les 
fdfTc  en  ccac  de  tecouc  à  Dieu  par  la  gra* 
ce.  1 1 1 

.   Ofice  divin. 

De  ratencion  en  dl&nc  Ton  Ofice  >  Se  des 
diftiadlioQS  &dcs  éfcts  de  roiaifom  %i^ 

Ordres  facrez. 

On  ne  doit  point  confîderer  le  Sacerdoce 
comme  un  lieu  qui  empêche  de  retourner 
dans  le  monde.  "^  1 1 

Difpoficioas  poor  recevoir  laPrêtrife*       i| 

Les  péchez  des  Piètres  les  obliigentà  s'hu- 
milier &  à  avoir  de  la  douceur  &  ik  la  charité 
pour  les  peuples*  i6 

Celui  qui  a  été  acaqué  de  mal  caduc  ne  peut 
ctre  promu  aux  Ordres  facrcz.  iS 

Les  défauts  du  corps  ne  rendent  point  irré- 
guUer  ,  quand  on  peut  célébrer  f^ns  aucune 
crainte  d*accidcnt  4  &  Tans  indécence.  xi 

Les  Réguliers  qui  Cont  ataché  à  un  Mo- 
fialUre  ne  doivent  point  être  admis  aux  Or- 
dres que  par  r£veque  de  le^r  domicile  c'cft 
à  dire  ,  de  la  Maifon  de  la  quelle  ils  font.     y/. 

Les  Rcguliers  qui  font  d'une  Congrégation 
dont  ils  peuvent  êtie  chaCTcz  •  ne  doivent 
point  recevoir  leS«  grands  Ordres  ,  s'ils  n'onc 
un  tlcre  qui  puilTe  leur  feryir  pour  leur  fgh- 
tftance  s'ils  [foitent  de  leur   Congrégation  « 

îbid.  ; 

L'ordination  eft  un  aâie  de  jarifdîâion 
ipurement  .volontaire  «  dont  TEvéque  ne  doié 
tendre  compte  qu'à  DieureaL  551 
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^ain  Béai, 

IL  eft  permis  cle  donner  du  Paîn  béai  par  le 
Prerre  aux  hommes  araquez  de  la  rage'i 
aaii  il  D*cft  pas  permis  d'ea^oiincr  à  dts  bê- 
tes .eofagces  oa  mordues  de  quelques  ancres 
beces.  j6 

Farroijfe. 

Un  Evcque  ne  doit  pas  demambrer  une  Mai- 
foad'nne  Paroi  (Te  pour  l'unir  i  une  autre  >  s'il 
n'eu  a  un  jufte  fujer ,  &  ce  n*en  eft  pas  un  ou  qae 
le  chagrin  qu'a  un  Gentilhomme  de  'ce  qu'étant 
Srigneurde  pIufîeursParoi(res,il  ne  l'edpas  de 
celle  où  c(l  fa  principale  Maifonjou  que  lacrain* 
te  qu'ilncfurYÎenne  quelque  querelle  entre  {ces 
deux  perfonncs  pour  les  ^honneurs  de  l'EgUre. 

Pénitence. 

Pénitence  'qu'on  doit  împofer  à  une  pcrfon- 
ne  qui  a  abufé  de  l'£uchariftie.  i  je 

Penjion. 

Pour  fe  referver  une  penfion  Uur  une  Cureé 
il  faut  l'afoir  mérité  par  les  fer  vices  qu'on  y  a 
rendu >  &  quelle  n'excède  point  le  tiers  >  Ac 
qne  ce  qui  rcile  au  Titalaire  fufife  pour  fa 
lubfîftance  ,  &  de  ceux  qui  lui  font  neceflai- 
rcspouc  l'aider:  il  y  auroic  delà  fimonie» s'il 

t^ccyoit 
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reccToir  quelque  argent  pous  le  dédommager 
des  dépcnfes  qu'il  a  faices.  17^ 

Si.  un  Chanoine  fe  refervoît  foc  fon  Cano^i*» 
cac  une  penfion  de  la  y  aleut  du  gros  &  des  diflri- 
butions  t  elle  n  auxoic  poÎAC  de  lieu  en  France. 

Celui  eo  faveur  duquellePape  a  créé  fur  ua 
jBénéfice  finiple  une  penfion  erccdante  le  tiers 
du  rereou  »  peut  en  jouir  en  fureti  de  confci* 
cnce.  Mdm 

Le  païeme^  de  la  penfion  &  la  peroepttoa 
des  fcuirs  des  Bénéfices  compermutez  fe  règlent 
fur  le  jour  de  la  prife  de  polTeinon  »  car  ayanc 
ce  jour  la  premutacîon  n  a  point  fi^n  éfet  9  & 
celuyqui  n'eft  dépouilU  du  titre  de  fon  Béné* 
fice  doit  en  tecèToir  les  fruits.  ty%  17] 

Çeluyquî  a  refigné  à  penfion  un  Prieuté* 
&  s'eft  teferré  la  joiiiffance  de  la  maifon  » 
doit  faire  une  déclaration  au  Gteffe  de  TOffi^ 
cialité  9  que  cette  n&aifon  apartienc  au  Pri- 
euré, ffc'i. 

La  penfion  fur  an  Bénéfice  eft  tedudible  au 
tieis.  ^71 

Penfionsfur  dec  Commanderies  1  Voïtx^f 
Commandeiies  de  Malcbe- 

Celui  qtti  fe  rend  caution  n'eft  pas  pluf  en 
droit  de  retiter  profit  que  ccluy  qui  prête.     141 

On  ne  peut  prendre  d'intérêt  à  caufo  du  prêt» 
mais  à  caufe  d'une  Scatencc  obtenue  de  bonne 
ioj,  145.14^ 

Tcmê  IIL  Z 
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Dlfcn  ftioriéDS  ik>Dt  Bo  ETcqae  peut  (t 
feiTir  srfia  de  potUtôir  à  r^nblitfe* 
■naenc  (l*iloc  Kcli^eoTe  donc  le  monaAére  ed 
foïoé.  ^.  6t 

On  peit  preodre  qœlqM  fôiilÀé  riiedtotre 
pour  la  non  ri  tue  d^  Rcii^iéiires  cjatnd  1^ 
monaftétes  font  paoTtes*  x6é 

On  ne  doit  pas  s'eâgager  àSta  la  tdnddice 
des  Religico  ftâ  quand  on  eft  capable  et  ren- 
die  de  plus  grands  fttYÎces  à  l'EgHC^*     i^f 

Une  femme  tié  peut  prendre  hU  dépoft  qné 
ion  mari  a  confié  >  &  s'en  fètTir  pour  mettre 
fes  filles  en  Heiïçton.  |o^ 

Le  Concile  dé  Trente  condansnfe  la  côocu- 
tne  de  quelque  Rdigiculès  qui  reçoivent 
Tar^eUt  d'une  fille  avant  qu'elle  ait  fait  pto- 
fcmon.  30^ 

Une  Relfgîenfé  de  S.  Betioît  pèche  inohcU 
lemcnc  quand  elle  n'obfcrve  pas  fa  Rcgle  pat 
anépriS}  èr  que  ce  qui  y  cil  contenu  eft  (>ar 
manière  de  précepte  $  mai^fi  c'eft  par  infirtnû 
fé  >  ou  par  oubli  y  ou  par  négligence  »  le  pé« 
cbén'cflque  véniel.  314 

Une  Abcfie  peur  demeurer  dans  l'ancienne 
pratique  de  fon  Abaïe  pour  la  réception  des 
Kovtcés  l  lés  aïant  proposes  à  la  CommanaUté  - 
Its  RcUgieufes  donnent  leurs  fuffi^^s  à  rorciJie 
de  l'AbefTe  >  fie  \t%  Novices  (but  rcf  &es  bu  ttn- 
voïées  à  la  pluralité  àts  voit.  1 1 1.    31^ 

Si  une  femme  qui  a  eu  la  dernière  privante 
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avec  un  homme  »  dépais  leur  mariage»  peue 
iè  faire  Religieufe  :  Les  Auteurs  font  patta<- 
gez  i  les  ttofs  eftimenc  qu'elle  le  peut ,  lei  au- 
tres qu'elle  ne  le  peut  pas,  414. 41  f 

Un  Ereque  ne  doic  point  (buffl4r  qo'aa 
Religieux  ne  porte  point  l'habit  de  fon^Or* 
dre.  69 

Va  Religieux  qui  a  obtenu  une  difpenfe  de 
Rome  pour  fottir  de  fon Ordre,  doit  £treap« 
pelié  devant  TO/ficial  à  la  requête  du  Promo- 
teur pour  reprefeuter  fa  difpenfe»  afin  qu'on 
«xamine  fi  ellen'efl:  point  fubrepticc.  ihid» 
Quand  le  Gouverneur  d'une  ville  protège  les 
apoftacs  &  les  libertins  >  il  e(l  du  devoir  de 
fËvéque  d'en  demander  judice  au  Roy.       69 

Un  Religieux  mitigé  de  Saint  Benoît  ,  de 
S.  AuBuftin»  &c,  n^ein^  pas  obligé  en  confci- 
ence  d'entrer  dans  la  reforme  s*il  peut  vivre 
dans  la  mitigation  autoiifée  par  l'Eglife  con- 
formément a  fes  vœux  a  ^ 4 

La  Règle  >  ou  plutôt  les  Saturs  de  l'Ordre 
de  S«  Dominique  n'obligent  point  fur  peine 
de  péché  mortel  ni  véniel.  3 1| 

On  ne  peut  expofcr  aucune  Relique  à  la 
vénération  des  fidelles  i  fi  elle  n'a  été  aprouvée 
par  r£vcque*  ^  )4S 

On  ne  peut  tranfpeter  les  Reliques  d'un  liea 
à  un  autre  fans  l'autorité  des  Supérieurs.  lU^ 

Tromperies  en  matière  de  Reliques.  34S 
84^. 

TranflatioA  du  corps  de  Saint  Benoît  ea 
France.  3 /a 
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Pour  cnfecmer  les  Reliques  des  Saints  dans 
les  ChaflTes  ,  il  but  que  les  Chaflcs  foieut  be« 
nîcci  >  &  il  faut  obfervei  quelques  conditions 
qui  (bat  marquées.  3/5.    354 

Pour  recevoir  un  Sacrement  ,  il  fuffi  t  de 
Touloir  bien  receyoir  fut  foi  la  cérémonie  qdi 
s'y  exerce  par  les  minières  de  1  EgHfe  >  il  n'eft 
pas  oecefTaire  d'avoir  la  foy  pour  recevoir  TOr. 
dre  >  c  cft  aflez  qu'un  homme  veuille  fericufc- 
ment  Ce  prefenter  à  l'fivêquc  pour  recevoir 
rimpofition  des  mains.  Ceux  qui  dans  uii  âge 
de  raifon  reçoivent  IcBaptéme  jîàé  &  fans  croire 
àlaRelfgion  Chrétienne  ,  a  en  (bctpas  pour 
cela  moins  baptifcz.  On  a  aprouvé  le  Baptême 
lionne  pat  un  Juif  ou  par  un  Païen ,  &  les  Or- 
dinations confcréies  pat  des  hetetiques  &  àt^ 
fchifmatîque,  7i«73 

Si-  un  Arhée  fai»  foi  &  fans  religron  >  quia 
écé-baptifé  ,  qui  a  voulu  être  Evêque  >  qui  a 
pourfuivi  d'être  nommé  à  un  Evêché  >  qui 
s*e(l  fait  confàccer  >  voulant  être  confacré  \  & 
paroi flanr  le  vouloir  être  fcticufcment  9  qui  t 
vécu  toujours  dans  U 'communion  de  PEglife  > 
dans  laquelle  il  cft  mort,  a  reçu  le  cara^bcie  epif- 
copal  quand  il  a  éi6  confacié  Evêque  ?  On  a 
tépondu  ,  Quil  a  reçu  le  cara^rre  epifcopal  > 
car  (î  ceux  qui  reçoivent  le  Baptême  avec 
tromperie  ,  le  reçoivent  vraiment  quand  ils 
le  reçoivent  dans  i'Eglife  ,  ou  dans  la  Con- 
grégation qui  eft  réputée  être  I'Eglife  par 
ceux  qui  la  compofeQt  comme  enfeigne  faine 
Augudin  i*  celui  qui  reçoit  de  même  manière 
l'Ordioation  ,  ne  laifTc  pas  d'être  vraiment 
oidoaa^,i  puifque  >  fclon  ce  vùtixit  Père  ,  il 
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en  eft  de  même  de  rOrdinacion  que  du  Bap- 
tême. La  féconde  preuve  ziï  tirée  de  la  vali- 
dité des  Ordinations  faites  par  les  hérétiques 
&  les  fchifmatiques  s  s'ils  ont  été  ordonnez 
fclon  la  règle  de  l'Ordination  infticuée  par  Jefus 
Chri(l  ,  ceux  quils  ordonnent  de  leur  com-: 
mtinion.  quoi  qu'ils  n'aient  pas  lafoy  état^c 
dans.  rhcreHe  >  ne  laiflent  pas  d'être  valable* 
ment  ordonnez  :  Donc  un  homme  peut  être 
ordonné  quoi  qu'il  foit  fans foy.  83. 

cJ»  fuiv. 

Il  n'ed  pas  abfolument  necelTaire  que  celuy. 
qui  reçoit  un  Saccemet^t  ait  intention  de  leieçe* 
voir,  ibid» 

Il  cft  neceffaire  que  celuy  qui  adminifVrc  le 
Sacrement  ait  intention  de  faire  ce  que  TEgliCe. 
fait.  ibtd. 

Le  Baptême  reçu  dans  rheredti  eft  valide  > 
rOtdination  reçue  dans  Thercfie  &  dans  le- 
fchifme  tù.  aa(fi  valide.  S  g 

Macedonlus  a  été  fair  Prêtre  par  Flaviea 
fans  qu'il  lefçût,  ^  fans  avoir  été  dans  1 -in- 
tention de  l'être  $  il  s'efl  cru  Prêtre ,  &  on  l'a 
cru  tel.  ^4*     9S: 

Pauliaîa  fut  ordonné  Diacre  par  faint  Epi- 
phanc  I  quoy  qu'il  n'eût  point  d'intention  d'être 
ordonné  >.&  ce  faim  Evêque  iuy  fit  violence 
pour  l'ordonner   Prêtre.  5<. 

L'Eglife  a  fouvent  ordonné  ceux  qui    i»e 
youloicnt    pas  l'être  1  &  cela  a  été   dcfcnda 
par  le  Canon    7.    du  III.    Concile  d'Or-, 
îeans.  ^        97 

Entre  ceux  qu'on  ordonne  &  qui  ne  le 
veulent  pas  être  ,  il  y  en  a  qui  y  confcntehc 
cnfifi  i  &  il  y  en  a  qui  n'y  confencent  jamais  >  ^ 

Z    il) 
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êc  ceux  qui  ont  oidonné  ces  dcmîeis  ont  eftfr 
punis  des  peines  ecdéfiaOiques  >  maïs  TEglU 
(è  n  a  jamais  déclaré  leuta  Oïdiiiatioiis  nul» 
les.  èhid. 

UAiard  ne  parle  point  de  Genefîos  comme 
d'un  Comédien  ,  mais  Adon  en  parle  -,  on  ne 
f  oie  pas  qoe  ce  (âinc  ait  cfté  baptiCê  fiir  le 
théâtre  pat  an  Comédien  qui  contrefit  le  Pie. 
cre  :  mais  Tun  &  l'autre  de  ces  Auteurs  en 
parlent  comme  d'un  Martyr*  59*  loo 

Ardalio  Comédien  n'a  point  efté  ^aptift  lus 
k  théâtre.  ffo'i» 

Oiofcorus  chef  d'une  troupe  de  Comédiens 
ne  Fut  pas  baptifé  Cur  le  Théâtre»  mais  avec 
plufieurs  per(bnoes  à  la  Fêtede  Pique,  comme 
nous  l'aptenons  de  l'Epure  de  faint  Auguftint' 
qui  eft  la  67.  adreflfée  à  Alipc.  ikid. 

Le  Concile  de  Nicée  &  d'autres  Conciles 
ont  déclaré  les  Ordinations  des  héréxiques  8c 
àts  fchifmaciques  nulles  >  qoand  ils  ne  gar-» 
doient  pas  le  titre  de  l'Ordination  légitime 
quant  à  l'ifTence  du  Sacrement  »  ife  «on  pas 
rOidinaiion  des  héiinqocs  t  6c  des  (chifinatt- 
qucs  qui  le  gardoicnt.  i«f 

Le  refpct^  êc  la  foi  font  ne  ce  flaires»  non  pas 
afin  qu'on  reçoive  l'Ordre  fimplcment»  mais 
afiâ  qu'on  le  reçoive  avec  profit  &  pour  k 
falut.  104 

S.  Aoguftin  dit  qu'il  en  eft  de  meùie  de  la 
Talidit^  de  l'Ordination  que  de  celle  du  Baptê- 
me. io4 

Saint  Auguftin  dit  que  le  Baptême  reçu  avec 
fiélion  ne  produit  pas  la  grâce  qu'apris  que  la 
ficlion  a  cefTé ,  $c  que  celui  qui  l'a  reçu  s'cft 
préparé  pour  la  xcoiYoir.  loS 
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Les  Peces  oac  comparé  l'Ordre  avec  le  Bai» 
ft^me.  to^> 

Lai  foi  nVft  pas  une  dtrpo/ition  niceiTaire 
pour  rcccToir  le  Sacrement  de  Baptême  vali^ 
dément  >  comme  il  paroit  pat  les  Baptëciie 
reçus  dar>s  l'hrtefie,  mën|c  par  les  adultes  »/ 
€fix\  (bot  valableS)  quoi  qu'ils  né  profitent  pouc' 
le  falut  qae  Quand  ils  fe  coQTcrtiflent.  i  xo 
Pour  teocvoiT  les  Sacrernens  Tintention  eft 
nécciTaire  :  les  Théologiens  j:on damnent  Ca» 
)ctan  qui  ne  demande  que  rindiâFctence.  ikid, 

Refidence. 
Celui  qui  eft  paifible  poffcflcur  d'une  Cure 
qu'il  a  eue  en  vertu  de  fes  degrez  eft  obligé 
d'y  refider  quoy  qu'il  puifle  (urvenir  dans  les 
fia  mois  cm  autre  Gradué  qui  requereta  ce 
même  Béné^co  »  6c  1  obtiendra.  6h' 

Un  doyen  d'une  Eglife  Cathédrale  qui  a  char* 
gc  d'ames  ne  peut  être  cmplçyé  pat  fon  Evcquc 
daiïs  aucune  jchofc  qui  l'oblige  de  s'abfentcr»  ' 
&ce  n'cft  pour  peu  de  tcms  >  conformément  a 
ce  qui  a  elle  défi»!  parle  ci»quiémc  Concile  de 
de  Milan  (bus  (aidt  .Charles  >  au  tirrcv  de  Refi^ 
dtnfia.  1 19 

Les  Béneficiers  qui  ope  charge  d'ames  9'  ont 
les  mêmca»obiigations  de  retider  que  les  Curez 
comme  le  concile  de  Trente  fefl*.  13.  de  Refor^ 
1911^  C.  I.  nous  i'enfeigne.  iji 

Le  tems  de  non  t évidence  *  félon  le  Concile 
de  Trcnie  ,  ne  peut  être  plus  long  de  trois 
mois  »  il  y  a  des  Ëgiifcs  où  cctemseCl  ^lus 
court.  Ijj 

Un  Doyen  n'ayant  point  charge  d'ames  , 
peut  donner  à  (on  Evêque  ,  pour  étudier  avec 
lai  les  Coaciks  8l  ks  Pcccs  tout  le  tems«; 

Z  iiij 


T  ji  71  L  E 

Je  DOD  refîdcDce  accordé  par  le  Concile  de 
Trente  aax  Dignitei  &  aux  Chanoines  >  fi  fa 
prefcace  n'étoit  point  ueceifaire  dans  ÏEgliCc 
Caihedrale.  134 

On  ne  peac  permater  an  Bénéfice  qui  de» 
mande  refidcnce  arec  un  homme  qu'on  fçait 
qu'il  ne  rcfidera  point  >  &  on  cft  obligé  de 
icToquer  la  permutation  fi  on  eft  en  pouvoir 
de  le  faire.  2.oo,  aoi* 

7(tfigtMthn.  . 

Un  Chanoine  par  une  mauyaife  foy  rcfi^ 
gne  fon  Bénéfice  à  trois  différentes  pcifonnes  : 
on  demande  qui  en  eft  le  veiitablc  titulaire } 
On  repond  i  Que  c'eft  le  premier  >  &  que  le  re- 
£gnant  doit  dédommager  le  (ècond  &  le  troi-. 
fieme  des  frais  qa'ils  ont  fait  enfuite  de  la 
zefignation  faite  en  leur  faveur*  17  S 

Kêftiiuthn^ 

Le  commandement  de  faite  reftitution  eft 
un  commandement  afiirmatif  qui  tenfenne 
un  précepte  négatif.  f 

RitutL 

Ce  que  l'on  doit  remarquer  dans  les  anciens 
Rituels.  197*  ^9^ 


S,  Sacrement  dt  t  Autel, 

UN  Evcque  qui  voit  que  les  hérétiques 
n'6tent  pas  leurs  chapeaux  lors  qu'on 
porte  le  Saint  Sacrement  de  l'Autel  doit  en 
porter  fcs  plaintes  au  Roy.  6* 

Il  cft  de  droit  naturel  de  garder  un  fecret 
»*il  neft  point  préjudiciable  ou  à  un  particu- 
lier on  à  une  Communauté,  xi  i.  î-u» 
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SicritéUfês  des  Evéques* 

Il  leur  cA  défendu  par  le  Concile  de  Tren- 
te Se  par  l'Ordonnance  de  Blois  de  prendre  de 
groiTes  taxes  pour  des  lecrres  d'Ordres  &  pour 
des  DimiiToùes»       *  •    xoj 

Signâtuns. 

Un  £?cqtte  ne  doit  point  exiger  de  (îgna* 
tures  de  Tes  Ecclciîalliqucs  ,  par  IcCquellcs  ils 
s'engagent  de  ne  fuivte  que  U  do«^cinc  de 
Saint  Thomas  9  les  déterminations  de|rAflem« 
blce  deMelun  ou  du  premier  Concile  proyin* 
cial^dc  Milan  fouslfaint  Chailcsytii  les  Cenfuret 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  touchant 
l'ufure  i  mais  il  doit  lear  ordonner  de  s'y 
conformer  dans  le  ctibunal  de  la  Pénitence 

Simonie. 
Tout  paâe  eft  fimoniaque  s'il  n'eft  purgé  pat 

le  Pape-       .       ^^  ■  J5 

Celuy  qui  a  elle  pourreu  par  umonie  d'un 

Bénéfice  doit ,  le  quitter  &  le   faire  abfoudre 

des  cenfures  qu'il  a  encourues.  1 9§ 

Un  Ecclcfiaftique  aïanc  efté  poorreu  d'an 
Bénéfice  par  fimonie  fans  y  avoir  donné  fo  p 
confentemcnc  ni  devant  ni  après  la  provifion , 
n  a  point  encouru  les  peines  de  firooniaques> 
quoy  que  fon  titre  foit  nul  ;  l'Evêque  Ta  pu 
réhabiliter  in  fwo  iwfcimtià  \  il  n'a  pas  efté 
neceflaire  qu'il  loy'  ait  4onDé  de  nouvelles 
proTiHons.  19  y.  196 

Un  fimoniaqne  qui  étant  en  danger  de 
mourir  reçoit  l'abColution  d'un  Predre,  n'eft 
pas  obligé  d'aller  à  Rome  fi  fon  Confeffeut 
ne  luy  a  point  enjoint»  quoi  que  les  Canons 
de  les  Rituels  le  prefaivent.  1^7 
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Un  jcirae  honiine  n'cft  poiat  pourvu  fimo» 
iMaqucmenc  ,  quoi  qoe  fa  mcVe  aie  donné  de 
l'argcnc  à  ccliu  qui  lui  a  cefigné  Sin  CaooLi  at 
£clleniele  lui  t  doiuii  que  depuis  que  la  pfO'v 
cpcacion  t^â  nfipiondum'à  cfté  pafieé  Se  faut 
aucun  paûe  s  mais  û  elle  kii  avoic  donné  cet 
•rgenc  dans  la  peafèe  qu'il  ne  retoquâc  fa  re- 
figaatioa  >     ce   fcroic  une   fioionie   mcncalc. 

19^*  too 

Il  y  •  fimome  en  eirigranf  de  Targenc  pour  la 
icccpcion  des  Rc)igi«ui,  t.;* 

Quelle  pcifte  le  Concile  de  Latfan  Cooê 
Alexandre  111.  ordonne  contre  -ceux  qui  ont 
doané  de  l'argent  pour  ëcte  reçus   Religieux* 

C'cftane  fimonte  de  donner  de  Targentà  cer 
luj  qui  a  quelque  droit  à  un  Bénéfice  ,  lors 
^ae  ic  traité  n'a*  pas  cilé  (aie  fous  le  bon 
^aifir  du  Pape»  ibtd. 

Un' y  a  point  de  fimonie  en  faifant  efpeict 
au  rcii^Baor  d^'un  Bénéfice  ja  plus  gcoA;  fcn* 
fion  qui  puifTe  iuc  crcée.  xjf 

Quand  la  ^ncionie  e[i  conveniioaellc  d'une 
f»sitL  récUe  de  l'avtce,  les  TlMologieas  font 
pjirtag»  fi  l'on  encourt  les  peines.  ié7 

La  iiicnnale  podcfiton  d  un  Bénéfice  ne  CtH 
point  aux  fimoniaques,  l'  359 

Vn  fimoniaqac  u'eft  peint  titulaor  leginme 
d'un  Bénéfice ,  &  U  refigaacion  qu'il  feioic 
kroic  nulle,  ^  ihùlé 

On  peut  adminiftrer  le  Sacrement  de  péni- 
tence aux  foutds  &  aux  muets  ,  quand  on  re- 
coiinou  qu'ils  font  ptofeâlon  cxiciicure  de  la 
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Religion  Cacolique»  qu'ils  fe  jecceoc  aux  piejf 
d'un  PtSue  »  qu'ils  témoignent  par  quelques 
figoes  avoir  douleoc  de  leurs  pèche»,  U  Toa<^ 
loir  en  faire  fatisfa^i  on»  3  ^ 

On  peut  les  receTok  an  Sacrement  de  Ma- 
riage , .  8c  leur  adminiArer  les  Sacremens  de 
Coufirmacion  &  celui  de  i'Estrême»Ondion» 

Il  faut  toftroîte  ceux  qui  font  hmkis  de 
foufc!s  de  natiTance  par  des  images  &  d'autres 
lignes  des  mideres  de  la  foi  >  qui  doivent  être 
€r«ïs  diftindement  partoiu  les  fîdelles ,  fie  de 
la  néce(Eté  de  la  confeflion  de  leurs  pècfaez^ 
aux  Piètres  qui  ont  le  pouToîr  de  lei  temec- 

trc.  4H;«4i| 

Les  fotirds  fie  les  muets  font  quelque&is  in» 

ftruirs  par  le  minidete  des  Anges  ,  eu  par  une 

iflfpiration  immédiate.  tbitti*. 

T 

Iheolopê    ht&fêU* 

JCgement  de  la  Théologie  «octle  de  Bona. 
cina.  i^ 

On  ne  peut  etie  habile  dans  les  Cat  de  coo^ 
fcicfice  quoa  ne  po^cde  les  prindpts  dç  la 
morale  chrétienne  ,  qui  &nc  répaadus  dans  les 
faintes  Ecritures  »  dans  les  ouvrages  des  Pères 
del'EgHfe»  dans  les  Papes  v  Se  ces  principes 
font  tenfesmez  dans  la  i*  fit  a» t.  de  (aine  Tho- 
mas. 4$ 
Titfts  ftHrimmiâux. 

La  peine  que  les  Canons  impofent  aux  Evê<- 
ques  qui  ont  ordonné  d^s  Clers  fans  titre,. 
ii'ed  que  de  les  nourrir  inCqu'à  ce  qu'ils  leur 
ayent  donné  des  Eénefices  poui  lesfaiieCibfi. 
ftcr.  44^ 
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Têmfmre, 

La  Tonf  ite  doîc  être  adminiftrce  par  1c 
propre  Ereqae  de  celof  qui  (ê  pre(cote  poor 
ia  reccf oir  :  le  propre  Evêqnc  ,  par  le  Dioic 
dernier  >  cd  celai  de  la  oaidance  ,  da  domi- 
cile ou  du  l>?iiefi€e.  Eo  France  on  ne  rccon* 
noie  ordinairement  qae  celui  de  la  naiflance, 
A  regard  dt  l'E? cque  de  la  naifTanceil  y  a  deux 
opinions  ;  les  uns  eftiment  que  c*e(l  TE? £qae 
dans  le  DlocèCc  duquel  l'homme  c(ï  né  (clou 
la  chair ,  ou  l'Evêque  dans  le  Diocéfe  duquel  il 
cil  né  félon  Tcrprit.  1 1  j.  1 14 

La  Tonfurc  n'elt  que  d'inftitotîon  Ecclé- 
fiaflique.  On  demande  fi  elle  eft  valide  quand 
elle  eft  donnée  par  un  autre  £? cquc  que  par 
le  propre  Brcque  ?  Il  y  a  deux  opimons: 
r£gli(e  n'a  rien  prononcé  fur  cela*  ièid. 

On  peut  réitérer  la  Tonfure  dans  le  doute  de 
(à  vatidicé  quant  au  for  intérieur  i  car  elle  neà 
point  un  Sacrement  ,  &  elle  n'imprime  point 
de  caraâere  :  il  Fa adra  que  l'Eveque  d'origine 
le  tonfure  comme  s'il  ne  l'a  voit  point  été  »  9c 
toutes  les  difficaltcz  cclTeront  par  raport  à 
rOrdinacion>  mais  s'il  e(l  pourvu  d'un  Béné* 
fice>  il  faut  qu'il  obtienne  du  Pape  unpirindê 
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VaiJJenux  fMTiZ,* 


A  matière  des  vaiffcauz  facrez,  40 j 

P'icaires  perpétuels. 
Un  Chipicre  ^ïauc    mis  des  Vicaires  amo- 
vibles dans  une  Cure>  un  particulier  a   été  en 
droit  de  s'en  faire  pourvoir  par  le  Pape.      150 
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Vifltts. 

Ce  que  doit  faire  un  £?eqae  pçar  yîCcer 

utilem^-nc  foa  Dioccfc.  .  37*  3$ 

L'Evêque   fe  peut  faire  accompagner  pac 

deux  Dignités  ou  deux  Chanoines  de  la  Cathe** 

draledans  fcsvidtes  oudaos  des  .voyages  qu'il. 

efl  obligé  de  faire  pour  le  bien  fpiricûel  [ou 

tcmpoiel  de  fon  Dioccfe.  15c 

De  quel  vœu  l'Eveque  peut  difpenfer.     160 

D'un  Vœu  de  fe  faire  Religieux.  X7| 

Des  vœux  dont  la  difpenfe  Se  la  commuu« 

tîon  eft  refervée  au  Pape  >  il  n*y  a  que  ccluy  de 

pèlerinage  de  la  Terre  -  Sainte  qui  lui  foie  re- 

fervé  par  le  droit  »  8c  les  autres  ne  luy  font  te-. 

ferrez  que  pa  r  la  coutume.  4 1  y 

On  peut  faire  des  \œux  en  trois  manière^ 

abfolunient  »  arec  condition  ,  ou  en  peine  : 

TEvcque  peut  difpenfer  dc$  rœux  quand   ils 

font  conditionel s  ou  pénaux.  IM» 

Vottêm  dubium  non  êft  fimpUthtr  votum^  Il 

n*y  a  que  les  vœux  arta  c^  indêéUtata  in  ms* 

tifia  nftrvatu  qui  foient  referve  z.  4  r  7 

11  y  a  des  vœux  rcfervea  au  Pape  dont  l'E* 

veque  peut  difpenfer  >  quand  ceux  qui  ont  yolié 

n'ont  pas  Targent   neccfaire  pour- obtenir  la 

difpenfe ,  ou  que  non  eïl  facilis  tUitus  nd  fum'^ 

mum  fontifiam.  ihidm 

L'ufage  Se  la  coutume  n'ont  point  foret'  de 

loy  ,  ntfi  fit  rationdbilis  ^  légitima  préfcriftfi, 

ibid. 

Un  grand  Vicaire  ne  peut  pas  difpenfer  des 

yœux  dont  PEvequea  le  pouvoir  *  s'il  ne  luy 

en  donne  une  conâloii  fpcciale,  41g 

L'Evêque   ne  peut   difpenfer  du  vœu  de 

chaAeté  pcrpetaelle  abfolu  t  ce  vœu  étant  un 
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ifcs  ctsq  lefctvn  au  Pipe. 

Le  Dcpaté  d'un  Acchidiacic  a  cammii  une 
fimoaie  mrntale  en  donnant  une  dirjKiire  d'un 
T<eu  de  chaftctè  motenntni  un  loui't  d'oc  ■  il  ■ 
eu  întenlion  de  doniici  une  chofe  (pirituelle 
«o^nnaoE  <!e  l'atgcai.SE  dans  le  rnl  il  (i>t 
tieu  donne  :il  cA  obligé  de  icltiniei  ce  louu 
■d'or ,  Il  n'a  pas  encouru  les  peine»  des  fimo- 
fiUqucï, n'étant  jp»  une  Amouie  ni  intfiiM 
ai  M  ienifiih  i  il  paruni  il  n'efï  [OS  tombé 
dans  l'iitcgulaiicé.  410 

Un  vizafiic  à  la  rollitatîon  d'un  Coofef- 
feur  u'eA  pas  «alidc.  ,Ud. 

Un  Confcffeot  doit  être  fott  rereiv*  1  pet- 

UtEtie  qa'onlfafTe  des  tccu  limpln  de  chafctii 

^  46î-  4»* 

Il  n'efi  pas   permis  d  emprunter  À  nfuie  que 

danc  ladcrniftc  uecefUié.  n^ 

On  peut  cmpiuntei  à  une  giolTe  ururetjuwj 

on  cil  daus  la  nfceincé.  wi 
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